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T.IV. 1

PRÉFACE

DU TOME QUATRIÈME.

J'ai déjà dit dans la préface du troisième volume

que la fin de cet ouvrage serait consacrée à l'histoire

littéraire proprement dite du droit romain, depuis le

commencement du douzième siècle jusqu'à la fin du

quinzième.

Peut-être me reprochera-t-on de n'offrir souvent

dans ce volume que des résultats purement négatifs. En

effet, le lecteur demande et avec raison le fruit du tra-

vail, non le travail lui-même, mais cette question doit

être considérée sous un point de vue plus élevé. Le but

d'une recherche historique n'est pas seulement d'en

faire ressortir les résultats, mais de servir de base et

de point de départ à des recherches nouvelles. Les

résultats négatifs présentent incontestablement cet

avantage. Quel que soit le petit nombre de ceux qui
lisent un livre dans un pareil esprit, leur intérêt est

trop bien lié aux progrès de la science pour qu'on ait
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à s'excuser d'avoir écrit pour eux, et il serait à sou-

haiter que tous les historiens en eussent fait autant.

Les secours de mes amis ne m'ont point manqué

pour ce dernier volume, mais je dois surtout un té-

moignage public de reconnaissance à Biener, Hollweg

et Rudorff.



INTRODUCTION.

Parvenu au point de cet ouvrage où je vais entrer

dans une foule de détails relatifs à l'histoire littéraire,

je crois convenable de présenter quelques observations

sur la nature et le but de ce genre de travaux. Ceux qui

s'en occupent ne sauraient se dissimuler qu'ils jouis-

sent de peu d'estime, même auprès des partisans des

recherches historiques. Les jurisconsultes qui ont le

plus à cœur les progrès de la science , sans regarder

l'étude des opinions des auteurs comme un travail

entièrement inutile , pensent que tout doit se ratta-

cher directement aux sources, et ils considèrent le

temps donné à l'histoire littéraire du droit comme

enlevé aux véritables études. Enfin, si la bibliogra-

phie a pour eux quelque valeur, l'histoire littéraire

leur semble étrangère et même nuisible à la science.

Pour combattre cette opinion il suffit d'examinerPour coiii l)atui,e cette o l)liitoii il d'exiiiiiiier

les divers éléments qui composcnt l'histoire litté-

raire, et de se demander quels livres sont nécessaires,

1° pour résoudre les difficultés particulières de la

science; 2° pour connaître les destinées de la science

elle-même, depuis son origine jusqu'à nos jours. La

bibliographie répond à la première question, l'his-
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toire littéraire à la seconde. L'une et l'autre exigent
des ouvrages d'un caractère tout différent. La biblio-

graphie demande d'abord des recueils généraux , tels

que celui de Lipenius, puis des ouvrages critiques où

l'on trouve un choix des auteurs vraiment utiles et

une appréciation raisonnée de leur mérite. Il faut éga-

lement , pour l'histoire littéraire, et des ouvrages

généraux et des histoires particulières approfondies.
Cette dernière classe embrasse des ouvrages dont -

l'objet est en apparence entièrement opposé; ainsi

elle comprend toutes les parties de l'histoire de la

science, l'histoire des établissements scientifiques,

la biographie des savants et même l'histoire de leurs

ouvrages , d'où l'on voit que la bibliographie, consi-

dérée sous un nouveau point de vue, occupe encore

ici une place importante. Sans doute la bibliographie et

l'histoire littéraire ont entre elles de nombreux points

de contact ; néanmoins on ne peut méconnaître la diffé-

rence de leur objet, et l'histoire littéraire la plus com-

plète ne saurait tenir lieu d'une bibliographie spéciale.

Il s'agit maintenant d'apprécier la valeur de l'his-

toire littéraire et de l'examiner dans ses rapports

avec la science du droit.

Une partie importante de la science du droit est

l'exposition des principes successivement reconnus

par la science, et où se trouvent les éléments histori-

ques de son état actuel. Cette étude, importante dans

toutes les sciences, a pour la science du droit un inté-

rêt particulier.
En effet, le droit positif suit, dans

son développement, les progrès de la science, et dans

les temps modernes, par exemple, l'histoire dogma-

tique fournit à la science du droit ses éléments les
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plus précieux. L'histoire littéraire , quoique distincte

de l'histoire dogmatique, en est inséparable. Si cet

ouvrage ne doit pas tenir lieu d'une histoire dogmati-

que, du moins il en prépare l'exécution , et, à cet

égard, j'ai cru rendre à la science un service signalé.

Celui qui fait l'histoire d'une science, et entre-

prend de rechercher le caractère propre à une épo-

que, peut se proposer un double but. Il peut s'occu-

per des découvertes particulières qui sont comme les

conquêtes d'une époque , et dont les siècles suivants

s'emparent, sans perdre le souvenir de leur origine.

Il peut aussi étudier le caractère scientifique de cha-

que époque, et par des traits empruntés aux savants

célèbres et à leurs ouvrages recomposer sa physio-

nomie individuelle. Mais souvent de grandes révolu-

tions effacent le caractère scientifique d'une époque ,

et le souvenir même s'en perd complètement; néan-

moins cette connaissance serait féconde en instruction,

car chaque siècle a son bon et son mauvais côté, et

jamais l'esprit scientifique n'a brillé dans toute sa pu-

reté. Si donc notre siècle pouvait s'appuyer sur les

plus nobles forces des siècles passés, nous verrions

s'accroître sa puissance et se multiplier ses ressour-

ces. Combien de fois un maître ou un écrivain supé-

rieur n'a-t-il pas développé tout-à-coup une intelli-

gence et éveillé , par la sympathie de son talent, une

force qui sommeillait et s'ignorai t elle-même. Cette

heureuse influence, qui s'exerce d'homme à homme,

s'exercerait aussi de siècle a siècle , si l'on parvenai t

a ressusciter les temps passés, à nous inspirer de leur

esprit, à nous animer de leur vie. Cette résurrection

appartient à l'histoire littéraire profondément étu-
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(liée, car elle évoque les temps anciens et donne un

libre cours à l'action des forces sympathiques. Ainsi

donc, l'histoire littéraire a la noble mission, non-

seulement de nous transmettre la gloire des siècles

passés, mais d'en étendre l'influence.

Pour résoudre ce problème , il faut ne jamais per-

dre de vue le but qu'on se propose : reconnaître la

méthode et l'esprit scientifique d'une époque dans ses

divers représentants. N éanmoins on ne doit pas se

borner à l'exposition des méthodes, car la solution

du problème ne se trouve que dans une étude appro-

fondie des faits, et tel détail insignifiant en apparence

est souvent indispensable I I intelligence de toute une

époque; mais en présence d'une pareille masse de

faits on doit n é cessairement faire un choix, aussi va is -
je

tacher d'indiquer un moyen sûr d'apprécier leur va-

leur. Un auteur ou un ouvrage a de l'importance , dès

qu'il nous révèle quelque trait original individuel de

la vie scientifique. Si ! on considère, sous ce rapport,

l'histoire littéraire du droit et notamment celle du

moyen-Ùge, on trouvera que l'école des glossateurs a

surtout ce caractère d'originalité. En effet, leurs ou-

vra ges attestent Il n e yi e) a Il c sè ve d' autant plus ad
-

mirable, qu'alors la science du droit n'empruntait

presque rien aux autres sciences. Dans les deux siè-

cles qui suivent, l'indépendance du talent est étouf-

fée par la régularité des formes adoptées générale-

ment, et ces formes pauvres et étroites rendent

insupportable la lecture des ouvrages de cette épo-

que. Nous devrons donc nous arrêter longuement
aux

ouvrages du douzième et du treizième siècle, et nous

contenter de choisi r parm i ceux du quatorzième et du
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quinzième. Lors de la découverte de l'imprimerie les

jurisconsultes, même ceux du quatorzième siècle,

jouissaient d'une haute considération , tandis que les

glossateurs étaient presque abandonnés. Plusieurs

ouvrages importants des glossateurs ont donc pu tom-

ber en oubli, au lieu que dans les siècles suivants il

n'est pas un bon livre que l'impression n'ait con-

servé. Ainsi, l'histoire littéraire devra mettre en lu-

mière cette époque si glorieuse, aujourd'hui presque

oubliée, et surtout interroger les manuscrits, qui ,

pour les temps postérieurs, mènent rarement à des

découvertes importantes.

Je crois en avoir assez dit pour justifier les détails

auxquels je vais me li vrer dans ce volume.
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CHAPITRES XXVI ET XXVII.

IRRBMCI (1).

Tous les auteurs s'accordent à regarder Irnerius comme le

fondateur d'une école qui, dans une grande partie de l'Europe,
a donné à la science du droit une face nouvelle. Cette gloire qui
s'attache au nom d'Irnerius et le met hors de ligne, a attiré

les regards d'une foule d'historiens ; mais, faute d'étudier les

sources, ils ont défiguré son histoire par des additions arbi-

(1) AvantIrnerius on trouve quelques traces d'enseignementdu droit à

Bologneet à Ravenne.Damianus t 1072), dans son écrit : de parentelœ
cradibus, dit expressémentqueRavenneavait une écolede droit. ( S. Pétri.
Damiani opp. Bassani 1783, 4, T. III, p. 179 192.)Odofredus(in L. Jus
civile 6, D. dejustilia et jure) nousapprend que Pépotenta d'enseignerle
droit à Bologne,maisqu'il n'a laisséaucunnom.CePépofigurecommeéche-
vin dansun document.de1075,c'est-à-direquarante ans avant l'époqueoù
l'on voitIrneriusexercerlesmêmesfonctions.—Sur IrneriusvoirSarti P. 1,

p. 11-28.FantuzziScrittori BolognesiT. IV, p. 358-366.
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traires qui exigent de Iq.çpitlqpç un redoublement d'attention.

Heureusement Sarti s'est livré, sur ce sujet, à de profondes

recherches.

La première difficulté qui se présente est de déterminer le

nom du fondateur de l'école de Bologne, car on le trouve écrit

de bieq is JPaqlêrttf differqptes, Dans les dqçuipepig if dans

les anciens auteurs on lit tantôt Warnerius, Wernerlus,

tantôt Guarnerius, Gernerius. Mais ces différences ne sont

qu'apparentes, elles tiennent à la difficulté de trouver, dans

l'alphabet romain, l'équivalent du W remplacé d'ordinaire

par G ou Gu, et les rédacteurs des documents, en employant
indifféremment ces diverses formes, prouvent leur identité.

Irnerius, Hirnerius, Yrnerius, Hyrnerius sont des formes

assez rapprochées dtw précéqep$,. et pqll' IStiy ramçper on pro-

pose deux explications également admissibles. Garnerius, pro-

noncé négligemment, aura pu se changer en Iarnerius et Yar-

nerius, d'où plus tard, par l'omission d'une seule lettre, on

aura fait Irnerius et Yrnerius. Peut-être aussi le nom original

était-il écrit Wirnerius (2), d'çà on aura retranché le W,

- supposition justifiée par de nombreuses analogies; au reste, la

forme généralement adoptée dans les temps modernes est Irne-

rius, et on peut la regarder comme définitive.

Le Heu de là naissance d'Irnerius offre moins d'incertitude.

Trois documents et la
chronique

de Landulfe nous appren-

nent qu'il était Bolonais, c'est-à-dire, dans le langage du

temps, né à Bologne et citoyen de Bologne. Depuis le sei-

zième siècle plusieurs auteurs (3) ont prétendu qu'il était

Allemand, parce que Werner est un nom allemand. Mais cet

argument
n'a ici aucune valeur, car les Lpmbardg établis en

Italie, depuis cinq cents qns, cposervèrenlleurs noms~'origine

et l'on pquFFftit cm citer une foule d'exemples parmi les glissa*

teurs italiens.

(2) Je p'ai pas trouvéWirneriusdanslesanciensauteurs,néanmoinscette

formeexisteau témoignagede Bynkershoekde tUlcl.authenlrc.

(3) Forsterhist.furis Lib. 8, C. 6, Pancirelus,AMos),mnusi etc.
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Voici maintenant les renseignements que nous [possédons

sur la vie et les travaux scientifiques d'Irnerius. Odofredus

j rapporte qu'Irnerius professait les arts libéraux lorsque les

Pandectes furent apportées à Bologne, qu'illes étudia seul et

sans maîtres, et qu'ensuite il les enseigna. L'abbé d'Ursperg

dit que la comtesse Mathilde chargea Irnerius de ressusciter

les livres de droits (a), ce qui ne doit pas s'entendre d'une

révision critique, mais de l'explication des textes ou de la

fondation d'une école. Néanmoins, la comtesse Mathilde n'au-

* rait exercé sur Irnerius qu'une influence toute personnelle,
car Bologne n'obéissait pas à ses lois et elle ne pouvait y insti-

tuer des professeurs. Au récit d'Odofredus on peut ajouter le

fait rapporté par Hostiensis (4) , qu'un mol de la N-ulgate a été

lpccfision de l'établissement de nouvelle école. Irnerius,

dont Hostiensis ne prononce pas même le nom, aurait étudié

(a) Abb.Urspengensischroniconp. 278,ed. Basil,ap. Pet. Pernam1569
f. «Hujus tcmporibusmagister Gratianuscanoneset décréta, quæ variis
libris crant dispersa,in unum opuscompilavit,adjungensquecis interdum

autbpritatessanctojurnpatrum, sccunduipcouveniejitesrententiab.Visdem

quoquetemporibusdominusUçrr,crias libroslegum, qui dudumuegleeti
fuerant, nec quisquamin eis studuerat ad petitionernMatbildœcomitissrc
renovavit?et secundumquodolim a diva; rccordationisimpcratorcJusti-

nianocompilatifucrant, paucisforteverbisalieubi irjterpositis,eosdistin-

Jit, in quibuseontinentur instituta praefatiImperatoris, quasiprincipium
et introduetiojuris eiyjlis.Edictaquoqueprœtoriset axliliumcurulium,quai
rationemet firmitatemprœstantjuri civili, lioccin libro Pandectarum,vide-
licet in Digcstiseontinentur.Additurquoquehis liberCodicis,in quoImpe-
ratorumstatutadeseribuntur.Quartusquoqueliber est Autenticorum,qucin
prsefatusJustinianus ad suppletionemet corrcetionemlegum impeiialium
superaddidit.»

(4) HostiensisCommenlar.in DecretaliumIibros.Vcnet.1581f., C. I, X.
de testamentis( III, 26) verb. in ocloimcits: «J. c. in hesscm,namberedi-
tasin XIIuneiasdividitur,et babentsingulscparCt nominapropriaab im-
piausquead assem,qui et totam hereditatem désignât.Et luecsunt : sex-
eunx. Asi. e. XII,uneiæ,Inst. de hered. instituendis§ liereditas.Asergo
quandoqueponitur pro obolo, undeMatth.X , (29). Nonneduopasseres
asseveneunt?propter quodverbumvenitBonon.studiumcivile,sicutaudivi
a dominomeo.Quandoqueyeroponiturpro pondere, quandoqueprohere-

ditate, undevcrsus: Asobolus pondus,as est posses&iotota.
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les livres de droit pour connaître le sens du mot as, dans la

Bible.

De 1113à 1118, Irnerius exerça des fonctions publiques.
En 1113 il figure dans un placitum de la comtesse Mathilde,
non comme judex, mais comme causidicus. De 1116 à 1118,
Irnerius fut au service de Henri V, car on le voit souvent ac-

compagner l'empereur. Il paraît même qu'en 1118 celui-ci lui

confia une place importante à Rome. Ces faits attestent la

considération dont jouissait Irnerius , et nous expliquent

pourquoi, dans les documents, il est toujours nommé le

premier.

Sans doute Irnerius n'exerça ces fonctions politiques et ju-

diciaires qu'après être devenu célèbre par l'enseignement du

droit. Ainsi donc la fondation de son école remonte à la fin du

onzième siècle, ou au commencement du douzième. Il quitta

ses leçons pour le service de l'empereur et on ignore s'il les re-

prit jamais, car depuis 1118 on ne sait rien de ce qui le con..

cerne.

Les écrivains modernes ont ajouté à l'histoire d'Irnerius

plusieurs faits controuvés dont je vais dire quelques mots.

D'après le témoignage d'un ancien auteur, Robertus de

Monte, on a dit qu'Irnerius avait été collègue de saint Lan-

franc. Comme Lanfranc mourut en 1089 et n'enseigna le droit

que pendant sa jeunesse, Irnerius aurait vécu cinquante ans

plutôt qu'on ne le croit communément. Mais les dates de tous

les documents, le témoignage de l'abbé d'Ursperg, le temps

où vécut Pepo, prédécesseur immédiat d'Irnerius, réfutent

l'assertion de Robertus et doivent la faire rejeter.

Diplovataccius, s'appuyant sur un passage mal entendu de

Rofredus, prétend que Henri de Baila a vécu avant Irnerius ,

et comme Placentin, contemporain de Henri de Baila, est

lui-même postérieur à Rogerius, il en conclut que Roge-

rius, Henri de Baila et Placentin ont précédé Irnerius. Mais

ce système tombe devant les dates des documents authen-

tiques.
- On a dit encore, et sans aucune preuve, qu'lrne
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rius avait étudié à Constantinople (5) et professé à Rome (6).

Ce qu'il a y de plus important, pour nous, dans la vie

d'Irnerius , ce sont ses écrits qui servent de point de départ à

la littérature moderne du droit et méritent toute notre atten-

tion. Parmi ses ouvrages, les uns, tels que les gloses et les

authentiques, nous ont été conservés en totalité ou en partie ;

les autres ne nous sont connus que par le témoignage des au-

teurs, ou par les documents. Tels sont le Recueil des for-

mules des notaires, les Quœstiones et le Traité des actions.

Je parlerai aussi de certains ouvrages qui ont été ou pourraient

être faussement attribués à Irnerius.

I. GLOSES.— Les glossateurs nous représentent souvent

;¡. Irnerius comme un profond dialecticien, et vantent la subtilité

de ses gloses (7). De là peut-être lui est venu le surnom de

Lucerna juns, ou bien encore, comme on le croit communé-

ment, de ce que le premier il a enseigné le droit. Diplovatac-

cius, qui a travaillé à la recherche des anciens ouvrages avec

un zèle si souvent heureux, nous dit que les gloses d'Iriierius

n'existaient déjà plus de son temps (8). Il est donc, pour ainsi

(5) Cironiiobserv.jur. canon. V, 5.

(6) Trithemius fuI. 62ed. 1494: a Docuit autem in utroquetam Romæ

quamBononiœmulto tempore.»—Diplovataccius( Sarti P. 2, p. 203) s'ex-

primeainsi: « et dicit Bapt. Severin. in suo tractatu de modostud. in 4,
car. quodprimus, qui incepitglossareText.sine Gloss.,fuit Guarneriussive

Irnerius, dum studuisset legibusex se ipso, et Ireit Rome, et Bonollie,
unde tune fuitmaximinominis, et meritoappellatuslucernajuris, tanquam

primusilluminatornostre scientie.»Maisdans le texte impriméde Caccia-

lupus,auquellepassageprécédentsembleemprunté, on lit seulement: legit
Horion. Diployatacciusaura donc ajoutépar distraction Rome et. Même
en supposantqu'il ait euunmanuscritplus completde Caccialupus, ce der-
nier est beaucouptrop modernepour que son témoignagefasseici autorité.

(7)Azoin Cod.auth. FIocjus porrectumC. de SS.eccl. « sed dominusY.

tanquamNirsubtilis posuit qurcdam», etc. - Odofredus in L. ult. C. de in

int. rest. minor. (If, 22): «quia loicusfuit. fecit glossamsopliislicam.8
—Odofredusin L. Manumissinnrs D. de just. et jure: « hic glossatdo-

minusYr. elegantissimisverbis. à - Petri de Unzolaaurora novissima, in

præfat.« Dom.quoqueGuarneriumsubtilissimumjuris professorem», etc.

(8) « Quasdamnotulasinjure civilicomposuit, qllænon inveniiinttir.s
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dire, impossible d'apprécier leur mérite, car on ignore ce

que l'on en possède, et peut-être en a-t-on perdu la meilleure

et la plus grande partie. J'ajouterai qu'on ne les voit pas réu-

nies comme les gloses des jurisconsultes plus 'modernes , mais

isolées, disséminées, sans qu'on puisse en saisir ni la [suite ni

le plan.

Voici quelques observations qui mettront sur la voie des re-

cherches. Les gloses d'Irnerius que l'on trouve dans les ma-

nuscrits sont de deux espèces, les gloses interlinéaires et les

gloses marginales. Les gloses inlerlinéaires sont ordinairement

des gloses dans l'ancien sens de ce mot, c'est-à-dire l'explica-
tion d'une expression isolée par un de ses synonymes. Le plus
souvent le mot à expliquer n'offrant pas dedifficulté, la glose
est sans intérêt. Mais les gloses marginales où le sens du texte

est approfondi attestent le travail et la science de l'auteur.

Ainsi donc quand Irnerius composa les premières, il suivait

encore dans l'étude du droit la méthode des grammairiens,

mais quand il composa les secondes son talent était parvenu à

sa maturité. Sans doute il existait avant lui des gloses sur les

diverses parties du droit Justinien, et notamment sur les Insti-

tutes, maison ignore s'il en a eu connaissance, et les siennes

se distinguent tellement par leur méthode et leur originalité,

qu'on ne saurait lui contester la gloire d'avoir, par la seule

force de son génie, ouvert à la science une route large et nou-

velle où il marche sans devancier. Le germe de la critique

des textes existe dans ses gloses, et plus d'une fois il a cherché

à expliquer un fragment des Pandectes, par la place qu'il oc-

cupait dans les écrits des anciens jurisconsultes.

Je passe maintenant aux observations de détails sur les gloses

d'Irnerius. Toutes sont inédites, et pour les distinguer de celles

des autres jurisconsultes, il faut de grandes précautions et une

étude approfondie des sigles. Les sigles d'Irnerius sont quel-

quefois un G , mais plus souvent un Y placé tantôt au commen-

cement, tantôt à la fin de la glose, tandis que pour les autres

glossaleur»le sigle est toujours mis à la fin. Le sigle G n'offre
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aucune difficulté, car il vient évidemment de Guarnerius et

ne peut se confondre avec aucun autre. Le sigle Y date proba-

blement de l'époque où cette forme de son nom (Yrnerius)

était adoptée généralement. Le sigle 1 présente quelque incer-

titude, car on ne le trouve pas avec les gloses ordinaires, mais

en marge de certaines règles générales extraites des textes.

Néanmoins, tout porte à croire que ces règles générales sont

l'ouvrage d'Irnerius, et Hugolinus, en les citant, les accom-

pagne du sigleY. Au reste, Irnerius ne marquait sans doute

ses gloses d'aucun signe, et l'usage ne s'en est introduit que

quand le nombre des glossateurs eut fait sentir le besoin d'éviter

la confusion.

On ne doit pas, comme on l'a fait quelquefois, attribuer à

îrnerius toutes les gloses interlinéaires, car souvent ces gloses
sont accompagnées du sigle d'un autre jurisconsulte. Quant aux

gloses anonymes on n'en saurait déterminer l'auteur. — Le

sigle AV, soit dans les gloses, soit dans les auteurs, ne dési-

gne pas Irnerius, mais Wilhelmus de Cabriano. — Les glos-
sateurs qui citent Irnerius, le désignent souvent par Yr. ;

mais, dans les gloses, ce sigle désigne certainement Henricus

de Baila (9) qui l'avait adopté, peut-être pour se donner un

trait de ressemblance avec Irnerius.

Sarti parle d'un manuscrit du Code de la bibliothèque du

Vatican, où les gloses d'Irnerius existent, dit-il, dans toute

leur pureté, et il promet d'en donner des extraits (10). Ces

extraits ne se trouvant pas dans ses papiers, Fattorini fit une

recherche dans la bibliothèque du Vatican, d'après les indica-

tions de Sarti, et donna quelques extraits fort insignifiants du

manuscri t n° 1427 ( 11). Plus tard, Fiori a prétendu que
Fattorini s'était trompé et que le manuscrit, dont parle Sarti,

(9) Rofredusde onlinejudieiario, P. 7, Cap. 1, de SCtoVellej.Plact-nti-
nus. dixitde dominoHenricodel'ayl.i, cujusglossœinveuiuntursignatæ
perYr.,etc.

(10)Sarti, P. f, p. 14,15.
(Il) Saiti, P. Iï, p. IST,188.
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était encore à découvrir (12). Mais une vérification faite par

Blume, dans la bibliothèque du Vatican, a prouvé que Fatto-

rini ne s'était pas trompé, car les indications de Sarti ne s'ap-

pliquent qu'au n. 1427 , et Sarti, qui connaissait peu de ma-

nuscrits des sources du droit, y aura attaché trop d'impor-
tance (13).

II. LES AUTHENTIQUES.— Dans la plupart des manuscrits

et dans toutes les éditions du code, on trouve un grand nom-

bre d'extraits des Novelles , qui modifient les constitutions et

ont toujours eu force de loi. De semblables extraits existent

dans les manuscrits et dans les éditions des Institutes, ainsi

que dans les manuscrits des Novelles elles-mêmes. Les extraits

insérés dans le code portent le nom d'authentiques. Depuis
le moyen-âge ces extraits ont passé pour être l'ouvrage d'Irne-

rius, mais dans les temps modernes plusieurs auteurs les ont

crus antérieurs ou postérieurs à Irnerius.

Irnerius est le véritable rédacteur de la plupart des authen-

tiques. Les glossateurs qui vinrent après lui, en modifièrent

quelques-unes et en ajoutèrent même de nouvelles. Mais Ac-

curse fixa le nombre des authentiques reçues et rejeta pres-

que toutes celles faites depuis Irnerius. Enfin, il n'existe pas

d'authentiques antérieures à Irnerius ; tels sont les différents

points que je vais successivement établir.

Plusieurs auteurs anciens disent, en termes généraux,

qu'Irnerius est le rédacteur des authentiques. J'ai déjà cité à

ce sujet (Vol. III. § 181) les témoignages d'Odofredus, de

Rofredus et Diplovataccius, j'ajouterai ici celui de Petrus

de Unzola qui s'exprime en ces termes: « Dominum quoque

(12) FantuzriScrittoriBologn.T. IV,p. 365.

(13) J'ai examinemoi-mêmele -manuscritdu Vatican, n" 1427.Il est

parfaitementconformeà celui décrit par SarLi,sauf desdifférencessi lé-

gères,qu'ondoit lesattribuer à l'inadvertancedu copiste.Cemanuscrit est

de la fin du douzièmesiècleou du commencementdu treizième, et parmi
les glosesqu'il renferme plusieurs peuvent être d'Irnerius.Aureste, ces

glosesoffrentmoinsd'intérêt quecellesde plusieursautresmanuscrits.
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T.IV. 2

« Guernerium subtilissimum juris professorem et libri Au-

« thenticorum interpretatorem (14). » Il existe, en outre,

une foule de passages sur diverses authentiques où les anciens

auteurs (15) remarquent que telle ou telle expression ne fait

pas partie de la Novelle, mais de la rédaction d Irnerius , ce

qui prouve évidemment qu'ils regardaient Irnerius comme le

rédacteur des authentiques.

Postérieurement à Irnerius d'autres glossateurs (16) ont fait

aussi des authentique?, que l'on trouve encore dans les manus-

crits. Toutes ont été rejetées par Accurse, excepté une seule,

l'auth. si guis C. qui potiores, qui est l'ouvrage d'Albericus.

Accurse a également admis dans plusieurs authentiques quel-

ques mots ajoutés ou changés par Martinus ou par Azon, mais

ce petit nombre d'exceptions confirme pleinement l'opinion gé-
nérale qui attribue à Irnerius la rédaction des authentiques.

En 1557, Dumoulin a pour la première fois assigné aux

authentiques une origine beaucoup plus ancienne en se fon-

dant sur un passage du Dictatum de consiliariis, et sur une

lettre de Grégoire-le-Grand (17). Bientôt après Niellius réfuta

savamment Dumoulin, et rétablit la véritable leçon du passage
de Grégoire-le-Grand (18). Néanmoins Strauch en 1662, et

(14) Petri de Unzolaauroranovissima,in præf.
(15)Ces auteurs sont Rofredus,Odofredus,Azon,Accurse,Huguccio,

Hugolinus,etc.

(16) Martinus, Hugo,Jacobus, Albcricus, Placentinus, Azonet Hugo-
linus.

(17) MolinœilectionesDolance,lect. 3, Num.21-23.— J'ai parle vol.If,
§70, h. de ce passagedu dictatumde Consiliariis.— Quanta la lettre de
Grcgoire-le-Grand,l'erreur vient des rédacteursdu décretdansle can. 38,
de pirsonapresbyteri,c. XI,q. 1 ; ilsont lu : quiasuperiusin eadcmcons-
titutione, lib. cod.1. lcgitur, citationquise rapporteà l'auth. Plesylrns,
C. de epise.(I, 3 ) ; maison doit lire: LI capitulo, ce qui se rapporte à
la nov. 123,c. 19, seulementd'après une autre divisiondesnovellesque
celle adoptéeaujourdhui. — J'ai compulséune foulede manuscritsqui
mettentce fait horsde doute.

(18)Nielliidisput. feudalesdisp.2, N. 5, not. c. (deux. éd., 1597).
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Pagenstecher en 1691, reproduisirent l'erreur de Dumoulin,
et l'appuyèrent de très-mauvais arguments (19).

En 1699, Bynkershoek publia son écrit, de aucLore aucto-

v ribusve authenlicorum (20), où il montre fort bien qu'il
n'existe pas d'authentiques antérieures à Irnerius, et que toutes

furent rédigées par Irnerius et les glossateurs qui vinrent après
lui. Seulement, lorsqu'il fait la part d'Irnerius et de ses suc-

cesseurs, ses expressions sont tellement vagues que l'on pour-

rait attribuer la plus grande partie du travail à ces derniers.

Sarti reproche à Bynkershoek d'avoir diminué la part d'Irne-

rius à la rédaction des authentiques, mais il va trop loin lui-

même quand il nie tout concours des autres glossateurs à

cette rédaction (21). Enfin, Biener a pris un terme moyen

entre ces opinions extrêmes, et a surpassé tous ses devanciers

par la profondeur de sa critique (22).

Les recherches précédeutes s'appliquent uniquement au code

des glossateurs. J'ai parlé (vol. III, § 195) des authentiques

sur les trois derniers livres. Mais il en existe également pour

les institutes et les novelles et ce sont celles-ci dont je vais

m'occuper.
Dans tous les manuscrits que j'ai consultés (23), excepté

celui de Gôttingue, la glose est antérieure à celle d'Accurse

et les authentiques font partie de la glose. Leur nombre diffère

(19)Jo. Stranchiidiss.academ.quinque.Jenœs. a. 4. Yoytt laquatrième

dissertation, et surtout le ch. 2. — A. A. Pagenstechez: Irnerius injuria

vapulans,Duisburgi,1691.— Groningæ,1701,4.

(20) Opp. minor., p. 177-220,2e. éd., 1752,4.

(21)Sarti, p. T,p. 16.
(22) WenkVacarius,p. 151, 152,prétendque les authentiquessontl'ou-

vragedes successeursd'Irnerius, et que celui-cien a seulementfourni les

matériaux; mais il ne donneaucunepreuveà l'appuide sonopinion.

(23) En voici la liste: Ms.du volumenà Gôttingue; Ms.du voluIDenà

Munich,n. 14,Ms.des institutes à Vieçne,j. civ. , n. 25, ibid., jus. civ. ,

n. 19; Ms.des institutes il la Libliothèquede l'universitédeLeipzig,cf. ,

Feller, p. 226, n. 11; Ms.du voluracnParis,n, 4429.— Shrader( prodro-

mus, p. 36, 37, 55) a trouveles authentiquesdes institutesdanstrois ma-

nuscritsde Bamberg,et dans nn Ms.de TUI'i
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plus ou moins de celui des authentiques que nous possédons,

mais il est difficile de rien préciser à cet égard, parce que sou-

vent elles sont confondues avec l'ancienne glose, notamment

dans les manuscrits de Vienne et de Paris. Cujas en 1585, et

après lui Baudoza ont publié une édition des institutes avec

les authentiques. D'autres éditeurs les ont données également,

soit dans le texte, soit en appendice: quelquefois aussi, mais

sans motifs raisonnables, ils y ont joint les authentiques du

code. D'après les rapports existant entre ces authentiques

et celles du code, il est vraisemblable qu'Irnerius en est l'au-

teur et que les autres glossateurs n'y ont apporté que de légères

modifications. A l'appui de cette opinion on peut ajouter que

dans le manuscrit de Gôtlingue on voit un très-petit nombre

d'authentiques distinguées par le sigle M. et une seule dans le

manuscrit de Munich.

Enfin, ce qui peut paraître singulier, de semhlablesauthenti-

ques figurent parmi les gloses des novelles elles-mêmes. Je les

ai trouvées dans le manuscrit de Munich, qui renferme les

authentiques, et dans le manuscrit de Vienne, J. civil, N. 19.

Le manuscrit de Munich que j'ai examiné avec beaucoup d'at-

tention contient soixante-quatre authentiques. Elles sont tou-

jours placées en marge des novelles dont elles donnent l'ex-

trait, et ainsi n'ont pas pour objet comme dans le code et les

institutes de compléter ou de rectifier le texte. En général ces

authentiques sont tirées des novelles qui ont fourni les authen-

tiques du code, mais la rédaction en est différente. Toutes

sont anonymes, excepté une qui est signée M. Ces authenti-

tiques sont probablement aussi l'ouvrage d'Irnerius, sauf quel-

ques-unes que les glossateurs ont pu y joindre plus tard.

Après ce coup d'œil général jeté sur les authentiques, il

devient facile d'en expliquer l'origine et les progrès. Les plus
anciennes sont vraisemblablement celles des novelles. C'étaient

d'abord de simples extraits placés en marge les textes pour
faciliter les recherches. Plus lard on fit entrer une partie de

ces extraits dans les institutes et on établit ainsi un lien histo-
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rique entre les deux recueils. Enfin on les inséra dans le code

où ils. trouvaient une place plus large et plus convenable que
dans les institutes. Le discrédit où tombèrent les authentiques

des. novelles et des institutes se conçoit aisément et peut-être
doit-on l'attribuer à leur auteur commun. Si l'on objecte la

différence de rédaction des authentiques du code et de celles

des novelles, je répondrai que le changement de place justifie

le changement de rédaction. Peut-être aussi les authentiques
ne furent-elles insérées dans le code que successivement et à me-

sure que l'on approfondissait ses différentes parties. Du moins

c'est ce que paraît indiquer l'ancienne glose d'une novelle ainsi

conçue: hœc nondum inserta codici sunt (24).

Les authentiques rapportées exclusivement aux neuf pre-
miers livres du code, et dont Accurse a fixé le nombre et la ré-

daction par sa glose, forment un ouvrage complet. Aussi doit-

on blâmer Contius d'avoir sur la foi d'un manuscrit inséré une

nouvelle authentique dans son édition, d'où elle est passée dans

toutes les éditions postérieures (25). Depuis Accurse, les au-

thentiques devinrent partie intégrante du code, tandis qu'avant

on les regardait comme de simples gloses et quelquefois même

on ne les désignait pas autrement. Dans les éditions du code

avec ou sans la glose, les authentiques sont mises au milieu du

texte. Quelquefois cependant elles sont placées en appendice,

par exemple, dans l'édition d'Haloander et dans l'édition de

Bâle de 1541.

Le mérite des authentiques comme extrait des novelles est

un sujet très-controversé (26). Sans doute on peut y relever plus

d'une méprise et ce n'est pas là qu'on doit étudier les novelles :

(24) Glossaanon., in nov. 73,Ms.,Paris, 4429.

(251Auth. GlorÍosissimi,c. de div. rescriptis ( I, 23), impriméepour la

premièrefoisdans l'éditionde Parisde 1562.

(26) Pagenstechcret Bynkershoeckvantent l'exactitudedesauthentiques.
Wissenbach( Syllageerror. Irner.), G. Piiltershus( promulsiserror.Irner.),
et BerriatSt-Prix (hist. du Droit,p. 189), accusentlesauthentiquesd'in-

fidélité; Scherzadopteune opinionintermédiaire.
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mais, comme tous les travaux des glossateurs, les authentiques

offrent un grand intérêt pour l'histoire dogmatique, et il y au-

rait injustice à le méconnaître. — On a aussi beaucoup disputé
sur leur autorité pratique, mais c'est une question hors de mon

sujet.

III. Formularium Tabellionum. — Au témoignage d'Ac-

curse et d'Odofredus (27), Irnerius avait composé un recueil

de formules pour les notaires. Les auteurs qui depuis se sont

occupés du même objet auront sans doute fait oublier le re-

cueil d'Irnerius, en lui empruntant ce qu'il renfermait d'utile.

Petrus de Unzola et Diplovataccius n'en parlent que par tra-

dition (28).

IV. QUESTIONES.
— De actionibus. — Un document du

treizième siècle (29) nous apprend que dans les recueils de

questiones il y en avait d'Irnerius. Aucunes ne sont parvenues

jusqu'à nous. — Irnerius avait composé un traité sur les ac-

(27) Accursius,in L. H, § 5. C.de ss. eccl. (I, 2. ) verb. petitione: «Ex
hocsumsitIr. quodposuit in formulario tabellionumin contractibusem-

phyteusis; dicunt enim sic emphyteuticariisscilicet petitionibus, etc. »

(ed. Yen., 1436: petitionibusannuendo). — Odofredusin auth. qui res
C. de ss. eccl. ( I, 2 ). «Etdebetis scirevos,domini,sicutnos fuimusins-
tructià nostrismajoribus,quoddominusjp".fuit primus, qui fuit aususdi-

rigerecor suumad legem istam. Namdominusyr. erat magister in arti-

bus; et studium fuit Ravennse,et collapsaea, fuit studiumBononiae.Et
dominusyr. studuit per se sicut potuit, posteacrepitdocerein jure civili,
et ipsefecitprimumformularium, i. e. librum omniuminstrumentorum,
et scripsitinstrumentumemphyteuticum,ethic colligit,qualitercontractus

emphyteuticihabeant. »

(28) Petri deUnzolaauroranovissimain prsef.Dominumquoque Guerne-
rium. traditur..,.. formulariumtabcllionum. conscripsisse.— On lit
dansDiplovataccius: a composuitet formulariumtabellionumsccundum

glossam.»

(29) Sarti, P. II, p. 214, donationde livresde l'an j 262: «. Libellus
DniRofredi deBeneventocumsummaAccursii superAuthenticum,et cum

questionibussingularibusD. Azzonis,D. Pilei, et D. Wornerz;, atquecum
BroccardisAzzonis,nec non et aliis libellis, glossiset rationibusin unius
'voluminelibri. »
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tions, comme on le voit par une glose inédite sur le Johannis

arboracliolllllll (30). Ce traité est également perdu.
Deuxmanuscrits de Paris (31) renferment deux écrits attri-

bués à un certain Warnerius, l'un intitulé: Carmina, l'au-

tre: « Ad Robertum arcliiep. Rolhomagensem atyra in poetam
« Scotum nomine Moriuth. \) Ces écrits pourraient être

d'Irnerius, car avant d'étudier le droit, il avait professé les

arts libéraux. Mais la date, indiquée par la dédicace à l'arche-

vêque de Rouen, repousse celle supposition. En effet, des

deux archevêques de Rouen qui portèrent le nom de Robert,

le premier mourut en 1037 et le second ne fut sacré qu'en

1208 (32) ; ainsi donc, ni l'un ni l'autre ne peut avoir été le

contemporain d'Irnerius.

(30) Primotractavit de naturaactionum G. PostcaHenri. 9, PosteaP.

quartoililucideJo. Ms. Erlang., n. 32. Le sigleG. désigne ordinairement

Irnerius, et ici la choseest d'autant plus probablequ'il est nomméle pre-
mier.

(31) Ms.Paris, 8319et 8121a. cf.. catal. Mss.Paris,T. IV,p. 448,531.

(32) Galliachristiana, T. II, p. 26, 69, éd. Paris, 1769,f.
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LESQUiTigSDOCTEURS, BUlGMtfcS, BABTIKtS, JÀCOBUSETIIUGO.

Vers le milieu du douzième siècle vivaient à Bologne

quatre jurisconsultes qui, par leurs savantes controverses et la

part active qu'ils prirent aux affaires publiques, ont joui

d'une gloire commune aux yeux de leurs contemporains et de

la postérité..Aussi les chroniqueurs ne les séparent jamais, et

un contemporain, en les proclamant les oracles de la science

du droit, se croit dispensé de les nommer (l).

On croit communément que les quatre docteurs étaient élè-

ves d'Irnerius, et que celui-ci désigna par un distique (2) Ja-

cobus pour son successeur; le témoignage d'un contemporain)
Otto Morena (3) , semble établir ce fait dont l'authenticité est

néanmoins plus que douteuse. Nous possédons deux textes très-

différents de la chronique d'Otto Morena. L'un, plein d'inter-

polations, est précisément celui où se trouve ce récit, l'autre

n'en dit pas un mot. D'ailleurs, il est sinon impossible, du

moins peu vraisemblable que les quatre docteurs soient les

(1) On lit dansla préfaced'un recueil très-ancien de controverses( Ms.

Paris, 4534) : «quoniamquatuor esselegumdicuntur lilia varios bonos-

que odores referentia, ideo eorumdiscrepantias, qusclegum lcctoribus
maximumbonum conférant,ponerenon differam.,quorumduocapita esse
validadieuntur, de quorum dissonantiavobisprimitusdicam,quorumnon
credovoslaterenominaIl,

t2) BulgarusesAreum(sic), Martinuscopialegum, Menslegumest Ugo,
Jaeobusid queç],ego.

(•3) OttoMorenaada. 1158,exed. Osii ( ven.1G39,f. )
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successeurs immédiats d'Irnerius, car celui-ci fonda son école

au commencement du douzième siècle, et l'on voit jusqu'à la

fin du même siècle les quatre docteurs figurer dans les docu-

ments. Il existe donc entre Irnerius et les quatre docteurs une

lacune assez considérable que nous ne pouvons remplir par

aucun nom célèbre, et que plus tard on aura voulu combler en

interpolant le texte de Morena. Sans doute dans l'intervalle ont

vécu des jurisconsultes inconnus, que semble désigner Hen-

ricus de Baila dans une de ses gloses, où il oppose à Martinus

l'opinion des Veteres præceptores.

Je ferai d'abord la biographie particulière des quatre doc-

teurs, puis j'exposerai les faits communs à tous, ou aux deux

plus célèbres, Bulgarus et Martinus.

I. BULGARUS (4).

La patrie de Bulgarus a été un sujet de controverse, non

que la chose offrit beaucoup de difficultés, mais parce que

les auteurs italiens des temps modernes ont voulu illustrer

leurs villes natales par des noms célèbres. Bulgarus était né à

Bologne comme nous l'apprend Pastrengo; et Placentinus, blâ-

mant la conduite des quatre docteurs à la diète de Roncaglia,

les appelle de misérables Bolonais (5). Au reste, comme il ha-

bitait Bologne on parle rarement du lieu de sa naissance, tandis

que s'il eût été étranger on n'eût pas manqué d'en faire lare-

marque.
On ignore quelle était la famille de Bulgarus, d oùl on peut

(4) Sonnomest quelquefoisécrit Burgarus,quelquefoisaussiBulgarinus;

sesgloses,presquesansexception,sontmarquéesdusigle Bquineseconfond

avecceluid'aucunautre glossateur.—SurBulgarus, voirSarit,P. I, p. 30-

37; Tiraboschi,T.III, L. 4, c. 6, § 21.

(5) Placentinisummain tres librostil. de annonis(X, 1C) : «a miseris

Bononiensibus.» - Guil. de Pastrengo, fol. 15: BulgarusBonon.Legum

doctor,etc.
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conclure qu'elle n'était pas noble, bien que Ion trouve dans

plusieurs villes d'Italie des familles nobles du même nom.

La réputation de Bulgarus comme savant et comme profes-

seur a surpassé celle de ses trois rivaux. Le surnom de os

aureum (6) qui lui est demeuré, nous prouve que l'on

voyait en lui le Chrysostôme de la jurisprudence.

Bulgarus dans ses gloses fait peu de citations, néanmoins il

cite le décret de Gratien, fait remarquable sous le rapport

chronologique, et à cause de la séparation qui existait déjà à

cette époque entre les légistes et les canonistes. — Les élèves

les plus connus de Bulgarus sont: Albericus et Johannes Bas-

sianus, glossateur non moins célèbre que son maître.

Je parlerai à la fin du chapitre des fonctions importantes

que Bulgarus a exercées, je vais seulement examiner si. comme

on le croit communément, il a été vicarius de l'empereur à Bo-

logne. Cette opinion repose sur un seul témoignage, mais sur

le témoignage formel de Salicetus qui mourut en 1412. D'a-

bord on se demande comment il a connu un fait échappé à

tous ses devanciers, et que la célébrité de Bulgarus ne pouvait
laisser ignorer. Pour mieux apprécier l'assertion de Salicetus,

je vais rapporter les commentaires des écrivains antérieurs sur

le texte dont il est ici question. Une constitution du code (7)

porteque si une veuve légataire d'un usufruit se remarie, l'usu-

fruit passe aux enfants du premier mariage. Une authentique
restreint l'application de cette loi au cas où le mari l'aurait

expressément ordonné. Accurseet d'autres glossateurs deman-

(6) Placentinus in L. 153, D.de reg. juris: « Immo quod os aureum

cgregiecxcogitavit, ut determinarctcontrarium». etc., cf. Placentinisum-

ma,cod. I, 14, II, 45, III, 1, III, 33, p. 14, 50, 9G,11G.—Azonislect. ,
in L.12,C. quipotiorcs VIII,18», B. distinxitutrum prior credilorlia-

beat, etc. et ila sccundumos aureum non distinguitur inter hypothecam
et pignus», etc. — Hugoliniglossain L. 7, pr. 1).ad L. Jul. repet. Ms.
Paris, 448Ga.: « licetin contrariumvideaturglossasseos aureum,i. e. Bul-

garus», etc. — Odofredusin ff., vet., L. 3, § 2de minor. : « potestdici, ut
dixitosaureumscilicetdominusBulgarus,et ita appelahaturBlIlgarus),etc.

(7) L. un, C. si secundonupscrit (V. 10), Autli.hoc /ocurn,C. eod.
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dent ce que l'on doit décider dans le cas où la femme est en

même temps légataire de la propriété et de l'usufruit (8).
Maintenant que signifient ces mots, in curia Blllgari?

Cette curie était une maison qui avait appartenu à Bulgarus,
et fut achetée par la ville de Bologne. On l'appela curia à

cause de sa destination, curia Bulgari en mémoire de son

illustre propriétaire, et pour la distinguer des autres lieux où

la commune s'assemblait. A la fin du douzième siècle le po-
destat habitait cette maison et y rendait la justice (9). Voici

dès lors le sens de la glose d'Àccurse: un statut de la ville de

Bologne, contraire au droit romain, n'accorde à la veuve que
des aliments. Ce statut fut fait par la commune assemblée in

curia Bulgari. La brièveté et l'obscuritéde cette glose ont donné

lieu aux commentaires rapportés noie 8. Albericus la transcrit

sans risquer aucune explication. Bariole en donne une singu-

lièrement erronée pour le temps où il vivatt; il dit que la

curia Bulgari est une rue de Bologne. Fulgosius traduit d'une

(8) Aecursiusad auth. cit. «sed seçundumcansuettidinemscriptamlu

curiaÇulgaridebethaberealimeuta.» •—Albericusde Rosateadauth, cit.

« et ideo,licet consuetudocuriœBul. locumhabeatfiliisvel suisheredibus

existentibus», etc. — Bartolusin Infortiatum,L. Titia 34,S7 de leg. 2 :

et ibi glossadieit, quodde consuetudincobtentain euriaBulgarihabetso-

lum alimenta, liherisexi&teritibus; sicut si cxtraneisinstitutis. CuriaBul.

gari est çontrataquœdamin civitate Bononise,,ubi stetit Bulgarus,et act

fugiendascontentionestempore ipsiusBulgarifuerant ibi redacta quœdam

in scriptis,quoefuerunt Bononiæobtenta, et de consuetudincapprobata,

inter quaehocfuit seriptum: quseconsuetudinesseryanturper omnespartes

Italie. »— Bartli. de Saliceto ad auth. citât. « Et Iioc de jure. Sedde

con&iietudineapprobatain curiaBul,qui vicariusfyit imperatorisincivi-

tateBon. interpretatumluit, ut filiis Iierçdibiiiinstituaisluterlantum.lut-

beat alimenta. Sed Bul. iUaminterpretationemfecit ut dejure pruce-

deute. » — Fulgosiusad auth. cit. «Ibi, curia Bulgari,quseest civils

Bonon.#

(9) Documentde 1108dans Sarti,P. II, p. 67: 9 Aetumin Domoquou-

damDominiBulgari,ubimoraturprœfataPotestasa, etc. VoyezaussiSul.Ï,

P. I, p. 34,noted.— Alidosi,p. 39, rapporteunele podestatrenditk jus-

ticedanscettemaisonen 1196.Cette maisonne fut probablementachetee

par la ylle qu't!pfès la mortde Bulgarus.
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manière fort simple curia Bulgari par ville de Bologne. Enfin

Salicetus a fait comme ses prédécesseurs une tentative mal-

heureuse pour expliquer la glose, et son témoignage se réduit

à une hypothèse. Ainsi donc Bulgarus n'a jamais été wcarius

de l'empereur, et dans la glose il n'est représenté ni comme

législateur, ni comme juge, mais seulement comme proprié-
taire de la maison où a été fait le statut.

Un jurisconsulte aussi célèbre que Bulgarus ne pouvait
rester étranger aux fonctions judiciaires; il existe un jugement
de 1159 rendu par lui à Bologne, en qualité de judex, etdont

la rédaction singulièrement barbarè donnerait mauvaise idée

de son style. Mais comme, au contraire, ses écrits se distin-

guent par leur élégance la rédaction du jugement doit être

mise sur le compte du notaire (10).

Les anciens auteurs vantent la noblesse du caractère de

Bulgarus et en citent plusieurs exemples. Une célèbre contro-

verse qu'il soutint contre Martinus avait pour objet la dot

donnée par un père à sa fille (dos profectitia). Dans le cas où

la femme mourait en laissant des enfants, Bulgarus enseignait

que la dot revenait au père; Martinus, qu'elle appartenait au

mari. La femme de Bulgarus étant morte, son beau-père alla

consulter Martinus, qui lui répondit: si j'étais le mari, je

garderais, la dot, mais Bulgarus doit la rendre, et s'il ne le fait

pas, je le couvrirai de honte. Bulgarus rendit la dot de lui-

même, au grand regret de Martinus qui aurait voulu l'humi-

lier (11).

(10)Voicila souscriptiondu notaire. Romanelegis,egoWido tabellio

Régis,hocinstrumentumscripsiceu ceteracentum.

(11) Azonislecturacod., L. IV, sol.matr. (Y. 18): «etipse dixit : ne-
dumdotemillam, sed si ampliusessetserestituere; et sicjuyit opinionem
suamnon tamtumverhosed etiamfaoto.— Odofredusibid : «. Martinus
dixit. consuloet moneo,quodaddn. Bulgarumaccedatis,et repetatisdo-

tem, et si negabit,eumde suaopinionescandalisabo.Seddn. Bulgarusbene
cavitsibi, nam dotem sibi restituit abaqueomni controll-ersia,et sic, ut
dixi,dejure et de facto suam opinionemapprobavit, quod dno. Martino
nonplacuUi» —Odofredusin Dig.vêtus, L. 6 de jupedot. (XXIII.3
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Bulgarus avait soutenu d'après un texte des pandectes que
celui qui trouve un animal sauvage dans un filet peut s'en

emparer, parce que la propriété n'est pas encore acquise au

maître du filet. Bulgarus, se promenant avec un de ses élèves

dans les environs de Bologne, rencontre un sanglier pris au

filet; l'élève de Bulgarus voulut le prendre en invoquant sa

doctrine. Bulgarusl'en empêcha, en disant: nous ne craignons

pas la loi, mais nous devons songer à notre réputation (12).
Le même fait se représenta à l'occasion d'un essaim d'abeilles,

qui, d'après un texte bien connu du droit romain, appartient
au premier occupant. Ici encore Bulgarus distingua ce que la

loi permet, de ce que défend la conscience.

Bulgarus fut marié deux fois. Il eut de sa première femme

plusieurs fils, qui moururent tous avant lui, et dont un obtint

le grade de docteur. Le lendemain de son second mariage,

Bulgarus commença sa leçon en expliquant ce texte du code:

« Rem non novam nec insolitam aggredimur, etc. » Comme

il avait épousé une veuve, ses élèves accueillirent par des rires

bruyants ce jeu de mots involontaire. Bulgarus devenu vieux

tomba en enfance. Il avait perdu la mémoire, et jouait avec

les enfants sur le sable.

Les chroniques du treizième et du quatorzième siècle (13),

placent la mort de Bulgarus en 1166. Il voulut être enseveli

dans l'église de Saint-Proculus, et s'il fauten croire Pastrengo,

(12)Odofredusin Dig. nov., L. 55de acqu. rer. dom.(L I. 1) : Dixit

dn. Bulgarus: Nonmutoopinionem,sed noloquod accipiasaprum, non

quia timeamjudicium futurum, sed scandala,sedverba.» - Voyezaussi

Accursiusin L. cit. et deuxglosesinéditesd'Hugolinussur la L. 5, S 1,et

sur la L. 55 eod., Ms.Paris, 4455.

(13) Cronicadi Bologna(sec. 14)dans Muratori, T. XVIII,p. 243:

« 1166moriil famosissimodottoreed eccellenteMesserBulgarodeBulgari,

nobilissimoCittadinodi Bologna,a fu sotterratoa SanProcolo.» Cepassage

est traduit presquelittéralementdans la chroniquelatinede Matthœusde

Griffonibust 1426), p. 107.— Sigoniuset Ghirardacciprétendent,mais

sansaucunepreuve, queBulgarusmourut,l'un en 1161,l'autreen 1165.

VoyéienoutreMazzuchelli,p. 2293.



CHAPITREXXVIII. 29

en face de Martinus, pour se retrouver en présence de son

constant adversaire (14).

Je vais examiner successivement les divers ouvrages de Bul-

garus.

I. GLOSES.— On voit souvent les gloses de Bulgarus citées

dans les auteurs et surtout dans les recueils de controverses ;

elles attestent un jugement sûr et une connaissance profonde

des sources. La critique des textesn'y est pas négligée, et elles

offrent même quelques traces de l'usage des inscriptions.

II. Commentaire sur le titre de Regulis juris. - Les trois

(14) Plusieurs jurisconsultesdu moyen-âgecitent la mortde Bulgarus
commeexempled'une mortarrivéedans un pays lointain, et qui ne peut
être prouvéeque par ouï-dire.Accursesur la L. 5, c. sol. matr. (V, 18),

s'exprimeainsi: DicosecundumH. famam solam ad hoc sufficere. nam

aliter quomodoprobareturBul. et Jo. mortuumesse?. sedR. aperte dicit

probaridebere;Rogeriusveut des preuvesrigoureusespour une mort arri-

véedans un payslointain, Hugolinusse contentede la communerenom-

mée, et il ajoute, commentprouver autrementla mort deBulgaruset de

Johannes,Odofredussur la L. 23, C. de ss. eccl.( I, 2 )Vexprimeplus ex-

plicitementencore; Aliquisvadit ultra mare, non revertitur. quomodo
probabiteummortuumesse? Respondeotribus modis. Item probabitper
famam. si cumquacriturde longinquoloco non probaretur per famamet

vulgiopinionem: quomodoprobaremusBul. et Jo. et Karolumesse mor-

tuum : eerte non possemushocprobare. Sarti, étonné de cette assertion

d'Odofredus,proposeune explicationpeu satisfaisante,et à laquellele texte
d'Accurserésiste invinciblement; maisune leçonde la glosed'Accurseme

paraît résoudrela difficulté.Namaliter quomodoprobaretursecundumBul.
etJ. mortuum(leg. mortuam) esse? Voicidès lors le sensde la glose: Ro-

geriusveut despreuvespositives;Hugolinusse contentede la communere-

nommée,et il reproduit cet argument de Bulgaruset de Joannes qu'on
ne peut prouver autrement un décès qui serait contesté. Le mot se-
cundumétait remplacé, commecela se voit souvent,par une abréviation

( sz. ) et cetteabréviationomisepar lescopistesa causétout le malentendu.
On doit fairelamêmerectificationau texte d'Odofredus,et ce quile prouve
évidemment, c'est un autre passagedu mêmeauteur sur la L. 5, C. sol.
mat. ( V, 18)où la questionest reproduiteen peude mots: si autem vult
aliquisprobaremortemde remoto: tune dixeruntBul. et Az.quodprobatur
per famamquia non esset inveniretestem. Onvoit quedans ce passage,
Bulgarusest cité, noncommeexemple,maiscommeautorité, et ainsi tom-
bent les difficultésqu'afait naître l'oublid'un seulmot de laglose.
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premières éditions de ce commentaire furent publiées sous le

nom dePlacentinus. Cujas, en le restituant à son véritable au-

teur, dit qu'il en possédait un manuscrit avec des additions

de Placentinus, et qu'il avait sur le titre de Regulis juris un

commentaire de Johannes encore supérieur à celui de Bul-

garus.

Je vais rapporter les preuves qui établissent que Bulgarus
est l'auteur du commentaire et Placentinus l'auteur des addi-

tions. Quant à Bulgarus, la première preuve se tire du sigleB,

qui se trouve dans le manuscrit de Bonn (15), et qui sans

doute existait aussi dans le manuscrit de Cujas. Placentinus ,

dans une de ses additions, appelle l'auteur du commentaire os

allreZlm, surnom bien connu de Bulgarus ; enfin, Accurse et

Odofredus citent plusieurs passages de Bulgarus qui se re-

trouvent littéralement dans ce traité. Le sigle P, que portent

les manuscrits de Metz et de Bonn, désigne évidemment Pla-

ceatinus, et lui-même, citant quelques-unes de ses propres

remarques sur le titre de Regulis juris, les appelle addilioncs

et exceptiones.

Ce commentaire de Bulgarus, le plus ancien corps d'ouvrage

sorti de l'école des glossateurs qui soit parvenu jusqu'à nous,

se recommande par l'excellence de sa méthode, la pureté et

l'élégance du style. Les règles générales du droit y sont éclair-

cies par des applications de détails où brillent la science et le

discernement de l'auteur. Quand on songe au court espace de

temps qui s'était écoulé depuis la fondation de l'école, on s'é-

tonne des résultats obtenus par l'étude constante et exclusive

des sources. Placentinus mérite les mêmes éloges; son travail

se distingue de celui de Bulgarus en ce qu'il signale les excep-

tions et indique les textes correspondants des autres parties du

corps de droit.

Les éditions spéciales du traité de Bulgarus sont fort rares;

(15) Campiiepilogused. Col.1587: «In quo(libro Bonnensi)identidem

adsingularumRegularumexplicationem,B. litera praemittitur,et ABulgare

Placentininotseper literamP. separantur.



1
CHAPITREXXVIII. 31

il serait donc à souhaiter qu'on en fit une nouvelle: on ne

manquerait pas de manuscrits (16); mais les anciennes édi-

tions fourniraient toutes seules des matériaux suffisants. On

pourrait prendre pour base l'édition de 1587, en la compa-

rant aux éditions de 1552, 1557, 1567 et 1766, et négliger4
les autres (17). L'édition de 1766 a cela de remarquable

qu'elle a été faite d'après un manuscrit, et que, seule avec

l'édition de 1587, elle renferme les additions de Plaeentinus.

Quantà l'ordre des fragments, je pense que l'on doit, com-

me les éditeurs de 1552 et de 1766, suivre l'ordre de la

vulgate, parce que Bulgarus et Placentinus n'en connaissaient

pas d'autre. On pourrait d'ailleurs, pour faciliter les recher-

ches, donner une table comparative des fragments, suivant

l'ordre de la vulgate et des florentines. L'éditeur de 1587 a

joint quelques notes au texte de Bulgarus, mais ce mélange

gêne le point de vue historique, et me paraît contrarier le but

qu'on se propose dans l'étude des glossateurs. D'un autre côté,

la méthode de citations adoptée par les glossateurs, et l'intro-

duction des citations dans le texte rendent pénible la lecture

de leurs ouvrages. Je pense donc qu'on pourrait suivre notre

manière de citer et mettre les citations en notes.

(16) Il existe plusieurs manuscritsdu commentairede Bulgarusdans les

bibliothèquesdeParis, deBamberg,deFrancfortet deMayence.

(17) Voiciles titres de ces éditions: a 1552.Dediversis reg. juris ant.
Pand. lib. 50 tit 17et ult. In easdem, vetus , sedincerto autore, breviset

eleganscommentarius: nisi tu Placentinumessediseris. Lutet. ap. Caro-
lumStephanum in-8, —1557 Dediv. reg. juris. Lutet. ap. Car. Ste..

phanum.in-8. - 1567. Institùtiones, ed. Contius, Paris, ap. Nivell.in-8.
Cette édition a un appendix intitulé: Enchiridion titulorum aliquot ex

pandectis. de Yerb.sign. de reg.juris exPand. Flo. una cum antiquo
Bulgaricommentarioab Ant. Contioexvet. lib. Ms.emendate descriptoet

recognitoetc.Novell.in 8°.- 1587. «IîulgarieiPlacentini. ad tit. Pand.
deB. J. commentarii. ex hihl. eollcgiatœeccl. Bonnensis. opera Jac.

CampiiJe. ejusdemcollegiiDecani»Col.Agr. ap. Jo. Gymnicum.in-8°.
—1766. AntoniiAugustiniopera. LuccetypisJos.Rocchiifol.T. II, p. 411.

Bulgaruset Placentinns,sousce titre: Ant. Augustiniad tit. P. deR. J. ex-

planationcs.
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III. Traité de la procédure. — Dans un ouvrage imprimé
de Placentinus, ayant pour titre: de Varietate actionum, on

trouve un troisième livre intitulé: de Judiciis, et divisé en

quinze titres. Je prouverai, chapitre XXX, que Bulgarus en
est l'auteur; je me contente de l'affirmer ici.

Un manuscrit de Paris (nO4603) contient les huit premiers
titres de ce traité, avec une introduction inédite (18), qui
existe également dans un manuscrit de la bibliothèque Ga-

rampi, ayant pour titre: Excerpta legum edita a Bulgarino
causidico. Mais si l'on connaît l'auteur du traité, on n'en

connaît pas l'étendue. En effet, Sarti donne le commencement

et non la fin du manuscrit de Garampi; or, le manuscrit de

Paris ne contient que les huit premiers titres du texte impri-

mé, et, au lieu des sept derniers, quelques morceaux sur l'ap-

pel et la prise à partie des juges. Ces morceaux semblent plutôt

appartenir à l'ouvrage de Bulgarus que les sept derniers titres

imprimés, quiont pour objet, non la procédure, mais le droit

lui-même5 par exemple, la faute, les contrats, la mise en de-

meure. Il existait probablement un autre ouvrage copié à la

suite du traité de Bulgarus, et un éditeur ignorant en aura fait

sept nouveaux titres.

IV. GLOSESURLE liber feudorum.
— Alvarotus dit que

Bulgarus a le premier fait une glose sur lé liber feudolum.

Cette glose est entièrement perdue (19). Alidosi attribue à

(18)Voicile textedecetteintroduction: Incipitsummade arbitris, a dno

B. promulgata.Karissimoamicoac dnoA. Deigratiasanctæromanaeeccle-

siaecancellarisB.in Christosalutemet eorumquaesuijurissuntarcanaparti

cipem.YestrceserenitatisnuntiosnoLis deniquemissosserviliaffectionesus-

cepimus.Proindemateriaminusitatamlicet nimisarduamdno faventefeli-

citerprosequimur.Arbitrum itaquedicimuseumcuiproprioconsensuetc.

(Lereste commedansl'édition). Sarti a démontréquele chancelier,A.au-

quelBulgarusdédiesontraité,est le cardinalAméricusquimouruten 1148.

(19) Alvarotusde feudisproœm.«Bulgarusenimet Pileus primitusglossa-

verunt.»—Diployatacciusin vitaBulgari• «Scripsit etiamsuperlib. feu-

dorum. Credo, quodfueritprimus, qui in dictolibro scripserit.»Diplo-

yatacciusparlesansdouteici d'aprèsle témoignaged'Alvarotus.
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T. IV. 3

Bulgarus une somme des Pandectes, imprimée à la suite

d'Azo. Sans doute il veut parler de la somme qui, dans toutes

les éditions, est attribuée non à Bulgarus, mais à Johannes, et

encore par erreur, car elle appartient à Hugolinus (20). Bulga-

rus est quelquefois appelé Bulgarinus; mais il faut prendre

garde de le confondre avec un jurisconsulte du quinzième siè-

cle, Bulgarinus de Bulgarinis, dont les œuvres sont impri-

mées.

II. MARTINUS GOSIA (21).

Martinus, appelé souvent Gosia, Goxia, par Otto Morena ,

et Gosianus par Cynus et Pastrengo, appartenait à la noble

famille des Gosi, qui plus tard fut bannie de Bologne avec

toutle parti gibelin (22). Dans les gloses et dans les auteurs,

il est ordinairement désigné par un M, quelquefois par Ma.

ou M. G.

Martinus naquit à Bologne, comme le prouvent les témoi-

gnages de Placentinus, de Pastrengo, de Cynus et une foule

de documents (23). Sa science profonde le fit surnommer Co-

pia legum; mais ce titre n est pas resté attaché à son nom

comme celui de os aureum au nom de Bulgarus. Martinus fut

(20) Alidosidottori Bolognesip. 39; «ha in stampai Commentarijsopra
il tit. Dig.de R. J. et alcuni Summarij sopra alcuni titoli de*Digestiposti
nellaSommad'Azone, e le sue Gloseche sonone' Testi.s

(21) Sarti P. I. p. 38-42.TiraboschiT. III, Lib. 4. C. 6, § 22.

(22)Cynusin Codicem,L. un. § Taceat,de rei uxor.act (V, 13.) :«Ulti-
mo colligearg. contra Gosianos,id est contra illos qui tenent opinionem
Martini Gosiani,ideosic dicti, quiafuit de GosisdeBononia,virisnobililJlls,
propter partem gibellinamexpulsis.J) - Savioli T. I, p. 260 appelle,sana
aucunfondementMartinus,Gosiad'Ajolo.

(23) Quelques-unsle font naître à Crémonesur la foi d'un auteur
moderne;d'autresà Ancône,maisils !econfondentavecun de sespetits-fila
qui, quoiquebolonais,devint podestatd'Àncône; enfin'd'autres le fontnaî
tre àFlorence, d'aprèsune fausseleçonde la glose.
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le chef d'une des deux sectes qui partagèrent les jurisconsultes
de Bologne ; ses partisans s'appelaient Gosiani. La secte de son

adversaire Bulgarus finit par l'emporter, car celui-ci eut pour
élèves Johannes, Azoet Accurse, qui exerça une si grande iii*

fluence sur le sort des doctrines de ses prédécesseurs. Néan*

moi ns, Martinus eut souvent la gloire de voir ses opinions con-

sacrées par les lois modernes, telles que l'authentique lacra

mérita puberum dont je parlerai plus bas, un statut de Bologne
et plusieurs décrétales des papes.

On ne sait que penser des éloges et des cri tiques dontMarti-

nus a été l'objet. Azo lui reproche de s'attacher judaïquement
à la lettre de la loi (4). Odofredus, au contraire, le blâme de

s'appuyer non sur la loi, mais sur une équité imaginaire, ce

qui, dans les controverses, lui a valu plus d'un affront (25)
Jiostiensis loueMartinus d'avoir tempéré, par la justice divine

la rigueur du droit civil, tandis que ses adversaires s'atta-

chaient servilement à la loi humaine (26). Les expressions

d'Hostinsis sont assez obscures, et peut-être a-t-il voulu dire

fjue Martinug se servait du droit canon.

(24) Azonislectara in L. 2, C. de fruct. (Vil, 51.)« M. inheerebatliterie

tanquam Judœus, etc.

(25) Odofredusin Dig.vêtus , L. 4, S 6. de his qui not. (III, 2) }-41Dixit

Martinus, de sua ficta œquitate et bursali, propter quas passus est multas

Yerccundias,aetc. - oequitas bursalisne veut pasdire, commel'a cru Sarti,

une équité qu'on fait fléchir-ave£ dé l'argent, maisune équitéque l'auteur

trouve non dans les lois, maisdans son propre fonds( burlNL).Cf. Odofre-

dus in Cod., authi Hoc jus porreelum de SS. ecel.« Ista verba non sunt

.Tustiniani,sed sunt dc:bursa l'rnerü,'I) id. in auth. Prœterea eod. - Pra;-

Jercn : hocverbtunest de bursa domini Yr. continuantesauthenticamis-

tam » etc.

(2G)HostiensisComment,in Decretales,C. 9, X. de arbitris (I, 48):
<tMartinusenimspiritualishomofuit, et secundumtempusquodtune cur-

rebat semperdivinx legiadhierebat contra rigoremjuris civilis; Johannes

vero non sapiebatquæsunt spiritus, sed, tanquamanimalis,mulliplicationi

femporaliumet rigorijuris civilisquasi pçr omniaintendehat.Undeel ipSEti
.et sequacessui qui hodiemulti sunt, spititualesopinionesreprehendunt, et

dicunt: hweest œq'iitnscapitanea, œqintnsbursalis, mnrtiniRna-.t
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Boncompagni nous apprend que le fils de Martinus, Gui-

lelmus, et son pelit - fils Hugolinus, sans avoir été docteurs,

c'est-à-dire professeurs, se distinguèrent par une connais-

sance profonde du droit. Son arrière-petit-fils, Guilelmu?,

fut podestat de Faenza en 1256. En 1271, les Guelfes l'exi-

lèrent de Bologne avec toute sa famille et rasèrent sa mai-

son (27).

Nous n'avons sur la date de la mort de Martinus le témoi-

gnage d'aucun ancien auteur. Si le fait rapporté par Paslrengo

(Voy. p. 28) est exact, Martinus serait mort avant Bulgarus,

c'est-à-dire au plus tard en 1166. Les tombeaux de Martinus

el de Bulgarus sont placés en face l'un del'autre, dans l'église

de Saint-Proculus.

Nous ne connaissons de Martinus que ses gloses; elles se

recommandent par les mêmesmérites que celles de Bulgarus,

mais la rédaction en est plus inégale; quelques-unes, par exem-

ple, sont d'un style tellement barbare, qu'on les croirait d'un

temps plus reculé, si elles ne portaient incontestablement le

sigle de ce glossateur. —Martinus donne plus de variantes

que Bulgarus, mais souvent on ne peut reconnaître si ces va-

riantes ont été mise par lui ou tirées plus tard des textes qu'il

possédait.
— Martinus a été accusé de plagiat. En effet, plu-

sieurs de ses gloses ont trop d'analogie avec d'autres gloses anc-

nymes pour qu'il n'en ait pas profité. Ces gloses anonymes sont

probablement l'ouvrage d'Irnerius, car on ne saurait les attri-

buer à un auteur plus moderne qui aurait pillé Martinus.

D'ailleurs, comment un plagiaire aurait-il caché son nom?

Une glose de Martinus sur le code offre, avec un passage d'une

distinction d'Hugo, une ressemblance frappante, et qu'on ne

saurait croire accidentelle. —Martinus a fourni quelques ad-

ditions aux authentiques du code des Institules et des Nc-

velles.

(27)Sarti P. 1, p. 42. La placeon était Samaisons'appela[tondanttong-
temps: il guastode' Gosi.
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JIl, JACOBUS.

Ce glossateur est ordinairement appelé Jacobus, quelque-
fois aussi Jacobus de Porta Ravennate (28), ce qui ne veut pas
dire qu'il habitait près de la porte Ravegnana, mais dans le

quartier de ce nom (29). Odofredus, pour le distinguer de Ja-

cobus Balduini, son maître, lui donne le titre de antiquus
doctor. Le sigle de ses gloses est Ja. ou Jac ; mais les auteurs

qui le citent le désignent ordinairement par un J.

Jacobus était né à Bologne, comme le prouve le témoignage

positif d'Huguccio. Il mourut le 11 octobre 1178, laissant sa

veuve, Julitta, qui vécut long-temps après lui.

Un commentaire d'Huguccio, sur le décret de Gratien, a

donné lieu à de grandes difficultés (30). Huguccio dit que Gra-

tien composa ce décret à l'époque où Jacobus enseignait le

droit et le pape Alexandre III la théologie à Bologne, et il

ajoute que la date du texte (M. C. V.) est fausse, car le dé-

cret fut rédigé beaucoup plus tard. Sarti propose de lire

M. CXL ou M. CXLI, en se rapportant à l'époque où vivaient

les deux personnages dont parle Gratien (31), Adelinus, évêque

(28) Odofredusin Codicem,L. 3 de rebus cred. (IV, 1) : a Jacobusan-

tiquusdoctorde porta ravennata; - Durantis SpeculumLib.2, P. 2, tit. de

confessionibus§ Nunc videndum(§3) p. 256, ed. 1612: «dicit Jacob.

TBald.non proejudicare ideoquesecundumeum. exsufflaturopinio Jacobi

de Porta Ravennatedicentis»etc.

(29) Il y avait à Bolognequatre portes: Porta Ravegnana,P. Procolo,
P. Pieri, P. Stieri, qui donnaientleur nomà autant de quartiers.C'était un

usagegénéralementadoptéen Italie au moyen-âge.VoyezBorgiamemorie

"istor.di BeneveatoP. 2, p. 418-420.

- (30) Huguccioin DecretumGratiani, c. 31, G. 29, 6, tcrb. onno incar-

nalionis M.C. V. « Credohic essefalsamliteram, nec credo quodtantum

temporisefïluxerit,ex quo liber iste compositusest; cumfuerit composilus
dominoJacoboBononicnsijam doccntein scientialegali, et Alexandroter-

tio Bononia;résidentj in cathedra magistraliin divinapagina, ante episco-

patum ejus,JI Sarti P. 1, p. 264.

(31") Voicile pnssngede Gratienadditionauc. 31, C. 29, q. 6. cd. de
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de Reggio, et Walter, archevêque de Ravenne. Mais, après un

mur examen (32), je pense que cette correction doit être reje-

tée. En effet, Gratien, rapportant une formule qui sans doute

existait dans des recueils plus anciens, n'avait pas besoin de

lui donner la date de la rédaction du décret, et lorsqu'il a in-

troduit ces personnages, il ne s'inquiétait pas s'ils vivaient tous

deux en 1105, car ces formules ne sont que des fictions. Le

passage du décret ne nous apprend donc rien sur l'époque de

sa rédaction; et, quant à Jacobus, nous n'avons que deux da-

tes certaines, celles de 1151 et de 1178 (33).

Nous ne connaissons de Jacobus que ses gloses. Sarti rap-

porte un jugement rendu par lui en 1151, et loue avec justice

la pureté et l'élégance de son style. Jacobus est souvent cité

dans les auteurs, surtout dans les recueils de controverses,

moins souvent néanmoins que Bulgaruset Martinus.

IV. HUGO.

Le nom de ce glossateur est écrit sans H (Ugo) dans tous

les documents connus, dans Otto Morena, dans la rubrique

d'un manuscrit de Paris (34), et dans les auteurs qui le ci-

tent (35). Hugo est appelé de Alberico, du nom de son père, et

Bôhmer1EgoA. (Àdelinus)sanctseRheginaeecclesiaeministerlicet indignus,
contrasententiamdominiG. ( Gualterii)S.Rav. ecclesie archiepiscopiin-

juste in melatampridieRai.Majia Dom.incarn. MCXLI.indictionequarta,
Romanamsedemappello,et apostolospeto.

(32) J'ai trouvéla leçon de MCV.dans 26 manuscrits du décret, 19 de

Paris, 5 de Berlin, 1de Metzet 1 deMunich.Lesvariantesde quelquesau-
tres manuscritsdiffèrenttoutesles unesdesautres.

(33) 1151date d'un jugementrendu par Jacobus, Sarti P. 1, p. 47,p. 9.
— Registre nécrologiquedu couvent de Saint-Salvator: «Oct.- V. Id.
An. DominiMCLXXYIII.Obiit Mag. Jacobuset DoctorLegum. Sarti P. 2,

p. 97.

(34) Ms.Par. 4603: «Incipiuntdistinctionesa dn. Ugonecompositoe»etc.
—Sur ce glossateurvoirSarti P. 1, p. 42-45.

(35) Hugolinidistinctiones num. 38 (Ms.Par. 4609) : «fertur Ugode

porta rayennate respondissç» etc. —Hugolini glossa in Dig. novum, Ms.
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de Porta Ravcunate. du nom du quartier qu'il habitait. Les

gloses et les auteurs qui le citent le désignent tantôt par r,
tantôt par Lg'. Le sÍgle H, dans les gloses et dans les auteurs,

s appliqueà Hugolillus,
Onne sait rien sur la vie d Hugo, s inonqu'il était né à Bo-

logne. Sa mort se place entre les années 1166 et 1171, car

il figure dans un document de 1160, et sa veuve, Isabella,
dans un document de 1171(.'i6). l a famille d'Hugo fut par la

suite exilée avec le parti gibelin, mais cet exil ne dura pas, et

elle iiorissait encore à Bologne an quatorzième siècle.

Hugo a composé des gloses et des distinctions. Ses gloses
sont peu nombreuses et inférieuresà celles de ses contempo-
rains. Peut-être cette infériorité était-elle déjà reconnue de

son temps; du moins, dansles aucuns recueils de controver-

ses, il est rarement cité, et le recueil imprimt: de Hcgerin t e

le nomme pas une seule fois.

Il existe un très-ancien recueil de distinctions, cité souvent

parles auteurs. Le manuscrit le plus complet que nous tllélYOIIS

paraît être un manuscrit de Paris, n° <i00.'î, composé de seize

feuilles, et commençant ainsi : « incipiunt distinctiones a do-

mino J iugone composite et a domino AIberico eonsummatfe. 1)

Viennent ensuite, sans autre préambule, les distinctions elles-

mêmes, au nombre de 96. La plupart sont anonymes. une

seule est signée Alb., trois sont signées P., quatre sont signées

Ot. On serait porte à regarder les 88 distinctions anonymes

comme l'ouvrage d'Hugo, et les autres comme des additions.

Maisalors Aibericus n'aurait (ait qu'une seule distindioll) ce

qui ne s'accorde guère avec l'intitulé du manuscrit, ni avec

Pari ¡:,:,in L. penu't. ad 1.1111.îi.aj. «ila l _,odeporlara\.»cl L.l'7*ifi,
aclt.îufc. deadu.t.« Sicexponit t jo doporta.»ncamoinsil existelin ma-

nuscritd'ihi^olinus (.Ms.l'ar.i i.S'Ja où lefllllil '¡'¡¡II()1sIl'nit,1\((' un li.

(:;t::Ona prétendu qu'il était morten J16Sd'après uneinscription tu-
mulairc,et le registre nécrologiqued'uncloître, mai»1 inscriptioncouverte

pardescaractcM'is modernesporte leix.jii (l'illl"lJliIiIlS,et 1<'registrenccro

!tJ;:i,!Il(' st iv;rîp d'interpolations.
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cette circonstance que, dans une glose anonyme qui devrait ap-

partenir à Hugo, Hugo lui-même est cité comme autorité. Rc-

fredus, dans ses leçons sur le code, cite plusieurs distinctions,

dont deux se retrouvent dans le manuscrit de Paris (37), et il

les désignesous le titre de (lisliticiioiies sans faire

aucune mention d'Hugo. Pillius cite une des distinctions du

manuscrit de Paris, et il l'attribue à Albeiicus, que le copiste

a, par erreur, appelé Alberlus (38). Une glose anonyme d'un

manuscrit du code de Leipsig cite plusicursglcses d'Albericus,

dont une fait partie du manuserilde Paris (39). on trouve

dans Odofredus plusieurs passages très-remarquables sur ce

sujet (40). Il dit que les distinctions d'Alberit us o:,l de deux

(n) Ms. Par. 4546,L. 1GCod.de episc et nota qnud I.ie est locus

distinctioniaibcricanae, qiuesic incipit: Agricolarums. c '!',;W,UlHeondi-
tio multiplex est AI.- L. 8 de l'p. and. « distincti > iberican» qua;
sie incipit: Arhitrorumquidama jtidicedantur (te. - L. 12d;:pnc. im-

per. « Itemnotatur aliadistinetioAlhnicana, quaesic incipit: Kxv:jit:o

aliaperpetua, alia temporalis ^1.- 1,. Gdemodomulelarum» cl:;'

Alherieana,quæsic incipit; IrrogaturmuletainterdumpiMpterdel
Al. cesquatre distinctionsmanquentdansle manuscritdeP.. ris, ir..;iclcs
deuxsuivantess'y trouvent. L. 21, C. de ep aud. « Et nota mimlhic potest
habere locum distinctio Alhericana,qua;sic incipit: Restitu!i >nes postu-
lantur etc.» (Ms. 4G03dist. 15 —I.. 8 de prcc. imp.«:!i:,!intio Alheri-
cana quæ sic incipit: Cum aliquis solvit, aut est minor ant major etc.»

(Ms.4603dist. 60).

(38) Pilliiordojudiciorum,cap.de probationibusp. tM),(d.Basil. loi-3,
8. «ca omnia. invenire potcrit in distinetioneAlhcrti,qua: incipit- In
contraclibusetc.» C'est la distinction81du manuscritde Paris.

(39)Ms.884bibl. Paul.Lips.: CI. inL. 2, C.deeden!<•: «hic die lit
notaviinult. carta distinct. Alberiei.»— 01. in L. I, (!:• |i:diciis : « hic

distingueut notaviin ult. carta distinetionum Alberiei ,'iurn etc. et
in LXXXVII.distinetioneAlberi.» CeltedistinctionYlil' '{u:/,'-¡paraît être
la distinction67du manuscritde Paris, qui enmmince Pl':': :notrtocalio.

(40)Odofredusin Codiccm,L. 13de paetis (II, 3) « et advertatis
hanc distinctionem, quia honaet quotidianaest, et est in multis locis, et

est prima in novis et antiqnis(listillctioui hus dominiAlberi. et dominus

Azoscripsitcamin summahujustilllli. ItemdomimisJo. scripsit cam iu

suisdistinetionibus,et incipiuntPiiclorurn etc., ut ilke dominiAlberiei.
Sedlongemajoreset meliorrs sunt illa:dominiAlberiei,quarn illic domini
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espèces, les anciennes et les nouvelles, et qu'elles commencent

par la distinction pactorum, etc. Il promet à ses élèves de les

expliquer si clairement, que rien ne leur échappera, soit de

l'ancienne, soit de la nouvelle rédaction; mais, chose sigu-

lière,. il ne dit pas un seul mot d'Hugo.
Ces divers passages me semblent pouvoir s'expliquer ainsi.

Hugo a réellement composé un recueil de distinctions, dont la

première commence par le mot Pactorum. Albericus, avec

des additions et des retranchements, fit de l'ouvrage d'Huga
un nouvel ouvrage, dont le commencement (Pactorum) resta

le même. Le recueil d'Albericus, plus nouveau et plus complet,
fut bientôt mieux connu que celui d'Hugo, et les manuscrits

de ce dernier n'ayant pas de titre, on a du naturellement re-

garder Albericus comme l'auteur de toutes les distinctions

tant anciennes que nouvelles. Le manuscrit de Paris contient

sans doute l'ouvrage d'Albericus, et le titre en est plus exact

qu'on ne le trouve ordinairement. Néanmoins, ce manuscrit

n'est pas complet, car il renferme, vers la fin, des morceaux

de Placentinus et d'Otto, et d'un autre coté, on n'y voit pas

plusieurs distinctions d'Albericus citées par Rofredus et Odo-

fredus. Ce qui me porte encore à croire ce manuscrit incom-

plet, c'est qu'il ne se compose que de deux quaterniones (41)

ou -seize feuilles, et d'après Odofredus, les distinctions for-

maient quinze quintcrniones, différence énorme, alors même

Jo., et durant per q. x. quiudenos(leg. perquindenos) quinternos,aedills
dominiJo. non durant nisiper duosquinternos,unde caveatisYobisquando
emitis.Sed in nullo locoinvcnietiseamita perfecteet clare, ut subjicioeam

vobis : ita quodnec de novis, nec de antiquis dictis aliquid omittetur in-

tactum."—Odofredusin Dig. vetus, L. 2 de fideinstr. (XXII,4) : « Dice-

bat dnsAlbricus,et in antiquisdistinctionibusitadixit, quaebonœsunt, licet

in aliquibusnon bene dixerit, et fueruntmelioresquamdni Jo.Il etc.—Odo-

fredus in Codicem,aut-h.Si guis de edendo: «Dixit Albericusantiquuli
doctor. et ita invenictisin suis antiquisdistinctionibus,quaeoptimæsunt
licet in aliquibus non bene dixerit, tamen fuerunt melioresquamillaedni

Joannis : Et ita incipit distinctio illae: Instrumenta aut sunt publica, aut

criginalia, aut exempla.

(41) Voyezsur Cesujet Vol.III, S.
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que le manuscrit dont parle Odofredus aurait contenu l'an-

cienne et la nouvelle rédaction.

On a faussement attribué à Hugo deux ouvrages d'Hu:

golinus, un recueil de distinctions et un recueil de ques-

tions (42).

LES QUATRE DOCTEURS.

Les quatre docteurs, et surtout deux d'entre eux, eurent

avec l'empereur Frédéric 1er des rapports communs. Je me

suis réservé d'en parler à la fin de ce chapitre, parce qu'ils ne

se rattachent nullement à leur vie privée.

Morena rapporte que Frédéric chargea les quatre docteurs

de fixer les droits régaliens, usurpés en grande partie par les

villes. Ceux-ci ayant refusé la responsabilité d'une tache aussi

délicate, l'empereur nomma vingt-huit juges, deux pris dans

chaque ville, pour, conjointement avec les quatre docteurs,

dresser la liste des droits régaliens (43). La diète, assemblée à

Roncaglia, posa en principe que tous les droits régaliens re-

connus par elle appartenaient à l'empereur, sauf les actes de

renonciation formelle que les villes pourraient produire en

leur faveur. Morena ne dit nulle part que dans cette fixation

des droits régaliens, les quatre docteurs aient eu plus d'in-

fluence que leurs collègues. Pour la leur attribuer, on se fonde

sur un passage de Placentinus dont je parlerai bientôt, et sur

le récit suivant d'un chroniqueur (44).

Lorsqu'en 1177 l'empereur traita à Venise de la paix avec

les Lombards, il leur offrit trois moyens de régler leurs diffé-

rends. L'un de ces moyens était de se soumettre à la décision

des juges de Bologne assemblés à Roncaglia. Les Lombards

(42)Monfauconbibl. bihl. Mss.P. 1379,p. 194.

(43) C'est ainsi quej'entends ce passagede la chronique de Morena: jll-
dices XXVIII,exceptisLononiœmagistris,28 juges sans compterles pro-
fesseursde Bologne.

(44) RomualdiSalernitani chroniconap. Murator.T. Vil, p. 222, 223.
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répondaient que ce prétendu jugement rendu enleur absence,

ne devait être regardé que comme une ordonnance de l'em-

pereur.
La coopération des quatre docteurs aux opérations de la

diète de Roncaglia a été jugée très-sévèrement. Un historien

moderne s'exprime ainsi a ce sujet: « Approuvant tout ce qu'il
a y de plus bas et de plus rampant dans la jurisprudence des

empereurs romains, accoutumés à considérer les livres de Jus-

tinien comme la raison écrite, et ne connaissant de Rome que

ses maîtres, ils unissaient les maximes du despotisme à l'affec-

tion qu'ils portaient à leur science. Les prérogatives impé-

riales furent expliquées et défendues avec toutes les subtilités

de l'école et des gens de loi (45;. » Un autre historien, en les

absolvant du reproche de servilité, les blâmed'avoir fondé

leurs jugements sur les principes dudroit romain (46). Mais

est-il vrai que la dièteait suivi le droit romain dans la fixation

des droits de l'empereur? Pour le plus grand nombre et les

plus importants, la vérité est précisément le contraire. n'abord

l'arirr.allnia est un impôt d'origine purement lombarde. Les

roules, les fleuves et ks ports sont, d'après le droit romain,

des propriétés publiques à la jouissance desquelles tout ci-

toyen a autant de droit que l'état lui-meme. Personne ne

s'avisera sans doute d'imputer au droit romain l'érection des

duchés, des marqunatset des comtés en fiefs de la couronne,

ni l'impôt attribué par les feudisles ala chancellerie romaine.

] nfin un des droits régaliens les plus importants, la nomina-

tion ou investiture des magistrats municipaux,est précisément

contraire au droit romain, qui admet sans le,lridioll le prin-

tle dans 'e.; compilation:-de Ju--tinien,

les (ules que connussent le- gîossaleurs. Les droits régaliens

fondés sur le droit romain sont de peu dïmporlallce; par

exemple, celui qui attribue à l'empereur tantôt la moitié,

(i.r>)SismondiT. II, j». 102.

(Hi) Raunni' Gesrlik'ltlt.<lcrHo!ien>.lnii:'1111"-',S,103.10».
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tantôt la totalité des trésors liouvés dans les domaines.

Un jurisconsulte contemporain, Placentinus (47), a porté
sur les quatre docteurs un jugement bien différent, mais non

moins sévère et non moins injuste. Lui aussi accuse ces « mi-

sérables Bolonais» d'avoir trahi la cause de l'Italie. Mais loin

de blâmer l'abus du droit romain, il reproche à la diète de ne

l'avoir pas suivi. L'Italie, dit-il, est exempte d'impôts, car,

d'après les Pandectes, le jus ilalicum n'est que l'exemption

d'impôls. La diète n'a donc pu soumettre l'Italie à des impôts
sans violer le droit romain. Placentinus s'est étrangement trom-

pé. Depuis Dioclétien, l'Italie payait des impôts comme les pro-

vinces, et le jus italicum. tel qu'on le voit dans les Pandectes,

ne concernait pas l'Italie, mais quelques villes privilégiées
hors del'Italie. D'ailleurs les impôts dont le jus italicum en-

traînait l'exemption, l'impôt foncier et l'impôt personnel,

appelés tout deux capilalion, furent probablement abolis lors

de la conquête des Lomhanls; du moins la diète ne paraît pas
s'en être occupée, et s'ils eussent existé, c'eut été l'objet le

plus important soumis à ses délibérations.

Lorsqu'on examine sans prévention les décisions de la diète

de Roncaglia, on ne peut que les approuver. L'empereur avait

pour lui le droit écrit et une possession ancienne, car les privi-

lèges conquis par les villes à la faveur des troubles ne pou-
vaient fonder un droit nouveau. Tout juge eut prononcé de

même et sans recourir au droit romain. Peut-être l'empereur
eut-il été mJeu*avisé de se relâcher de la rigueur du droit et

de céder aux circonstances, alors il n'eût pas épuisé ses forces

dans une IUlle qui finit par la défaite de Legnano. Mais c'estlà
une tout autre question.

(47) PlaccntiniSummain 1res libros, lit. de annonis; X,10): «ïn sum-
ma illudtenendumquodItalia, utpoteprivilcgiata, nondébettriljiita : huic
sententia;argumentumpnebet, quidfjiiid in digestissuh titulode eensiLus
legitur Sednec illudobstabit, quod impie, et falsissiine, et contrapro-
priasconscientias,a misonsBoiioniensibusFedericolinperatori l'lacCilt i:c
suasiunest , Italiamf'actninesseli ibutariametc.
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Bulgarus et Martinus jouissaient surtout de la confiance et

de la faveur de l'empereur; mais Martinus appelait la flatte-

rie à l'aide de son crédit. L'empereur se promenait souvent

avec eux et les interrogeait sur des questions de droit (48). Il

leur demanda, entre autres choses, si les avocats devaiept tou-

jours prêter le serment prescrit par le droit romain (49). On

raconte, sur-ces relations intimes entre l'empereur et les deux

docteurs, deux anecdotes, l'une relative à la donation d'un

cheval, l'autre à la création d'une loi.

On lit dans un texte d'Otto Morena, dont l'authenticité pa-

raît fort douteuse, que l'empereur se promenant un jour avec

Bulgarus et Martinus, leur demanda s'il était le maître du

monde. Oui, répondit Martinus; non, répondit Bulgarus,

quant à la propriété. Martinus, pour sa réponse, reçut un

cheval de l'empereur, et Bulgarus dit à ce sujet: « Amisi

« equum, quia dixi œquum, quod non fuit aequum. » Le

même fait est rapporté par Salicetus (50) et par Bellaper-

(48)Odofredusin Cod. L. 1. si adversusvendit. (II, 28.) « dominus

FredericusutebaturconsiliodominorumMar.et Bul., et unusquisquemulta

a principehabuit, et in arduisquœstionibusrecurrebatad ipsos.Et Marti-

nus plus quamBul. erat gratiosus,quia sciebatmeliusapplaudere.»— Di-

ploYatacciusin Martino: «fuerunt viri ita excelsi,qui cumeorumtempore

ImperatoressetBononiae,quandoequitabatmittebatsein medioeorum.

haecdicit Baldusin suotract, de comm.famos.Doct.» —Peut-être aussi

Martinusdevait-ilsa faveurà sanoblesse.

(49) Rofredusde ord. jud. P. 1, tit. quipossunt esse advocati: a Unac

Imp. Fridericus, dumquaerereta dominoBulgaro,utrum deberent hodie

advocatijurare sicut lexista dicit : responditquodsic, sedin consuetudine

non habetur. » —VoyezaussiOdofredusin Cod.,L. 14dejudiciis.(III, 1.)
Accursiusin L. 14, C. de jud. (III, 1.) Y. taclls: etquodsic juretur,

lege cavetur,sedconsuetudinehabetur, ut dixitBulgarusBusoni(leg. Be-

zoni) judici Imperatoris.» Id. in L. 14citat. a Et dixitquidamjudexloco

dominiImperatorisper hanc legemB. et M.(Bulgaroet Martino)cumvellet

(1.vellent)advocarecoramImperatore,quiadebebantjurare. Resp.B. lege

cavetur,sedin consuetudinenon habetur.»

(50) Salicetusin Cod.L. 3 de quadr. præscr. (VIT,37.) «TamenImp.

cupiduset tumidusMartinodonavitequumet nihilBulgaro.Undevir sa-

piensadmiratuscomposuithuneversum: Bulgarusdicitæquum,sedMarti-

nus habuit equum. t - I,;
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tica (51); seulement ce dernier intervertit les rôles des deux ju-

risconsultes. Accurse dit bien que cette question fut proposée

par l'empereur aux deux jurisconsultes à Roncaglia, mais il ne

parle pas du cheval (52). Odofredus s'exprime à ce sujet

presque dans les mêmes termes (53); mais dans un autre en-

droit(5 4), il raconte l'anecdote du cheval d'une manière diffé-

rente. Henri VI, dit-il, demanda à Azon et à Lothaire à qui

appartenait le merurn imperium: A vous seul, répondit Lo-

thaire; à vous et aux juges, répondit Azon, et Lothaire eut

un cheval pour sa réponse. Azon lui-même (55) fait allusion

à ce fait, et son témoignage est ici concluant. D'après cela, on

voit que la question sur la propriété de l'empereur fut adres-

sée à Martinus et à Bulgarus, et la question sur le merum

imperium à Lothaire et à Azon, et que le cheval fut donné à

Lothaire.

On lit dans un rescrit du Code, que quand une vente con-

sentie par un mineur a été ratifiée sous la foi du serment, la

rescision n'est point admise (56). Ce rescrit, qui ne donne

aucun détail, avait été pour les plus anciens glossateurs un

sujet de controverse. Bulgarus prétendait qu'il s'agissait ici

d'un acte valable ipso jure, mais contre lequel on pouvait se

faire restituer, et que par le serment on renonçait à la restitu-

tion. Martinus prétendait, au contraire, que, d'après ce res-

crit, le serment validait des actes nuls de plein droit. Cette

question, soumise à l'empereur, fut résolue par lui suivant

(51) Pet. de Bellaperticain Cod.,L. 3, cit., fol. 345,cd. Paris, 1519fol.

(52) Accursiusin L. 3, C. cit. verl).Omnia principis: « Etiam quoad
proprietatemut dixitMartinusprincipi apudRoncagliamtimorévelamore.
sed Dulgaruscontra.»

(53) Odofredusin Cod., L. 3, cit.

(54) Odofrcdusin dig. vêtus, L. 3, dejurisdictionc. (il, 1.)

(55) AzonisSummaCodicistit. de jurisdictione(III, 13.) : a Plenamergo,
-vel plenissimamjurisdictionemsoliprincipicompeteredico. sed merum

imperiumetiam aliis sublimioribuspotestatibuscompeteredico, licet ab

hoc arniscr'm ("llUmsed non fuit æquum.
(50) L. i, C, si adyersusvcnditionem.(II, 28.)
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l'opinion de Martinus. Cette loi existe comme authentique du

Code dans le Corpus juiis, et comme loi de Frédéric I", dans

le recueil de droit féodal lombard.

Examinons maintenant les témoignages des auteurs sur ce

sujet. Odofredus (57) semble dire que Martinus obtint de

l'empereur, dans une promenade, la confirmation de son opi-

nion; mais les témoignages précis d'auteurs plus anciens,

Azon et Rofredus (58), nous apprennent que Martinus em-

ploya dans cette circonstance le crédit de son filset de ses amio.

Guizzardinus, dans sa glose sur l'Auth. Sacr. Puber., dit que
cette loi fut rendue dans une île sur le Reno, près Bologne,

où l'empereur était alors avec son armée. Sa date se rapporte
nécessairement à l'un des séjours que l'empereur fit à Bologne

en 1155, 1159, 1162 et 1167. Elleest probablement de 1155,

car il existe un autre document de la même année daté du

même lieu (59).

(57) Azonislectura in Cod., L. 1, si adv. vend. a Intellige legemistam,
secundumlulgarum, quandovendiditcum decretominor, et tutore inter-

venicnte. si vero nulla esset"enditio. non confirmâtqnod de jure non

tenuit, ut S. deleg. et const. L. Nondubillm.Sicergoademitprincepsmi-
nori intlultum a se privilegiim non ici vindicationemquod erat sutun

auxilium, unde Bulgarus ita dixit : non tibi tuum se tibi suum auxi-

lium prætor denegAt,vel princeps denegat atixiliurn Sedcum domi-

nus Martinuset sui etiammulti familiaresessentde curia imperatorisFri-

derici, impetravit per se et amicossuos quod imperator hanc quæstionelll

dccillcrd, et sic fecit legeSacramentapuhcrum, etc. Il

(58) Bofredilectura in Codicem,L. l, cit. (Ms. Paris, 4546). Dixit

dns Bulgarus,venditionemfaclamfuissecumdecreto, et volebatminor ra-

lioue prxloriani auxilii venditionemrcscindere—et hocest quod notula

dni lUilgaridieit prœstito sacramentointercedendonon interest (?), de-

cretovero non intercedente jure tllOutere • prœtorenim non til,i tuum

sed tibi suum auxiliumdenegat. Sed hœ dissentionesliodie tolluntur, et

hoc fecit dns. Martinuset G. Corsa(jus filins, qui cumessent cnriales, et

multum familiaresimperatori, tanlum pir se et cumamicisfecerunt,quod

ad eorumpostulationemhanc constitulionemfecit, eujusoccasion«sœpevi-

dimuset vidtmossuisrébusspoliari minores,sieut et herectesipsorumspo-

liati fuernnt, ut audivia dominomeo, per constitutionemFredericiin per-

sona impuberis(lcg. puberis, quaetalis est: Sacramentapuberum» etc.

(59) « Datuniin territorio lIononiæjllsta RlwnumA. dom. inc. Millcsimo
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Cynus (60) cherche à prouver que, d'après l'authentique

Sacr. Pub., les obligations valables ipso jure peuvent seules

être ratifiées par serment; et comme le récit des faits montre

que l'authentique avait précisément pour but d'établir le sys-

tème contraire, il a cru se tirer d'embarras en rejetant le ré-

cit comme une fable. Mais son assertion n'a aucune valeur

historique et ne saurait balancer le témoignage d'auteurs beau-

coup plus anciens.

Lesglossateurs ont, en général, jugé très-sévèrement l'au-

thentique (61). Guizzardinus et Rofredus disent que la loi de

Martinus retomba sur sa famille, dont le patrimoine fut dis-

sipé par un mineur. Àlbeiicus nous apprend que Henri VII se

proposait de corriger cette loi (62). Les papes, au contraire,

en ont fait diverses applications, comme le prouvent les décré-

tales d'Innocent III et de fioniface VIII (63).

Sigonius (6-1) raconte qu'en 1162 l'empereur, irrité contre

Bologne, menaçait de la détruire, et que les quatre docteurs

s'efforcèrent de le fléchir par un discours ; mais le discours et

le fait lui-même sont de l'invention de Sigonius.

centesimoquinquagesimoquinto, tertio IdusMnji.» imprime dans Ghirar-
dacei. P. 1, p. 79 et dansSavioli,I, 2, p. 238.

(00) Cynusin Codicem,autli. cit. «Unde (licunl quidam, quodEut. et
Mar.accesseruntad Imperatorem et lmp. approbavitopinionemMarti-
ni. Et tenet glossa,et totus munduserrât cumea. Sed non placet Dco,
quodFedericusde opinione Martinialiquid souscrit, et quodrecitalnr est
fabula. 8

(61) Ainsi,par exemple,Azo'cet. in L. 1,C. si adv. vend.«Sedexfraude,
non habitaeonsidératione,fuit facta : undemultumadversa est minorihus,
et durabit quantumdeo placehit. »

(62) Albericus de Rosate in Cod. auth. cit. «Et haecaut minoribus est
multum perniciosa, et multosjuvenes nd inopinem dcduxit. Et audivi a
quodameonsiliariodni Imp. Hinriei septimi, quod si vixisset disposuerat
eam corrigcrc,et Bergamiest statutumquodnon servetur. »

(GJ) C. 23, X. dejurejurando 'If, 24)de l'an 1206.— C. 2, de pactis in

(1,18.) del'an 1299.

(G4)Sigonius bist. Bonon.Iib. 3, inopp. T. ilf, p. 142.- Salli P. I,
p. 'J3, sembleregarderce fjil commevrai.
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- ROGIIIIUSETSESËOHTMMRAtHS.

Le nom de ce glossateur, dans les manuscrits les plus an-

ciens et les plus authentiques, est écrit Rogerius(1), ce qui

s'accorde très-bien avec les abréviations employées par les au-

teurs qui le citent, R. et quelquefois Rog. Le sigle de ses

gloses est ordinairement un R.

Malgré la réputation de Rogerius et l'importance de ses

écrits, les événements de sa vie sont peu connus. Un passage
d'A zon (2) nous apprend que Rogerius était élève de Bulga-
rus. Ce même passage nous montre aussi qu'en 1162 Rogerius

avait déjà assez de réputation pour être chargé d'un procès

important. Diverses circonstances prouvent l'authenticité de

(1) Dansquelquesmanuscrits,il est appeléFrogerius.Lesautresvariantes

de -sonnom quel'on pourrait citer ne sont quedes erreurs de copistes.—
Les meilleursauteurs à consultersur Rogerius,sont Sarti P. 1, p. 57-59.

TiraboschiStoria, T. III, Lib. 4, C. 7, § 26-28,et Bibl.Modenese,T. I,

p. 44. - - »-- -
(2) Azonislectura in Cod.L. 10, de don. mter. Y.et ux. (V,16.;. 41Et

facit lex ista ad quamdammagnamcausamquaeagitata fuit in curia domini

ImperatorisFriderici.AccusabanturBarcenses magniviri provinc.de infide-

litate coram imperatorea comiteBarcilonensi: et sic nunciusimperatoris,

occupavit omniabonaquœtenebant de imperatore.DominusR. qui in causa

pro eisorabat, induxit legemistampro sedicensintérim dumde causacog-

noscitur,non dcbcre eas carere possessionebonorum. DominusB. cujus
Bcliolnrisfuit R. adversceparti prcestanspatrocinium,in contrariumallega
bat. Sed tamen pro R. fuit lata sententia, » etc. Ce jugement est de l'an

1162.VoyezArt de vérifierles dates, T. X, p. 402, cd. Paris, 1818, 8, et

BoucheHist. de Provence,T. II, p. 132,Aix,1G04,f.
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T.IV. 4

cette date. Placentinus composa sa somme sur le Code peu de

temps avant sa mort (1192); et par cet ouvrage, il se propo-
sait de faire oublier la somme de Rogerius, que d'abord il

avait voulu compléter. Ainsi donc, Rogerius acheva probable-
ment sa somme vers le milieu du douzième siècle. Il fut pres-

que le contemporain des quatre docteurs (3), et sans doute il

mourut jeune, ce qui nous expliquerait l'absence de son nom

dans les documents publics et privés. Placentinus, dans un

passage de sa somme sur le Code, nous représente Rogerius
comme déjà mort au moment où il écrivait (4).

On a beaucoup discuté sur la question de savoir où était né

Rogerius. La plupart des auteurs modernes le font naître à Bé-

névent, et ils se fondent sur plusieurs passages de Rofredus;
mais il paraît démontré que dans tous ces passages, le sigleR.
a été mis par erreur pour le sigle K., et que Rofredus y parle
de Carolus de Tocco, son maître, et non de Rogerius.

Nous avons sur la patrie de Rogerius deux témoignages

contradictoires, mais également positifs, l'un de Durantis, l'au-

tre de Cynus. Consulté sur un interd. retinendce possessio-

7iis, dans une affaire où les deux parties avaient des preuves

égales, Durantis (5) conseille au plus fort de se maintenir à

main armée en possession de l'immeuble et d'assigner son ad-

versaire, qui, n'osant pas se présenter, lui abandonnera ainsi

la possession, et il ajoute: « sic fecit fieri Rogerius Mutinen-

« sis prout recitant Ubertus de Bobio et Rofredus. » Cynus (6),
traitant des prescriptions, s'exprime ainsi: « Ego vidi quaedam
« scripta Rogle. Placentini antiquissimi Doctoris nostri, in

« quibus ipse probat contrarium ejus quod tenet glossa per

(3) Dansses controverses,il ne cite que Bulgarus,Martinnset Jacobus,
ce qui se concevraitdifficilements'il eut vécuplus tard.

(4) PlacentinisummaCodicis IV,58, p. 184 : «Pcrtractœsunt in supc-
rioribusa Piogeriobonœmemoriajactionesemptiet venditi, etc. »

(5) DurantisspéculumLib.2, tit. de petitor. et poss.«S1, in f.

(G)Cynusin L. 1. C. de ann. exccpt.(Vjf, 40.), d'iiprèsleséditions de
l.r>47et 1588.



50- ÎIOGETUUSET SESCOTEMPORAIS.

« rationes multum efficaces, quas hic inserere placuit : quia
« glossator forte non vidit. » Les éditions que j'ai consultées

portent, il est vrai, Rogle, au lieu de Rog. ; mais on ne sau-

sait douter que Cynus ne parle de Rogerius, car le passage

qu'il cite se trouve textuellement dans l'ouvrage imprimé de

Rogerius ayant pour titre : Dialogus cle proesci,iptionibits.

Nous avons donc deux témoignages également positifs, l'un

pour Modène, l'autre pour Plaisance. Mais laquelle de ces

deux villes est la patrie de Rogerius? Pour résoudre cette

question, les renseignements nous manquent.

Ce glossateur a donné lieu à de nombreuses méprises. Ainsi

on l'a confondu tantôt avec le Rogerius dont parle Vacarius

dans son histoire, tantôt avec le Rogerius normannus men-

tionné dans l'histoire de Giraldus cambrensis. D'autres, au con-

traire, en ont fait deux personnages différents, l'un maître de

Rofredus, l'autre, auteur des gloses et de la somme sur le Code.

Je passe maintenant aux écrits de Rogerius, qui sont beau-

coup mieux connus que sa vie,

I. Gloses, — Il existe desgloses de Rogerius sur toutes les

parties du corps dé droit accompagnées du sigle R. (7). Dans

ces gloses, Rogerius s'occupe surtout de la critique des textes,

et il cite souvent les florentines. Odofredus (8) dit que Roge-

rius a le premier composé des gloses sur l'infortiatum 5 mais

comme nous avons sur cette partie du Digeste des gloses au-

thentiques d'Irnerius, de Bulgarus et de Martinus, il faut re-

connaître qu'Odofredus s'est trompé. Peut-être a-t-il seulement

voulu dire que les gloses de Rogerius sont plus étendues que

(7) Le seulautre glossateurque le sigleR.pourrait désignerest Rofredus,

maissesglosessont extrêmementrares, et la seuledont il soit certainement

l'auteur est d'une écriture beaucoupplus modernequecellede Rogerius.

(8) Odofredusin Illfortiatnrn,L. 1, sol. matnm. « Unomodoseciinaum

Ro.qui fuit primus glossatoret in libro isto. » — L. 7, § 1, aoI. matrim.

(quidans les éditionsplus anciennesformeun nouveaufragmentcommen-

çant au motDivortio) : oUt bene intelligatisquandamglossamDominiRo.

qui fuit primusglossator,et priores glossasex illisdeseendentesad criden-

tinmhujuslegisnotaril. »
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celles de ses prédécesseurs; mais le texte d'Odofredus et les

gloses mêmes de Rogerius n'admettent guère cette explication

proposée par Sarti,

Il. Sommes le Code. - Odofredas (9) répète souvent dans

ses ouvragesque Rogerius a composé une somme sur le Code, et

après avoir nommé quatre auteurs qui ont fait de semblables

ouvrages,il ajoute que Rogerius est le plus ancien. La somme

de Rogerius nous offre donc un intérêt historique, car c'est

le premier essai systématique fait sur la science du droit. Son

ouvrage, comme cela devait naturellement arriver, manque

surtout de proportion; plusieurs titres y sont traités fort briè-

vement, d'autres tout-à-fait omis; ainsi, le premier livre du

Code, de 57 titres est réduit à 16, le quatrième, de 66 à 62, le

cinquième, de 75 à 25, et la somme sur le titre « de adquirenda

possessione» n'est nullement en rapport avec le reste de l'ou-

vrage.

III. On a attribué à Rogerius trois petits traités sur la pres-

cription, intitulés : 1° Compendium sive summa de dwersis

præscl'iptioniblls. 2° Dialogus de prœscriptionibiis. 3 Cata-

logusprœsciïptionum. Le premier de ces traités est une théorie

de la prescription, assez savante, mais dépourvue de méthode.

L'auteur renvoie à un autre de ses ouvrages, le dialogue, la

solution des questions douteuses. Le second traité, fait sous la

forme d'un dialogue entre Rogerius et la jurisprudence, ne

mérite que des éloges. Rogerius est certainement l'auteur de

(9) OdofredusinDig. vêtus, L. 1, de transact. «DominusFrogeriusin
articuloisto contradixit, et ita invenietisscriptumin summasuaquamfecit

superCodiceet fuit prima summaqua; unquam fuerit facta, et tenet forte

per XXcartas, post eum fecit dominusPla. suam, post eum dominus Jo.
fecit suamquaeincipit quicunquevult, et est nulla,et postea dominusAz.
fecit optimamsummamqua hodieutimur. » — Id. in Dig. vêtus rubr. tit.
mandati : «primasummafuit dominifreg. secundadominiplac. tertia do-
mini Jo. quaeparum valebat,ultima fuit domini Az.» —Id. in Cod. rubr.
tit. mandati : a primasummaquœfuit facta fuit dominiRoge., secundado-
miniPlac., tertia Jo. quaeparumvalcbat,ultima fuit dominiAzo.» —Id. in

Cod., rubr. tit. ad L. Jul. repet. «et ita invenietis in summarogerii, quœ
fuit prima injure nostro. »
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ces deux traités. Quant au troisième, l'on ne voit pas comment

il se rattache aux deux autres, et on en ignore l'auteur, car le

premier éditeur ne nous dit pas dans sa préface s'il a trouvé le

nom de Rogerius, soit au commencement, soit à la fin de son

manuscrit. Les éditions subséquentes ne sont que des réimpres-

sions de la première.

IV. De dissentionibus dominorum. — Il existe trois édi-

tions de ce précieux recueil de controverses. Le manuscrit

d'après lequel elles ont été faites avait pour titre: de dissen-

tionibus dominorum, titre auquel le premier éditeur a subs-

titué arbitrairement celui de : de quorundam veterum juris-

consultorum antinomicis sententiis. Rogerius est certainement

l'auteur de ce recueil, car il se nomme lui-même dans la pré-

face. J'aurai plus tard l'occasion d'en parler plus au long.

II. ALBERICUS.

Albericus, comme plusieurs, autres glossateurs, fut sur-

nommé de Porta Ravennate, parce que sa famille habitait ce

quartier de Bologne. Le sigle de ses gloses est ordinairement

Al. quelquefois A. ou Alb. Les auteurs qui le citent le dési-

gnent souvent par Al.

Albericus fut contemporain de Johannes quoiqu'un peu plus

âgé (10). Il avait un si grand nombre d'élèves qu'il faisait ses

leçons dans la salle des délibérations de la commune (11).

On raconte plusieurs traits de sa vie qui ne sont pas à son

avantage. Il avait enseigné que la dot après la mort de la

(10) Odofredusin L. 2, C. si contrajus (I, 22.) «dominusAlbericusan-

tiquusdoctor qui fuit contemporancusdomini Jo., immo senior setate,ut

audivia dominoBagaroto.»

(11) Odofredusin Dig. vêtus, L.2 de fideinstrum. (XXII,4.) a dixitAl-

bericusantiqunsdoctor, et audivia dominobagaroto,quodhabebattot scho-

lares quot rcgehatin palatio communis,scilicct in scholissancli Ambrosii

quteorant lunepalatiumcommunis,etc. u-Cf. Odofredusin Codicem,auth.

Sir/uis, de edendo(II, 1.)
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femme revenait a son père, mais lorsque sa femme mourut, il

renia sa doctrine au lieu d'imiter l'exemple de son maître Bul-

garus (12). Des étudiants espagnols abusèrent de son penchant

pour la débauche, et après l'avoir enivré, l'engagèrent à se

porter comme caution (13). Albericus ayant fait l'apologie du

meurtre d'un noble polonais fut accusé de complicité. Il re-

poussa l'accusation en disant qu'il s'était réjoui de la mort de

son ennemi, mais qu'il n'y avait pris aucune part, et il allégua

un texte des Pandectes (14).

Albericus dans ses gloses cite le décret de Gratien et l'épi-

tomé des Novelles par Julien. Il rédigea plusieurs authentiques

pour le code dont une fait encore partie de nos éditions. Je

renvoie à ce que j'ai dit plus haut sur le recueil de distinctions

d'Albericus, en parlant des distinctions de Hugo.

III. WILHELMUS DE CAIUUANO.

Wilhelmus appartenait à une famille noble de Brescia qui

tient son surnom du château de Cabrianum. Le sigle de ses

(12) Odofredusin Dig. vetus L. 6 de jure dot. (XXIII, 3.) Après avoir

racontéla conduitede Bulgarus,il ajoute: «sed dominusAlbertis (leg.Al-

bericus) antiquusdoctorfecit totum oppositum.Fuit scolaris dominib. et

erat in illa opinione qua b., unde contraxit matrimonium,prœdeeessituxor

liberis relictis,venit socer et petit dotem, quia estis in opinionedomini

vestri b. Dixit non daremvobis unum denarium et credoquod opinio do-

minimar. sit verior. Ita defendit opinionemsuam vtrbo non re. »— Cf.

Odofredusin Codicem,L. 4, C. sol. matr. (V,18.)

(13) Odofredusin L. 6, C. de dolo(II, 21.) «Posuit Jo. exemplumin co

quivoluit deciperedominumAlberiantiquumdoctorem.Dixit ipse : : qui-
damscholaresinvitaveruntad prandiumdominumAlbericum,qui libenter

comedebat,et bibebatcumaliis,ut dicebatdominusJo. Dumessetin mensa

dominusAlberi. cumscholaribusillis, illi scholaresdabant ci optimumvi-

num rubeum. DixitdominusAlberi. : Istumvinumest nimis forte, immis-

ceatisaquam.Ipsi scholaresimmiscebantvinumalbumquodvidebaturaqua,
unde eum inebriaverunt. Eo inebriato induxerunt ad fidejubendumet ad

accommodandumscripta sua. » Cf. Accursiusin L. cit. et Sarti P. I, p. 61.

(14)Homoboniglossain L. 6, D. de cond. indeb. (XII, 6. ) Ms. Paris,

4458.
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gloses est un W, et c'est aussi par un W que les auteurs le dé-

signent ordinairement.

Stephanus Tornacensis adressa à Wilhelmus et à Albericus

des lettres très-flatteuses pour leur recommander un ecclésias-

tique, d'où l'on voit que Wilhelmus et Albericus avaient acquis
leur réputation à la même époque. Johannes a fait des addi-

tions aux écrits de Wilhelmusetj'ai montré p. 52, que Johannes
était contemporain d'Albericus. Vers la fin du douzième siècle

on voit un archevêque de Ravenne appelé Wilhelmus de Ca-

briano. Sarti pense que c'est notre glossateur qui plus tard

serait entré dans les ordres; mais comme le nom de Cabriano

était celui d'une famille distinguée, l'identité de ces deux

personnages n'est nullement prouvée par la seule identité du

nom.

Des gloses sur plusieurs parties du corps du droit et une

somme sur le digestwri novum sont les seuls ouvrages de

Wilhelmus que nous connaissions. On lui attribue aussi un

traité ayant pour titre: Casus in Codicem et qui semblerait

distinct de ses gloses. Mais Diplovataccius a très-bien montré

par les citations tirées des auteurs, que ces Casus ne sont autre

chose que des gloses dont quelques-unes seulement sont présen-

tées sous la forme de Caslis. — Dans une glose manuscrite de

Pillius, il est souvent question de la somme de Wilhelmus sur

le digestum novum. Cette somme est entièrement perdue.
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VLÀCENTINUS.

Placentinus, comme il nous l'apprend lui-même (l), était

né à Plaisance. Ce nom, tiré du lieu de sa naissance, est le seul

qu'on lui connaisse; celui de sa famille est complètement

ignoré (2), ce qui indique une origine fort obscure. Dans les

gloses et dans les auteurs, Placentinus est toujours désigné par

un P.

On ignore dans quelle ville et sous quel maître Placentinus

aétudié. On a prétendu qu'il était élève de Martinus, parce

que souvent il adopte ses opinions. Mais on le croirait plutôt
élève de Bulgarus; car parmi les glossateurs, c'est presque le

seul qu'il cite, et il a même continué un de ses ouvrages.
-

Placentinus professa pour la première fois à Mantoue (3),
et sans doute il y composa son Traité des Actions, évidem-

ment antérieur à ses autres écrits. Il professa ensuite à Bolo-

gne, et c'est vraisemblablement à ce premier séjour que se

rapporte l'événement que Rofredus raconte ainsi: Placenti-

nus, dans une de ses leçons., avait réfuté par des sarcasmes une

(1) Placentinisumma in Codicem,Lib. 7, Tit. 48 : « Civitas Placentia,
unde mihiorigoest, nomenqueacccpi.»

(2) On a donnéà tort ou sans fondementdifférentsnomsà Placentinus;
ainsi Sigonius,hist. Bon.Lih. 4, a. 1199, et Ghirardacci,1, p. 107, l'ap-
pellentWilhelmusou Rufinus.Egrefeuillcl'appelle Petrus Flacentinus,et
Heineccius(hist. jur. Lib. I, S 416.),OttoPlacentinus.

(3) Placentinusde'var. act., proœm.« CtÙnessemMantuæ,ihiqne juris
prœcepta..,traderem.»

.7
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opinion connue de Henri de Baila; celui-ci, transporté de co-

lère, assaillit pendant la nuit la maison de Placentinus, qui
ne dut son salut qu'à la fuite.

Placentinus alla fonder à Montpellier une école de droit, la

première sans doute qui ait existé en France. Après un long

séjour dans cette ville, il retourna à Plaisance, et il y était depuis
deux mois quand il fut appelé à Bologne par la noble famille

des Castello. Là il fit ses cours dans le quartier qu'habitait cette

famille et sans doute sous sa protection. Deux ans ensuite, Pla-

centinus retourna dans sa patrie; ses élèves et une foule d'étu-

diants quittèrent Bologne pour le suivre. A leur prière et à

celle de ses parents, il fit pendant quatre ans des cours fré-

quentés par de nombreux auditeurs. Enfin il retourna à

Montpellier, où il mourut en 1192 (4). Placentinus composa,

pendant son premier séjour à Montpellier, la somme sur le

Code et la somme sur les institutes, et pendant son second

séjour, la somme sur les tres libri3 dont il n'acheva qu'une

faible partie.
Une circonstance tout-à-fail accidentelle empêcha Placenti-

nus de quitter l'enseignement pour l'état ecclésiastique. Il

avait été nommé évêque; mais son élection fut annulée, parce

qu'un laïc en avait rédigé le procès-verbal. Hostiensis (5) rap-

(4)La date de sa mort est établiepar une inscriptiontumulairedont l'au-

thenticité me paraît certaine:

PetraPlacentinicorpustenethictumulatum
SedPelraquœChristusestanimamtenetinparadiso.
InfestoEulalisevirnobilistollituriste.
Annomillesimoduccnlenominusocto.

Sarti remarque qu'il y a deuxsainteEulalie,l'une le 2 février, l'autre le

10décembre.

(5) HostiensisSummain Decretalestit. de elcctionibus(I, 6) § qualiter :

«laicus enim tabellioscribere non debet quiaob hoc solumfuit reprobata

electio Placentini secundumJa.a —Id. in tit. ne clerici(11, ult. ) ergosi

laicusscribatvotasingulorumin elcctionibus, hocipsoreprobabiturclectio,

sicut fuit factumin electione Placentini, secundumJac.»
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porte ce fait d'après le témoignage de son maître Jacobus de

Albenga, qui dans son enfance pouvait avoir vu Placentinus.

Les seuls élèves connus de Placentinus sont Otto et Carolus,

dont je donnerai la biographie. Tout ce que nous savons de

ses descendants, c'est que son fils s'appelait Albertus, et que

son petit-fils Sabinus fut notaire à Bologne.
Si les écrits de Placentinus se distinguent par un véritable

esprit scientifique et une connaissance approfondie des sources,

ils prouvent aussi une excessive vanité; et la manière tran-

chante dont il juge les auteurs lui a valu des jugements non

moins sévères (6). Ses principaux ouvrages ont été imprimés
dans des circonstances doublement défavorables: les manu-

scrits étaient défectueux et incomplets, et l'éditeur, Nicolaus

Rhodius de Kamberg, manquait à la fois de science et de juge-
ment. Un exemple suffira pour donner une idée de ses connais-

sances. Il dit que Placentinus vivait du temps de Frédéric III,

au commencement du treizième siècle, c'est-à-dire cent cin-

quante ans après Justinien (Î).
Je passe maintenant à l'examen des ouvrages de Placen-

tinus.

I. Gloses. — Les gloses de Placentinus sont peu nom-

breuses. Ses grands ouvrages lui auront fait négliger ce genre
de composition, généralement adopté par ses prédécesseurs,

quelquefois même d'une manière exclusive.

II. De varietate aclionum. — De 1530 à 1G09 il a été

fait dix éditions de ce traité remarquable, et dans toutes il est

divisé en six chapitres dont voici les titres: 1. De rerum ven-

(G)AinsiOdofredusin Dig.vêtus, L. 9de her. pet. (V,3\ nousapprend
queJohanneset Azos'exprimenten ces termes surPlacentinus: «Pla. hic
dixit et dixit alia talia cirea materiamistam qualia si alius dixisset esset
dignus involvi corio.»—Voyezen outre les passagescités parSartiP. 1,
p. 69not. c. et d.

(7)Dadicaeede la sommesur les institutesde 1535: «Vixithicnostersub
Friderichotertio, hoc est anno 1200,quodsanetempussi rectesupputetur,
faciatannoscentumet quinquaginta,exquoJustinianusveteresillasRoma-
norumleges. mira certe brevitatecomplexusest.»



58 placejxtinus.

dicationibus. 2. De personalibus actionibus. 3. Dejudiciis.

4. Deexpediendis judiciis. 5. De senatusconsultis. 6. Deac-

eusationibus publicorum judiciorum. Nulle part on ne voit

de traces d'un manuscrit autre que celui qui a servi pour la

première édition, et tous les éditeurs s'accordent à regarder
ces six chapitres comme l'ouvrage complet et authentique de

Placentinus. Néanmoins cette opinion est fausse à plus d'un

égard.

D'abord toutes les éditions sont incomplètes en ce qu'elles

ne contiennent pas la petite préface commençant par ces mots:

Cum essem Manluae (8), préface dont l'authenticité est attestée

par Odofredus (9), Trithenius (10) et Diplovatacoius (11), et

(8) Voicile texte de cette préfaced'après un manuscritde Parisn. 4603.

Cum essemMantuæ,ibiquè juris scientioepraeceptapluribus auditoribus

traderem , et attentius die quadamdejuris apicibusactionufnquemultipU-
citatibus cogitarem, astitit mihi millier causis mirifica, legibus imbuta,

omnis generis specie ridimita. Ejus siquidemgenœ fuerunt purpureaa,
et capilli aurei , os roseum,denteseborei, et oculiyelut slellseradiantesin

capite. Aspectusproindemulierihuic fueral sidereus, et cervixnivea,pcc-
tus rotundum, et venter tenuioriliaque subindestabantporrecta decentius.

Illius ospreetereavelut cinnamomumrutilabat et balsamum.Juvencsquoque
ad se venientessermonissui dulcoremirabiliter mellifluoblandoquetrahc-

bat. Cumquepaululumaccessissem, ut perspicaeiusuniversa prospicerem:

accedehue, inquit, et qusereperiesapudme pretiosiorasi poposcerisrepor-
tabis. Âccitusaccessi propius, diligentius que singula perscrutatus,intc-r
cetera quœdomina(Jurisprudentianomine)possidebat,librumde actionum

varietatibusintitulatumreperi, legi, proutque formosasuaseratlietii. Pro-

tinus accepi,ad quasnimirumactioneset eorumvitam nostrimajoressub-

tilissimoanimo et divinoquodammolupervenerunt. Siquidemincorporales

ipsie constitutœeffectumsuum ubique valeant excreerc.Yidendumitaque

est nobisqualitcr actio definiaturet dividatur, dcque actionum vita. Defi-

nitur actiosic: Actionihil aliud est quomjus persequendietc.

(9) Odofredusin CodiccmL. 2de dolo(Il, 21) : « Aiiustamen, antiquam

ipse dominusJa. natus esset, plenamsuper hoc tradidit doctrinam,scilicet

dominusPla. in suasummalaudabiliter,quaeincipit: Cum essemJlantuœ..

—Cf. Odofredusin Dig. vêtus, L. 1de edendo(II, 13).

(10) Trithemiusde script. cccksiasticis,in Placcnliuo,fol. G3: «Summa

judiciorumli. 1,CumessemMantua;.»

(11)Diplovatacciusin Placenlino : riSummamlaudahilcmde actionibus,

et ipsarumvarietate, et multiplicitatecomposuit.Incipit: Cumcentum(leg.
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dont les premiers mots nous expliquent pourquoi Placentinus,

dans ses autres ouvrages, appelle toujours ce traité Summa

]JI antllœ, ou Quant feci Mantuœ (12).

D'un autre côté, en voyant les titres des chapitres, on con-

çoit difficilementqu'ils fassent partie d'un traité sur les actions

et appartiennent au même ouvrage. En effet, la matière de;

actions est épuisée dans les deux premiers, le troisième est un

manuel de procédure, le quatrième un autre manuel de pro-

cédure, le cinquième un tableau des sénatusconsultes, et le

sixième un manuel de droit criminel. Il est évident que les

deux premiers chapitres forment seuls le traité de Placentinus,

et que les quatre autres sont des ouvrages distincts dont on ne

connaît pas les auteurs.

Plusieurs motifs viennent à l'appui de cette opinion. Il

existe neuf manuscrits de ces différentes pièces, et nulle part
elles ne forment un corps d'ouvrage comme dans les éditions.

Chacune des quatre dernières a une préface particulière, ce

qui indique autant d'ouvrages particuliers, et la troisième

porte expressément que Bulgarinus, c'est-à-dire Bulgarus, en

est l'auteur.

Si maintenant on demande pourquoi ces différentes pièces
ont été publiées comme l'ouvrage de Placentinus, la dédicace

de la première édition nous fournira la réponse. Placentinus,

ditRhodius, n'avait encore donné de titres qu'aux deux pre-
miers chapitres. Le reste de l'ouvrage ne présentant pas de

divisions, l'éditeiii, est venu au secours de son auteur et a fait

la division en six chapitres. D'après cela, on voit que Hhodius

ctsftn) Manilia', l'arva quidomsummaest quinqueoliaitaiiun , et traelat
materiamactionumplenissinll'.»—Copassage manquedans Sarli.

(12) PlaccntinisummaCodieisIlï , 32 : « In summa quamMantiuceom-

posuide rei vindicationc.» — Ibid. IH, iii « Ceteraqua;desunt desi r\itu-
tihus in Institut, summaMantuana poterunt invenni.» ( Ms.doPariset in
summa Institut. et in summaMantuana). — ih. IV,10.« quid sit actioex

Insl. summaMantuana—licol coliiijere.» Ms.do Paris ex lus!, summaet

Mantuana).—Flaceutiui summaInst. If,1 in f.-}bid. fil, 12.- IV,(I.
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a trouvé dans un manuscrit le traité de Placentinus, suivi de

diverses pièces qu'il a confondues arbitrairement avec le traité,
et auxquelles il a donné une apparence de liaison par sa divi-

sion en six chapitres. Tous les manuscrits, celui-mème dont

s'est servi cet éditeur ignorant, confirment mon opinion, et l'on

peut conclure hardiment que le véritable traité de Placentinus

ne se compose que des deux premiers chapitres.
Placentinus nous apprend dans sa préface qu'il a fait son

traité pendant qu'il professait à Mantoue. Ce traité est donc un

de ses premiers ouvrages, et notamment il est antérieur à ses

diverses sommes. On peut invoquer sur ce point le témoignage
d'Odofredus. Il dit que ce traité était écrit avant la naissance

de Jacobus Balduini. Or, ce dernier prêta le serment de doc-

teur en 1213, et il prenait déjà part aux affaires publiques dès

le commencement du treizième siècle.

Le traité sur les actions est remarquable comme le premier

essai original et indépendant de l'ordre des sources fait sur le

droit romain. Il est moins riche en citations que les autres

écrits de Placentinus : Ciceron et Perse sont les seuls auteurs

classiques cités (13). Si l'on en publiait une nouvelle édi-

tion, il faudrait donner la préface: « Cum essem Mantuae, »

et retrancher les quatre derniers chapitres des anciennes

éditions. On pourrait aussi consulter le manuscrit com-

plet de la bibliothèque de Paris, N. 4603, qui fournirait

d'utiles corrections, bien que le texte imprimé soit beaucoup
-

moins défectueux que celui des autres ouvrages de Placen-

tinus.

III. Somme sur le Code. — On sait que cet ouvrage est

antérieur à la somme des institutes, mais postérieur au traité

sur les actions, et qu'il fut composé après la mort de Rogerius.

Sa réputation s'établit promptement, car il figure dans un ca-

talogue d'ouvrages que faisait copier le supérieur d'un couvent

en Angleterre, vers la fin du douzième siècle.

(13) Placentiniusde Var. act. Lib. 1, Tit. 1, Lib. 1, Tit. 19.



CHAPITREXXX. 61

Placentinus, comme il ledit lui-même (14), composa la

somme sur le code, à Montpellier, et pendant son premier sé-

jour dans cette ville; il n'avait d'abord traité que les titres omis
*

par Rogerius, mais plus tard, il embrassa tous les titres du

code et son travail devint un ouvrage entièrement neuf. Néan-

moins on y trouve encore quelques traces de la première rédac-

tion (15).
La somme sur le code met Placentinus au premier rang des

glossateurs. La richesse des matériaux atteste une science pro-
fonde du droit, et leur mise en œuvre, un esprit vraiment

scientifique. Aussi doit-on regretter qu'elle soit souvent inin-

telligible, tant le texte imprimé est corrompu. Parmi les au-

teurs de l'antiquité , Placentinus cite Virgile, Ovide, Perse,

Sedulius et Boethius (16). Parmi les glossateurs, il ne cite

guère que Bulgarus (17), toujours sous le nom de os aureum,
et quelquefois aussi Rogerius (18).

On trouve dans Placentinus des renseignements précieux sur

l'état des sources du droit. J'en ai parlé, vol. III., § 159, à l'oc-

casion du digestum novum. Il cite fréquemment les authen-

tiques du code, et comme partie intégrante du texte. Il a cité

deux fois un passage des novelles relatif au témoignage des

hérétiques (19), preuve qu'il connaissait l'épitomé de Julien,

(14) Placentini summaInst. IV, 18 : «QuomodoautemIiœcjudicia de-
béant institui. summaNonicodicis, quamapud montemPesnlanumpro-
mulgaYi,evidenter insinuat..

(15) Placentini summaCodicisIV, 58,p. 184: « Pertractœsunt in supe-
rioribusa Rogeriobonœmémoriséactionesempti et venditi , qurcsunt quasi
principaleset dominœ: nunc ordiamuret dicamusde JLdiliciisactionibus,
qlla sunt illarumquasipcdisscquæ.Il

(10) PlacentinisummaCodicisIr, 12, VIII, 51,1, 1, Vil, 1.

(17)PlacentinisummaCodicisI, 14, II, 45, 50, III, 1,33.
(18) Voyeznote 1J. - Placcntini summaCodicisIII, 29 : «quidamdicunt

lit

(19) PlacentinisummaCodicisI, 5 : a sed fortehodie (ut in novellisle-

gitur) nullus bœreticus in nullocasu,nisi ubi curialis rcyocatur, contra
catholicumadmiltitur.»—Ib. 1, 1. le passage cite ici se trouve dans Ju-
lien. 41, cap. 2.
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car la novelle d'où est tiré ce passage manque dans le recueil

des novelles que possédaient les glossateurs (20).
IV. Sommesur les Iiislitutes. - Cet ouvrage est tout-à-fait

dans le même genre que la somme sur le code, Placentinus y
cite également les auteurs de l'antiquité , et l'on voit par une

de ces citations qu'il regardait Virgile comme un Lombard et

son compatriote (21).
V. Somme sur les très libil. - La préface de cet ouvrage

remarquable nous apprend qu'il fut composé pendant le second

séjour de l'auteur à Montpellier (22). Il s'arrête au titre 18

(20) Nov.45.

(21) Placentini summa Institutionum II, 1 ! « Cenotaphium.,,..Vergilio
Lombardodicitur esse religiosum.Sedcerte si mihi Lombardocredidissent
divi principesqui contra rescripserunt, eùmnon reprehendissent.»

(22) PlacentiniproæmiumSummaein tres libros( Azonissummaed. Lug-
duni 1564fol.p. 249). — CredidiquondamdeberesufficereCodicissummas
a Rogerioinitiatasperficere, et consummare; yotoquemeo ad plénumOm-

nipotensannuit. Secundo,credidimultumexpediremihi ad memoriam, mei

que nominis famam in perpetuum conservandamlegum cupidis ad juris
scientiamaddiscendamab initiis Codicisincipere. Rogeriisummasin desue-

tudinem mittere , opusque meumin Codiceprimurnultipium, operi meo

ultimo primoita cQntinuareJne membraa capite discedant, neye autho-

rumyarietas Codicissummas, nunc meonomine, nunc alterius faciataui*-

cupari. Undeest, quodlargientedominoactumest: ut in Codicissummis,

quaesunt opusmanuum mearuma capite usquead calcem, ab initio usque
ad finemnihil inveniri yaleat, quod sit alienum,Ad liao loco tertiq apud
MontemPcsulanummihi venit in animum tyronibuslegum introductionea
ad librosjuris majorescomponere.Institutionumaummas(lonûcere,illasque
Deopropitio, subtili, et moderatocompendiocompila"i.Risautemperacds,

longe posteain patriam reyersussum, Indequcpost aliquotdiaâ, antc duos

videlicetmenses abillis Bononiensibus,qui de castello yocaptur,acitus

Bononiamyeni : ibique in castellocontinuobienniodiscipulisjuta tradidi t

alios praeceptoresad limeninyidiseprovocavi,scholaseorumdiscipulis va-

cuavi.Juris arcana pandidi,legum contraria çompescui, occultapotentis-

simerescravi.Et ( quodfuit mirabilius) etiam rogatus, ut de legibus ser-

nonem facerem, rem non novamagrcssussum, cunctisquecoramvocatis

scolaribusmoremgessi.Moxtransactobienniocumtripudio,ut gau.diorepa-

triavi : etYacareproposui.Porrosubito ex inopinatosociimei , tt mulli alii

deBononiasequutisuntme ; ut legeremmultiplicatissermonibusrogaYerunt

ac precibus consanguineosmeos(qui rogarent) adhibuerunt: rogatusan-
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du livre 10, et sans doute Placentinus y travaillait encore lors-

qu'il mourut. Pillius a continué cette somme, mais ne l'a pas

achevée.

VI. Additions à Bulgarus.
— Œuvres diverses. — Je

renvoie à ce que j'ai dit dans la vie de Bulgarus sur les addi-

tions faites par Placentinus à son traité de Regales Juris (23).

La liste des écrits de Placentinus que donne Sarti est entière-

ment inexacte; ainsi, il fait un ouvrage distinct de quelques
livres du traité sur les actions, et même d'un seul chapitre de

ce traité ( ad. Se. Macedonianum ).
— La somma de decurio-

nibus dont parle Sarti n'est autre chose qu'un titre isolé de la

somme sur les tres libri (24).

nui, et legi ! et divina favente gratia, satis honorabiles Scholasper qua-
drenniumhabui, exactoquadrenniodomi, iterumad apudMontemPesula-
num redii. Ibiquemihi cordifuit trium librorum Codicistitulos utiles, et

digestorum,quosnostraesuramaeprimænon complectuntur,sub summulia
comprehendere: povaquesummasvetaribus aggregarc.

(23) Placentinusa composéencored'autres ouvragesdont voicila liste:
10.Distinctions.2°.Summaderestitutionibus.3°,Sumpaadeverborumobli-

gationibus.4°. Sommecommençantpar le mot Placuil. 5°. Somme sur la

L.si pacto. Go.Versjuridiques.7Q,Undiscoursde Legibus.

(24) Sarti a été induit en erreur par cepassagede Pilliusdans sa préface
dr.la suite à la sommesur les trèslibri : «Dedecurionibussummulamconi,

posuitPla. et dedecurionibusbreviterinnodævil.verurntamenquiahuneti-
tulumlegi, sinedetractionesummulamcomposu_it.»



CHAPITRE XXXI.

JOHANNESBASSIANUS(1).

Nous avons peu de renseignements sur la vie de Johannes

Bassianus. Nous savons seulement qu'il était né à Crémone (2),
et qu'il vivait à Bologne, vers la fin du douzième siècle. Odo-

fredus (3) dit dans un de ses ouvrages que Johannes était

mort depuis plus de cent ans. Cette assertion, sans doute exa-

gérée, nous prouve du moins que Johannes était mort à une

époque dont Odofredus ne pouvait avoir de souvenir.

Pastrengo et son élève Oldraldus disent que Johannes avait

des mœurs très-déréglées; qu'il se livrait à la débauche, et que

plus d'une fois il perdit au jeu jusqu'à ses vêtements. Mais

comme Oldraldus lui prête une des aventures arrivées à Albé-

ricus, il se pourrait bien que ces glossateurs aient confondu

Albéricus avec Johannes.

Johannes est également célèbre comme professeur et comme

(1) Lesauteurs modernes l'appellentquelquefoisBossianusou Bosianus.

La leçonde Bassianusest fondéesur le témoignagele plus ancien, celui de

Pastrengo.—Sarti P. 1, p. 79-82.

(2) Carolusde Toccoin LombardamI, 16, 2: s RespondetJo. cre. præ-

ceptormeus.» - Pontius dansla préfacede son commentairesur le Johanuis

arbor actionum: a Idcircoyir summi ingeniiet excelscesatis perennisque

memoriœprœcipuœauctoritatiset mircesubtilitatis egregius Johannescrc-

monensis», etc.

(3) Odofredusin Codicem,auth. Gencrcihtcrdeepise. « liane qussstic-

nem formavitdominusJo. in summaquicunqucyult, et dixit ita : egotem-

poribus meis non vidi actoremcaventemdelitis contcst. et suntforsan

plurcs quamC. anni quod mortuusest.»
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T. iv. 5

écrivain. Un de ses élèves, Nicolaus Furiosus, a contribué à sa

renommée en recueillant ses leçons, et ses doctrines ont été sou-

vent adoptées par Accurse et par Azon. Odofredus, après avoir

vanté sa sagacité, le met au-dessus d'Azon, à cause de ses con-

naissances littéraires (4). Le trait caractéristique de son talent

est une précision extraordinaire dans l'exposition de ses idées,

ce qui lui a fait inventer des formes souvent ingénieuses, mais

quelquefois obscures.

Je passe à l'examen de ses ouvrages.
I. Gloses. — On trouve dans les manuscrits des gloses de

Johannes sur toutes les parties du corps de droit. Elles sont

signées Jo., Jo. B. et Job.

II. Somme sur les authentiques. (Les iYovelles.)-Ac-

curse a fait des additions à cette somme,additions qui dans les

manuscrits et dans les éditions sont confondues avec le texte

de Johannes. Un recueil de sommes sur toutes les parties du

corps de droit, composé très-anciennement, renfermait entre

autre choses la somme d'Azonsur le code, et la somme sur

les authentiques. Cette réunion, qui existe dans tous les ma-

nuscrits excepté celui de Metz, et dans toutes les éditions ex-

cepté celle de Rittershus, a fait croire qu'Azon était également

l'auteur de la somme sur les authentiques, et plusieurs éditeurs

ainsi que Diplovataccius lui-même ont adopté cette erreur (5).

(4) Odofredusin Dig.vetusL. Mora32de usuris( XXII,1) : «dedomino
Az.non mirorquia nescivitin artibus, sedde dominoJo. sic, qui scivitin
artibus.:\— Ibid., L. 1, de off.ejus cui mand.(1, 21 ) : «Sed de domino
Az.non miror, quia non fuit extremusin artibus, licet in scientia nostra
fuerit summus,seddedominoJo. miror, quia fuit extremus in artibus.D
—Ibid. L. Julianus 60de cond. indeb. ( XII, 6) : «Jo. qui convolavitad
dialecticamsuam, nam ut testabantur Az. et Hu. optimusfuit in arti-
bus» etc. - Odofrediisin Cod.,L. ult. de in int. rest. ( II, 22) : « et licet
dominusJo. fuerit litteratapersonain artibus, et etiamexsubtilitateinge-
nii sui» etc.

(5) Diplovataccius,dans la biographied'Azon, dit quela sommesur les

authentiquesest l'ouvraged'Azonet non celui de Johannes, commeon l'a
prétenduquelquefois.MaisdanslabiographiedeJohann;s il attribue la som-
mesur lesauthentiquesà ce dernier, sansentrerdans aucun détail.
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La somme sur les authentiques est un des plus précieux ou-

vrages que nous ait transmis l'école des glossateurs, à cause

des renseignements qu'elle renferme sur cette partie peu étu-

diée du corps de droit.

III. Arbor actionwn. — Les auteurs modernes qui par-
lent de cet ouvrage n'en ont pas une idée fort claire. Sarti, par

exemple, a cru que c'était un traité sur les actions, dont la

table avait la forme d'un arbre; mais cet arbre ou tableau des

actions est l'ouvrage lui-même, auquel sont jointes une courte

introduction et un petit nombre de gloses pour en expliquer

l'usage. Ce tableau a la forme d'un arbre dont les actions sont

les fruits. D'un côté sont les actions prétoriennes au nombre

de 121, et de l'autre les actions civiles au nombre de 48, Cha-

que action est accompagnée d'une théorie qui par une méthode

ingénieuse n'excède pas le cadre du tableau. Ainsi l'auteur

établit que tous les caractères des actions rentrent dans les

douze divisions suivantes: A prætoriæ, civiles; B in rem, in

personam, lliixtæ; C rei persecutoriœ, pænæ, tam rei quam

pæriæ; D in simplum, in duplum, in triplum, in quadruplum;

E bonse fidei, stricti juris; F perpetuce, temporales; G in hc-

redes transitoriae, alite non; H alise infamant, aliae non; 1 di-

rect, utiles; K llirectæ, contrariee; L uni versales, singulares, ge-

nerales; M simplices, duplices: Les divisions auxquelles appar-

tient chaque action sont indiquées par les lettres ABC, etc.,

et la place qu'occupe chaque action dans cette division est in-

diquée par un ou plusieurs points placés sur chaque -
Lattre ;

ainsi, quand une action est accompagnée de la lettre e , cela

veut dire que cette action appartient à la seconde partie de la

cinquième division, ou qu'elle est stricti juris. Un exemple

fera mieux comprendre cette méthode.

ÀliCDEFGHIKLïI

( Ex emptn.)

D'après ce tableau, on voit que l'action e* empto est civilis,



CHAPITREXXXI. 67

in personam, rei persecutoria, in simplum, bonœ fidei, perpé-

tua, in heredes transitoria, non infamans, directa, singularis,

simplex. A côté de l'arbre sont placées des gloses qui expli-

quent ou justifient les principes énoncés par les lettres et les

points.
La célébrité dont a joui long-temps l'arbre des actions est

attestée par le témoignage des auteurs, et par les nombreux

commentaires dont il a été l'objet (6).
— Cette somme est re lat iveIV. Sumnia tjuicunque vull. — Cette somme est relative

à l'acte introductif d'instance, et l'auteur dit expressément

qu'il traitera ailleurs des autres matières de la procédure. Cet

écrit fort court et peu important a donné lieu à de nombreuses

erreurs. Odofredus (7) en parle avec le plus grand mépris; il

prétend que Jobannes l'a composé pour combattre une opinion

de Placentinus, et après avoir reproché à Johannes l'inconve-

nance de sa réfutation, il ajoute entre autres critiques que

son œuvre est vide de sens (ventosa). Johannes combat il est

vrai une opinion de Placentinus (8), mais en termes fort mo-

dérés, et cette réfutation est tellement peu l'objet de son

ouvrage, qu'il se réserve de traiter ailleurs la question. Le

passage d'Odofred us a occasioné des méprises encore plus

(6) Il a été commentépar Pontiusde Ilerda, Johannes du Deo, Dynus,
Baptistade sancto Blasio,et quatre auteursdont on ignoreles noms.

(7) Odofredusin Dig. vetus, L. 1, de edendo(I[, 13) : «quoddixit dus
Jo. et ita dixit insummasuaverhosaet pomposaquæincipitsic Qukunqnc.
vult seize actioncmproponcrc. quacnon valet unamnueemmareidam*:sed
forte bacatuscrat Or propter ista verba scandalizatusest ( Placenlinus)
ab oriente usque ad occasumper dnm Jo. et Azo.,et dns Jo. summulam
illamventosamsolummodofecit ut Placentinoresponderet: aliud honum
non est in illa summaet ideo dixerunt, taceat Placentinuset ahradat de
summasua causam esse actionem.—Id. in Codicem,L. 3 de edendo( II ,
1 ), où le passagequiprécèdeest reproduit presquetextuellement.

(8) Placentinusdevarietateactionum, Lib. 1,Tit. 1.« Erit itaqueactio.
qux subjiciturpetitioni fundandaeintentioniscaussa ratio. Ecceenimiuquit
aotorrem vindico,quia res meaest : beredilatempeto, quiaheres sum. Ha:

subjectœrationesproculdubiosunt aclioncs.—Id. in summaCodicis(eod.
Tit. IX).—Johanneset Azonsoutenaientl'opinioncontraire.
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étranges. Plusieurs auteurs (9) ont fait de la somme quicun-

quevull, une somme sur les pandectes, celle imprimée à la

suite d'Azon, sous le nom de Johannes, et dont le véritable

auteur est Hugolinus. D'autres ont cru que l'épithète critique
veniosa était un titre donné par Johannes lui-même à son

ouvrage (10).

Johannes a encore composé d'autres ouvrages qui sont au-

jourd'hui perdus ou du moins en grande partie (11).

(9) Caccialupus,Diplovataccius,Fichard,Panzirolus,etc.

(10) Trithemius,fol. 63 : «E quibusextat summabrevissuperPandectis

quaeprænotatur: Ventosa,Lib. I. » — Arisi et Fabricius partagent cette

erreur.

(11) Voicila liste de ces ouvrages: 1°Additionsaux glosesde Wilhel-

musde Cabrianosur le Code; 2*Distinctiones; 3°Disputationes; 4° Com-

mentaire sur le titre des Pandectesde Regulhjuris ; 5°Leçonssur lesPan-

dectes et sur le Code,rédigéespar son élèveNicolausFuriosus.G0Somme

sur le Code.7°Summa de actionibus. 8°Sommesur le droit féodal.
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PILLIBS (1).

Pillius, né à Médicina, bourg situé dans le territoire bo-

lonais (2), commença très-jeune encore à professer à Bologne;
trois ans ensuite, s'étant porté caution pour quelques-uns de ses

élèves, et ayant besoin d'argent, la ville de Modène lui offrit

un capital de cent marcs d'argent; s'il voulait venir professer à

Modène. Les magistrats de Bologne, instruits de cette négocia-

tion, assemblèrent sous un prétexte tous les professeurs de

droit, et leur firent jurer que pendant deux ans ils n'ensei-

(1) Sonnomestquelquefoisécrit Pilius,Pileus,Pylius,Pyleus,etc. Pillius
et Piliussontles deux seulesformesquel'on trouvedansles manuscrits,et
la première(Pillius)est généralementadoptée depuisSarti. On l'a appelé
PilliusBagarotusen ajoutantà son nomcelui d'un auteur beaucoupplus
moderne.La causede cette erreur est connue.Durantit, énumérantles au-

teurs qui ont écrit sur la procédure, parle de Pileo, Bagarolto, etc., ët on

a lu PileoBagarotto.

(2) Pilliuadit lui-mêmequ'on peut le regarder commeBolonais, parce
qu'il est né dansleVicus-Mediciensis,bourgsitué dans le territoire de Bo-

logne, maisqueModèneest sa patrie adoptive.Cenompeu connu(Medici-
nensis)adonnélieu à plus d'une méprise: ainsi, on a lu tantôtMutineusis,
c'est-à-diredeModène;tantôt Modicensis, c'est-à-direde Monza; maisMo-
dèneni Monzan'ont jamaisfait partie du territoire de Bologne, et Pillius,
lui-même,appelle Modènesapatrie adoptive.—Pillii summain très libros,
Tit. de Municip.et orig. (X, 38), ed. de 1484.«Item quid si non excivi-
tate ortus fueris, sed exvico?Ejus civitatisdicenduse&municeps, sub qua
vicusille constitutusest, ut ff. eod. L. qui exvico. Cumigitur Medicinensi
natus sim, qui sub Bononiaecivitateconstitutus est, jure ergoBononiensis

possumappellari, licet exdomiciliofactussimMutinensis.»
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gneraient pas dans une autre ville que Bologne. Forts de ce

serment, ils imposèrent aux professeurs des charges extraor-

dinaires (3). Modène alors renouvela ses offres à Pillius, ajou-
tant même qu'il neserait pas obligé de professer. Pillius, ainsi

dégagé de son serment, se rendit à Modène, où il reçut le droit

de bourgeoisie (4). On ignore la date de cet événement, mais

comme Pillius figure dans un document de Modène, de 1182,

son établissement dans celle ville est probablement antérieur

à cette époque. En 1207, Pillius parut comme témoin dans un

procès jugé à Bologne, qui intéressait le bourg de Médicina,

et c'est le dernier renseignement certain que nous ayons sur

sa vie.

Pillius n'était pas étranger à la pratique du droit. On a

conservé la mémoirede deux procès où il figure comme

avocat. Sotis Henri II, roi d'Angleterre, de graves contesta-

tions s'élevètent entfe Baudoin, archevêque de Cantorhéry, et

des moines de sa cathédrale. Le roi prenait hautement parti

pour l'archevêque. L'affaire fut remisa au jugement du pape

Urbain IH) et discutée pendant plusieurs jours à Vérone,

en 1187. Le pape semblait favorable aux moines, mais on ne

connaît pas sa decision. Petrus Bleccnsis plaidait pour l'arche-

vêque, et Pillius pour les moinés (5).

(3) Pjlîii summain très libros, proœm., s'exprimeainsi à ce sujet: « Pa-

rangaria extemplomunera, quantum rustici portare CODsneVerullt,nobis

indixerunt. » Il s'agit sansdoute ici de charges communesà touslesci-

toyens, maisdont les professeursétaient autrefoisexempts.

;(4) Pillii summain très libros,proœm.: a sciasquodapte Mutinaperçe-
tuo te quasi mutflm quandohoc oporteretvcllet habere, quamin tanta pa-

teretiir. servitutedeficere —Ibid. « Idonea itaque securitalcdeinde

promissisaccepta, omniquçpactione de nunc vel in posterum regendis

scoliscessante.» - Bononiensibustamcuulem promissamlicetcoactc

servarc disposiii - On ne conçoit pas que, malgré des textes aussi

formels, Sarti ait prétenduque Pilliusavait violéle sermentprêté à la ville

de Bologne.

(â Gei'vasiiDoroborneijsischronica, in.! Historiéeanglicanœlicriplo"

ree , X. Londini1652, fol. p. 1497- 1409.— Pillii summaio tretilibros,

Tit. de mclrop. Beryto.(Xf, 21.)
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Le second procès a un caractère moins sérieux. Des maçons

qui construisaient une maison criaient aux passants des'éloi-

gner de peur des pierres, l'un d'eux n'écoutant pas cet avis,

reçut une blessure et porta plainte en justice. Les maçons con-

sultèrent Pillius, qui leur conseilla de ne rien répondre à

toutes les questions qu'on leur ferait; le plaignant soutint que
c'était une ruse, et qu'ils lui avaient crié de s'éloigner; le fait

ainsi prouvé par le témoignage même de leur adversaire, les

maçons obtinrent gain de cause (G).
Sarti vante la pureté du style de Pillius, bien qu'il n'ait

à cet égard aucune supériorité^sur les autres glossateurs. On

remarque dans ses ouvragesune vanité excessi ve (7), et l'affec-

tation des formes de la logique.
Ses écrits ont ordinairement la forme d'un dialogue entre

la jurisprudence et l'auteur, Cette méthode luiest tellement

particulière, qu'on peut lui attribuer des passages anonymes
où on la voit employée. Je passe maintenant à l'examen de ses

ouvrages.
I. Gloses. — Les gloses de Pillius, comme ses autres ou-

vrages, ont souvent la forme d'un dialogue. Dans les ma

nuscrits et dans les auteurs elles sont distinguées par Pi. ou Py.
II. Qlestiones.

— III. Brocarda, ou dispuialiones.
-

Il existe plusieurs éditions des qnœsliones, mais les Brocarda

ou dispulationes étant perdus, il importe de ne pas les con-

fondre avec les qUŒst;on('s, et de n'en pas faire non plus trois

ouvrages distincts.

Le témoignagedeDiplovalaccius, qui connaissai t les dispula-
tiones, prouve qu'elles formaient un ouvragedifférenl des

qllŒstiones, et le témoignage non moins positif de Baldus
nous montre l'identité qui existe entre les brocarda et les

(G)lialdipractica.Tit. de caulelis,fol.83, ed. Lugd.1628,ill-So.
(7) Voyez,par exemple, l'illii Qncvstioncs,N. 117: «Egoigïlurjiuis-

prudentialiorum magistrascriptoruinPiicumI('(liccusl'lJ],cui oeulalaiide
,'idimusomniajuris patefactaarchana,didicilesquc nodos,et iiicxtricalnles
ciieuitus alisolvo » , ele.
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disputationes (8). Pillius dit lui-même que ses brocarda

ou disputationes sont le premier ouvrage qu'il ait composé
à Modène (9). Rofredus les cite avec un autre écrit de Johan-

nes, sur le même sujet (10). Hugolinus les désigne sous le

titre de Brocarda (11), et c'est évidemment à elles que se

rapporte un passage de la glose sur les brocarda (12), qui
sans, doute n'était autre chose qu'un dialogue entre Pillius et

la jurisprudence (13).

Tous les manuscrits des disputationes ou brocarda sont

aujourd'hui perdus (14). -Diplovataccius: en donne le com-

mencement avec l'intitulé de quelques titres.

(8) Diplovataccius,N. 55. Pulchrumetiamtractatum edidit quemlibellum

disputationumappellavit,cujusprincipiumest. Quoniam egocredidisalis

scholaribus sluduisseadscolastîc., in quolibronullamdecretatemallegat,
sed solummodoleges,Longobardorum,ut ipse ponit in rubr. an quisposs.
ven. contrajura, in primacolumna. Composuitetiam librumquaestio-
num. de quo etiammeminitipsePileusin suolibellodisputatorioin rub.

de officiaactoris et rei, in octavacolumna; in rubr. de officio,in nonaco-

lumna.» - Baldusin usus feudorum,Tit. de feudo marchiœ(I, 14).
« In brocardis, quoruma principiofuitauctordominusPylliusde Medicina

in suo libellodisputatorio. »

(9) Pillii summain tres libros, proœm. ConstitutusitaqucMutina.

Post completumlibellumdisputationum

(10) Rofrediordojud., proœm. aPræsumamergopraesensopus incipere
ex çommentariisantiquorum et prsecipueD. Joannis et Pilci, supplendo
illa quseipsi in eorum libe!lisdisputaloriisreliquerunt. »

(11) Hugolinidiversitates dominoruminL. 16.C. dejud. (III,1). ( Ms.

Paris, 4609): «DominusPy. sequitur sententiamM. ut in Brocardissuis

continetur.»

(12) Glossaamittit, II, feud. 26: «Haecqusestioest scolastica,et ideo

omisimuseam,quia in brocardis(al. brochardicis) disputatur a jurispru-
dentia. » Telleest la leçondes éditionsde 1476,1477,1478et de toutesles

ancienneséditions du volumen.Deséditeursmodernes,n'entendantpas ce

passage, ontsubstituéarbitrairementjurisprudentibusà jurisprudentia.

(13) Odofredusin Dig.etus , L. 1, de rebus cred. (XII,1): « Or in op-

positionibusdominiPy. qui fuit de Medicinaet recessitde civitateista et

fecit quasdamoppositionesper modumdialogi», etc.

(14) Il y en avaitun à la bibliothèquede Trieste, désignédansune table

sous le titre de : « LibellasdisputatoriusPillei t, mais cet écrit ne si
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Les quœsiiones sont un recueil d'espèces', tantôt réelles,

tantôt imaginaires, où l'on voit d'abord exposés les arguments
du demandeur et du défendeur, et enfin la décision. Chacune

de ces espèces était pour les élèves de Pillius la matière d'une

argumentation. Ces argumentions avaient lieu le samedi, c'est

pourquoi les quœstiones de Pillius ont été appelées quæstiones
sabbatinœ (15).

Les quœstiones sont probablement le premier ouvrage de

Pillius, car elles sont antérieures aux brocarda. Les auteurs

cités dans les quœstiones sont Irnerius, Bulgarus, Martinus,

Jacobus, Hugo, Placentinus, Johannes, Odericus et Magister

Girardus novariensis, dont le nom ne nous est connu que par
les citations de Pillius (16).

Il existe plusieurs éditions des quœstiones, et en les com-

parant aux manuscrits, on voit que nous possédons cet ou-

vrage de Pillius complet, et probablement tel qu'il le com-

posa.
IV. SOMMESURLEStrès libri. — Cette somme est la con-

tinuation de celle de Placentinus qui mourut en 1192. Pillius

l'a composée peu de temps après la mort de Placentinus (17).

trouvepasdans lemanuscritindiqué.- ConradGesnerparaîtaussienavoir
connuun. Conrad.GesneriPandectae(Tiguri,1548f.), fol. 346: aDisputa-
tionesPilei, non impressaeextanttamenapudnos. »

(15) VoyezRofredusin proœmioquœst.et Odofredusin Dig.vetus,L. 38,
deneg. gestis (111,5).

(16)Quœstiones,Num.131,132,133.

(17)Pillii summain tres libros, tit. dejure reipub. (XI, 29): «Sedet
civitatibusquibusdamspecialiterdatumest jus fabricandœmonetsequod
aliis non licet, ut nuper Bononiœ concessitimpcrator Htnricus. Ce fut
en 1191que Bologneobtint l'autorisationde battre monnaie.- Voicile

proœmiumdela summain très libros(ed. de 1484). «CumessemBononiœ

ibiquejuris preeceptaquampluribusauditoribustraderem, cursumquemei

magistf-riifere in trienniumtraherem quadamdie dum de variissociorum
meorumdebitis( quibusetiam tenebaradstrictus) cogitarem,occurritmihi

Mutina,quœjuris alumnossemperdiligereconsuevit, meoquecompatiens
laboribenignissimoiultu talibusme adloquuataest: quidhicfacisi uvenisP
Curtantiset tam importabilibusinjuriis agitaris? Nonconvenittuoeado-



74 PILLlLS.

La somme sur les ires libri commence au liv. X. tit. 31

(de municipibus et originariis), et finit au liv. XI. tit. 61 (de

lescpntiaetam graves, et maximetam assiduasmolestiassustinere.Accede

igitur ad me, qusetibi sirailes consuevidulciter affectuoscqueamplecti.Et
te ac sociostuos ah his omnibus liberabo. Statimquc mihipropecentum
marchas obtulit argenti pro munere : cujuspelitionivixpostmilitascon-

tentiones, tamenannui et mead ipsamiturum yérbotenus tamen promisi.
Quonon.multoposta Bononiensibusaydito,sijbalioyelamineomnibuslega-
libusprofessoribu§convocatis,ipsoset mead sacramciitutncompulcrunt,ne

per continuumhienniumextracivitatèmBononiaediscipulisjura seholastîcc
traderemus.Quofacto tanquamligatishircis ad fustem(Qtilalicoutar pro-
yerhio)parangariaçxtemplomunera, quantumrusiiciportareconsucvcrunt

nobis indixefunt.Hisergo tam iuhonestis injuriis prioribuscumulatisim-

portabileponduscollo meoportandumperscnsi.Quaproptertamvariiscœpi

cogitationibustorqueri, quodfirmum quid àgeremnon poteram trahere

prsepositum.Inter hœcitaque redit ad me Mutinasicquerideodoaffata est:

llOCautem Pilee stsiredebuera, quiq morajugitgr ad §etrahere periculum

çonsueyurat,atque nocuit semperdiffereparatis : verum sciât quod ante

Mutinaperpetuote quasimutum, quandohocoporteretvellethaherc, quam
in tanta pateretur tuum corpus maxime benenatumpœnali servitutedefir

cere. Veniasigitur mccummultoplura quamtibi spopondcrimaccepturus.
Mojieaitaqueseveritatedeindepramissia acceptaomniquepactjonc de nunc

vel inposterum regendis scholiscessante cum pa recessiet honorabiliteriL

suis civibus receptus : non déclinata originesic domiciliummutavi. Eono-

niensibustamenfidempromissamlicet coacteservaredisposui.Constitutus

itaque Mutinsein tranquillitatementiset coppofisne nimiumaumnoatque
desidiædeditum pigritiame suppeditaret,post completumlibeilumdispu-

tationumcertantibusin foroyaldeutilissimum,cœpimeaumCQgitarequid-

nam possemscribêceper quod mihimtmorisniinccuigconservarein edalios

prœceptoresad invidiam provocarem.Dumautemin talibus implicituscs-

scm cogitationibuset quid agercmmeditareratlentius, YariœqnescriLtndi

enaterigede jure occut-rcrent, ecce mihiPlacentinusapparuit duos lilLqlos

iji rçaanihus.suisgtans, unumpcrfeGtJlm,alterumimpurkc.lum,perfectum

in dextra, imperfectumin sinistraportabat, perfvclnsinstitutionumet CQdi-

cis novemlibrornm et ccterasquas compilaveratsunimascontinebat, im-

,perJ'ectustrium libforumCodicistitulorum utilium et Digestorum, quos

praecedentcssmunæ non continebant, debebatcomprehendere: talibusquc

aflatuseloquiis: ûli mi, jurisprudentiaealumne, tuœcogitationis.onusalau-

dabilisgavisus, ne il1CQ.causatuumanimumteuelhimfatigarcs, ad cons-

tantissimamipsi dandun)remedium protinus cucurri. Accipiasergoliunc

lihcllum, quemin ipanu haheo sinislra, et quod voluised non potui tu

,idimpleve-festina: his dictis, eo dimissor; eessitetc. »
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fundis patrimonidibus), d'où l'on voit qu'elle est restée in-

complète. Les éditeurs y ont joint plusieurs morceaux qui ne

sont évidemment pas l'ouvrage de Pillius (J8)« La somme de

Pillius a eu le même sort que celle de Placentinus, on l'a

souvent attribuée à Azon. -

V. Dorrji¡:¡.e jitdicioiuii-z. - Cet ouvrage a été imprimé

à Bâle, en 1543. d'après un seul manuscrit. Il manque dans

cette éduioii une préface dont parlent Trjthemius et Diplova-

taccius (19), et l'on n'y voit pasde traçes d'une division en

trois parti es?qui existe dans trois manuscrits. Quand on exa-

mine cet ouvrage de Pillius , on voit que la somme quicutique

(18). Ainsi,aprèsle titre 39du livre il, on trouveplusieurs commen-

taires,dontlesauteurssontinconnus,surplusieurstitresdéjàtraités(31-39);
et aprèsle titre 61, on finitle travaildePillius, plusieurssommessur dif-

fértnt-stitres du dixièmeci du onzièmelivre.

(19)Voicile textede cettepréface, d'après deux manuscritsde Paris,
n. 4009et n. « InvocatoChristinominejamaggredior remdifficilli-
inaifilicet utilissimam,non prssumensdescientioemOllulo,sedduntaxatde

oKntpolfentîÈauxilio et ubidehciatsensas,suppléâtillesummusetpcrfrcius
dominus,cujusconsiliofretusassistosollicitusistius opusculijanuamtaetu

pulsarelevissimo,et per eamlaudabilibustl honestislargientedominogres-
sibus tntroire: ut' requisito et inventosibi quodposcitqui quœritvaleat
diuliuspræpotici.Naminductus prtcibus cujusdaPlvaldeamicicompellor
de légaliet consilétoordine judieictrumciviliumatquecausaruiiîlibellum

GOmponere,quoactoradagendumreus ad respondendumet judexad pro-
nuncjandumplellissile instrui queat,ne hommespassimet sineconsidéra-

tionsjliditfrmimliminaingrediantur,et abhis arecanturinani calore,quia
qiiadmibivideturutilequamvisdiffcile,auxilianteprudentiajuris incipere
studiumcupiens,postmodumprout facultasaderitconsummarenonut pos-
simdigitisalta peteresed infimapede tangam, et cum multissi poterouli-

liter quserampascua.Underogo attentius, ne contemnaturquodoffertur,
quoniamlicetpaupertatissitmunus, est tamencumgaudiosuscipiendum,
juxta llludî éxiguumrannuscumdetlibi pauperamicus,accipitoetc. Lau-
dandusest nonmodicéqui piisilltimboniquodliabetamicopréparaiet pro-
ponit, dicens:amicequodapudineest, mihi et tibi Suffieiat, et priusmihi

quamtihi deliciatj quid plura, nccdébetplysrequiri quamLargiendumin-
veniatur,Delatereigitursuraini legumdatorisassupgees, ipsinsimbulaet

consiliis et quamplurimisdopumentisplcnitcrçrudjta prudentiajuris bel-
lissimeiliquitdicensi Cumaliqpisvnltagere, primumpetitioneuisuame-t
petitioniscausametc. M



76 PILLIUS.

vult de Johannes y a été insérée presque littéralement, ainsi

qu'un petit traité inédit sur la procédure, composé à Mo-

dène (20). Plusieurs circonstances, et surtout la forme du dia-

logue employée par l'auteur, prouvent que ce petit traité est

l'ouvrage de Pillius lui-même. C'était sans doute un premier
essai qui lui aura servi plus tard pour son grand ouvrage de

ordine judîciorum. Pillius y cite Bulgarus, Martinus, Pla-

centinus, Johannes et Albericus, une fois la lombarda, sou-

vent le décret et les décrétâtes, la plus récente est de Cé-

lestin III ( 1195 ), mais onne saurait dire d'après quel recueil

il les cite.

Le traité de Pillius n'a pas une grande valeur scientifique,
mais comme de semblables ouvrages sont toujours précieux

pour l'histoire de la procédure, il serait à désirer que l'on en

fit une nouvelle édition, d'après les] divers manuscrits que

nous possédons.

VI. Distinctions. — Pillius dans ses gloses cite souvent

ses distinctions, mais on ignore si elles ont jamais formé un

recueil.

VII. Ecrits sur le droit féodal.
— Baldus met Pillius à

la tête des auteurs qui ont composé des gloses et des sommes

sur le droit féodal (21). Alvarotus dit que Pillius a fait sur

le droit féodal des gloses et une somme qui, corrigée d'abord

parColumbinus, est devenue, au moyen de quelques additions,

la somme d'liostiensis (22). Quoi qu'il en soit, ces divers écrits

(20). Ce traité existedans le manuscritdeParis, n. 4069,et il commence

ainsi t « cumessem Mutinaeetc.»

(21). Baldus super feudis proæm. « Quia multi glossatorumvertices

istumlibrum glossaverunt,et super eo feceruntutilissimassummas. Inter

quosfuerunt magniviri, scilicetPyleus,etc..

(22). Alvarotussuper feudisproœm.« Bulgarusenimet Pileus primitus

glossaverunt. Summistaeautemplures fuerunt: quorumPileusprimusfuit 1

cujus summamposteaidemJacobuscolumbiin meliusreformavit Hen-

ricus archiepiscopusebredunensisposteaveronuncupatusHostiensis,qui a

Pileopaucisadditissuamsummamtraxit. -
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de Pillius n'existent plus, sauf un petit nombre de fragments

insérés dans la glose ordinaire.

Sarti attribue à Pillius deux ouvrages intitulés Oppositiones

per modum dialogi, et De confectione et porredione libelli,

mais ce sont sous d'autres titres les brocarda et le traité de

ordirie judiciorum. Lipenius parle d'un ouvrage intitulé: Pilii

Bagarotli qucestiones et le dura m Codicem, Lugduni (23).

Ni l'ouvrage ni l'auteur n'ont jamais existé.

(23) Lipenius,T. I, p. 744.— Sarti, P. 1 , p. 110, parle d'après Lipe-
nius d'un ouvrageintitulé Bagarotti glossœbonomse,1587 ; je ne l'ai pas
trouvédansLipenius.
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CTPJHK1IS(1).

Cyprianus était né à Florence, comme le prouve le témoi-

gnage d'Hugolinus et d'Accurse qui, lui-même, était Flo-

rentin, et uneglose d'un manuscrit de l'époque signée Cyp.

Florentinus. Il eut pour élèves Carolus de Tocco (2) et Rofre-

dus (3), d'où l'on peut conclure qu'il professait à Bologne

vers la fin du douzième siècle.

On a dit que Cyprianus avait enseigné à Ravenne, d'après

un extrait italien de Valani. Mais le texte latin de Villani (4)

(1) Danslesgloses,Cyprianusest ordinairementdésignépar le sigleCy,

d'où l'on a forméle nomd'un personnageimaginaire, Cilianusou kilianus.

— Sarti, P. I, p. 60,Gl, 102,103, a rassembléd'une manière assez com-

plète les matériauxsur Cyprianus, et les a mis en œuvreavecune savante

critique.

(2) CarolusdeTocco in Lombardam,Lib. I, tit. 2, rubr. «Super. hoc

articulo audiviCv.dicentcm,etc., dans les Longob.legesLugd., 1000, 4,

on lit Cyrt. au lieu de Cy,, ce qui est évidemmentune erreur, car Cynus
vécutplus d'un siècleaprès Carolus.

(3) Rofredusde ordinc judiciario, r. 7, tit. de SctoTurpilliano « et in

hac opinione fuit dominusmeus Cyprianus.» —Ilofredilecturesin codi-

cemMs.,Paris, 4546, in I.. 16, c. de usurructu : « Audivi Cyprianumdi-

centull. o- Rofredi glossain codiccm, Ms.,Paris, 4536, L. 25, c. de lo-

calo : « sedut a Cyprianoaudivi. R. »

(4) PliilippusYillanusde oiiginc civitalisFlorenliæ,rel. ch. 8. « Inter

quosfere primusomniumcumRavennaejura civilia docerentur,Cyprianus

fuit, ex urbe nostraoi iundus, Jo. et philosophusinsignis,qui quaîcontraria

primoaspeciulf'dus yidebantnrmo-vmtibusrationibusad concordinmper-
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dit seulement que Cyprianus professa à l'époque où Ravenne

avait une école de droit. Ainsi, Yillani fait jouer à Cyprianus

le rôle d'Irnerius, erreur où est également tombé Bandini qui

donne pour successeurs à Cyprianus, Bulgarus et Martinus.

D'ailleurs, Villani et Bandini sont des auteurs beaucoup trop

modernes pour que leur témoignage ait ici aucun poids.

Cyprianus a composé des gloses nombreuses sur toutes les

parties du corps de droit, et notamment sur le volumen, or-

dinairement négligé par les glossateurs. Il a fait aussi des au-

thentiques pour les trois derniers livres du code, où d'ailleurs

il en existe très-peu.
On a prétendu que Cyprianus avait fait un recueil des gloses

de ses prédécesseurs, dans le genre de celui d'Aecurse (5) ;
mais ce fait est dépourvu de fondement et ne repose que sur

un texte mal entendu de Villani (6).

II. GALGOSIUS (7).

Ln fragment des Pandectes (S) condamne au bannissement

ceux qui falsifientles constitutions impériales, « ut Galgosius
« papiensis, » dit Accurse, sur ce passage, d'après une glose

d'Hugolinus, ainsi conçue: « Ut faciebat Gualgoxius papien-

duxit, etCJualocis dispersavariisin candcmvideliantursententiamconso-

narc, liesuperfluerent simulligavit. De tanto viroscrilientiumdesidiaper-

paucaIiabemus,euin que sohini glossatoremeivilis juris Aeeursiorefereritc
cognovimusFlorcnlinum,et Tirnmvitæemendatissimœet doctrinæ.»

(5j BienerGeschichteder NoYellen,p. 287.

(0) Voyezplushaut, note4. Villanidit seulementqueCyprianusa com-

posédes gloses.

(7) Galgosiusou Gualeoxius, formesitaliennesdu nomde Walcaususqui
se retrouve souvent dans les documentsdes neuvième,dixièmeet on-
zièmesiècle. VoyezMuratori,nui. !t. I, 448,473; II, 945, 947,967; IV,
571,ant. Est. P. 1,c. i i, p. lo-i. l'unuigalli,cod.dip., mini. 65, 75.

(S) L. D.deL. Corn,de l'alsis [ XLVilJ,10) : « Si quisf'alsis eonsti-
tutionibus,nulloauelore liabito,ut ilur , !,egeCorneliaaquaet ignici inter-
dieilur. »
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« sis et Cyprianus Florentinus. » Hugolinus est le seul auteur

qui élève contre Cyprianus cette grave accusation, mais

comme il était contemporain, peut-être même collègue de Cy-

prianu3, son témoignage mérite toute confiance, et si Accurse

n'a pas reproduit la dernière partie de sa giose, c'est sans

doute par égard pour la réputation d'un compatriote.

Galgosius n'est guère connu que par ses fausses constitu-

tions, dont une se rapporte au titre du Code de bonis quœ libe-

ris (VI. 61). Ici, dit une ancienne glose anonyme: « In qui-
« busdam codicibus invenitur falsa constitutio Galgosiana
« quœ sic incipit: Inter eos. » Cette glose est reproduite dans

deux manuscrits (9). Un troisième manuscrit ne donne pas la

glose, mais la constitution même Inter eos, qui est certaine-

ment l'ouvrage de Golgosius et dont voici le texte:

« Id. AA. et CC. Inter eos qui de illicita vel incesta prp-
« creatione nati sunt nulla est successio, vel hereditatis pe-
« titionisi ab eisdem relictum vel concessum aliquo modo

« inter se doceatur. »

Toutes les éditionsjdu Code, au titre deferiis (III. 12), ren-

ferment une prétendue constitution de Théodose commençant

par ces mots: Ut in die dominico, constitution qui n'existe

pas dans la plupart des anciens manuscrits. Azon, Accurse,

Odofredus, Cynus, Bartole, Salicetus, n'ont fait sur cette

constitution ni gloses ni commentaires, preuve qu'ellemanquait
dans leurs manuscrits. Néanmoins elle fait partie de toutes les

éditions du Code, excepté la première (Mog. 1475). Alciat re-

jette cette constitution par plusieurs motifs; parce qu'elle ne se

trouve pas dans les anciens manuscrits; parce qu'elle intervertit

l'ordre chronologique des constitutions impériales, et qu'elle

emploie le mot irrilare dans le sens d'annuler. Ce qui lève

d'abord tous les doutes, c'est qu'elle est tirée presque textuel-

lement du Breviarium visigoth. Lib. II. T. 8. L. 1.

Albericus de Rosate attribue cette fausse constitution à Gal-

(9) Ms.,Paris, 4534,et Bamberj,D.1, -3.
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T. IV. 6

gosius (10), mais ce témoignage isolé d'un auteur qui écrivait

au quatorzième siècle ne me paraît pas concluant. Enfin, on

a accusé Galgosius d'avoir supposé un texte de la Lom-

barda (il). Ce texte se retrouve dans les anciens manuscrits

et son authenticité ne me paraît pas douteuse, mais l'accusa-

tion seule atteste la mauvaise réputation de l'accusé.

(10) Albericusincodicem.Lugd., 1534,f. in L.1, C. de feriis( III, 12):
« Et in quibusdamlibris habetur pro. 1. II, hujus tituli lex talis. Imp.
Theod.,Ut in die. modisomnibus ruat. Communitertamen inlibris non

habetur seddicitur conditafuissea quodamGalazosioqui studebat per se
1. faceresi quohabetur, ff.de fal. , 1.Gin glo. »

(11) L. Long. Luitprandi, Lib. 2, C. 5, et dans la Lombarda, Lib. 1,
Tit. 25, L. 58. Cetteloi commenceainsi: si servusdumin fugaest.
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D'I

OTTO.

Les auteurs modernes ont presque mis Otto en oubli. Di-

plovataccius n'en parle pas et Pancirolus en a fait deux person-

nages différents (1). Otto était né à Pavie; il eut Placenti-

nus pour maître et Carolus de Tocco pour élève (2), ce qui
nous reporte à la seconde moitié du douzième siècle. Nous

n'avons pas d'autres renseignements sur sa vie. Quant à ses

ouvrages, on connaît de lui des gloses, un Traité de ordine

judiciario et quelques distinctions.

I. Gloses. — Les manuscrits bolonais" en renferment un

grand nombre, ce qui prouve qu'Otto professait à Bologne i

car on ne trouve dans les manuscrits bolonais les gloses d'au-

cun professeur étranger; elles sont ordinairement signées Ot.

IL De ordine judiciario.
— Les éditions de ce traité (a)

(1) Panzirolus,Lib. 2, C. 14et C. 19. — Lemeilleurauteuràconsulter

surOttoest Sarti,P. 1, p. 83.

(2) Pilliiglossain tit. D. quor.bon., ms., Paris. 4487,a; «pi. respondet
non essehsecprobatioimpossibilisvel dicas impossibilisest ut probetur
verepoterit tantum probareproesumplivesecundumOt. pap. » —Carolus

deToccoin Lombardam.11, 4, 4. «Otto Papie. cujus auditor extitiper

multosannosdixit », etc. —Id. in Lomb.11,42, 1: « quodPla. dicebat.

et OttoPapi. cjus auditor scqucLatnrM,etc. — Id in Codicem, L. 4 de

temp. et repar. app. (VIf, 63), Ms. Paris, 4536: a. haecquidemsecun-

dum Ot. Pap. Mihiautemnecprimanec secundaplacetopinio. K. »

(n). Elles sont nu nombre de quatre,et en voici la liste: 1536,8 vol,

« SummaOtlionisde ordinejudiciario per Justinum GoblerumLL. Licena

tiatumnuncprimumevulgata.Mog.exc. IvoSchœflerannoXXXVI.» On lit
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renferment 28 chapitres, dont le premier a pour titre : De

edendo, et le dernier, de appellalionibus. Mais les manus-

crits contiennent en outre, 1° les textes des auteurs cités;

2° les gloses de divers auteurs sur les mêmes textes. Le pre-
mier éditeur, J. Goblerus, n'avait sans doute qu'un manus-

crit incomplet, ou bien il aura cru que ces deux dernières

parties ne valaient pas la peine d'être imprimées.

On pourrait douter que le glossateur Otto soit l'auteur de ce

traité (3), car le nom d'Otto, mis en tète des éditions, est la

seule preuve que nous en ayons; mais Goblerus aura sans

doute trouvé ce nom dans son manuscrit, et l'époque où ce

traité a été composé se rapporte très- bien à celle où vivait

Otto. En effet, les citations des décrétales des papes Alexan-

dre III et Lucius III, et les citations des gloses qui s'arrêtent

à Johannes et llugolinus, prouvent que ce traité est de la fin du

douzième siècle. L'orthographe du nom Otho ne peut faire ici

dedifficultés, car dans les manuscrits Otto est toujours dési-

gné par Ot.

III. Distinctions. — A la suite d'un manuscrit des distinc-

tions d'Hugo on en trouve quatre signées Ot. , qui sans doute

appartiennent au glossateur Otto. Mais on ignore si ces dis-

tinctions faisaient partie d'un recueil. S'il faut en croire Sarti,
Otto aurait composé des Brocarda (4). Mais Sarti se irompe

à la fin ! « Mog.exc. IvoSchœfTermcnseMartio.MDXXXVî.»On trouveau
commencementunedédicacedel'éditeur auprinceélecteur,Jean deTrieste,
datéeap. Trevims.MDXXXVI.mcnscJanuario, mais il ne parle pas de son
manuscrit.— 1536, fol. « SummaOthonisSenoncnsisde interdictisjudi-
tiisquepossessoriis. accessitprœtereaSummacujusdamalteriusOthonis
de ordinejudiciario. » A la fin, on lit: «Mog.exc. ho SchœfTermense

Augusto.MDXXXVI.— 1543, 8 vol. A la suite de Pileusde ordine judi-
ciorum.— 1507, 8 vol. « PraticaOthonis antiqui doct. ordinis judiciarii.
UnacumpraxiBartholomœiBrunatii. Venet.ap. Fr. dePortonariis.1567.»

(3) Durantiset JohannesAndreœne nommentpas Otto parmilesauteurs

qui ont écrit sur la procédure, et BernardusDorna dit Lien qn'O!loa fait
un traité de procédure; maisil lui attribue celui de Pillius.

(4) Sarti, P. I, p. 307,dansla viede Damaslls.
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évidemment, car nulle part il n'est question des Brocarda

d'Otto.

II. LOTHARIUS(5).

Lotharius appartenait à une famille noble de Crémone.

Odofredus lui donne le titre de chevalier (melior miles) (6).
Il fut contemporain et rival d Azo. Professeur à l'école de

Bologne, il prêta serment de ne jamais professer dans une au-

tre ville (7). Plus tard il quitta l'enseignement pour les digni-
tés de l'Eglise (8), et fut d'abord évêque de Vercelli, puis ar-

chevêque de Pise en 1208. Odofredus nous apprend qu'il dut

cette dernière nomination à la protection des femmes (9). Le

pape Innocent III lui a adressé deux décrétales (10). Dans

l'une il lui reproche de souffrir que les ecclésiastiques renon-

çassent à leur juridiction privilégiée, dans l'autre il réclame,

comme appartenant au Saint-Siège, les droits de suzeraineté

que l'archevêque de Pise prétendait exercer sur Cagliari en

Sardaigne.
Lotharius a composé quelques gloses, désignées par le sigle

Lot.

(5)SonnomestquelquefoisécritLotariusouLotherius.—VoirSarti, P. t,

p. 83-86.

(6) Odofredusin Dig.Yetus,in L. 3 dejurisdict.(II, 1). licet dominus

Lotariusessetmeliormiles,etc.

(7) Voyezle serment,vol. III, §81, noted.

(8) Ona prétenduqu'ily avait eu deuxLotharius,l'un professeur,l'autre

archevêquede Pise; maisleur identitéest établiepar le témoignaged'Odo-

fredus, auteur presquecontemporain.On a dit aussi, et sans le moindre

fondement,queLothariusavaitété patriarchede Jérusalem.

(9) Odofredusin Dig.vetusin L. 49,§ 1, de reccptis(IV,18.): « ex-

cusabiturLotarius quia fuit homoquimultum placebatdominaLusunde

electusfuit archiepiscopnsPisanus,etc. »

(10) C. 12,X. deforocomp. (II, 2.) ou coll. ant. III, Lib.2, Tit. 2.

C. 4 et C. 17, X. de praescript.(If, 2G.), oucoll.ant. III, Lib.2, Tit. 17,
G.7.
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III. DANDINUS.

Bandinus appartenait à une famille noble de Pise (11). Il

prêta, en 1198, le serment de professeur à Bologne (12), et

mourut en 1218 (13). Pillius, Hugolinus et Accurse citent

quelquefois Bandinus; néanmoins ses gloses ne se trouvent

dans aucun manuscrit.

(11) LafamilleFamiliatiou de Famiglittis,d'où lui vint sonsurnomde

Familiatus.Voyezsur ce sujet, Memoriedi. illustri Pisani,T. 3, p. 73-88,

(12)VoyezSarti, P. 2, p.65, et Savioli,II, 2, p. 203.

(13) Voicisonépitapheconservéeavecla date de sa mortdansunancien
recueilnécrologique: BandinusTuscuslegumsplendorecoruscus,in Pisa

natus, jacet hoc tumulo tumulatus.Sarti, P. 2, p. 19G,198.Sarti ne dit

pas si cetteépitapheexistaitencorede sontemps.



CHAPITRE XXXV.

BURGTJSDIO(1).

Burgundio naquit à Pise, au commencement du douzième

siècle. En 1138, il assista à une controverse religieuse qui eut

lieu à Constantinople, entre le clergé grec et l'envoyé de Lo-

thaire II; Anselme, cvèque de Havelberg (2). Jusqu'en
i 146 (3), advocatus est le seul titre que lui donnent les docu-

ments. De 1152 à 1159, il est appelé judex du pape, titre

purement honorifique ou attaché à des fonctions temporaires,
car il est appelé jadex de la ville de Pise dans un document

de 1155. En 1171, Pise l'envoya comme ambassadeur à Con-

stantinople, où il perdit son fils Hugolinus qui l'avait accom-

pagné(4). En 1179, il assista au concile de Latran (5), et il

mourut à Pise, en 1194, à un âge très-avancé (6).

(1) BurgundioouBurgundinus,ou mêmeBurgundid'après lesdeuxdo-

cumentsles plusanciens.Odofredusl'appelleBurguntio,peut-êtred'après
une prononciationvicieuse.Ona quelquefoisconfonduBurgundioavecun

de sespetit-filsLeulusou LcolusBurgundio,et avec le cardinalJohannes

Burgundio.- Sur Burgundio,voir Mazuchelli,vol. II, P. 3, p. 1768-1770.

TirabosehiStoriaT. 3, Lib. 4. G. 3, § 4, 5. Meraoriedi illustri Pisani,
T. 1,p. 71-104.L'auteurdece morceau,l'un desmeilleursdu recueil,s'ap-

pelleAntonioli.

(2) Dacheryspieileg.vol. I, p. 1G1.

(3) 1147d'après la chronologieparticulièreà la villede Pisequiavance

d'une annéesur la chronologieordinaire.

(4) Borgo,p. 87.Memorie,p. S9, 90.

(5) RobcrtusdeMonteap. PistoriumT. I, p. 930,ed. StruT.—Cf.Me-

morie,p. 90.

(6) On lit. dans son epitaphe: « Decessitseniopropria Butgundius
urhc.«
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Burgundio a traduit du grec un grand nombre d'ou-

vrages, entre autres les homélies de Chrysostôme sur saint

Mathieu et saint Jean; mais j'ai seulement à m'occuper ici

de celles de ses traductions qui intéressent la science du

droit.

Les Pandectes renferment des fragments grecs dont la tra-

duction latine était regardée comme partie intégrante du texte

par l'école de Bologne. Ces fragments sont de deux espèces.

Les plus longs et les plus nombreux se trouvent dans le 2ge li-

vre. La traduction latine, dont on ignore l'auteur, est proba-

blement antérieure à l'école de Bologne. Quant aux fragments

dispersés dans les autres livres des Pandectes, les manuscrits

en indiquent le traducteur, et c'est tantôt Bulgarus, tantôt

Burgundio. Mais Odofredus dit expressément que ces traduc-

tions sont l'ouvrage de Burgundio (qu'il appelle Berguntio), et

que le nom de Bulgarus est une erreur des copistes, car Bul-

garus ne savait pas le grec (7). Ce témoignage si positif d'Odo-

fredus se trouve pleinement confirmé par l'examen des manu-

scrits, où l'on voit presque toujours [le nom de Burgundiio, et

presque jamais celui de Bulgarus. Dans la glose d'Accurse,

je n'ai trouvé que deux fragments où le nom du traducteur

soit indiqué, et comme la plupart des manuscrits portent

Burgundio, il faut croire qu'Accurse avait écrit Burgundio,
et que la leçon de Bulgarus est une erreur des copistes. Enfin

on lit dans un grand nombre de manuscrits que la traduction

(7) Odofredusin Dig.vêtus, L. 2 de legibus([, 3.) : «Unumtamenvobis
non omittout sciatissemperquodin antiquis libris ubi TOSinvenietisgrc-
cumquodvosextra textuminvenietisunumb. et e. r. dicit ber. Verumta-
menest quodscriptoresponant b. u. et 1.et dicant quodfucrunt facteper
dnm. Bul. sed hoc non verum est: quiadominusBul. non scivitplus de

grecoquamego- sed interpretationesde greco in latinumfucrunt facte per

qucndampisanum qui vocabaturdominusBerguntioet fuit avus domini
Leonisojusdemterre — Id. in L. 29 eod.«greeumbainlis et débet ita

exponisicutest interpretatusdominusBerguntiode Pizis.— Id. in L. (iO,

S 4, mandati ( XVII,1.) : «grecuinhahetis : istud grecumdns Burgundius
pysanusita exposuit,» clc.
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a été faite à Pise (8), ce qui semble indiquer qu'elle a été

faite par le Pisantin Burgundio sur le célèbre manuscrit de

Pise (9).

D'après un passage de Cynus, cité par Diplovataccius, l'au-

teur de ces traductions serait un certain Bergolinus Pistorien-

sis (10). Mais je ne vois là qu'une fausse interprétation du

sigle Bg. Pis. que Cynus aura traduit par Bergolinus Pisto-

riensis, pour relever sa ville natale Pistoia. Enfin on a encore

attribué la traduction des textes grecs à Bandinus, mais

uniquement d'après un passage mal entendu de Panciro-

lus (11).

Il ne paraît pas que Burgundio ait pris aucune part à la

traduction des textes grecs du Code. Ici encore on retrouve

deux fois le nom de Bulgarus. Mais sans doute on a voulu dire

qu'il expliquait ces deux textes dans ses leçons, l'un d'après
un texte latin qui existait de son temps, l'autre d'après les

phrases latines qu'il renferme. Contius a publié, dansl'édition

de 1571, une traduction latine d'un fragment dont nous n'a-

vons pas le texte grec. Cette traduction a été retrouvée récem-

ment dans un manuscrit de Londres, avec un nom d'auteur

(8) Ontrouve tantôt py., tantôt translatum pisis, ou translatuma Burg.

pisis; cette dernière leçonest celled'un manuscritdeBamberg.D. I, C,in

L. 26,§ 1 depos.

(9) Lemanuscritde Paris, n. 4483,confirmeen partie cette supposition.
On y lit: tit. de via publ. ( XLYIH,10.) : « LcxgraecaPandectarumlibro

translata seudigestorum.DSur la significationdu motPandectac,voyezvol.

III, §163.

(10) Diplovatacciusin vita Justiniani : «secundumCynumin dictœL.
Nam et Demosthenes ille qui fecitinterpretationesfuit quidamde ci-

vitate pistoria, nomineBergolinus, quivcrbagraecain libris nostriscivilis

inserta transtulit in latinuma, etc. — CepassagequeDiplovatacciuscite

d'après un manuscritne se trouvepas dansl'éditiondu commentairede Cy-
nus sur le digestumvêtus.

(11) Voyezpar exempleBrenckmann,hist. pand. p. 61.MaisPancirolus,

II, 16,dit seulementqu'un commentairesur le codedontBandinussemble

l'auteur, a été attribuéautraducteurBerguntio.
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inconnu jusqu'alors: « Constitutio a dno Petro de Cordona

« translata de graeco in latinum. »

On a dit, mais sans fondement, que Burgundio avait revu

et complété la traduction des Novelles, et qu'il les avait divi-

sées en neuf collections (12).

(12) Le passagesuivant sur la traduction latine des Novellesrepousse
surtoutl'idéed'une révision.Burgundionispræf.homil. Chrisost. in Joan-

nem,Ms.de Paris, 1782: «Novellasetiamauthenticasconstitutionesquas
noviscotidie emergentibuscasibusposteaassiduegraecalingua prœdictus
Justinianuscomposuitde verboad verbumde graecoin latinum translatas
toti urbi terrarumobedicndasdirexit.»



CHAPITRE XXXVI.

VACARIUSETSESCONTEMPORAINSENFRANCEETENANGLETERRE.

Selden a identifié Vacarius avec Rogerius, abbé du Bec, et

avec le célèbre glossateur Rogerius. Mais cette erreur, fondée

sur un texte ma l ponctué d'une chronique de Normandie (l), a

été complètement détruite par la découverte de la chronique

originale (2), dont ce texte n'est que l'extrait. Vacarius a été

(1) Anon. chronica Normanniae,in hist. Normannorumscript, ant. ed.

Duchesne,Paris, 1619,f. p. 983: MCXLVIII.Obiit BechardusVI. Abbas

Becci,cui successitRogeriusMagisterWaeariusgenteLongobardus,vir ho-

nestus, et juris peritus, cumlegesRomanasa. ab. incarn. Dom.MCXLIX.
in Angliadiscipulosdoceret,et multi tam divitesquam paupcresad eum

causadiscendiconfluerent.Suggestionepauperum,de Codieeet Digestaex-

ceptosIX. Libros composuit,qui suffîciuntad omneslegum lites, quaein

scolisfrequentarisoient, decidendas,si quiseosperfectenoverit.» Il faut

mettre un point après «cui successitRogerius.—Voirsur Vacarius,Sarti,
P. I, p. 49-54.C. F. Chr. WenckMagisterVacarius.Lips, 1820,8. Cetou-

vrage,beaucoupplus completque tousceux qui l'ont précédé,sedistingue

par une savantecritique.L'auteury a fait desadditionsimportantesdansla

Leipz.Lit. Zeitung,1821,N. 273,274.

(2) RobertideMonteappendixad Sigibertum,in : Guibortide Novigento

app. cd. d'Achery.Paris,1G51, f. p. 7G6: MCXLlX.Ohiitsanctærecorda-

tionis DominusLctardusVI. AbbasBcccmsisrccli bii—Imic sanctoviro

successitDominusRogeriusPrior secundus,in ulroqueTestamentoapprime

eruditus, nec non elericaliac secuari scienLiadecenterornatusextuncsu-

pra gregemsibi commissumpropossesuodieacnoctedcccnterinvigilans.-

MagisterVacariusgenteLongohardus,vir honestuset jurisperitus, eumleges

Romanasanno ab inearn. Dom. MCXLlX.in Angliadiscipulosdoceret, et

multi tam nobilesquampauperesad cum causadiscendieonlluerent.Sug-

gestionepauperumde Codiceet DigestaexccptosIX.Libroscomposuit,qui
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quelquefois appelé Yicariu, mais c'est évidemment une erreur

des copistes (3).

Johannes Sarisberiensis rapporte l'introduction du droit

romain en Angleterre à un voyage que fit à RomeThéobald,

archevêque de Cantorbéry, par suite de ses différends avec

Henry, évêquede Winchester (4). L'archevêque s'était pourvu

devant Céleslin II, qui, élu en 1143, mourut au commence-

ment de l'année suivante. Cette affaire donna lieu à des dé-

bats et à des appels jusque-là sans exemple; ces débats firent

connaître les livres de droit en Angleterre, et y amenèrent des

jurisconsultes, dont le premier fut Yacarius. Ce témoignage
de Johannes Sarisberiensis est confirmé par Gervasius (5),

dont le récit peut se traduire ainsi: Théobald, voyant l'in-

fluence qu'exerçaient sur les affaires les jurisconsultes formés

à la nouvelle école, acheta des manuscrits de droit, et amena

avec lui en Angleterre des jurisconsultes, dont le premier fut

Vacarius. Plusieurs auteurs, ne concevant pas que le droit ro-

main fut applicable à un procès entre deux évèques sur des

matières ecclésiastiques, ont pensé qu'il s'agissait ici du droit

canon, et que l'enseignement de Yacarius n'avait pas d'autre

sufficiuntad omneslegumlites,quœin scolisfrequentarisoient,decidendas,
si quiseos perfccte noverit. » Ici encore on voit qu'il faudraitmettre une

virguleau lieudu point qui est aprèsconfluerent.

(3)LenomdeVacarius,peucommunau moyen-àge,se trouvenéanmoins
dansles documents.Fumagalli,Cod.Dipl.IV.107, a. 875. « Interfuerunt
Wachari.» etc.

(4) Robertinide Monte,p. 7Go,place le 'Voyag¡'(le Theobalden l'année
i 142.

(5) Gorvasiil'Joroborncnsisnclus ponlificun)C.anluarienslum,in hist.

Anglican:*-scriptt. X, î.ondiiii,!C.V>, c:_'l. ! { Otrrciie :> i nlr. Théo-

bald,archevêquede Cantorberyet le légatdu papeHenry,évêquede \Yin-
chrster. Théobalddemandeau pape CélestinII dele nommerlégaten rem-

placementde Henry.) «Orienturhinc indediscordiœgraves,lites et appcl-
lationcs antea inaudita1.Tune l,'gcset causidiciin angliamprimo vocati
sunt. Quorumprimuserat MagisterVacarius.Hicin Oxonefordialegemdo-

cuit, et apudRomammagisterGracianuset Alexanderqui et Rolandusin

proximopapafuturuscanonescompilavit.»
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objet (6). Mais le droit canon avait toujours fait partie de

l'enseignement théologique, et le décret de Gratien n'apporta

pas de grand changement à cette matière. D'un autre côté,
on sait que la procédure devant les tribunaux ecclésiastiques
est en grande partie fondée sur le droit romain; il n'est donc

pas étonnant que l'archevêque de Cantorbéry, à l'occasion de

ses procès devant la cour de Rome, ait fait venir en Angleterre
des livres et des professeurs de droit civil, et qu'un semblable

besoin ne se fît nullement sentir pour le droit canon.

Gervasius nous apprend que le droit romain parut alors
: chose toute nouvelle. En effet, depuis la chute de la domina-

tion romaine en Angleterre, il avait cessé d'avoir aucune

application pratique, et comme science, à peine était - il

connu.

On sait, par la chronique de Robert, que Vacarius était

Lombard; mais ceux qui ajoutent qu'avant son voyage en .An-

gleterre il professait avec distinction à Bologne, ne se fondent

que sur des conjectures très-hasardées (7).

Vacarius fonda son école à Oxford. Mais bientôt Etienne,

voulant étouffer le droit romain en Angleterre, ordonna la

destruction de tous les manuscrits, et défendit à Vacarius

d'enseigner. Cette ordonnance, qui n'eut aucun résultat, pa-

raît avoir été révoquée par Etienne ou par son successeur. En

effet, le pape Alexandre III, dans une décrétale de 1164,

nomme des commissaires pour examiner une question de ma-

riage, et parmi eux figure Magister-Vacarius (8). Une autre

décrétale de 1170, qui concerne Vacarius', lui donne le titre

(6) Wenck MagisterVacarius,p. 22-25.—Wenck lui-mêmeparaît ne

pas voirune relationimmédiateentreleprocèsdesévêqueset l'introduction

du droit Romainen Angleterre.C'estnéanmoinsce quimesembleressortir

évidemmentdu textede Geryasius.

(7)Sarti, I, p. 50,51.

(8) CoUectioI, Lib. 4, Tit. 7. C. 2. Cf. Wenck,p. 41sq. - Les éditions

portent : Abbatide Fontib., et MagistroVacario,maisdansun ancienma-

nuscritqueje possède,on lit; Abbath'rfradcnd'et MagistroVicario.
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de chanoine, d'où il paraîtrait résulter que Vacarius était

entré dans les ordres, sans néanmoins renoncer à l'enseigne-

ment (9).
Ce qui doit surtout nous occuper ici, c'est l'ouvrage fait

par Vacarius sur le droit, et ayant pour titre: « Liber ex uni-

« verso enucleato jure exceptus, et pauperibus prsesertim

« destinatus. »

Cet ouvrage est divisé en neuf livres, qui répondent aux

neuf premiers livres du Code; mais l'ordre des titres n'est pas

conservé dans chaque livre, car tantôt Vacarius a retranché

des titres entiers, tantôt il en a ajouté de nouveaux, d'après

les Pandectes du d'autres parties du Code. Le texte de Vacarius

se compose d'une suite d'extraits tirés littéralement des sources.

A ce texte sont joints des compléments ou explications égale-

ment tirés de toutes les sources du droit, et quelques gloses

dans le sens ordinaire de ce mot. Je parlerai plus bas des ad-

ditions faites par d'autres auteurs à l'ouvrage de Vacarius.

Le chroniqueur Robert dit expressément que cet ouvrage
, fut composé en Angleterre en 1149, et il nous apprend aussi

le nom de l'auteur, qui ne se trouve dans aucun manuscrit.

Ce livre, fait pour l'école d'Oxford, devait remplacer les textes

originaux qui, en Italie, servaient de base à l'enseignement ;
il était surtout destiné aux élèves pauvres, dont il économisait

le temps et l'argent (10).
L'école fondée par Vacarius paraît lui avoir survécu, bien

qu'on ne connaisse aucun de ses successeurs. On rapporte
même à son ouvrage le nom de Pauperistce, donné autrefois

(9)ThomaeCantuariensisepistolœed. LupusBruxellis1682,4. Lib. 5, ep.
85 : «Archiepiscopuscumduabus. personisecclesiacsuce. vel si fierinon

poterit cumduabusaliisde canonicissuis, qui vita et conyersationeet fide
nonhabeanturinferiorcs,MagistroscilicetYicario,et MagistroAngelo. ju-
ret, »etc. —VoyezWenck,p. 45.

(10)Yacariuss'exprimeainsidanssa préface: «Codicemet precioleyis-
simocomparandumet brevitemporeperlegendum,et tenuioribusprœcipue
destinatum,dbina douanteliberalitalcperfcci.»Wenck,p. 68.
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aux étudiants d'Oxford (11). Il existe à la suite des manuscrits

de Vacarius un grand nombre de gloses ajoutées sans doute

par ses successeurs, et où Vacarius est souvent cité, quelque-
fois même réfuté. On y trouve aussi des citations des glossa-

teurs bolonais, depuis Irnerius et Bulgarus, jusqu'à Placenti-

nus et Hugolinus. Quelquefois ces glossateurs ne sont désignés

que par l'épithètede Bononienses.

L'ouvrage de Vacarius est le seul monument qui nous reste

d'une école de droit romain en Angleterre. Il est également

précieux pour la critique des textes, car à cette époque le texte

de l'école de Bologne n'était pas encore fixé. Mais il ne faut

pas oublier que l'auteur, d'après le but qu'il se proposait, a

dû souvent modifier les originaux et faire beaucoup de retran-

chements. Enfin, les gloses de Vacarius et de ses successeurs

fourniraient des renseignements utiles pour l'histoire dogma-

tique du droit. Néanmoins je ne pense pas que l'on dût im-

primer cet ouvrage en entier. Je crois qu'il suffirait d'en don-

ner des extraits d'après les divers manuscrits, dans le genre de

ceux que Wenck a déjà publiés (12).

Je passe maintenant aux auteurs dont les ouvrages attestent

l'influence de l'école de Vacarius.

Johannes Sarisberiensis, aussi célèbre par son talent que

par sa science, naquit à Salisbury vers 1120; il mourut évêque
..¡

de Chartres en 1180 (13). Celui de ses ouvrages qui offre le

plus de traces de droit romain, c'est le Policraticus (l 4). On y

voit cités les Pandectes, le Code, les Novelles et l'Épitomé de

Julien. La manière dont ces citations se lient avec le texte

prouve une connaissance approfondie du droit, qui n'était ce-

pendant pas le principal objet de ses études. Ainsi il a fait

quelque part l'exposé du système de procédure établi par le

(11)Wood.Hist. univ. Oxoniensis,Oxon.,1674, f. p. 6G,ad. a. 1188.

NéanmoinsWoodne cite le témoignaged'aucunauteur.

(12) Weuck.1.c. p. 180sq.

(13)Ontrouvesabiographiedansl'hist.litt. dela FranceT.XIV,p.89-1Gl.

(14)Joannis Sarisberiensispolicraticu..Lugd.Bgt.1595,8.
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droit Justinien, exposé très-remarquable, car il est fait direc-

tement d'après les textes originaux, sans le secours d'aucun

auteur. On ne peut méconnaître ici l'influence de l'école

d'Oxford, car Johannes dit lui-même que Vacarius était son

ami.

Petrus Blecensis, né à Blois dans la première moitié du

douzième siècle, mourut archidiacre de Londres vers l'an 1200.

Elève de Johannes Sarisheriensis, il alla à Bologne pour ap-

profondir le droit. Néanmoins, il existe une de ses lettres qui

donne une idée peu favorable de sa science (15). Dans une

autre de ses lettres il parle des réunions savantes qui se tenaient

chez l'archevêque de Cantorbéry (16).

Silvester Giraldus (Giraldus Cambrensis), né en Angleterre
en 1146, vint à Paris en 1176, pour y étudier le droit romain

et le droit canon (17). Lorsque son maître, Mathseus Andega-

vensis, fut nommé cardinal, il le désigna pour son successeur.

Giraldus voulut ensuite aller à Bologne approfondir le droit;

mais à la prière de ses élèves, il continua à faire deux leçons

par jour sur le décret.

Vers le milieu du douzième siècle, le droit romain s'intro-

duisit aussi en Irlande, au détriment du droit national (18);

(15)Epist.71.
(1G)Epist.G: «Indomo Dominimei CantuariensisArchiepiscopiviri

litteratissimisunt. Isti postorationem, et ante comestionem,in loctione,
in disputationc,in causarumdecisionc jugiter se exercent.Omnesquaestio-
ncs regninodostereferenturad nos: quœcum inter sociosnostros in com-
mune auditoriumdcdllcuntur,unusquisquesecundumordinem suum sive
lite et adtrectationead benedicendummentemsuamacuit »etc.

(17) Il sedistinguadans les controversesde droit canon et un profes-
seur qui avait étudié le droit à Bolognes'écria un jour en l'entendant:
« Nonest suhsoleseicntia. si fuerit l'arisios fortedelata, quœincompara-
biliteribi et longeexcellentiusquamusquamalihiproculdubionon præva-
lcal. a Giraldusderébusa seh(st¡ Lih. 2, c. 1, 2, in WhartonAngliasacra
P. 2, Londini1691, f. p. 'Ji7-J¡U.

(18)S. Bernardivitæ.Maiucliiivcap.8 ( opp.Vol.I, p. G72ed. Paris1719
f.)«liuntde mcdiobarbaricæliges, Homanæintroducuntur» etc.—L'ëve-

queMalachiasmouruten 114S.
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mais on ignore si ce fut une conséquence de l'introduction du

droit romain en Angleterre par l'école de Vacarius.

On trouve peu de traces de l'enseignement du droit romain

en France au douzième siècle. On ignore ce que devint l'école

fondée par Placentinus à Montpellier, et tout ce cfuenous sa-

vons sur cette époque se borne au récit de Giraldus(t9). On a

parlé (20) d'un célèbre jurisconsulte - francaisl,dù-.doUz-ième

t siècle, Petrus Bailardus, qui n'est autre que le fameux Abai-
lard. Mais l'anecdote rapportée par Accursé et Odofredus, et à

laquelle on a fait allusion, prouve précisément qu'Abailard

n'avait aucune connaissance du droit (21).

(19) Voyezplus haut note 17.

(20) Asti usoe autorità della ragion civile Lib. 1, p. 75, 147,et ayant

luiAlciat. -

(21) Accursiusin L. 5, C. fin. reg. (III, 39) : etSedPetrusBailardus,qui
sejactavit, quodexqualibetquantumcumquedifficililittefa traheretaliquem
sanumintellectumhic dixit : nescio.—OdofredusIbid. sIn lege ista, sieut

scriptuminveniturper dnm. Jo. siveperN. Furiosumqui scripsitposteum,

fuit deceptusquidamquimagnusphilosophusputabatur,et dicitur quodfuit

quidamqui.VocabaturMagisterPetrusbailardi. et valdederidebat legistas,
et jactabat de quod nulla lex essetin corporejuris quantumcunqueesset

difficilisin litera quin in eaponeretcasumet de ea traheret sanumintellec-

tum. Unde una die fuit sibi ostensaa quodamista lex, et tune ipsedixit-

nescioquid velit dicere ista lex,unde derisusfuit.a
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CHAPITRE XXXVII,

AZO(1).

Azo était né à Bologne (2). Il eut pour maître Johannes, et

se fit- une grande réputation par ses leçons. On a dit qu'il avait

eu dix mille élèves, ce qui l'obligea de professer dans la rue.

Cette fable se réduit aux deux faits suivants: que ses élèves

liengagèrent à prendre une salle située dans une autre rue, et

que, de son temps, on comptait dix mille étudiants à Bologne.

Azo prit part aux affaires les plus importantes de Bologne, et

il ne professa jamais ailleurs. Parmi ses élèves on cite Jacobus

Balduini, Roffredus, Accurse, Martinus de Fano, Goffredus

de Trano, Jacobus de Ardizone, Bernardus Dorna et Johannes

Teutonicus.

Odofredus répète souvent qu'Azo était étranger aux belles-

lettres. On a dit aussi qu'il ne savait pas le droit canon. Mais

par là, on doit seulement entendre qu'il n'en avait pas fait une

(1) Ontrouve dansles documentsAzo,Azzo,Azzolinus, quelquefoisaussi
AzoSoldanus,du nomdesonpère Soldanus,suivantun usagedu temps.Le
surnomdePorcus ou Porciusa pour lui des témoignagesfort anciens.Des
auteursmodernesont appelé, maisà tort, Azo, DominicusAzo, et Azode

Ramengisen le confondantavecun canonistequivécutbeaucoupplus tard.
—Voir sur Azo, Sarti P. 1 , p. 91-101, TiraboschiStoria T. IV, L. 2,

C.4; §15.

(2) Arisile fait naître à Casalmaggioredansle territoirede Crémone,et

DiplovatacciusàMontpellier.Maistous deuxse trompentévidemment,com-

me le prouventles témoignagesd'Alexanderet de Pastrengo.
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étude approfondie, car il cite dans ses ouvrages le Décret, les

Décrétaleset les auteurs qui ont écrit sur le droit canon.

On ignore l'époque de sa mort. L'inscription du monument

restauré en 1496 donne la date de 1200 (3); mais cette date

ne saurait être authentique, car Azo figure dans un document

de l'an 1220. Sarti place la mortd'Azo en 1220, d'après une

chronique du treizième siècle; néanmoins je crois qu'elle ar-

riva beaucoup plus tard. En effet, Azo blâme Jacobus d'avoir,

étant à Gênes, prononcé un jugement à cheval et armé (4). Ce

reproche ne peut s'adresser à Jacobus contemporain de Bul-

garus, mais bien à Jacobus Balduini, qui devint podestat de

Gênes en 1229, d'où il résulte que la critique d'Azo, et à

bien plus forte raison sa mort, doivent se placer au plus tôt

en 1230.

On a dit qu'Azo avait été décapité pour avoir, dans un ac-

cès decolère, tué un de ses collègues, Bulgarus, Marti nus ou

Hugolinus, selon différentes versions. Quant à Bulgarus et à

Martinus, ils n'étaient pas contemporains d'Azo, et on verra

plus tard que Hugolinus lui a survécu. D'ailleurs, comment

expliquer qu'aucun auteur du temps n'ait parlé de la fin tra-

gique d'un homme aussi célèbre (5)? Il y a plus, Odofredus,

(3) Voicile texte de cette épitaphe: Trinitati. AzoniJureconsultorum
numini AnnoGratis MCC:hic tumulatoin sepulchrovetustate collapsoac

inter ruderavixagnitoJo. Franc. Aldrovandusdictatoret ConsulesBonon.
P. impensaconcivisuo b. m. memoriam.po. AnnoSalutis MCCGXCVI, V.

IdusOctobr.Cette datede 1200,démentiepar les documents, n'a, comme

on le voit, aucunevaleurhistorique.

(4) Azonislect. Cod.,L. 1de sent. experic. (Vif, 44) : «necdicoquod
sedeat si sit in equo, imostat in stapede.unde minus bene fecitdomÎQtH

Jacobusqui Januœin cquoarrtiatuslulit sententiam: quiaa judice proce-
denteditatiopeti nonpotest ut S. de dilatio.a procedente.secussi in ali-

quolocoeminentipronuntutur, puta tuorivelsimilibus,ut ponitqniseyi-

tare periculumpersonæ.!)c

(5) L'auteurle plusancienoù cefait soit racontéest Diplovatacciusdans

la vied'-£zo! «Addequodde istoAzoneinveniinfrascriptainquoJamtract.
Baldide commémorât,famos.Doct. in 2. Col. quod Barlolus dominos

sunsdicehat, qnodAzofuit doprincipalioribnsJuriset ipseHugolinusglos-
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qui vécut à une époque très-rapprochée, raconte qu'Azo n'était

jamais malade que pendant les vacances, qu'il mourut pendant

les vacances, et que, pour honorer sa mémoire, on recula jus-

qu'à la Toussaint le commencement de l'année scholaire. Le

crime imputé à Azo n'a donc pas le moindre fondement, à

moins qu'on ne l'ait confondu avec son fils Ameus, décapité

en 1243 (6), ou avec Azo Porchus, professeur à Bologne,

décapité en 1247.

Azo occupe une place importante dans l'histoire des glossa-

teurs, car les auteurs modernes eux-mêmes, qui dédaignent

cette école, reconnaissent son mérite, et l'autorité de son nom

était telle que, dans plus d'un tribunal, on ne pouvait être

juge sans posséder la somme d'Azo (7).

Je vais examiner les ouvrages d'Azo qui sont parvenus jus-

qu'à nous.

I. Gloses. — Les gloses d'Azo se distinguent de celles de

ses prédécesseurs, en ce que, pour plusieurs parties du corps

de droit, elles forment un commentaire suivi, un ouvrage pro-

prement dit, et indépendant de l'ordre des textes (apparatus).

A. Gloses sur le Digesium vetus. - Ces gloses forment

réellement un corps d'ouvrage. Odofredus nous apprend que

pour le Digestum velus et le Code, Azo avait composé d'abord

de petits apparats, puis la somme, et enfin le grand apparat

que nous possédons (8). Odofredus possédait sans doute ces

divers écrits, car souvent il cite le grand apparat, et il fait

satoret regulariter(lcg. el ipseet UgoL gloss. régularitér) in palatiodis-

cordabant,in tantumquodtandeminstigantediabolosemelAzoUgulinum
(lumdescendcrentde palatioPotestatisinterfecit, cl illodecausa Azodeca-

pitatusfuit Azo discipulusJoannis.»

(0) Sartil, 97,98, d'aprèsuneanciennechroniqueinédite.

(7) Sarti I, 93, cite Diplovataceius,Panciroluset Gravina.ne là est Vinu

cedicton: Chi nonha Azzononvadaa Palazzo.

(8) Odofredusin l)ig. vêtus, L. GO deeOIl'!'intL.h.(\J!, f)) « Do.Azo

primofecitminoresapparatus, postcaSumma, tertio fecit magnosappara-
tus in libro isto et in Codiee, qui apparatusin libro istooplimusCMiI.»
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observer que ces citations ne se trouvent pas dans le petit (9).
Le petit apparat n'était sans doute qu'un recueil de gloses sem-

blables à celles des anciens glossateurs, et dont plus tard Azo

se sera servi pour le grand apparat.
B. Gloses sur l'infortiatum. — Ces gloses peu nombreuses

ne paraissent pas avoir jamais formé un corps d'ouvrage.
C. Gloses sur le Digestum novum. — On trouve dans deux

manuscrits le commencement d'un apparat sur le Digestum

novum, remplacé ensuite, pour la plus grande partie, par la

glose d'Accurse. D'autres manuscrits donnent un fragment
de cet apparat, le commentaire sur le titre de Regulis juris,
comme un ouvrage particulier.

D. Gloses sur le Code.—L'apparat sur le Code existe dans

plusieurs manuscrits.

II. Leçons sur le Code. — Un élève d'Azo, d'ailleurs in-

connu, Alexander de Sancto Ægidio, a recueilli les leçons de

son maître sur le Code, et dans une petite préface, il nous a

appris lui-même l'origine et le but de son travail, publié par

Contius en 1577. Cet ouvrage a été réimprimé en 1596 (10).

Ces éditions sont très-défectueuses, souvent même inintelli-

gibles, et malheureusement tous les manuscrits sont perdus.

Alexander dit dans sa préface que ces leçons embrassent le

Code tout entier (11). Mais on sait que le code des glossateurs

(9) Odofredusin Dig.vêtus,L. 6 dejust. et jure (I, 1) : «Itemscioquod
do. Azosubjecitaliudexemplum,licet in glossisvestrisnonhabeatis, tamen

quihabentapparatumsuummagnumhicscriptum, benehabenthocscrip-
tum. »- Ibid., L. 5,§ 15. commodati( XIII, 6) : « interiinearisglossa
Yr.quamantiqui libri habent, et habentesmagnumapparatumdominiAzo-

nis habent,sed habentes aliud apparatumnonhahent.» —Ibid. L. 9 qui
satisdare( II, 8 ).

(10)Voicile titre de l'éditionde 1577.e Azonisad singulasL. L. XII,
libr. Cod.Just. Commentariuset magnusapparatus, nunquamante in lu-

cem editus ex BihI. Ant. Contii Je. Paris ap. Nivelliumsub Cico-

niis MDLXXVII.—Voicile titre de l'éditionde 1590: Azonisad sing.LL.

libr. Cod.Just. Comment,et magnusapparatus. in officinaJacobiStoer,
et Franc. FabriLugdunensisMDXCVI.»

(11)«Expositionesetglossas supermCodfc:mmemorùçcomHiendfi'vi.»
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ne se composait que des neuf premiers livres, et que les trois

derniers formaient les très libri. Néanmoins les éditions em-

brassent les douze livres du Code. Depuis on a découvert que
-

tout ce qui suit le neuvième livre est un commentaire d'Hugo-
linus sur les 1res libri (11), commentaires que Contius aura

trouvé dans les manuscrits et confondu avec l'ouvrage d'A-

lexander.

Ces leçons forment un ouvrage distinct de l'apparat d'Azo

sur le Code, auquel Alexander renvoie plusieurs fois (13). On

y trouve un style plus familier, des phrases italiennes (14),

des vers mnémoniques, des proverbes, etc., et l'avis aux

élèves, souvent répété, d'étudier les textes dont le professeur

ne parle pas (15). Quant au titre de cet ouvrage, on doit re-

jeter celui d'Apparatus que lui donne Contius, et y substituer

le titre barbare de Lectura, le seul qui, dans le langage des

glossateurs, convienne à ce genre de composition (16). On ne

doit pas oublier non plus que c'est toujours Alexander qui

parle; ainsi ces mots : dominus meus, désignent Azo lui-

même, et non pas le maître d'Azo, Johannes (17). De là vient

(12) Il existedeux manuscrits(Ms.Paris. 4538.— Ms.Bamherg.D. II,

11.) destres libri, littéralement conformesaux éditions d'Alexander,où
l'auteur Hugolinusest désigné tantôt par un H. tantôt sousle nomd'Hu-

gelinus.
(13) Azolect. in Cod. L. 2 de excus. vétéran. «Hoc secundum Azonem

notavi,licet ibi aliud dicatsua glossa.» —Ibid. L. un. de statuis : «Quo-
njamtit. iste et sequentespleniusquamleganturnotati sunt a dominomeo
tamin summa,quam in apparatu, igitur ad prœsensde his pertranseous-

quead tractatum de edendo.»

(14)Par exemple: dansla L. 14de ady. div. jud. (II, 7) : Sta la. non te
mover.»; dansla L. 11de liseret.( I, 5 ), «Atal montone,tal boncone(leg.
boccone).» -

(15)Lege per te, ou vide per te. Voyez,par exemple, L. 3 de concuh.

(Y, 27), L. 14 deadv. div.jud.( II , 7), L.2 ne lie. potent. (II, 14).
(16) Alexanderdans sapréfacedonneà cescommentairesle nomde glo-

-

ses;c'étaienteffectivementdesglosesorales.—Sartil, 100,donnemalàpropos
à l'ouvraged'Alexanderle titre d'apparatus, et deplus il le confondavec
le véritable apparatus d'Azosur le code.

(17) Onlit t par exemple,dans la L. 3, G. de edendo; «sed tamen bene
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aussi que Johannes Andreaæ, dans ses citations, attribue les

leçons sur le Code à Alexander, et non pas à Azo.

Comme Azo a certainement fait des leçons sur le Code pen-

dant plusieurs années, il est important de déterminer la date

de celles qui nous occupent. La mention des bononini nous

reporte à l'année 1191, où Bologne obtint le droit de battre

monnaie; les citations de l'apparat et de la sommecl' Azo mon-

trent que le travail d'Alexander est postérieur à ces deux ou-

vrages. Enfin, la mention d'un événement arrivé en 1229

(voy. plus haut, p. 98), prouve qu'Azo fit ces leçons dans

les derniers temps de sa vie.

De tous les ouvrages des glossateurs qui ont été imprimés,

celui-ci est certainement le plus précieux. D'abord il est pour

ainsi dire le seul qui nousrévèle la savante méthode suivie

par les anciens giossateurs dans leur enseignement. L'influence

que cet ouvrage a du naturellement exercer sur la compila-

tion d'Accurse, élève d'Azo, lui donne une grande valeur hisr-

torique. Enfin, on y trouve une foule de variantes précieuses

pour la critique des textes, et dont aucun éditeur ne s'est en-

core sérieusement occupé. Les citations que renferment ces

leçons ne sont pas non plus sans intérêt; on y voit cités

Virgile, Juvénal, Perse, les sources du droit canon, la lom-

barda, les droits coutumiers de Milan, de Ferrare, de la

France et de l'Espagne, les opinions d'une foule de juriscon-

sultes, désignés quelquefois par- quidam, alii, anliqlli, de-

cretistæ, etc., quelquefois aussi par leurs noms, et ce sont:

Irnerius, Bulgarus, Martinus, Jacobus, Albericus, Aldricus,

Rogerius, Placentinus, "Wilhelmus de Cabriano, Johannes,

Nicolaus Furiosus.

III. Sollillle sill. - IN-. Sommasur les Inslitutes.

* - Ces deux ouvrage, qui ont fondé la réputation d'Azo, n'en

forment qu'un seul dans la pensée de leur auteur (18). On

confiteturdominusmeuset dominusJo,» si c'étaitAzonquiparlât, le do-

minusmeusseraitprécisémentJohanneli.

(18)Azonissumma Cod.,prstC.«Nuucaultjn ego residensBononiæin
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croyait alors que le Code et les Institutes se prêtaient mieux

que les Pandectes à l'exposition complète des principes du

droit romain. Azo, dans sa préface, ne daigne parler ni de

Rogerius, ni de Johannes, et il juge assez légèrement Placen-

tinus(19), qui néanmoins l'emporte sur lui par son talent et

son originalité. La somme d'Azo, plus complète et plus régu-
lière que celles de ses prédécesseurs, les a fait oublier toutes, et

les additions de deux jurisconsultes célèbres, Hugolinus et

Odofredus, y ont encore contribué (20).

J'ai dit que la plupart des sommes avaient été composées
sur le Code et sur les Institutes. Néanmoins on trouva utile

de joindre un semblable commentaire aux autres parties du

corps de droit, et alors se forma un recueil de sommes dont

il existe plusieurs manuscrits et un grand nombre d'édi-

tions (21 ). Voici les sommes qui composaient le recueil. 1. La

somme d'Azo sur le Code. 2. La somme d'Azo sur les Insti-

tutes. 3. La somme d'Hugolinus, faussement attribuée à

Johannes, sur les trois parties du Digeste. 4. La somme sur

les très libri, commencée par Placentinus et continuée par

jurisperitorumordine. Codiciset Institutionumsummaslucidetracture

studebo.»—AzonissummaInst., in epilogo: «Sedexhibonsoperam. pacta
seryavisicutin prologosummœCodicispromisi# etc.

(19) « Scio siquidemquod dns Placentinus. summaslaudabilescom-

posuit, cujusdictisnon proposuiderogare.Namlicetin quihusdamminus

plene, in quibusdamordineirregulari, et in quihusdamnonobservatotra-

mitejuris itaqueconfuseprocessissevideatur: nonest tamenab aliquoin-

culpandus,quiaomniumhaberememoriamet in nullopenituspeccaredivi-

nitatisestpotiusquamhumanitatis.»

(20)Diplovatacciusin vitaAzonis: « Itemcomposuitsummammirabilem

supertotoCodice. cui summœfecitadditionesOdofredusBenevcntanus,

prout in aliquibussummisincorporatœhabentur fecitet additionesDnus

Ugolinus,proutvidi in aliquibussummis.»

(21)Ily ena eu trentede 14R2à IGI0.Voicilesplusremarquables:(482.

Spircefol.per PetrumDrach.—1484. Papiæfol.per Christ,de Canihusetc.
— 1557.Lugd.f. ap. fratresde Gabiano.—1563.Basileæ.f. per Joannem

Hervagiumstudio Henrici Draesii.—15G6. venet. f. ap. FraneiseumUin-
donum.
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Pillius. 5. La somme sur les Novelles, par Johannes. Ces trois

dernières sommes n'étaient regardées que comme appendices,
et on les appelait extraordinariæ (22). Les deux premières et

les plus importantes étant l'ouvrage d'Azo, souvent on a cru

qu'il était l'auteur de toutes les parties du recueil. De là

vient la confusion étrange que Diplovataccius, d'ailleurs si

exact, a faite de la vie et des écrits d'Azo, de Placentinus, de

Pillius et de Johannes.

V. Des Brocarda (a). — Ce sont des règles de droit ac-
.l

compagnées de preuves empruntées aux sources, et quelque-
fois suivies d'une règle toute contraire avec des preuves à

l'appui. Azo explique et commente ces diverses règles en s'ef-

forçant surtout de concilier les textes contradictoires. Un con-

temporain d'Azo, probablement son élève Cacciavillanus

(Cazavillanus, Garzavillanus), a fait des additions aux Bro-

carda, désignées ordinairement dans les manuscrits par Gaz.

ou Caza.

VI. Quœstiones.—Azo cite lui-même ses Quœstiones,et il

les appelle Quæstiones sabbathinœ (23). lien existe plusieurs
recueils manuscrits, mais qui ne s'accordent ni pour le nom-

bre des questions ni pour l'ordre des matières.

Azo a fait encore des Definitiones et des Distinctiones qui,

(22) Dansle cataloguedes loueursde livres: a SummaAzonicumom-
nibus extraordinariis.»—Id. dansun contratdeventerapportéparSarti I,
99not. b. —Catal.bibl. AntoniiAugustini,Mss.lat. N. 3S2(p. M.103) :

«Azonis. summa. CodicisEjusd.summainstitutionum.Ejusd. summa

extraordinaria.»—Ms.Paris, arsenalG5au commencementdela sommesur

les pandectes: a Inc. summaextraordinaria.»

(a) LesBrocardaont été imprimésen appendicedans les éditionsde la

Sommede 1566,1593et 1610; et en 1567,Basil.80, pcr EusebiumEpis-

copiumet NicolaïEpiscopiihaeredes, sousce titre: Brocardicas. generalia

juris D. Azonis. nunquamtamen antehac. typis excusa. studioCaspari

Hervagiile. His. Damasi. Brocardicaadjeclasunt.

(23) Glosesur leDigestumyetusL. ult. D.depostulando(Ms.Paris.4451):
a At causaappellationisnon est eademcum primaut in hocannodetermi-

navimusin quœstionesabbatina.»
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aujourd'hui, sont perdues. On lui a attribué un tractatus de

interesse, une somme de us uns, une somme de prœscriptio-
jiibus , une summula de cirbitris, qui ne sont probablement
que des titres détachés de sa somme sur le code; des questions
de droit canon dont l'auteur est Azo de Lambertacciis, des Re-

petitiones sur divers passages du décret de Gratien dont l'au-
teur est Azo de Ramenghis, et enfin des notes sur la somme

d'Hostiensis, bien qu'Hostiensis ait vécu long-temps après lui.
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I. HUGOLINUS(1).

Hugolinus était né à Bologne (2), il a eu Johannes pour

maître et Azo pour condisciple. Parmi ses élèves on cite Rofre-

dus, Jacobus de Ardizone et Odofredus.

Hugolinus prit une part importante aux affaires publiques,

et fut ambassadeur de Bologne à Rome, à Florence et à Reg-

gio. Sa vie privée est peu connue; on sait qu'en 1221 il donna

cent livres à saint Dominique, fondateur de l'ordre des domi-

nicains, pour bâtir un cloître à Bologne.

On ignore la date de sa mort; on sait seulement, d'après le

témoignage de Jacobus de Ardizone, qu'il survécut à Azo, et

il vivait en 1238, car il figure dans un document de cette

année.

Les ouvrages d'Hugolinus ont eu une destinée singulière.

Quelques-uns seulement ont été imprimés, et encore sous d'au-

tres noms que le sien; je vais les examiner ici.

(1) On trouve dans les documentset dans les manuscrits, Hugo, Ugo,

Hugolinus,Hugolinus, Ugolinus; quelquefoisaussiHugolinusPresbyteriou
de Presbytero, surnomquesa familleavaitempruntéà un de sesmembres,

Huguccio,prêtredistinguéde Bologne.Onnedoitpasconfondreavecleglos-

sateurHugolinusun de ses contemporainsquiportaitle mêmenom et fut

podestatde Gênes.—Voirsur Hugolinus,SartiP. I , p. 102-107.Fantuzii

scrittoriBolognesiT. VII,p. 125-131. - ---

(2) On a dit qu'il était né à Florenced'aprèsun passagede la glosed Ac-

curse,maisle textede cepassageestcorrompuet au'lieud'Hugolinusondoit

lire Cyprianus.
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I. Gloses. — Dans les manuscrits, les gloses d'Hugolinus
sont toujours suivies d'un H., ce qui empêche qu'on ne le con-

fonde avec d'autres glossateurs, et notamment avec Hugo de

Porta Ravennate. Ses gloses ont, en général, la forme d'un

apparatsur les diverses parties du corps de droit. Celles sur l'in-

fortiatum étaient, au témoignage d'Odofredus, les meilleures

et les plus complètes que l'on connût alors (3). L'apparat sur

le digestion novum est précieux pour la critique des textes,
car Hugolinus y cite un grand nombre de variantes dont quel-

ques-unes tirées du manuscrit de Pise. J'ai déjà dit que ses

gloses sur les très libri avaient été imprimées, sous le nom

d'Azo, à la suite de ses leçons sur le code.

II. Somme surle Digesle.
- On trouve dans le recueil de

sommes dont j'ai parlé plus haut, une somme s ir les trois

parties du Digeste, inférieures sans doute aux autres pièces
du recueil, mais qui n'est cependant pas sans valeur. Depuis
1484 elle a toujours été imprimée avec les sommes d'Azo. Le

nom de son auteur a donné lieu à de nombreuses controverses.

Ainsi, on l'a attribué à Jobannes Bassianus, à Jobannes de

Deo, à Azo et enfin à Irnerius. Je vais examiner et réfuter ces

diverses opinions.
La plupart des manuscrits et toutes les éditions sont inti-

tulés: « Materia ad Pandectum seeundum Job. » Ce qui dési-

gne Joannes Bassianus. Mais, d'abord , [on ne connaît qu'un
seul manuscrit original, dont tous les autres ne sont que des

copies, et ensuite il suffit de lire les divers passages ou sont

citées les opinions de Jobannes Bassianus, pour se convaincre

qu'il ne peut être l'auteur de celte somme (4). Ceux qui l'at-

(i; Odofredusin infortiuluni,L. 1,sol. malr. «Sciolametiquod boni.
Azoin apparatu suo notavitquadamet Dom. Hug. qui feeit mclioremap-
paratumqui fuit puhlicatusfaciunttalemoppositionem.a

(4) Summain Dig.,Tit. de condict.trit. «SedveriorestsententiaJohan.

distinguentisIletc. —Ibid. Tit. de conjuug.« Quidam tamendicunt, intcr

quosest Jo. quodetiamexheredatojungunturnepotes»etc. (ici doncJohan-
nesestd'une autreopinionque l'auteur}. - lbill. Tit. de off.cons.—lbid.
Tit. de adqu. hered.-lhid. Tit. de rehusdubiis.
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tribuent à Johannes de Deo n'ont d'autre autorité qu'un co-

piste ignorant qui a substitué son nom à celui de Johannes

Bassianus. — La somme sur le Digeste a été attribuée à Azo,

comme toutes les autres sommes du recueil, parce qu'il est

réellement auteur des deux principales.
— Dans toutes les édi-

tions plusieurs titres de l'inforliatum sont signées Hyrne. ou

Irne. Si cette leçon a pour elle l'autorité d'un manuscrit, ce ne

peut être qu'une fausse interprétation du sigle H. par un co-

piste ignorant. D'ailleurs les citations de Johannes, de Bulga-

ruset de Placentinus prouvent évidemment que cette somme

est postérieure à Irnerius (5).

Voici maintenant les raisons à invoquer en faveur d'Hugo-

linus. D'abord le sigle H., qui se trouve dans trois manuscrits,

désigne ordinairement Hugolinus; ensuite un catalogue des

manuscrits de Saint-Victor (6) attribue expressément à Hugo-

linus une somme qui ne peut être que la somme sur le Di-

geste. Enfin l'auteur de la somme renvoie à deux passages de

ses autres ouvrages (7), et ces deux passages se retrouvent

(5) Voyezdansla noteprécédente les citationsde Johannes.Bulgaruset

Placentinussont citésTit. de adqui.hered.

(6)J'ai vu ce catalogueà Parisen 1805chezLamy,libraire,rueHurepoix,
n. 21;il a étéfait en 1514et c'estprobablementceluiqueRabelaisa parodié
dansPantagruel. - - -- ., --

(7) Voicid'abordle passagede la somme( lit. de adquir. hered.) a Hem

adita hereditateexparte, non potestrepudiarialiaportioquœdefertur,licet

secussit in legatis, ut infra eodem5, 1. sccundum quod ibi notaoi. Sed

superhoc distingue ut alias dislinximus: aut pluresportiones heredi-

tatis etc.D Lapremièrede cescitationsserapporteévidemmentà cetteglose
sur la L. 1de adquir. hered.qui se trouve dans l'apparat d'Hugolinussur

l'infortiatum: « ut C. dejure delib. Quidam. Et ad evidentiamistarum

duarum legum recurread distinctionemquam fecit, quaesic incipit: aut

plures etc. superlegeilla Quidam. Et nota, quodhicdiciturin hereditate,

essein legato, licet in hcredelegatariisit secus, ut infra de leg.I. Legata-

riusproparte, et infra de leg. II. Neminemet L. Grege.Idem que die. h.

La secondecitation répond très-bien à cepassaged'unedes distinctions

d'Hugolinus?«C.de juredelib. L. Quidam.Cumpluresportionesliercditatis
deferuntur alicui et eodemtestamentoet tuneunaadmissanecesse habent

omnesadmittere,unarepudiata. ceterasrepudiare. et hocverura est, etc.»
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précisément dans les œuvres d'Hugolinus. Toutes ces rai-

sons réunies ne me paraissent pas laisser place au moindre

doute.

L'ordre des titres de cette somme est singulièrement boule-

versé dans les manuscrits. Les éditeurs ont réparé ce désordre,

mais ils n'ont pu suppléer les titres qui manquaient, notam-

ment le titre de Adquirenda possessione, auquel Hugolinus

renvoie souvent dans ses gloses (8). Cette mutilation de l'ou-

vrage d'Hugolinus ne nous permet pas de le juger.

III. Somme sur le code. —
Hugolinus a cité plus d'une

fois sa somme sur le code (9), mais tous les manuscrits en

sont aujourd'hui perdus.

IV. Distinctiones. — Ces distinctions ne sont autre chose

que des gloses sur divers fragments du Digeste et du code, qui
se suivent sans ordre ni liaison et présentées, pour la plupart,
sous la forme de distinctions. Un manuscrit de Paris (n. 4609)

en renferme 151.

V. Quœstiones. —Il existe plusieurs manuscrits des ques-
tions d'Hugolinus sous ces différents titres : Qitoestioiies, quces-
tiones insolubiles ou insolubilia, dont le commencement et la

fin sont partout les mêmes (10). Il est difficile de déterminer

exactement le nombre de ces questions, car les divisions va-

(8) HugoliniGlossain Dig. novum(Ms.Paris, n. 4455) , L. 3, pr. uti

prov. quorumsententiahic reprobandaut in summade ncquir. poss
sur la L. I, § 15,et sur la L. 3, § 5, de adqu.poss.

(9) SommeduDigeste,Tit. de off.proc.Cœsaris: «ut dixiin summaCod.
de officiscomitisrer. priv.»—Voyezaussi Tit. de off. cons.,Tit. de cond.
tritic. Tit. de re jud. —Glosesur le code(Ms.de Paris,n. 4527.) sur la L.
24, fam.here. *die ut notayiin summasupra de inoff.test. »etc.

(10) Pour faciliterles recherches,je vaisdonner le commencementet la
fin. Commencement: «Ponetibi servum tuum a fure suhreptum,et post
modumalienasti,puta vendidistialicui, et in eum transtulisti dominium

quero an adhucduret tibi actio furti, item condictio furtiva?» — Fin:
etPonefeci testamentum,reliqui (ci)qui nasceturex Arethusalibertatem
suh conditioncaliqua. Itemhabet libertatemper legemno. exyoluntate
defuncti,h. il
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rient selon les manuscrits, néanmoins je crois qu'elles sont au

nombre de treize (11).

VI. Diveisitates S. Dissentiones Dominorum. — Ce re-

cueil de controverses, semblable à celui de Rogerius, est un

des ouvrages les plus importants d'Hugolinus ; j'y reviendrai

plus bas.

J'ai parlé, chapitre XXXVII, note 73, des additions

d'Hugolinus à la somme d'Azo, et volume III, § 193, de sa

dixième collation sur le volumen.

Il. CACCIAVILLANUS.

Cacciavillanus prêta, en 1199, le serment de professeur à

Bologne (12). Il fut l'un des fondateurs de l'école de Vicence,

et eut pour élève le célèbre Rofredus. Cacciavillanus a fait aux

Brocarda d'Azo des additions qui ont eu plusieurs éditions

et qui, dans les manuscrits, sont ordinairement désignées par

Caz. ou Caza.

III. JACOBUS DE ARDIZONE (13).

Jacobus nous apprend lui-même qu'il était né à Vérone,

comme son père Ardizo (14). Il vivait du temps de Frédé-

(II) Voicilespremiersmotsdestreizequestions: 1", Ponelibi servum;

2', Ponecolonum; 3e,Ponemepossidere; 4°Paneaïrquemnon essein ali-

quopeceato; 5", Fecitquidamtestamentum; Ce,Ponequodqiiisfccittest.;

7e, Ponequodsimul.in a, 8; convenicumTitio; 9eJudexrecusatur; lot,
Poneqnodtlnapars appellat; lie, Titinshabetnxoren; 12e,Ponequodar-

chiepiscopus; 13",Ponefeci Lest.

(12) Muratoriant.Ill, 44,p. 902.Savioli,II, 2, N. 327. —Voirsur Cac-

ciavillanus,Sarti, I, 90, 30G.

(13) Voirsur JacobusdeArdizone,Mauuchelli,vol.1,P. 2, p. 983.Sarti,

P. I, p; 130.

\J4) JacoLideArdizoneprou:mium summæfeudorum: 8CumBononirefere

amore légalisscieutiædiscundscexulassem,et personamibidem exinani-

vissrem,quodsiepescholaresfacerecontingit., audiensjus civilea domiiro
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rie II (15), et il eut pour maîtres Azo et Hugolinus. Papado-

poli a fait de Jacobus un contemporain d'Albertus et il a in-

duit en erreur Mafïei et Mazzuchelli, qui ne se sont pas

aperçus que la citation d'Albertinus (16), alléguée par Papado-

poli, était entièrement fausse.

Le meilleur ouvrage de Jacobus est une somme sur le re-

cueil de droit féodal, où il donne en appendice un grand

nombre d'extravagantes, qui sont passées dans nos éditions du

recueil de droit féodal lombard. Jacobus a aussi écrit sur le

droit romain, et notamment une somme très-étendue sur le

titre du code de decurionibus, qui a été imprimée à la suite de

Placentinus et de Pillius (17). Jacobus parle d'une somme

Azonejuris professore, ac post ejus mortem(cujus animœpropitietur

altissimus)adominoUgolinode Preshvtero,quimerito sacerdosappellatur.
viroingenii acutissimi,colligens que argumenta subtilissimaet utilia ad

quæstionesfeudorumpertinentiaah eisdemcollectisbine indeargumentis:

visumfuit utile mihi Jacobode dominoArdizonede Broilo,a quo originem
sumsi( ut C. de munlcib. ci orig. L.filins,ff. ad municip. L. assuntio,

? fil tusrioifatem),ad cujuscommemorationemet honorcmsignumAr.glo-
stilismeiset summulisapposai(ad hocenim me edidt ut memoriamsihi

in œvumreservarem ) qui etiam originem duxit patrix Veronensisquae
Ibernusvocatur. visum fuit mihi utile, summulamquandamsuper feu-

dorumgenera. componere. Terumquia per temporahncusquepreesenti

opcri. adjeciatquedetraxi. tandemdestructibilitemporcolimgloriosœ
civitatisVeronensiset seditionis intrinsecæ,aliis sollicitudinibusdestitutus,
hocopusculum. explevi., etc.

(15) Jacohusde ArdizonesummafeudorumC. 137.f. «et istc nunc Fre-

dericusRogeriusImperatorfuit filiusHenrici.»

(1G)Albericus«!ih. 8. sup. Dig. nov. in prcefat.»

(17)Voicideuxpassagesde Jacobusqui prouvent évidemmentqu'il est

l'auteur de cette somme: Summade decurionibus: « Itemputo quodexten-

datur privilegiumdecurionisad lilium legitimumemancipatum et ad

hocmultaargumentainveniesin summaquamfecide feudisin tit. de suc.

l'eud.§ sedquæritur an filiusemaneipatussucccdat.» Lepassageindiqua
ici se trouvedans la Summa feUll.(1.137. - Summa feudorumC. 137 :

«Namet episcopuseligitur. et omnisdignitaset olficium. ut notaviin

summaC.de decurio.> sexto.»Voicimaintenant le passagede la Somme

sur lesdécurions: « Itemvideturquodquis eligatur in ordinedecurionum,

quoteinporcdectirionalumpeteropossit. »
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qu'il a composée sur les tres libri (18), ouvrage aujourd'hui

perdu, ainsi que des gloses sur plusieurs titres du code (19) ;
il cite également une de ses questions (20).

Jacobus dit lui-mêmequ'il a professé le droit (21); mais

on ignore dans quelle ville. Sarti prétend que c'est à Bologne.

Papadopoli dit qu'il a professé à Padoue, à Pavie et à Pise;

mais Papadopoli n'a d'autre autorité que sa fausse citation

d'Albericus, et Sarti n'en peut invoquer aucune.

IV. JACOBUS COLUMBI (a).

De tous les jurisconsultes du moyen-âge, Jacobus Columbi

est celui dont la personne et les ouvrages ont fait maître le plus
d'incertitudes. S'il faut en croire Odofredus et Hostiensis (22),

(18) SummafèudorumG. 1371 CIn summaquam feci C. quandoet a

quibusquartapars. »

(19) Summadedecurionibus: et de istis decretisinterponendisplenein-

Teniesin summapi. infra de decre. decu.sup. imm.concedi,et super legi-
bus illius tiluli notavi.

(20) Jac. deArdizonesummafeudorumG.40: «Sedcircahanemateriam

inveniasquœstionemJo. et meam,ubi quœrituran investitusex sola inves-

titura habentutilemactionemin remubi plene de hac quaestioneinveniea

notatum,idcircocumbrevitaterelinquo.a

(21)Summade decurionibus,init. : «Dedecurionibussummulamcom-

posuitPla. et de decurionibusbreviterinnodavit.Veruntamenquia hune

titulum legi, sine detractionesummulamcomposui.D—Legere titulum

veutdire expliquerun titre dansun cours.Voyezvol.III, S198.

(a) Voir sur JacobusColumbi, PanzirolusLib.2, G. 31, DieckLiterar-

geschichtedes Lehenrechts.Halle,1828,8, p. 224-232.

(22) Odofrjdusin Codicem,L. 11de SS.eccles.aOr Segnoridom.Joan.

et kzoetctiam dns Columbusin commfntosuo formavithic talemquæs-
tionem», etc. — Id. L. I, de pactis : a Certehane quœstionemnot. hic do.

Columbuset ejussociuset benedurat perunamchartam in suicommen.—

Hostiensissummadécrétai, tit. de libellioblationcS quid debeatcontinere

lib. «et in hacopinionefuit Columbuset LanfrancusCrem.» —Id. tit. de

consuetudine§ obtentus: SedsecundumPlacen.Columb.et Lanfra.spec-

tandumest tempuslongissimumscilicetquodnonextatmemoria.Il
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Columbus était contemporain de Placentinus, de Johannes,

d'Azo et de Lanfrancus, ce qui nous reporte à la première

moitié du treizième siècle, et il a composé des gloses sur les

sources du droit, notamment sur le Code.

Du rapprochement de divers passages de Cynus, Albericus,

Baldus, Alvarotus, Mincuccius et Jason (23), il résulte que

Jacobus Columbi, ou Columbini, ou Columbus, a écrit sur

le droit féodal, et en outre a corrigé la somme de Pillius.

Diplovataccius distingue deux jurisconsultes, Columbus,

-et son fils Jacobus Columbi, l'un qui aurait écrit sur le droit

civil, l'autre sur le droit féodal. Sans pouvoir rien affirmer, je

pense qu'on ne doit voir ici qu'une seule et même personne

appelée tantôt Columbus, tantôt Jacobus Columbus, quelque-

fois même Goffredus ou Jacobus Goffredi (24).

Maintenant quel est l'auteur de la glose ordinaire sur le re-

cueil de droit féodal? Baldus, Alvarotus, Jason et Mincuccius

(23)Alvarotusin lib. Feudorum,proœm.etBulgarusenimet Pileusprimi-
tus glossaverunt.Hugolinusinsuper et Coradinus: SimonVicentinus.Ja-
cobusgofrediglossasaliquasaddiderunt. Post quosJacobus Columbide

regioglossasutileset plenashuicoperiadjecit: ipsumqueopussui (Ms.suis)
glossistamutilitertamquecopioseet eleganterordinavitut nemopost ipsum
aliusglossasinscribereausussit. In his enimet hodieyersamur: et sculptas
nostriscodicibus tenemus.Summisteautem plures fuerunt: quorumPileus

primus fuit: cujussummampostea idemJacobus Columbiin melius re-

formant. »—Jasonin lib. Feudorumprselud.«SuperhocopereFeudorum

plerique antiquorumjglossasscripserunt,sed ceteris plenius Jaco. Co-
lumbi de regio glossasplenas et utilesadjecit quas nostris cordibus(leg.

Codicibus.) inscriptasvel hodie insculptashabemus et illis utimur. »—

Albericusin Cod.L. I, deSS. eccl. «et in usibusFeudorumdepa. ju. firra.

§ item sacr. pub. in apparatu qui dicitur fuisse de Columbi in gl. hic

queroS sedquid.» —Albericusin Cod.,auth. Sacram.pub.a Hœcauth.
SumiturdeusibusFeudorum. ubi de hoclate notatur in glo. qucedicitur

fuisse apparatus dni Columbi.» — Ant. Mincucciusde Feudis: «glossas
queantiquisJacobi Columbini,etc. Id. explicitapparalus Jacobi Colum-
bini superusibusFeudorumtranslatus sine mutalioneverborumt»etc.

(24) Gloss.I, Feud. 7 : «Alias hic inveni notabile (al. notalum.) in

glossa: vacat hoccaput.propler inferiuscap. Mutus.SedJac. Goffredialias
Columbihancglossamnon habet. Ac. il
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disent que c'est Jacobus Columbi. D'un autre côté, on trouve

dans les manuscrits et dans les éditions du recueil de droit

féodal, plusieurs gloses accompagnées du sigle d'Accurse. Voici,

suivant moi, comment tout cela s'explique.

Jacobus Columbi est réellement l'auteur de la glose ordi-

naire sur le recueil de droit féodal. Accurse, en conservant

son travail, a fait à quelques gloses des changements et des

additions, qu'il a cru suffisants pour se les approprier et les

signer. Ainsi Alvarotus et les autres auteurs ne se trompent

pas quand ils attribuent la glose ordinaire à Jacobus Columbi,

et c'est Accurse lui-même qui a signé les gloses où on voit son

nom.

On conçoit aisément que nous ne sachions rien de la vie

de Jacobus Columbi. Le lieu de sa naissance n'est pas même

connu, ainsi les uns disent qu'il était né à Reggio, les autres

à Bologne.
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TACOBISN\r.DiiiM(1).

Jacobus Balduini appartenait à une lamille noble de Bolo-

gne (2). En 1210, il fut choisi pour arbitre d'un procès,

entre l'archevêque de Ravenne et la ville de Césène (3). En

1213, il prêta le serment de professeur. Comme tous les juris-

consultes célèbres de Bologne, il prit une part active aux af-

faires publiques.
Pancirolus reproche à Jacohus d'avoir fait acte de mauvais

citoyen, en plaidant contre la ville, quoique après avoir été

nommé membre du conseil. D'abord, Jacobus était membre

du grand et du petit conseil comme professeur, et non en

vertu d'une élection. Mais ensuite Odofredus, qui le premier
a rapporté ce fait, n'accuse nullement Jacobus; il lui reproche

(1) Baudoinus,deBalduina, de Baldoino,du nomde son père Balduinus.

Quelquesauteursmoderneslui donnentle nomde De S. Barbatiano, mais
sansciter aucunancientémoignage.Enfin, Diplovatacciusl'a appeléà tort
de Balduinis.— Voirsur JacobusBalduini,Sarti, P. I, p. 111.Tiraboschi,
bibl. Moden.T. I, p. 148. (art. de Crispi.)

(2) On a dit, mais sans le moindrefondement,qu'il était né à Rcggio.
Unefoulede témoignagesprouventque Jacobusétait né à Bologne.Je n'en
citeraiqu'un seul, celuide sonélèveJacobus de Havanis.Dansune de ses

repelÙÙmessur la L.Juberc caverl ( L. 4, D. de jurisdic.), ou lit: « ista
dixit dominusmeusdominusJacobusde Bolonia.»Ms.Paris, n. 4488.

(:î)SavioliII, 2, N. 390. Dansce document, Jacobusest appeléjurispe-
ritus et nonpasdoctor.
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seulement d'avoir enseigné une coutume contraire à une

loi (4).

Sa grande célébrité l'ayant fait nommer, en 1229, podestat
de la république de Gênes, ses leçons furent interrompues

pendant deux ans (5). Il remplit cette charge avec tant de

zèle, que Gênes lui -confia la réforme de ses lois. Néanmoins,

son activité lui fit beaucoup d'ennemis parmi les membres du

conseil, qu'il accablait de travaux extraordinaires , et qu'il

força même à reculer l'heure de leurs repas. Aussi le peuple,
soulevé par eux, s'opposa à sa réélection.

Des historiens modernes disent que Jacobus fut déposé

pour avoir fait pendre un patricien, au mépris du privilége

qu'avaient les nobles d'être décapités. Ils ajoutent qu'une loi

rendue alors, déclarales docteurs en droit inhabiles à devenir

podestats. Mais les annales de Gênes ne rapportent rien de

semblable, et peu de temps après, on voit des docteurs en

droit élevés à cette dignité.

On raconte un trait remarquable de la piété de Jacobus.

Ayant trouvé une antinomie entre deux textes du digeste, il

passa la nuit en prière devant l'autel de la Vierge, pour ob-

tenir la solution de cette difficulté (6).

(4) Odofredusin Dig. vêtus, L.10,§ 1,de postulando: « et ista le-

gebatargumentumdns Guillelmusde postilla. qui fuit. duabusvici-

bus potestasBœoniæ. dum communeBononia:haberet causamcumali-

quaprivata personade aliqua re. illa privata personaivit ad dominum

Jac. Bal. et duxit cumad dnm G. de postil. unde dns G. interrogavitdo-

minum-Jac.Bal. si erat de consilio? qui responditquodsic, et ipsedixit ci

quomodovenistisad advocandumcontracommuneBononiai? dixit dns Jac.

Bal. quia consuctudoadmittit. Sed non benc excusavitse, ut hic et C. de

adv. div. iud. L. II. »

- (5) Odofredusin Dig. vêtus,L. 40de reb. cred. «Dominusmeus Jacobus

Bal. dum fuisset electus in potestatemcivitatis Janua:; argumentohujus

legis,recepit dictampotestariam,et cessavitin studioper biennium.»

(C)Diplovataccius,N. 73. «Deistodicit Petrusde BellapertitamL. Ju-

lianusin 3"col. ff quisatisdarc cng., quodglossaquandoglossabatillam

legem,non habuit notitiamillius legis. ScdJacobusBalduinusDoctor suus

vigilavituna nocte coram:altare B. Maria ut Deusdaret solutioncmillius
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Jacobus réfuta plus d'une fois sans ménagement les opi-

nions de son maître Azo, qui du reste le lui rendit bien (7).

Néanmoins on ne doit peut-être pas prendre ces faits trop
au sérieux, car Jacobus a reconnu lui-même ce qu'il devait

à son maître (8). Jacobus eut pour élèves, Odofredus, Hostien-

sis et Jacobus de Ravanis. Il mourut en 1235 (9).

Je passe maintenant aux écrits de Jacobus, dont les uns

traitent de l'exégèse, les autres de la procédure.
I. Gloses. — Les gloses de Jacobus, que l'on trouve dans

les manuscrits, sont en petit nombre et de peu d'importance.
II. Libellus inslructionis advocatorwn. — Cet ouvrage

devait présenter le tableau complet de la procédure, à l'usage
des avocats. Mais il s'arrête à l'acte introductif d'instance; et

comme tous les manuscrits s'accordent parfaitement, il paraît

que Jacobus n'a pas été plus loin.

III. De primo et secundo decreto. — Jacobus composa
d'abord un petit traité sur les deux degrés de l'envoi en pos-
session. Plus tard, il en fit un nouvel ouvrage (10), qui sans

contrarii,et non vidit posteain allegatalege.» C'est-à-direévidemment:
et nonviditposteacontrarium in allegatalege.

(7) Odofredusin Cod., L. 24, fam.herc. «D. JacobusBald.quimultum

persequebaturdoctorcmsuumdominumAzonem.» —Id. in Cod.,L. I, qui
admitti : «Or segnori,glossavithic Azounum, de quodominusmeusscan-
dalizaviteumab initiodieiusquead occasum,accusanseumetiamde hœ-

resi, dicens quod falsumdicebat.» — Id. in Cod. L. 14 de flde instr.
« quandofuit dictumei (Azoni),quodD. Jacobusdicebatquodintelligebat
legemistam in contrariisscripturis,licet ipseintelligeretlegemistamtan-
tumin diversisscrpturis. ususest incurialibusverbis, dicendosic men-
tiuntur illi, quidicuntmedixisselegemistamin diversisscripturistantum
debereintelligi,non in contrariis.»

(8) JacobusBalduinide 1 et 2 decreto.proem.«Pleniuset planiustrac-
taturusde primoet secundodecreto,quodolimcompendioseper scripturas
non pertraetatur,eaqueab Azone,ut puta familiaris, et aliis doctorilus
prœcellentibusaudivi. enarrabo,etc. »

(9) Onlit dansle registre nécrologiqued'un cloître(Sarti,P. 2, p. 197):
«Aprilis IV.Id. A. D. MCCXXXV.Indict.VIII.ObiitDominusJacobus
BalduiniSummusDoctorLegum.»

(10)JohannesAndreœadd. ad DurantisSpeculumLib. 2, tit. de prime
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doute est celui imprimé dans divers recueils (11). Durantis

s'en est singulièrement aidé pour son spéculum (12).
IV. De remediis contra sententiam. — C'est un petit écrit

sur la procédure, commençant par: « Sententise objicitur

multis modis : primo eo quod judex nonsedet sed stat pedibus
vel ambulat. » et finissant par: « S hoc senatusconsi Jaeobus

baldoini. »

V. De confessioniblls. — Johannes Andreœ attribue à

Jacobus une distinction sur ce sujet (13), commençant par:
« ad quorundam verborum damationem. »

Il. TANCREDlS (14).

Tancredus était né à Bologne, comme il le dit lui-même

dans ses ouvrages (15). Dès l'année 1224, il figure dans les

documents comme un personnage important, et comme pro-

fesseur de droit canon ( decretorum magister). Il était cha-

noine de la cathédrale de Bologne, lorsque le pape Hono-

rius III le nomma archidiacre pour mettre fin au grand

decre.Rubr.«Jac. Bal.de hisprimofecerathrevemtiactatumqaempostea
auxitet in materiamultumjuvit arçctoremet incipitno. plenius..

(11)TractatusLugd.1549,f.vol. 8, f. 214,et Tractatusuniv.jur.Venet.

1584,f.T. 3, P. 2. f. 136.Letitre porteJac. deBel.etGui.deSuza;maison

doit lire Jac. de Bal.

(12) Voyezle passagede JohannesAndréa:,note 12. Diplovatacciu.va

plus loin: «quemtractatumspeculatorposuitin lit. de 1 et 2 deor.»

(t3) L'écrit intitulé: de remediiscontra sententiam,se trouve dans le

Ms.Paris. 4604, fol. 74.- Ladistinctionde confessionibusest citée par
JohannesÀndrca:in Dur. Spccnl.Lib.2, tit. de confessionibus,S 3.

(14)Voirsur TancrcdusPanzirolus, lib.3,c. 4, Sarti, P.2, p. 28.

(16) «Idcirco ego TancredusBononiensiscanonicusS. Pétri.» Sarti Il,

32. — « EgoTancredusBononiensis». Sarti, II, 32. On a prétenduqu'il

était né à Corncto,petite villedesEtatsde l'Eglise.Cetteerreurvient dece

qu'onlui a faussementattribuéun Traitésur la procédureintitulé: Summa

quaestionumou compendiosa,et dont l'auteur, qui vécutlongtempsaprès

Tancredus,senommelui-mêmedanssa préface,it il s'appelleTancredus

y de Cornutode provinciapatrimonii.
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débat qui s'éleva en 1226, sur la nomination à cette dignité,

entre l'évêque et le chapitre de Bologne.

Le pape Honorius III lui adressa le cinquième des anciens

recueils de décrétales, pour le faire adopter dans les tribu-

naux et dans les écoles (16). Sarti a cru que ce mandat ho-

norablen'avait été donné qu'à Tancredus, et comme chef de

l'école de droit la plus célèbre du monde. Mais cette lettre

apostolique, de même que le commonitorium joint au brevia-

rium visigoth, devait exister dans tous les exemplaires origi-

naux des décrétales, et avec une suscription différente; ainsi,

par exemple, le manuscrit d'Ausbourg est adressé aux pro-
fesseurs et aux étudiants de Padoue (17). On a cru aussi, mais

sans le moindre fondement, que Tancredus avait composé ce

recueil de décrétales par les ordres d'Honorius III.

Tancredus eut pour maître le canoniste Laurentius (18), et

il suivit aussi les cours d'Azo (19). — On a prétendu, sans

aucune preuve, qu'il avait vécu et enseigné à Paris. On le

voit figurer pour la dernière fois dans un document de 1234.

La date de sa mort est inconnue (20).

(16) On trouveen tête de la Collectioquinta la lettre apostoliquesui-
vante: «nosquasdamepistolasdecreta.les. compilarifecimûs,et tibi sub
bullanostraduximusdestinandas: quocirca. mandamusquatenuseis.

utaris, et ab aliisrecipi facias, tam in judiciisquam in scholis.»Voicila

suscriptionque donne l'édition de Cironius: «Honoriusep., serr. serr.

Dei, dilecto filiomagistroTancredoarchidiaconoBononiensisaloet apost.
bened.»

(17)La suscriptionest ainsi conçue: « Honoriusdilectis filiis (JJ/a-
gistris)et universisseholaribusPaduecommorantibus,» etc. Cf. P. J. Rieg-
gerquintae compilationisDecretaliumlibri prioresduo Vindobon.,1762,
4, p.8.

(18) Tancrediordojud. tit. ult. «dicocumLaurentiomagistromeo,»etc.
Il dit un peu plus loin: «Et hoc approbat Azo.» sans ajouter dominus
meus.

(19) Tancrediordo jud. Lib. 2, T. 15.de satisdat. actoris : «Et audivi
dominumAzonemdicere, quod supra dictaecautioneslocum non liabent
consuetudineprævalerite.»

(20)Voicisonépitaphe: S. Ma.gri. Tancredieximiidootorisdecretorum
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I. Ordo judiciarius (21).
— C'est un traité de procédure

d'après les principes du droit romain et du droit canon,

divisé en quatre livres. On le trouve dansun grand nombre de

manuscrits, et a il été souvent imprimé. La préface commence

par: assiduis postulationibus me, fratres carissimi, inducere

studuistis jam dudum, ut ordininis judiciarii libellum.

vestrae componeremcaritati etc., et finit par: Et haec. bre-

viter dixisse sufficiat. Bartholomeus Brixiensis a refait ce

traité (22). Mais quand on examine son travail, on voit qu'il
a voulu, selon son usage, s'approprier à peu de frais l'ouvrage
d'un auteur célèbre, car sauf quelques changements insigni-
fiants de rédaction, il s'est contenté de remplacer la préface

par une autre, et de retrancher les textes cités.

On trouve dans un mdnuscrit de Paris une traduction en

vi eux français du traité de Tancredus (23). Gottsched en

possédait aussi une traduction en vieil allemand (24). Enfin,

il existe à la bibliothèque de Paris une glose anonyme ou

plutôt un commentaire sur le traité de Tancredus (25).

archidiaconi Bon. orate eo. ( C'est-à-dire Sepulchrummagistri Tancredi,

orateproeo.)

(21) On trouvesouventdans les manuscritsle titre de : OrdinariusTan-

credi. VoyezMs.de Metz,N. 18,Ms.deMunich,N. 358,etc. — Libcllorum

quibusin judicio experimur formulaesive de ordine judiciario. Tel est le

titre d'un ouvrageattribué à Tancredus,et qui n'est autre que l'ordojudi-
eiarius.—Quelquesvers insérésdans ce Traité pour aider la mémoiredu

lecteur ont fait croirequeTancredusavait composéune sommeen verssur

la procédure.

(22)Sarti, P. 1, p. 341,dit que le travail deBartholomacuja été imprimé.

C'estuneerreur.

(23) N. 7347, il commenceainsi: uMi compagnonuosuous estesgrant

piecaentremisqueje vousfeisseun livret, a etc.

(24) Jo. chr. Gottschcd Progr. de antiqua versione TlicotiscaMagistri

Tancredi, Lips. 1750, 4. en voicile commencement: - Mit emsiger bege-

rung mich mein allerlieb gescllen iecz verlang ze voliferncuch geflissen

habt, das ich daspuchlin des ordenlichesrechtes. zusammensccztCJDetc.

(25) N. 4306,b. Voicile commencementde cette glose: «Qoniamordo

j udiciorum modusqueproccdendiin causisconfusedispendiosequeper di-
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On croit communément que ce traité est de 1227, parce

qu'il renferme une formule de cette année (26); mais, comme

Tancredus cite plusieurs décrétales de Grégoire IX, et d'après

les rubriques des titres, son traité est nécessairement posté-

rieur au nouveau recueil de décrétales, qui ne fut publié

qu'en 1234.

II. Apparatus sur trois des anciens recueils de décrétales

(collect. 1, 2, 3). - Tancredus n'avait encore commenté

que deux recueils de décrétales, lorsqu'un de ses élèves publia

à son insu les notes qu'il avait préparées pour le troisième.

Cette circonstance le détermina à faire son commentaire sur

le troisième recueil.

III. Provinciale. — C'est une liste des évêchés dressée

par provinces, et que Gesner a trouvée dans un manus-

crit (27).
Oa a faussement attribué à Tancredus des gloses sur le

décret de Gratien, deux sommes sur la procédure, une somme

de pœnitentia et une summa tiiulorum; ce dernier ouvrage

d'après un passage mal entendu de l'Ordo judiciarius (28).

versavoluminatraditur, magistcrt. adprecesquorundamsociorumlibellum

quendamcomposuit» etc.

(26) Tancredi: Lib.2, T. 9 de lihellorumformatione.

(27) Gesnerbibliotecafol.607: Tancrediprovincialemanuscriptumvidi,
chartiocircitcr 5, in quoenumeranturomnes episcopatusprovinciatim.»

(28) Tancrediordo jud. Lib. 1, T. 6 dearbitrisin f. «quamvisin som-
mis iitulorumdiligenslector»etc.Tancredusdésignepar cesmotslesglos-
sateursqui ont écrit sur lesdivers titres du corpsde droit.
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CAROLUSDETOCCO.

Carolus, fils d'un jurisconsulte dont le nom est inconnu (1),

naquit à Tocco, dans le territoire de Bénévent (2); il eut pour
maîtres Placenlinus, Cyprianus, Johannes et Otto (3); et

pour élève le célèbre Roffredus. Il exerça des fonctions judi-

ciaires à Salerne (4); mais il est évidemment impossible qu'il

ait été juge à Naples en 1160 ou 1162, comme l'ont prétendu

plusieurs auteurs (5); il enseigna le droit à Bologne, et pendant

quelque temps à Plaisance.

(1) Karolusin Lomb.1, 5, 1. « et ita-audivi patrem meum dicentem,

quialicet nemopossetesse lupusetc. tamcngrandeminjuriamcontinet.»
—Voirsur Karolus,SartiP. 1,p. 86.Giustinianimemorieistor.degliscrit-

tori legalidel regnodi NapoliT. III, p. 207-210.

(2) Delà on l'a appeléCarolusdeTocco, Toccusou Cottus, Beneventa-

nus, siculus.Eneffet,Cottusest lemêmemotqueToccussaufle déplacement
d'une lettre, assezcommundansla langueItaliennevulgaire.Carolusétait

sicilien, suivantle langagedu moyenâge, et dont la trace subsisteencore

aujourd'huidansla dénominationde royaumedesDeux-Siciles.

(3) Karolusin Lomh.1, 23,6 : « super quo audivi Plac. pneceptorem

meumIl(Cf. proæm.et 1, 25, 69). — 1,2. rubr. « superhocarticuloau-

divi Cy.dicentem.— 1, 16,2 : «RespondetJo. cre.pr&'ceptormeus.» —

11, 4, 4 : «OttoPapi.cujusauditorexstili per multosannos.» On trouve

aussidansleséditionsle nomde Bartolc; mais on sait que celui-cia vécu

plusd'un siècleaprèsCarolus.

(4) Karolusin Lomb.11,52,11 : «meminime cumSalernitanisjudici-

bussedisse,et hancquestionemde factoagitatamfuissecoramnobis.»

(5)Mongitor1, 130.Giustinianimemorieistor. degli scrittorilegalinet

regnodiNapoliT. III,6, 209.Signorelliviccnde(II, 146). Cesauteurs invo

quentle témoignagedeToppidcM'origiiiedel tribunalcdéliagrancorteCap.10.



CHAPITREXL. 123

Je passe à l'examen de ses ouvrages.
I. Gloses sur le droit romain. —

Diplovataccius dit que
de son temps ces gloses étaient déjà perdues. Néanmoins, on

en retrouve encore quelques-unes dans un petit nombre de

manuscrits. Elles sont toujours signées K., Ka. ou Kar.

IL Sommes. —Nous n'avons, à ce sujet, d'autre renseigne-
ment que ce passage assez vague de Diplovataccius : « Pul-

chras summas in jure nostro composuit et maxime in materia

actionum. »

III. Apparatus sur la Lombarda. — Cette glose a fondé

la réputation de Carolus. Elle obtint bientôt une grande au-

torité devant les tribunaux (6), et lorsqu'on voit citer dans

les documents la glose de la Lombarda sans indication, c'est

la glose de Carolus dont il est question (7)
Le premier éditeur, Jo.-Bapt. Nenna, dit lui-même qu'ayant

trouvé le travail de Carolus diffus et dépourvu de méthode, il

l'a abrégé et a changé l'ordre des matières (8). Toutes les édi-

tions subséquentes sont des réimpressions de la première. Il

serait donc à désirer qu'à l'aide des manuscrits on en fit une

nouvelle, où l'on rétablirait le véritable texte de Carolus,

purgé des fautes nombreuses qui défigurent l'édition de Nenna,

par exemple, les citations d'auteurs plus modernes que Caro-

lus. On doit sans doute attribuer ces fautes au mauvais élut

des manuscrits ou à la négligence de l'éditeur, car je ne pense

pas qu'il se soit permis de véritables interpolations.

Carolus, dans sa glose, cite Irnerius, Bulgarus, Albericus,

Aldricus, lloerius, Azo et les maîtres dont il a suivi les lc-

(0) Alldr.de Hcrniain li!>.feud. (I, 1.) § sed quia: «no, per Charolum

qui gossavitlongo.et.pjus elossemullimiin regnoapproLantur. »

(7) Borgiamemorieistor. di BeneventoP. 2, p. 395,documentde 1353;
« omnijuri canonico civili il longotardo, cf spcrialiter g'ose ipsinsfuris
longobardr. »—p. 396(a. 1412) : «beneficioglose juris longohardi.-
VoyezIb. p. 396 plusieurs documentsde 1450, 1461,1511.qui tous sont
de Bénévent.

(8) « Visoper me tamcnprius dictocommento,quas propter ejusverbo-
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çons. Sa préface commence ainsi: « Compositores hujus libri

quorum nomina ignoramus., leges Longobardorum. ordi-

naverunt, et sub certis titulis eas posuerunt. »

II. ROFFREDUS EPIPHANII (9).

Roffredus était né à Bénévent (10). Il nous apprend lui-

même, dans ses ouvrages, qu'il eut pour maîtres Johannes,

Otto, Cyprianus, Azo, Carolus et,Hugolinus (11). On lui en

a donné encore trois autres, mais sans le moindre fonde-

ment, Rogerius, le canoniste Rodoicus et Cilianus ou Kilia-

nus (12).

Roffredus enseigna d'abord à Bologne; mais des troubles

qui s'élevèrent dans l'université l'obligèrent de quitter la ville,

et il se retira à Arezzo, où il occupa une chaire en 1215, et,

sitatem( cumidemmultotiesreplicaretur) non parumresecavi,yerborum

expo&itiones,contrariaet questionesquaenon suo locoaderantcongruenter
et subbrevitate sunt positae.

(9) Roffridusdans un grand nombrede documents,quelquefoisaussi

Ramfredus,Ranfredus,Ronfredus,etc.Maisle témoignagedeRoffreduslui-

même(voyeznote21) ne laissepas la moindre incertitude.—Sonnomde

famille était Epiphanio(de Épiphanio,Épiphanides).- Pancirolus l'ap-

pelleButiensis,maisd'aprèsun textecorrompudeJohannesoùl'ondoitlire

Beneventanus.—Voir sur Roffredus,Trithemiusfol. 63.Stef. Borgiame-

morieistorichedi Benevento(3 vol.) P. 2. Roma1764,4, p. 428-432.Sarti

P. 1, p. i 18.GiuslinianiT. I, p. 112-116.
(10)Libelli j. civ.P. 1. tit. qualitcrlib. sit concip.«incivitate nobili

Beneventanaunde mihiestorigo. »—ibid.tit. quaedebeat continerelib.

« sicutcontingitin civitate mea Bcncventana.»—Préfacedel'écrit inti-

tulé, de pugna : «a dno meo ka. beneventano,cujusegodicipulussum.

et ejusdemsum patrieshabilator.

(11) Voyezleçonssur le CodeMs.Paris. 454Csur la L. 10,18,21, C. de

pactis, L. 24,C.deprocur.—Lib.j. civ. P. 4. tit. de act. exstip.arbitr.Ms.

Paris. 4546sur la L. 5, C.depactis.—Lib.j. civ.P. 2. tit. de tab. exliib.

P. 2. tit. deinterd.utrobiet tit. detab.exhib.p. 4, tit. deact.exstip.arbitr.
p. 7. tit. deSe. Turpil.

(12) Cedernierest un personnageimaginaire auquela donné naissance

le sigle de Cyprianusmal entendu.
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en 1219, il fut un des ambassadeurs qui traitèrent de la paix

entre Bologne et Pistoia (13).

En 1220, Roffredus était au service de l'empereur Frédé-

ric II, et il assista à son couronnement, à Rome (14).
En 1227, l'empereur l'envoya à Rome pour soulever la

ville contre le pape. Plus tard!, Roffredus s'attacha au pape

Grégoire IX, qui, dans une circulaire dont la date est incon-

nue, l'appelle Clericum camerce nostrœ. En 1241, Frédéric II,

s'étant emparé de Bénévent, il fit beaucoup d'instances auprès

de Roffredus pour se l'attacher de nouveau (15). Mais celui-ci

résista et demeura fidèle au parti du pape.
En 1222, Roffredus acheta à Bénévent une maison et une

tour 76 onces d'or. En 1230, il prêta comme juge de la ville

serment aux nouveaux statuts, et en 1233, il fit construire avec

sa femme Truccia une église pour les Dominicains. On le voit

aussi figurer dans un grand nombre de documents de Bénévent:

le dernier est de 1237.

Les faits que je viens de rapporter seraient contradictoires

si, comme Sarti le donne à entendre, le service de l'empereur
ou du pape eût, comme dans les temps modernes, exigé la rési-

dence et imposé des devoirs continuels; mais il en était sans

doute autrement, et voici comment les choses ont du se passer.

Roffredus, après avoir enseigné à Bologne et a Arezzo, vint

s'établir à Bénévent, où il acheta une maison et continua de

résider, à moins que le service de l'em pereur ou du pape ne ,

demandât ailleurs sa présence passagèrement. Roffredus dans

(13)Sarti P.[l, p. 109.not. h. « A. D. MCCXYIIII prcsentibus dn.
Bagarottolegum doctore dn. GuidoneAlberici ambaxiatoribuscommun.
Bonon.et dn. Ilanfrcrfo legum doctore»etc.

(14) Roflredilih. j. civ. P. 5, tit. sacramcntumcnjuslibetvasalli: «Qua-
liter vidi jurare principes domino Imperatori et episcoposLombardiœet

Tusciæ,et aliosprœlatoset milites et comiteset barones,quandoveni cum
dominomeoImpcratoreFredericoad coronandum.»

(15) Voyezla lettre de l'empereur dans Marteneampliss. CollectioII,
1157.Petrusde Vineajoignit ses instancesà cellesde l'empereur.VoyezPe-
tri deVineisepist. Lib. 3, ep. 81, cd. Basil.
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ses ouvrages, parle de l'élection du pape Innocent IV (16),

qui eut lieu, en 1243; mais alors il devait être très-âgé, et

sans doute il mourut peu de temps après (17).

Fichard, Pancirolus et Sarti, prétendent que les ouvrages
de Roffredus attestent l'enjouement de son humeur. Pour

moi je n'y ai rien vu de semblable, et probablement ces au-

teurs auront prêté à Roffredus le caractère d'Odofredus, trom-

pés par la ressemblance des noms. On peut reprocher à Rof-

fredus une certaine sécheresse et un défaut de méthode qui

rendent pénible la lecture de ses nombreux ouvrages, d'ailleurs

précieux par la richesse des matériaux.

Gloses. — Du temps de Roffredus ce genre de composition

était presque abandonné, aussi Accurse ne donne aucune de

ses gloses. Néanmoins, je crois qu'il en a fait quelques-unes ,

celles.qui dans les manuscrits sont signées R., et où l'auteur

parle de son maître Cyprianus.

II. Leçonssur le code. - Il existe à la bibliothèque de

Paris, un manuscrit ( n. 4546) intitulé : « Joannis. lectio-

(16) RoflrediLib. j. can. P. 6, tit. ult. «quodcapitulumfere locumha-

buit in electionedominiInnocentiiIV. qui fuit electusa. d. 1243.mense

Julii post mortemdni Gregorii IX, qui decessita. d. 1241,menseJulii, et

post mortemdni Celestini. qui parum duraTitsicut ephemera,et sicut in-

terdictumde glandelegendaquoddurat triduo. et non potui hoc tractare

Telnotare in tractatu deelectione,quialongeante quamhocacciderettrac-

tatum iHumcompleveram.»

(17) Voiciune épitapherapportéepar Diplovataccius:

JudexRoffridusinlegumdogmatafidusdoctor

epiplianidesauclorfuitisliusaule,
ChrisleMarialibiDominiceMagdalaPaulejudex

Boffreduseternumconferofedus
Fratribushocmunusulpostroiserabilefunus

nullusnalorumpossiltransfurremcorumjus

pairoiMliiS.
E5LlocusisicdalusChristinascentislertlrnis

railleducculisaniiisetternishwclectoropm-
culocfi'iii».

MenseAugusti.

Sur une des facesdu monument,on lit: CumuxoresuaTruecia.
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« nés in quatuor priores iibros Cod. Just. , » et à la fin du

quel on lit: « Explicit liber vel lectura super codice J. dni

« ihois qui fuit aquila subtilitatis in. jure et non fecit

« nisi IV. libros. » Mais ces indications, écrites d'une autre

main que le reste du manuscrit, sont évidemment fausses, car

l'auteur cite souvent son maître Johannes et le véritable au-

teur deces leçons est Roffredus, comme le prouvent la répéti-

tion fréquente du sigle R., et plusieurs autres circonstances.

Cet ouvrage, le plus profond qui ait été fait à cette époque sur

les sources du droit, est précieux pour l'histoire dogmatique, car

on y voit rapportées les opinions d'un grand nombre d'auteurs.

III. Leçons sur le Digeslum novum. - Il existe un frag-
ment de ces leçons dans un manuscrit de Paris ( n. 4061 ). Je

pense qu'on doit les attribuer à Roffredus, par les mêmes rai-

sons que les leçons sur le code. Néanmoins les preuves ne sont

ni aussi nombreuses ni aussi complètes.
IV. De libellis et ordine judiciorum.

— Libelli de jure
canonico. — Roffredus s'était proposé de bonne heure de faire

un traité pratique sur le droit romain, où sans se borner

comme Placentinus et Johannes à h théorie de la procédure,
il donnerait une formule pour chaque action; c'est ce traité

qu'il a exécuté sous le titre de: de libellis et online judiciorum.

Lorsque plus tard ses relations avec la cour de Rome eurent

agrandi le cercle de ses connaissances juridiques, il résolut de

faire pour le droit canon ce qu'il avait fait pour le droit romain;
mais cet ouvrage spécial sur le droit canon est resté inachevé,
et chose singulière, Roffredus y répète deux fois qu'il n'est

nullement canonisle, Roffredus en composant son premier
traité avait sous les yeux les brocarda de Pillius et £ arbot

actionum de Johannes ; adoptant l'ordre suivi par Johannes,
il a placé sous chaque action un commentaire et une formule,
mais il cn a ajouté beaucoup de nouvelles. Ce plan est à peu

près celui de Bernirdus Dorna ; mais on ne voit pas que Rof-

frodus ait connu son ouvrée.
Letraité sur la procédure civile commence ainsi: « Si cou-
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siderarem ingenium, » et se compose de huit parties: lrc intro-

duction, actions prétoriennes; 2e interdits; 3e édits; 4e actions

civiles; 5eofficium judicis; 6e Bonorum possessiones; 7e Senatus

consulta; 8eConstitutiones quibus violentiœ puniuntur.
— Le

traité sur le droit canon commence ainsi: « Super actionibus

a omnibus compositi sunt libelli, per gratiam Jesu-Christi,

« qusedejurecivili fueruntinventesseude jure praetorio, etc.,»

et devait, comme l'annonce la préface, se composer de douze

parties : lre Elections et postulations; 2e droits épiscopaux ;

3e mariage; 4e dixmes; 5e patronage; 6e spolation; 7e causes

criminelles; 8e excommunications; 9e juges et arbitres; 10e ap-

pels; 11e exécution; 12e droit de grâce. Mais les cinq dernières

parties n'ont pas été exécutées, soit à cause de la vieillesse ou

de la mort de l'auteur (18). Néanmoins, Roffredus paraît s'être

arrêté volontairement, car la septième partie finit par une

espèce de conclusion (19).

Quant à la date de ces deux traités, le premier a été com-

mencé à Arezzo (20), et l'on y voit les dates de 1227 et 1235.

Dans le second, Roffredus parle de deux élections du pape, l'une

en 1241, l'autre en 1243.

Y. Quæstiones Sabbathince.
— Roffredus nous apprend

qu'il était d'usage à Bologne de prendre pour sujets de contro-

verses dans les écoles les questions de Pillius; mais qu'il en a

composé de nouvelles, parce qu'il vaut mieux discuter sur des

espèces réelles, que sur des espèces imaginaires.

Ces questions, au nombre de 54, ont été commencées et pro-

bablement finies à Arezzo; pour être sûr que nul ne se les appro-

(18) JoannesAndresein Dur. Spea. Lib. 4, tit. de electione,rubr. «Sed

hoc scias,quodquinqueultimas (partes)non habemus,finitur enimopusin

septima.Si morte, vel aliter id evenerit,hoc ignoro.»

(19) Libellij. can. in f. «Haecdiligenter. sumprosccutus, et de aliis,

qureomniaet singulacorrigendadoctoribusmeisin jure canonicorelinquo:

et ipsi ex eorumscientiasuppléant, quodmihijuris can. scientianon mini-

strat, ut aliasff. de adqu. poss.L. quamvis.»

(20) Lib. j. civ. prœm. a Ideo ego RoflreciusBeneventanus. cumessem

in civitatecurialissimanobiliaretina,ausussumopus. coroponere,» etc.
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T.IV. 9

prierait, Roffredus les a commencées de telle sorte, que les

premières lettres du premier mot de chaque question forment

par leur réunion: Roffredus (21) Beneventanus juris civilis

professor factor operis.
VI. De pitgiia. - Ce petit traité sur le combat judiciaire

d'après le droit lombard est attribué à Roffredus par Jacobus

de Ardizone, par la glose, et par Albericus (22). L'auteur ne

se nomme pas dans son ouvrage, mais il dit qu'il est élève de

Carolus Beneventanus, et que lui-même est né à Bénévent (2).

Ce traité commence ainsi: Cum tractatus de pugna sit uti-

lis, etc., et estdivisé en douze chapitres, division que l'auteur

a adoptée par analogie avec les douze onces, les douze tables, et

les douze apôtres.
VII. De positionibus.

— Cet écrit de Roffredus (24) a été

attribué à Odofredus, par suite des méprises auxquelles a donné

lieu la ressemblance de leurs noms.

(21)Voiciles premiersmotsdes neuf premièresquestions: Romana,Odc-

ricus, Frogerius, Farulfus,Romani,Evenit, Donatus,Vitcrbiensis,Servi-
tutem.

(22) Jac. de AdizonesummaFeud.C. 152. «Sunt et alii multi casusubi
fit pugnaquos licet colligerein summaRofrediBeneventanide pugna.—

GlossaPer duellum 2. Feud. 27. «Fit pugnaaliis casihusqui notantur in
Lombar.in summaRofredi.IJ- Albericidictionar.Y.pugna : «Dejure ta-
menLombardoin multiscasibusfit pugnadequoRof.fecit unumtractatum
qui incipit : de pugna. »

(23) Alvarotusde Feudis proœm.a multa quoqueexcerpsi a RofredoBe-
neventanoin libellis,ab alteroRofredoejusdiscipuloet compatriota.» -
Ibid. tit. de pace tenenda: CIin summaquamcomposuitRofïre.super dicto
libro lombarde,prout dicit glossa. Sed tamenadvertequoddicta summa
non fuit illiusroffr.beneventaniquicomposuitlibellossed fuitalteriusroflr.
beneventaniqui fuit discipulusilliusprimiroff.prout ipsemetnarrat et scri-
bit in dicta sua summain tertia questione.—Onvoitqu'Alvarotusattribuait
cet ouvrageà un élèvede Roffredusqui portait le mêmenomque lui. Cette
erreur évidentereposesur unefausseleçond'unmanuscrit.

(24) Jo. Andreæin Dur. spec.Lib. 2, tit. de posit. rubr. «Rof.spccialem
tractatumfecitde his extra libellos,qui incipit: qunniarn frequenset qtlO-
tidinnus estususpositionum. Odof.diciturfecisse tractatum(luiincipit:
De positionibusquœinjudiciofuent, et de quo infra dicam.
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VIII. De Bonorum possessianibas. — Le sixième chapitre
du grand traité de Roffredus sur la procédure civile est consa-
cré à ce sujet, mais il en ayitit fait antérieurement un petit
traité dont il existe un manuscrit à Bamberg (25).

IX. Summa de actionibus. — Cette somme n'est autre

chose qu'un commentai re sur le titre des institutes de ac-

tionibus, que Roffredus avait composé avant son grand ou-

vrage (26). On a encore attribué à Roffredus des additions à

l'arbor actionum de Johannes (27) et des disputationes (U8),
Ce sont sans doute sous d'autres titres le traité sur la procédure
et les qusestiones sabbathinae.

III. PETRUS DE VINEA (29).

Petrus était né à Capoue; son surnom de de Vinea semble in-

diquer qu'il était fils d'un vigneron, et cette origine obscure

s'accorde assez bien avec la tradition qui le représente comme

vivant d'uumônes pendant le temps de ses études, à Bologne.

Il fut d'abord notaire, puis prolonotaire apprès de Frédé-

ric II. Un document de 1248 lui donne les titres de : « impe-
« rialis aulre Protonotarius, et regni Siciliae Logotheta (29). »

Comblé d'honneurs et de richesses par la faveur de l'empereur,
il prit une part importante aux affaires publiques, comme

(25) Ce tfçiitécommencepar : Cum essemAretii in studio et considera-

rem quod tractatqsde b. P. sit difficilis,etc. et finit par : flaecde B. P.

quid hodieobtineatdiligcnteret bre\iter ad precesmeorumsocioaan trac-

tayi egoRoffredusbcneyentanasjuris civ. professor.

(2G)C'est probablementcette sommesur les actions qneTrithemiuset

Giastinianidésignentsousle titre de summajuris civilis.

(27)Panzirolui,lib. 2, G.23.
(28) Gesncrbiblioliieca,p. 586.

(29) Voir sur Petrus de Vinea, Sarti, P. I, p. 128.Giustitiani mem.

ist. T. III, p. 269.Raumer HQhenstaufeu,Yol.III, p. 4G, 141.IV.p. 250

632.

(29)Giustiniani,p, 204.
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l'atteste sa correspondance. Étant tombé dans la disgrâce, en

1249, on dit que l'empereur confisqua ses biens, lui fit crever

les yeux, et qu'il se tua de désespoir dans sa prison; mais les

circonstances de sa mort sont aussi diversement racontées que
les causes de sa disgrâce (30).

Le seul ouvrage de Petrus, dont nous ayons à nous occuper

ici, est le recueil des constitutions des Deux-Siciles, qu'il rédi-

gea, à Amalfi, en 1231 (31). Le droit privé n'y occupe qu'une

place secondaire. Presque toujours le législateur maintient

l'ordre de choses existant, et renvoie les Romains au droit ro-

main, les Lombards au droit lombard. Une loi romaine sur la

prescription y est seule déclarée commune à tous les sujets du

royaume des Deux-Siciles (32).

(30)Dante ( Inferno,XIII, 50.) a célébré la gloireet les malheurs de
Petrus.

(31) Ellessont impriméesdans Canciani,vol. I, p. 297-387.

(32)Coustitut.siculœLib. 3, Tit. 32. L. 1, p. 365dans Canciani.
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COUPD'OEILGENERALSURL'ÉCOLEDESGLOSSITEURI.

Pendant les cent cinquante ans dont je viens de présenter

l'histoire, et jusque vers le milieu du treizième siècle, on a vu

la science du droit s'élever à un haut degré de splendeur; mais

alors elle prend une face nouvelle. Son caractère individuel

et original se perd dans une généralité vague et commune, et

les auteurs, au lieu de marcher à de nouvelles conquêtes, se

contentent d'entasser les anciens matériaux, sans critique et

sans choix. La glose d'Accurse, publiée à cette époque, ayant
<, fait oublier toutes celles de ses prédécesseurs, on pourrait être

tenté d'attribuer à son influence ce déplorable changement. On

verra bientôt qu'il n'en est pas ainsi; mais la période que nous

venons de parcourir est trop importante pour ne pas s'y arrêter

encore avant de poursuivre cette histoire.

On se rappelle que les glossateurs trouvèrent tout en eux-

mêmes, et marchèrent sans devanciers. Si on se figurait qu'ils

n'ont fait qu'élever à la dignité de science les connaissances

fournies par la pratique du droit, on se tromperait beaucoup.

Théoriciens purs, les glossateurs trouvèrent dans les sources

les réformes auxquelles la pratique dut se soumettre, et je ne

parle pas ici des principes du droit romain, qu'une civilisation

nouvelle devait nécessairement changer, mais de ces principes

beaucoup plus nombreux qui, pendant les siècles de barbarie

et d'jgnorance, était demeurés obscurcis et corrompus. La sé-

paration qui sous différentes formes a toujours subsisté entre
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la théorie et la pratique, remonte aux temps des glossateurs,

et de l'esprit qui préside à ce partage dépend la vie ou la mort

de toutes deux; placés sous un point de vue purement théorique,

les glossateurs pouvaient être conduits à ne retirer de leurs tra-

vaux d'autres fruits qu'un exercice pour l'intelligence ; mais

la part active qu'ils prirent aux affaires judiciaires et politiques

les sauva de ce danger.
Les progrès de l'école des glossateurs sont surtout dignes de

remarque; chaque génération nouvelle fait faire un nouveau

pas à la science, et sans dédaigner les travaux des générations

précédentes, elle ne s'en sert que pour arriver à une intelli-

gence plus profonde des textes. Mais à partir du milieu du

treizième siècle, les anciennes gloses sont mises sur la même

ligne que les textes eux-mêmes. On abandonne l'excellente

méthode des premiers glossateurs, et l'on adopte sans examen

leurs doctrines erronées ou incomplètes. La science devient

dès lors stationnaire et tout progrès impossible.
Si maintenant on se demande quelle est la cause de cette

décadence, voici la réponse qui se présente naturellement. La

méthode des anciens glossateurs fut abandonnée, parce que
leur esprit scientifique s'éteignit. On a vu que les anciens glos-
sateurs s'occupaient surtout d'expliquer les textes du droit

par des gloses. Hugolinus peut être regardé comme le dernier

glossateur, car Jacobus Balduini, Roffredus et les autres juris-
consultes contemporains, n'ont fait qu'un très-petit nombre de

gloses; ainsi, dès le commencement du treizième siècle, le genre

de composition des anciens glossateurs était déjà abandonné,
et cependant la science florissait encore; car, chose remarqua-
ble, Roffredus, dans ses leçons, ne se montre pas inférieur à ses

devanciers.

Sans doute on pourrait aller plus loin et rechercher pour-

quoi l'esprit scientifique s'éteîgnit; mais c'est une de ces nom-

breuses questions que présente l'histoire des sciences et des

arts, qu'il est impossible de résoudre complètement. J'ai rap-
porté les circonstances extérieures qui ont favorisé le dévelop-
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"- pement de la science. A l'époque de sa décadence répond un

grand changement politique introduit dans les républiques

italiennes, par la prédominance du parti populaire. Mais tes

véritables causes du progrès et de la décadence de la science,
sur lesquelles les circonstances extérieures n'agissent qne fai-

blement, il faut se résoudre à les ignorer.
Les différents siècles que nous venons de parcourir présen-

v tent un contraste singulier. D'abord, nous voyons la lettre du

droit romain subsister sans être comprise, et pour en trouver

des exemples, il suffit d'ouvrir les lois et les documents des

peuples germaniques. Ces siècles de barbarie tiennent comme

en dépôt les textesdu droit, et les conservent pour des temps
meilleurs. Plus tard les glossateurs, par l'étude et le rapproche-

.J ment des sources, en ressuscitent l'esprit, et commencent à nous

révéler le génie de l'antiquité. On peut regarder comme ap-

partenant à une époque intermédiaire, la glose de Turin sur

les institutes, le Brachylogus, le Petrus et les gloses interli-

néaires; mais nulle part la transition ne se fait mieux sentir

que dans les gloses d'Irnerius.

Je vais maintenant récapituler les travaux des glossateurs

sur la théorie et la pratique du droit.

L'exégèse formait l'objet exclusif de l'enseignement oral des
**

glossateurs,
la matière de presque tous leurs écrits, et ils ob-

tinrent les plus heureux résultats de cette étude constante des

sources jointe à une merveilleuse sagacité. Le caractère dis-

tinctif de leur méthode est d'offrir les développements les plus

J, riches, les rapprochements les plus nombreux sans généralités,

sans digressions, sans se détourner un instant de leur but.

Sous se rapport, les jurisconsultes, d'ailleurs plus savants, de

l'école française et hollandaise, sont souvent inférieurs aux

glossateurs, et nous ne pourrions que gagner à les prendre en

cela pour modèles. On doit aussi louer les glossateurs de ce

J-
qu'ils ont fait pour la critique des textes, et souhaiter de voir

mettre à profit les nombreuses variantes que renferment leurs

ouvrages.
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L'exégèse conduisait naturellement aux travaux dogmati-

ques. Les plus importants sont les sommes sur le code et les

institutes, qui se prêtaient le mieux au résumé des principes

"dudroit romain. On doit aussi ranger dans cette classe les

traités sur des parties spéciales du droit, notamment sur les

actions. Tous ces ouvrages prouvent combien les glossateurs

avaient approfondi les divers éléments dont la réunion peut
seule conduire à la science complète du droit. Sans doute les

recherches historiques manquent chez les glossateurs, mais

ce défaut était inévitable, et nous-mêmes que saurions-nous

sur l'histoire intérieure du droit, si, indépendamment des dé-

couvertes modernes, Ulpien, et quelques autres jurisconsultes
antérieurs à Justinien , n'eussent été retrouvés au seizième

siècle.

L'appréciation complète des traités sur la théorie de la pro-

cédure et des recueils de formules ne trouve sa place que dans

une histoire spéciale de la procédure.

* Les recueils de formules, celui surtout de Roffredus, présa-

gent déjà la décadence de la science. On voit que leurs auteurs

travaillent pour cette classe de lecteurs qui font de la prati-

que du droit un métier purement mécanique.

y Pendant long-temps les glossateurs et les canonistes formè-

rent deux classes entièrement distinctes. Mais peu à peu les

canonistes regardèrent le droit romain comme partie inté-

grante de leurs études, et les glossateurs invoquèrent , dans

leurs ouvrages, les principes du droit canon. Bazianus, cha-

noine de Bologne (l), Nicolaus Furiosus et Lanfrancus sont

les premiers qui aient enseigné le droit canon et le droit ro-

main, plus tard on trouve une foule d'exemples semblables.

Le mérite des glossateurs, pour le temps où ils vécurent,

(1) On lit dansunecpitaphcrapportéepar SartiP. 1, p. 294 Summusin
alterutro doctorisjure peregithactcnusofficiumqurm lapisiste tegit. Jura
duo potuit naturœ jus superarc, liœcduode propriomors fugatuno lare.
Istiusmeruere sinuduo jura locari solus in Italiaqui fuit ahsquc pari.»
NéamoinsSartip. 293prétendqueBazianusn'était pascanoniste.
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est immense et ne peut être prisé trop haut. Non-seulement ils

ont ressuscité la science du droit, mais les autres sciences leur

doivent encore d'avoir éveillé cette activité que l'on voit se dé-

ployer dans tant d'écoles florissantes. Quoique les travaux des

glossateurs aient été continués pendant plusieurs siècles et

dans des circonstances plus favorables, nous avons encore

beaucoup à apprendre dans leurs ouvrages. En effet, combien

de choses dans la jurisprudence des temps modernes, dont on

ne peut approfondir le sens qu'en remontant à leur origine,
c'est-à-dire aux écrits des glossateurs. Aussi, n'ai-je négligé
aucun détail qui tendait à compléter cette partie de l'histoire

littéraire.

Lorsqu'au seizième siècle on appliqua à la science du droit

les connaissances qui manquaient aux glossateurs, leur répu-

tation dut nécessairement en souffrir. Chose remarquable,

l'illustre chef de cette nouvelle école, Cujas, a rendu un

éclatant témoignage au mérite des glossateurs (2); mais ils

trouvèrent presque partout une injuste sévérité, et ce qui

est vraiment déplorable, leurs ouvrages tombèrent en oubli.

La plupart de ceux qui en parlent ne font que répéter

les anciennes critiques (3). Ainsi, on a recueilli un grand

(2) Cujacii observ.Lib. 3. Cap. 11 : « Accursiusnoster,'quemego et la-

tinis et graecisomnibusinterpretibusjuris facileantepono.»—Ibid.Lib. 12

C. 16 CIAccursiumlongemagiscoronadonaverim,a quoquidquidaberrat

Bartolus, vanse fictioneset aegrisumniavidentur. » — Ici et dansd'autres

passagesCujasparle d'Accursecommereprésentantl'écoledesglossateurs.

(3) Voyezsur ce sujet Terrasson,mélangesdhistoire, de IiLt.,dejurispru-

dencelitt., etc. Paris 17G8.in-12. p. 150-172.On trouvesurtout un grand

nombrede cespassagesdans Berriat-Saint-Prix, histoiredu droit Romain

p. 287-299,qui néanmoinsjuge les glossateursmoinssévèrementquebeau-

coupd'autres auteurs.—L'ouvrage le plus ancien qui fassela critiquedes

glossateursest: Ant.Nebrissensislexiconj. civ. adv. quasdaminsignesAc-

cursii errorcs editum, Salmant. 1511.— Rabelais(Pantagruel liy. 2,

Chap.5) s'exprimeainsi: « Aumondeil n'y a livrestant beaux,tant ornes,

tant élégans commele sont les textes des Pandectes; maisla bordure d'i-

ceux, c'est à savoirla Glosed'Accurse,est tant sale, tant infameetpunaise,

que cen'est qu'ordureet vilenie.» Pasquier(Recherches.IX,38) compareau
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nombre de passages pour prouver que les glossateurs ignorent
la philologie et l'histoire, et manquent à la fois de bon sens et

de goût. On pourrait répondre qu'une foule de connaissances,

aujourd'hui très-faciles à acquérir, étaient presque inaccessi-
*

bles au douzième siècle. Cet argument, bon pour justifier les

glossateurs, ne prouverait nullement le mérite de leurs ou-

vrages. Mais voici, sur cette question, deux observations qui
me paraissent décisives. -

D'abord, tous eles passages des glossateurs que l'on cite
( sont tirés de la glose d'Accurse, compilation sans critique (4),

composée de fragments empruntés à tous les ouvrages faits

depuis le commencement du douzième siècle. C'est précisé-
ment comme si l'on jugeait l'état actuel de la science, d'après
les erreurs que l'on pourrait relever dans tous les livres de droit

écrits depuis cent cinquante ans. Mais que l'on prenne les ou-

vrages originaux des glossateurs, par exemple le traité de

Bulgarus, de Regulis Juris, ou celui de Placentinus sur les

actions, on y trouvera matière à critique beaucoup moins

ample que dans la glose d'Accurse. Ensuite, il est incontesta-

ble que les glossateurs ignoraient une foule de choses que tout

v
le monde sait aujourd'hui; mais si l'on songe au mérite émi-

nent que tout esprit impartial doit reconnaître en eux, ces

obstacles mêmes doivent ajouter un nouveau prix à leurs ou-

vrages et redoubler notre admiration. Cujas a été accusé de

contradiction pour avoir, plus d'une fois, réfuté sévèrement

les erreurs des glossateurs (5) ; mais ces critiques de détails me

contrairele texteàdel'argentetlesglosesàdel'or.—Quelquesauteursontdé-
fendulesglossateurs,maispardemauvaisarguments.Cesont: Alb.Gentilisde

juris interpretibuslibrisex, faisantsuiteà Panzirolused. Lips.1721.Jo. Sa^
xoniiHaltestedii. assertiode glossisAccursianisetBartoli. commenta-
riusetc. Basilese1584,S.Wielingor.proglossatoribus,danslect.j. cir. p. 291.

(4) Ainsipar exemple, la glosesur la L.2, § 4 deorig. juris rapportela
fablede cefoudont lesRomainsseservirentpourobtenirla communication
desloisgrecques.Maisc'est une tradition populaire tout-à-fait étrangère
aux glossateurs.

(5) Berriat-Saint-Prixhistoiredu droit Romainp. 295.
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semblent plutôt confirmer les éloges qu'il leur donne ailleurs

sans restriction.

, Enfin, on a reproché aux glossateurs d'avoir, par leur ser-
vile attachement au parti Gibelin, favorisé le despotisme et

nui à la liberté (6). J'ai déjà répondu à ce reproche en parlant
de la diète de Roncaglia (7). J'ajouterai seulement ici qu'une

accusation générale portée contre toute une classe estnécesaire-

ment injuste, que les jurisconsultes, par la nature de leurs
*

études, sont portés à défendre la liberté légale contre l'arbi-

traire des révolutions ou du despotisme, et que plus d'une

fois on les a vus soutenir noblement ce caractère de modéra-

tion (8).

Je vais maintenant faire une récapitulation sommaire de

tous les ouvrages de droit qui existaient au milieu du treizième

siècle.

Exégèse.
- 1° Les gloses d'Irncnus, des quatre docteurs,

de RogeriusJ Albericus, Wilhelmus, Placentinus, Hen-

ficus, Johannes, Pillius, Cyprianus, Otto, Lotharius et Ca-

rolus.

2° Les grands apparats d'Azo et d'Hugolinus, le traité sur

le titre de Regulis Juris, de Bulgarus, avec les additions de

Placentinus.

3° Les leçons de Johannes et d'Azo, rédigées par Nicolaus

Furioslls et Alexander de S. Ægidio.

4° L'abrégé des textes .accompagné de gloses, par Vaca-

rius.

Ouvrages dogmatiques.
— 1° Les sommes sur le code de

Rogerius, Placentinus et Azo; sur les Institutes, de Placenti-

nus et d'Azo; sur le Digeste, d'Hugolinus: sur les 1res libiï,

de Placentinus et de Pillius; sur l'authentique , de Johannes.

(6) Sismondihist. des républ. ital. T. I, p. 368.T. U, p. 102.

(7) Voyezvol. III, § 63.

(8)On peut citer les jurisconsultesanglaissouslespremiers rois Nor-

mands ( Scldenad FletamC. 3, § 2, 3. ) et du tempsdesguerres civilesde

France, les L'ijopital,lesPithouetc.
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2e Les traités sur les actions de Placentinus et de Johannes

(Pontius). Le traité de Rogerius sur les prescriptions.
3° Les distinctions d'Hugo, Albericuset Hugolinus.
4° Les Brocarda de Pillius et d'Azo (Cacciavillanus).

Quœstiones.
— Les quœstiones dePillius, Azo, Hugolinus,

Roffredus.

Théorie de la procédure.
- Les traités généraux de Bul-

garus, Pillius, Otto, Tancredus, Damasus, Eilbertus. Les

traités spéciaux de Jacobus Balduini, Bagarottus, Lbertus de

Bobio , Ubertus de Bonacurso.

Recueils de formules.
— Les recueils de Bernardus Dorna

et de Roffredus.

Dissensiones s. Divers il aies Dominorum. — Dans les

temps modernes on a prétendu que l'école des glossateurs

s'était, dès son origine, partagée en deux sectes, l'une atta-

chée à la lettre du droit, l'autre aux principes de l'équité (9>

Cette division, qui rappelle celle des Sabiniens et des Pro-

culéiens, n'a jamais existé. Mais les controverses sur les ques-
tions de droit figurent parmi les travaux les plus importants
des glossateurs. On en a fait deux recueils, l'un ancien, l'au-

tre nouveau.

Ancien recueil. —
Lorsqu'on compare les divers manus-

crits de ce recueil (10), on y voit deux rédactions différentes,

l'une anonyme, l'autre signée Rogerius. Mais un examen plus
attentif nous montre que Rogerius a voulu s'emparer du tra-

vail de l'auteur anonyme, au moyen de quelques additions in-

signifiantes, et en changeant la préface ainsi que l'ordre des

matières; si donc on en publiait une nouvelle édition, on de-

vrait prend re pour base la rédaction anonyme, et ne se servir

(9) Onpeut consultersur ce sujetRrunquellopusculaN. 8, p. 303.Ali-
dosiappendicep. 44.l'auboldpnef. adRogeriumdediss.dom.p. XXI-XXIII.

(10) Cesmanuscritssontau nombrede trois; celui de NicolausRhodius

qui n'existeplusaujourd'hui, maisquia servidehaseauxéditionsde 1530,
1531,1537et 1821; le manuscrit du collègeespagnolde Eologncn. 73 et

le manuscritdeParisN.4.534.
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de celle de Rogerius que pour compléter ou rectifier le texte.

Ce recueil, entièrement dogmatique, date probablement du mi-

lieu du treizième siècle, car les seuls glossateurs que l'on y
voit cités sont lrnerius, Bulgarus , Martinus et Jacobus.

Nouveau recueil. —
Hugolinus l'a composé au commence-

ment du treizième siècle, d'après l'ancien recueil (11), mais

en y ajoutant les opinions de tous les jurisconsultes célèbres

jusqu'au temps où il vivait. La forme en est purement exégé-

tique, car en tête de chaque controverse, on trouve un frag-
ment du code, quelquefois du Digeste, auquel se rapporte la

discussion. Il serait à désirer que, d'après les divers manus-

crits de ce recueil (12) , on en fît une nouvelle édition, à la-

quelle il faudrait joindre l'ancien recueil et des tables compa-
ratives pour en faciliter l'usage.

On désignait sous le titre de quæstio, disputatio, quæstio

disputcita, les argumentations qui avaient lieu dans les écoles

des glossateurs, soit sur une théorie du droit, soit sur l'applica-

tion d'un texte à une espèce. Plusieurs jurisconsultes ont ré-

digé les sujets de ces argumentations, pour servir à de sem-

blables exercices. J'ai eu entre les mains deux recueils de ce

genre (13). On y voit citer Irnerius , Albericus , Placentinus,

Wilhelmus et surtout les quatre docteurs.

(11) Ille copie quelquefoissans réflexion.Ainsi, par exemple, on lit :

« C. Sol. matr. L. Dos. SolusM.dicit eamad patrem redire debet filiis

nonexstantibus. Alb. idem dicit quamdisolim contradicebatDetc. Ces

motssolus M. tirés de l'ancien recueilsont en contradiction évidenteavec

la finde la phrase.— Le nouveaurecueil est précédéd'unepréface de 77

versassezinsignifiantsdont voiciles deuxpremiers:

Enegosuccinctetanquambrevitatisamator
Hicbreviterstuduidogmatamagnadarc.

(12)Ms.de Paris n. 4609. Ms.de BambergD. II, 21. Ms.de Stutgart

jur. fol. n. 118.Ms.de Cambridge,Cajus-Collège, n. 33.Ms.de Rome,bi-

bliothèqueCliigi, E. VII,218.

(13) L'un est un manuscritde Parisn. 4603 commençantpar: Mandavi

procuratoriut fundumvenderet, et renfermant162questions.L'autre est

un Ms.de Grenoblen. 255commençantpar; Ricardusmutuam pecuniam
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Les citations des lois sont placées en marge du texte, mais

sans indication des passages auxquels elles se rapportent. Ces

questions sont bien inférieures aux autres ouvrages qui nous

restent de l'école des glossateurs; ce qu'il faut sans doute attri-

buer à la négligence des rédacteurs, aussi, par exemple, la

solution des questions manque le plus souvent. Quelquefois,
au contraire, on y trouve les solutions différentes de plusieurs

jurisconsultes.

accepita Lucasio,et renfermant 126 questions.—Dans le manuscritde
Parisn. 112on voit la date de 1158: «Anno1158regnante Federicoimpe-
ratore etc. » Maiscette formule d'acte d'accusationne fait pas partie inté-

grantedu recueil.
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ACCURSEETLA.GLOSE.

Accurse (1), le plus célèbre de tous les glussateurs, est aussi

celui dent la biographieoffre le plus d'ineertitades. Il était fils

d'un cultivateur, et naquit à Bagnolo, petit village près de

Monteboni, à quatre ou cinq milles de Florence (2). Les au-

teurs varient beaucoup sur les dates des principaux événements

de sa vie. Voici quelques faits qui peuvent servir à fixer la

chronologie. Les documents nous le représentent comme vi-

vant en 1259, et comme mort en 1263. D'un autre côté, on

voit, dans trois manuscrits de Villani et deux manuscrits de

(1) Sonnom est écrit dans les documentsAccursiusou Accurxius.Des

auteursmodernes l'ont apppeléà tort Franciscus, Bonus, Azoou Azonius.

Accursedit enparlant de lui-mêmedans la Gl. Conditio L. 63, § 10ad Se.

Treb. «. nomen meum, scilicetAccursium: quodest honestum nomen,
dictumquia accurrit et succurrit contra tenebrasjuris civilis» mais cette

ètymologicorgueilleuseest évidemmentfausse.— VoirsurAccurse, Mazzu-

chelliScritt. d'Italia Vol.I, P. 1,p. 81.MehusvitaAmbrosiiCamaldulensis.

En tête de sa correspondance.Flor. 1759,p. CL.SartiP. 1, p. 13G.Cetar-

ticle est excellent.

(2) Villani.I. «Hicde justoortus est semine, moribus tamen propemo-
dum civiliet delicato, in Villa Balneoli, quepublicaintersecantevia ex

oppositoMonteboniprospectât, et a plagameridionali a Civitate Florentie

per quartumYCIcirciter lapidem distat. Ubi adhuc paucis decursis annis

domuserat, que negligentiaet innccurationeposteritatissue, cujus adhuc

ignobilespleriqucsupersunt,corruit, quevulgoStudiumAccursiinuncupa-

batur , propterea quod ibi diu solitariam perducens vitam commentandis

legibuscivilibusinvigilaret.
— Accursedit lui-mêmequ'il était lforentin:

Gl. illicitas Nov.12.de incestis: «et secundumhoc reprobo hic opinionem

CyIl cet noster fuerit concivisscilicet Florentinus. »
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Bandini, qu'Accurse vécut jusqu'à soixante-dix-huit ans. Si

donc sa mort arriva vers l'an 1260 , sa naissance remonte en-

viron à l'an 1182.

Accurse était élève d'Azo (3). On a prétendu qu'il avait

commencé l'étude du droit à vingt-huit ou même à quarante
ans. Mais deux anciens auteurs disent, au contraire, qu'il a

commencé cette étude fort jeune (4), ce qui s'accorde bien

mieux avec la vraisemblance et avec plusieurs circonstances de

sa vie. En effet, un document prouve qu'il professait déjà en

1221 (5), et il eut pour collègues Azo et Odofredus.

En 1252, on le voit assesseur du podestat de Bologne,

charge qui ne pouvait être exercée que par des étrangers (6).

Plus tard, il devint citoyen de Bologne, où depuis sa famille

a joui de la plus grande considération.

Yillani fait un brillant portrait d'Accurse. Il vante sa

beauté, l'expression grave et mélancolique de ses traits, la pu-
reté et l'élégance de ses mœurs, et il ajoute que ses élèves

profitaient autant de ses exemples que de ses leçons (7).

Accurse eut, en 1225, un fils nommé Franciscus, et d'un

(3) Gl. ObservamasNov.131(IX, 6 de eccl. tit. ) : « In hac opinione
fuit tinsmeusAzo.1)- Gl. Positione § 4J. de Just. et jure: «i. e. species
sec.P. sedsecAz.sic. sed egocredo, quodiste non fuit p. intelleetus,sed
ille quiest praeceptorismei. »—On a dit aussi qu'Accurseavait eu pour
maîtreOdofredusce qui est évidemmentimpossible.

(4) VillaniI. « fecitpostquamartium principialiberaliumplenissimecog-
novissetextemplo curn essemementus pIJeriliamdiscendojure civili
assidueoperamdédit » etc. — Bandini1, 2, 3, « mira temporis brecÍla'e
artes didicit libérales, moxquc adjura se contulit. t

(i) Documentde 1221tiré des archivesde la cathédralede Bologne:
« Donusfrater dni Accursiidoetoris legurn.# Sarti p. 145not. i.

(6) Ruheihist. Ravcnn.Lib.G,p. 428,ed. 1590.

(7) VillaniI. «Staturemilitaris Accursins,aspectusgravissimi,et reve-
rendi , sedcansiderativi, at quemelancolici,ejusquequodsempermedita-
retur ingenii, et memoriesupra modum vivacissimus,vite vero sobrie,
atquecastissime, quamquamnitido , et perpolitovestitu delectaretur, quo
viderctur pomposustamen sine fastidio, a cujus habitu morihnsqueejus
auditoresnon secus,quamexoredisertolegesvivendihauriebant.
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second mariage trois fils, Cervottus, Wilhelmus et Cursinus.

On a dit, mais sans le moindre fondement, que sa première
femme était fille d'Azo et que lui-même eut une ou deux filles

qui professèrent le droit.

Accurse amassa de grandes richesses. Il possédait une mai-

son à Bologne (8), un beau-château, appelé Villa-Ricardina ,

et de si vastes domaines, que ses enfants et ses petits-enfants
se trouvèrent tous riches du partage de ses biens.

Aprèsavoir enseigné pendant quarante ans, il se retira à la

campagne pour y achever sa glose dans le silence de la re-

traite (9). Benvenutus d'Imola, commentateur de Dante (l 0),

a fait, à ce sujet, une fable qui ne mérite pas d'être refutée.

« Accurse, dit-il, pour tromper son rival Odofredus, fei-

gnit une fièvre quarte et appela tous les jours le médecin,

pendant qu'il travaillait à sa glose. Dès qu'elle fut achevée, il

la présenta à l'assemblée du peuple qui lui donna force de loi.

Odofredus, désespéré, composa une glose beaucoup plus com-

plète, mais il était trop tard. »

Accurse mourut vers l'an 1260, et fut enseveli à Bologne.

En 1396, la république de Florence décréta qu'un monu-

ment serait élevé à sa mémoire; ce monument n'a jamais été

exécuté.

Les ouvrages originaux d'Accurse sont en petit nombre et

de peu de valeur. On a remarqué qu'il n'y avait pas mis son

nom (11), sans doute à cause de la conscience qu'il avait de

leur faiblesse; en voici la liste :

(8)Cettemaisonest devenuedepuisle palaisdu gouverneur.Il enestparlé

dans la Gl. rota. L. 40 D. de contr. emt. «ut in palatio dni Accursiiubi

rota est per quam trahitur aqua. a

(9) VillaniI. : « diu solitariamperducensvitam. Dib. VillaniIII : cQuîvi

menandosolitariavita , lungamentevegghiùa commentareleleggi. Il

(10)BeneventanusImolensis in Dantem XV,110, dans Muratoriant.

T.I, p. 10G2.

(il) Diplovataccius: «et quianon inscripsit nomensuum yn principiis

librorurahabesper JohannemAndrese. in Mercurialibus-
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T.IY. 10

1. Additions à la somme de Johannes sur les authen-

tiques.
— Ces additions sont confondues, et ont toujours été

publiées avec le texte de Johannes. Elles sont certainement

postérieures à l'an 1220, car on y voit citer la dixième colla-

tion faite sous Frédéric II. On y trouve aussi plusieurs cita-

tions de la glose même d'Accurse.

2. Apparatus surles authentiques.

3. Traité sur les arbitres.

Ces deux ouvrages ne nous sont connus que par le témoi-

gnage de Diplovataccius (12).

4. Quelques questions qui n'ont jamais formé un re-

cueil (13).

On a faussement attribué à Accurse des notes sur Hos-

tiensis qui vécut long-temps après lui, des Casus sur le code,

dont le véritable auteur est Vivianus, et enfin un ouvrage de

chimie.

Je vais maintenant parler de ce recueil si important pour la

littérature du droit, connu sous le titre de glossa ou glossa

ordinaria, et qui a fondé la célébrité d'Accurse.

Je tacherai d'abord de déterminer autant que possible la

date de sa rédaction. Il est certain qu'Accurse travaillait en

1220 à la glose sur les authentiques (14), mais cela ne prouve

pas qu'il l'eût déjà terminée. Peut-être y a-t-il travaillé encore

plus tard, ou plutôt il travaillait sans doute en même temps
aux différentes gloses, sur toutes les parties du corps de droit,

ce qui expliquerait fort bien les renvois réciproques de l'une à

(12)Diplovataccius: «Item composuitalium apparatum super librum
authenticorumqui coramnon habent. (1. liabetur.) Incipit: Imperatoris
cognitioestquanto. » — Id. : «Item et tractatumde arbitris, incipit; de
arbitris tr-actatumprimo videndurn.»

(13) Jo. Andréæin Dur. Spec. Lib. 2, de rest. in int. § 2 : «Et ibi per
Cynum. subdens hoc tenuisse Accursiumin quœstionequamdisputa-
it. », etc.

(14) Gl. indictionisColl.5, Tit. 3 ( Nov.47.) : « Si autemvcliseumin-

dictionemcolligere,accipcannosdominiqui sunt MCCXX,et cis addas III

annos,Iletc.
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l'autre. La glose sur le code a été probablement composée

en 1227, car on y trouve une formule portant cette date (15).

Il existe deux rédactions de la glose sur les institutes, et Di-

plovataccius nous apprend qu'Accurse en aurait fait autant

pour les autres parties du corps de droit, si la mort ne l'eût

prévenu (16). Dans la glose sur les institutes, Accurse cite les

décrétales de Grégoire II, ce qui nous reporte à l'année

1234 (17). Enfin, on sait qu'Accurse a travaillé à sa glose

pendant une grande partie de sa vie, et surtout pendant sa

vieillesse.

On a dit, mais sans le prouver, que Cyprianuset d'autres

glossateurs avaient composé sur le droit romain des recueils

semblables à celui d'Accurse; on a dit aussi qu'Accurse n'a-

vait fait qu'imiter la glose de Johannes Teutonicus sur le dé-

cret. D'abord, Johannes Teutanicus était contemporain d'Ac-

curse, et on ignore à quelle époque il a publié sa glose; au

reste, le plan du recueil était fort simple, Inexécution seule

présentait des difficultés. le choix des gloses étairt tort aisé

pour les textes dont le sens n'offrait pas d'incertitudes, mais

il l'était beaucoup moins pour ceux qui avaient donné lieu

à des opinions contradictoires. Les recueils de controverses

dont j'ai parlé plus haut pouvaient être ici d'un grand secours,

et Accurse s'en est probablement aidé; quant à la glose sur

le liber feuclorum, imprimée sous le nom d'Accnrse, j'ai

montré qu'elle est de Jacobus Columbi.

Sans doute on doit louer Accurse d'avoir embrassé dans

son plan, outre les gloses détachées, les traités et les sommes

(15) Gl. Secretarium L. pemllt. C. de accus.« Erit. «go hxc efrma :

Annodom.MCCXXVH.împ. saer. Fridertchilmp. anno s*pU«o. àefcre

NelaccusoGeraldum,»etc.

(16) DiploTOtaccius: « apparâtamgtossarnmqui est saper hJJIIf)iumitu-

tîomun put&esse majorisauteritatîs aliis, quia magiss'e eduitt et bis

reyidit, cumhaberetetiam animum alios appai-atusrevidendi, aed norte

preventusnompotuit. »
- - -, 11" -----------

(17) Gh serinon tanta S 2, J. de nupt. « IcteaiMakeae jure ~~-~~

ut extrade consangu.et adj. Nondebet et C. ult. s



CHAPITREXLII. 147

des glossateurs. Mais a-t-il su apprécier le mérite des riches

matériaux qu'il avait à mettre en œuvre? C'est une question

que l'on ne saurait résoudre complètement, tant que la plu-

part des anciennes gloses resteront inédites. Néanmoins, si j'en

juge d'après celles que j'ai comparées à la glose d'Accurse, il

est permis d'en douter. Ainsi, par exemple, Accurse préfère

Irnerius et Bulgarus à Pillius et à Placentinus, et il rapporte

les anciennes gloses interlinéaires, à l'exclusion de gloses bien

autrement importantes (18). Ces gloses interlinéaires, bonnes

pour le temps où elles ont été faites, sont fort déplacées dans

ce recueil, et lui donne une apparence de puérilité, dont il

faut accuser le compilateur et non les auteurs originaux.

Accurse a-t-il du moins rapporté fidèlement les extraits des

glossateurs? Un seul exemple, que j'ai été à même de vérifier,

me rend son exactitude fort suspecte. Justinien, dans une loi

du Code (19), protège les mineurs contre les prescriptions
moindres de trente ans, de plein droit et sans le secours de la

restitution. Cependant une authentique, et la novelle dont

cette authentique est l'extrait (20), admettent la restitution

dans le cas du non paiement de la dot. Placentinus dit à ce

sujet: « Item quid dicemus quod auth. Si minor de dote non

numerata ait, minorem esse restituendum? Prolecto dicemus,
esse spéciale, vel Justinianum de letheo fonte potasse (21). »

Hugolinus reproduit en ces termes l'opinion de Placen-

tinus: « Vel secundum p. biberat Justinianus de letea palude

quod illarum legum mentem non retinebat et oblivioni tradi-

(18)Berriat-St-Prix,hist. du droit Romain,p. 289,critiqueinjustement
cesglosesinterlinéaires,et il en cite plusieursexemples.Ainsi, admodum
est remplacépar \alde, petitor par actor, una par simul, superstitespar
vivi,etc.

(19) L. 5, C. in quib. caus. (II, 41.)

(20)Auth.Si minor C. de temp. in int. (II, 53.), tirée de la Nov.100.
C.2.

(21) PlacentinisummaCodicis,p. 78. J'ai rectifiele texte d'après le Ms.
deParis,N,4441.
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derat (22). » Voici maintenant comment la glose travestit ce

passage: « vel secundum Pla. biberat hic Justinianus, et

non recordabatur de illis legibus. » Ainsi, l'expression un

peu emphatique de Placentinus devient dans Accurse une

plate trivialité, qui trahit son ignorance ou son mauvais goût.

On a prétendu qu'Accurse avait indiqué à la fin de chaque

glose le nom de son auteur, et que toutes celles signées Ac.

sont l'ouvrage d'Accurse lui-même. Cette assertion n'a pas le

moindre fondement. Nous connaissons les auteurs originaux

des gloses, quand par hasard Accurse et les copistes ont con-

servé leurs noms. Mais comme tous les fragments de la glose

ordinaire doivent porter la signature d'Accurse, rien ne prouve

que les fragments anonymes et ceux signés Ac. doivent être

attribués à Accurse. Ces faits dont, on peut se convaincre en

parcourant la glose, sont confirmés par le témoignage d'Odo-

fredus, qui donne assez clairement à entendre qu'Accurse

n'est pour rien dans la composition de la glose (23).

Le recueil d'Accurse pouvait encore rendre un grand ser-

vice à la théorie et à la pratique du droit, en réunissant les

controverses des glossateurs dispersées dans un grand nombre

de manuscrits, et en donnant aux controverses une solution

que l'autorité de son nom aurait rendue définitive. Quant à la

théorie,il suffit d'étudier la glose pour voir combien il est dif-

ficile", ou plutôt impossible, de connaître par cette étude l'état

des questions controversées. Quant à la pratique, l'histoire

nous montre que le but n'a pas été atteint. En effet, dans les

siècles suivants on aurait bien voulu adopter sans examen la

(22)Ms.du Code,Ms.Par., n. 4527.

(23) Odofredusin Dig.vetus, L. 2, § 2, de orig. juris : a nota quodliber

potest cognominaria compilatorc,elsicompilator nihil ibi posuit ut hic

dicitur, et sic est argumentumpro compilatoribusglossarum,ut suœglossœ

dicarilur cjlJSqui compilavit.Cepassaged'Odofreduspeut égalements'ap-

pliquerà la glosedu décret et à la glosedes décrétalcs.Maisquand on lit

tout le texte d'Odofredus,on voit qu'il avaitsurtout en vuela compilation

d'Accurse.
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solution d'Accurse; mais comme souvent cette solution n'existe

pas, on eut recours, pour y suppléer, à différents systèmes.

Diplovataccius, dans la vie d'Accurse, expose un de ces sys-

tèmes, dont voici le résumé. Dans les cas douteux, la der-

nière opinion est regardée comme celle d'Accurse, et doit

l'emporter sur toutes les autres. Néanmoins cette règle cesse

d'être applicable, 1° si une des opinions précédentes s'appuie

sur de meilleurs arguments; 2° si la dernière opinion est con-

forme à la rigueur du droit, et une des premières à l'équité ;

3° si la dernière opinion commence par : tamen alii ou qui-

dam5 4° si une des premières opinions est favorable au ma-

riage ou à l'Église. Il faut voir sur quels arguments, sur quelles
autorités sont fondées ces règles et ces exceptions, pour com-

prendre à quel abaissement la science du droit était réduite

pour enfanter de pareils systèmes (24).

La glose a pour nous une grande valeur historique, parce que
la plupart des écrits mis en œuvre par Accurse sont perdus
ou inédits. Elle a en outre rendu à la science le même service

que les recueils de Justinien. En effet, elle a conservé la mé-

moire des glossateurs et de leurs ouvrages, mieux que n'au-

raient pu le faire les ouvrages originaux eux-mêmes, quoique

beaucoup meilleurs, et s'il nous est permis aujourd'hui, par
une étude plus profonde, de nous instruire à l'école des glos-

sateurs, c'est parce que la glose d'Accurse a rattaché la lit-

térature du droit de cette époque à celle des temps posté-
rieurs.

Le succès de la glose fut immense; elle obtint bientôt force

de loi devant les tribunaux (25), et son auteur acquit une

(2i) Outrecesdifficultes,lesdifférentesglosesoffraientsouventdes con-
tradictionsqui ont aussiexercéles auteurs.Ainsi,il existedans le dix-hui-
tièmevolumedu grandrecueilde traités de Venise,deuxécrits sur les con-
tradictionsde la glose, l'un de Dinus, l'autre de Ant.Nicellus.Le premier
en relève26, le second121.

(25)VillaniI. «que(Glossc)tante auctoritatis,gratiequefuere,ut consensu
omniumpublice approbarentur; et spretis abolitisquepenitus aliis, sole
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gloire dont aucun jurisconsulte n'avait joui avant lui. Ainsi,

lorsqu'en 1306 les Gibelins (Lambertazzi) furent écrasés

par les Guelfes (Geremei), on rendit une loi qui accordait à

la famille d'Accurse les priviléges du parti vainqueur (26).

L'influence de la glose et la réputation d'Accurse s'expli-

quent aisément. La glose embrassait toutes les parties du

corps de droit, réunissait les gloses éparses dans une foule de

manuscrits, et paraissait a une de ces époques de décadence,

ou une compilation commode est préférée aux œuvres du

génie. Il n'est pas vrai qu'Accurse ait fait sanctionner sa glose

par l'autorité législative, et si, plus tard, quelques villes lui

ont donné force de loi, on ne doit voir là que la reconnais-

sance d'un fait dès long-temps accompli (27).

Le plan de ce recueil, son exécution plus qu'imparfaite et

son immense succès, attestent la décadence de la science. Sans

juxta textus legumopposite sunt, et ubique terrarum sine controversiapio

legibuscelebrantur, ita ut propemodnmnefas sit, non accusquam textui,
Glossisaceursii contrarire; sicut antiqua fama referentecomperi.a Conf.

Villani,2 et Bandini, 1,2 et 3.

(26) Cette loi est rapportéedans Sarti, P. 2, p. 76, 77; on y trouvele

passage suivant: « descendantesvenerandememorieDominiAccursii,
et DominiFranciscide Àccursiispatrnm, et DominorumomniumScolarium

et Studentiumin Jure civiliper universumMundum,qui tantnm honorera

feceruntcivitati Bononie,Glosandoin CivitateBonon.,et illuminandoJus

Civile,et Scolaresde totoMundo,ex hocad CivitatemBon. convocando,
ita quodipsaCivitas honoratur, et divulgaturejus fama per Mundsmuni-

versum.»- Voici deuxpassagesfort remarquablesde Baldusrapportéspar

Diplovataccius: ccAdbœreascarocioYeritatis,id est glossatori,et in perpe-
tuum non errabis.»—«AdhærcasglossisordinariissicutBononiensesadhae-

rent Carocio,et sicut induccnsnavemadhærettimoni.» On sait que le ca-

roccio était un char sur lequelon plaçaitdansles combatsl'étendard de la

république. —Voyezune citation naïvedeFulgosius dans Heineccii,hist.

- Juris, p. 600.

(27)Diplovataccius: «et ideoBononiœ est slalulum, quoildesiientîbus

stalulis et consuctudinibusjudexdebcat judicare sccundumjura Romana,d

glossas ordintnias Aceursii approbntas per ipsum,» ( c est-à-dire les

glosesqui renfermentl'opiniond'Accusé); et pluslui,, «etsi exstartt sla-

tutum, ni est fera s a, quoio/iin.'o Accurshle uudasiL
»
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doute Accurse n'a pas amené cette décadence, mais il y a con-

tribué pour sa part, en donnant un point de ralliement à une

méthode pernicieuse. Bientôt on vit les jurisconsultes aban-

donner l'étude immédiate des textes, et prendre la glose pour
matière de leurs leçons et de leurs ouvrages. Odofredus se vante

d'avoir, le premier, expliqué les gloses dans son cours, mé-

thode qui, tous les jours, fit de nouveaux progrès (28).

L'autorité exclusive de la glose une fois établie, on cessa

de lire et de copier les anciennes gloses5 souvent même on les

détruisit matériellement, et l'on peut voir, dans plusieurs

manuscrits, que d'anciennes gloses ont été grattées, pour faire

place à la glose d'Accurse.

Les manuscrits et les éditions de la glose offrent des diffé-

rences apparentes que l'on a voulu expliquer de deux maniè-

res. On a dit qu'Accurse avait fait plusieurs rédactions de ses

gloses, mais la glose sur les Institutes est la seule (voy. p. 46)

dont il ait jamais existé deux rédactions, et encore n'en avons

nous qu'une seule, probablement la seconde. — On a dit queles
successeurs d'Accurse avaient fait des additions à la glose, et

qu'ainsi elle doit varier suivant la date des manuscrits, mais

cette assertion ne me paraît nullement fondée. En effet, les

variantes que présentent les manuscrits de la glose sont fort lé-

gères et tiennent à la négligence des copistes. Quelquefois seu-

lement les propriétaires des manuscrits ont mis en marge de la

glose des commentaires de jurisconsultes plus modernes ,
mais que l'on distingue aisément à la place qu'ils occupent et à

la différence des écritures. Des copistes ignorants ont parfois
inséré ces commentaires dans le texte; mais ces additions, que
l'on trouve dans un petit nombre de manuscrits du quinzième

siècle, ne saurait passer pour une nouvelle rédaction de la

(28)Voiciun passageremarquabled'un ouyrare inédit du quinzièmesiè-
cle : « Scribunt nostri doctoresmoderni lecturas noyas, in quibus non

glossantglossas, sedglossarumglossas.Et hodie in lecturis suis transpo-
nuntur jam dicta.Quodenimunus in una legeponit, alius ponit in alia

per cademverba,velpaulodistantia.» Sarti,p. 139,not. h.
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glose. Les premières éditions de la glose offrent des différences

qui tiennent aux variantes des manuscrits, et à ce que les édi-

teurs réservaient tous leurs soins pour les textes du corps de

droit. Plus tard, on y a joint des commentaires de Bartole, des

fragments de Cujas, etc. ; mais les éditeurs ne croyaient nul-

lement par là modifier le texte de la glose (29).

Une édition critique de la glose d'Accurse rendrait sans

doute sa lecture plus profitable; un prospectus en a même été

publié, mais on pourrait souhaiter de voir mieux employer le

temps et les dépenses qu'exigerait une pareille entreprise ;
en effet, les éditions modernes de la glose suffisent pour l'u-

sage ordinaire, et dans les cas douteux, il est facile de consul-

ter les anciennes éditions ou même quelques manuscrits.

(29) Je vaisindiquer les éditionsoù l'on trouvepour la première foisdes

additionsde ce genre faitesà la glose: Digestumvêtus.Venct.Suigus1498.

Venet.Tortis, 1501,1506.— Infortiatum.Venet.Arrivabene,1490.Venet.

Tortis, 1502.- Digestum novum.Venet.Tortis,1499,1502.Codex.Venet.

Arrivabene, 1491.Venet.Tortis, 1496.Venet. Suigus,1499.— Volumen.

Venet.Arrivahene,1491.— Institutiones.Venet.Tortis, 1495.Paris,Rem-

bolt, 1505,4. Sije ne me suispastrompédans cette recherche,les éditions

antérieures offrentle texte pur de la glose. — Cervottus,filsd'Accurse,a

fait quelquesadditionsà la glosede son père, mais, dansles plus anciens

manuscrits,cesadditionssont confonduesavecle texte, et il est impossible
de les en distinguer.
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viti.

# FRANCISCUSACCURSII(1).

Franciscus Accursii naquit à Bologne en 1225. On le voit

exercer des fonctions publiques en 1256 et professeur en

1270. En 1273, Édouard Ier, roi d'Angleterre, passant par

Bologne à son retour de la Terre-Sainte, attacha Franciscus

à son service et lui confia des missions très-importantes. Deux

fois il l'envoya comme ambassadeur en France, et une fois à

Rome auprès du pape Nicolas III. Dans les documents, le roi

lui donne les titres de consiliarius, familiaris, secretarius,

clericlls.

Pendant le séjour de Franciscus en Angleterre, de grands

troubles s'élevèrent à Bologne; le parti des Lambertazzi, au-

quel appartenait toute sa famille, fut complètement écrasé en

1274, et lui-même, malgré son absence, condamné au ban-

nissement.

Lorsque Franciscus quitta l'Angleterre, en 1281, le roi lui

donna 400 marcs sterling d'argent, et lui promit une pension
annuelle de 40 marcs, s'il continuait à soigner ses intérêts.

Cette pension fut payée pendant toute la vie de Franciscus,

car en 1290 il reçut cinq années d'arrérages.
Le séjour de Franciscus en Angleterre a donné lieu à des

(1) Sonnomest écrit ainsidanslesdocuments.C'estdoncà tort quecer-

tainsauteursmodernes,etSartilui-même,l'ont appeléFranciscusAccursius.
—Voirsur Franciscus,MazzuchelliScritt. d'Italia. Vol.1, P. 1.p. 89.Sarti,

P. 1. p. 17G.
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anecdotes entièrement controuvées. Ainsi, on a dit que la

république de Bologne avait sequestré ses biens et ne les lui

avaient rendus qu'à son retour; et on lit, dans un recueil de

nouvelles, qu'il soutint, contre ses enfants, un grand procès,
relativement aux successions qui leur étaient échues pendant
son absence (2).

En 1282, Franciscus professa de nouveau à Bologne. Bien-

tôt après il abandonna le parti des Gibelins et jura fidélité au

pape Martin IV ; cependant il demeura soumis aux. lois por-
tées contre les Gibelins jusqu'en 1284. Un décret du peuple
le rétablit alors dans l'intégrité de ses droits, et en 1286 il re-

devint membre du conseil.

Franciscus mourut en 1293, et fut enseveli à côté de son

père. Il eut deux femmes, Aichina Guezzia et Remgarda. Ses

deux fils moururent fort jeunes, et son nom s'éteignit en 1324

avec son petit fils Castellanus. Le riche patrimoine de Francis-

cuss'était encore accru pendant sa vie. Dans son testament (3),

curieux pour l'histoire des mœurs, il institue son petit-fils

Bartholomaeus, son légataire universel, et il le charge d'un

grand nombre de legs, tant en faveur de ses amis que d'éta-

blissements religieux. Il lui ordonne également de restituer son

bien mal acquis, ou de l'employer en fondations pieuses, si la

restitution est devenue impossible (4).

Franciscus a été accusé du crime contre nature (5), mais le

(2) Librodi Novelleet di belparlar. Fiorenza,1572,4, Nov. XLVII.

(3) Alidosidonneun extrait fort court de ce testament.Sarti, II, 93-96,

a rapportéle Codicilletout entier.

(4) Ainsi, par exemple, un ecclésiastiquedont le nomest inconnuavait

donnéà Franciscus80 florinsd'or pour lui faireobtenir une grâcedu pape.
Franciscusordonnede rendre les80florinsà l'ecclésiastique,et sionne peut
le trouver, de lesdonner au couventdes franciscainsde la Rieardina.

(5) Danteinferno,XV,v. 110.« e. Francescod'Accorsoanco. » — Ban-

dini pensequec'est une fableinventéepar ses ennemis.Benvenutu*d'Imola

(Murât., ant. 1, 1003)dit qu'une calomnieauiisiatroce l'avaitd'abordré-

volté , mais qu'il avait changéd'opinion, en voyantcombience viceétait

communà Bologne.
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reproche de cupidité semble mieuxfondé. Franciscus et Ac-

curse prêtaient à usure à leurs élèves, et leur faisaient acheter

leurs promotions par des présents. En 1292, le pape Nico-

las IV, à la prière de Franciscus, ordonna que tout l'argent

reçu ainsi des ecclésiastiques serait censé donation, mais que

l'argent reçu des laïcs leur seraient rendu ou employé en œu-

vres ples.
Franciscus a joui d'une célébrité presque égale à celle de

son père, sans doute comme professeur; car parmi les écrits

connus sous son nom, les uns ne sont que des compilations,

les autres lui ont été faussement attribués, et il n'en est qu'un
seul dont il soit certainement l'auteur (6).

1.- Gloseset notammentaddilions à la glose d'A ccurse.

— Je n'ai vu ces gloses nulle part, et rien ne prouve que les

additions à la glose d'Accurse, trouvées par Sarti dans quelques

manuscrits, soient l'ouvrage de Franciscus. Le témoignage de

Diplovataccius (7) ne mérite pas plus de confiance. Les titres

de plusieurs éditions des institules annoncent des gloses de

Franciscus, mais ces éditions renferment seulement la glose
ordinaire d'Accurse, auquel les éditeurs donnent à tort le pré-
nom de Franciscus (8).

-

II. Le catalogue des manuscrits de la bibliothèque de Paris,
n. 4591 , attribue à Franciscus une repetitio sur l'anth. In-

grcssi. C. de ss. eccl. Mais cet écrit de peu d'imporlanceappar-
tient évidemment à une époque beaucoup plus moderne.

III. Consilia (9).
—

Franciscus, comme la plupart des ju-
risconsultes célèbres, a sans doute donné des consultations, on

(G)Diplovataccius: superff. novo per viam flgurationiscasus pulchra
commcntaria: Incipiullt.CasusinnipilUlpiariusJuriscorisullus expo:mi-
mils.Il

(7) Diplovataccius: « Scripsitsuperordinariisquorumcopiarara est, et
inter caîteranonnullasglossulasseuadditionespaternisglossisaddidit. »

(8) J'ai vérifiéle fait pour leséditionssuivantes; Geneva, 1545, Lugd.
ap. Ant.Vincentius,1G07.Il en est probablementde mêmepour lesautres.

(9) Diplovataccius: « extantetiamet ipsius pulchraconsilia. Il
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en connaît même quelques-unes (10) , mais jamais elles n'ont

formé un recueil. i

IV. Discours.-Deux de ces discours ont été imprimés (11).
Un autre, que j'ai eu entre les mains (12), est la harangue

qu'il adressa au pape, comme ambassadeur du roi d'Angle-
terre. Cette harangue, pleine de citations déplacées, a quelque
valeur historique à cause des détails qu'elle renferme sur

l'église d'Angleterre et la famille du pape.
V. Disputationes.

— Trithemius attribue à Franciscus un

recueil de questions, mais sans entrer dans aucun détail.

- Un manuscrit de Paris renferme deux questions de Francis-

cus (13).
VI. Additions à la somme de Johannes sur les Novelles.

- Cet ouvrage est évidemment d' Accurse.

VII. Casus sur les décrétales, le Sextus et les Clémen-

tines. — Le Sextus et les Clémentines sont postérieurs à Fran-

ciscus Accursii. D'ailleurs son nom n'existe dans aucune des

éditions de ce recueil.

II. CERVOTTUS ACCURSII.

Cervottus, l'un des enfants du second mariage d'Accurse ,

naquit en 1249 ; son père ayant voulu le voir docteur, Cervot-

tus obtint ce grade à l'âge de dix-sept ans, et la solidité de

cette promotion a été souvent pour les jurisconsultes un sujet

de controverse.- Il enseigna le droit à Padoue, en 1273, avec

un traitement de 500 livres. Après la défaite des Lambertazzi,

(10) Sarti, p. 184. D'aprèsMarmisigilli.T. 17, p. 38, et un manuscrit

de S. Giovanni,e Paolo.N. 227, à Venise.

(11)Veneto1499,4. D'aprèsMazzuchelli,p. 91, et Sarti, p. 184.

(12) Ms. de Vienne, fonds d'Eugène, n. 159, intituleainsi: - Incipit

arengadni francisciquomdamaccursiidoctoxislegumcorampapapro rege

anglie.On voit un autre manuscrit de ce discourscité dans le Catal.Mse.

Taurin. P. 2, p. 87. N. 234.

(13) N, 4489,fol. 120et fol. 126.
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Cervottus, quoiqu'absent de Bologne, fut banni avec tout son

parti. La guerre civile recommença bientôt, Cervottus y prit

une part active, et les Lambertazzi succombèrent une seconde

fois. Cervottus, proscrit nominativement, vit ses biens confis-

qués et sa maison rasée; il quitta Bologne pour n'y plus reve-

nir, et mourut sans enfants en 1287.

Des documents découverts par Sarti prouve que Cervottus

était un grand dissipateur. Voici deux faits qui semblent con-

firmerces documents. Cervottus voulut se faire restituer comme

mineur, mais ses adversaires répondaient qu'un docteur

en droit ne pouvait invoquer la restitution (14). - Lors-

qu'en 1273 Cervottus alla enseigner le droit à Padoue, il ven-

dit toute sa bibliothèque à son frère Wilhelmus qui la donna

à copier pour de l'argent.
On prétend que Cervottus a fait à la glose de son père des

additions dont la célébrité est malheureuse (15). Ce fait sou-

vent répété mérite examen, car il tendrait à modifier notre

opinion sur la glose d'Accurse.

J'ai compulsé Bartole, Baldus, Cinus, Jason, Paulus de Cas-

tro et Salicetus pour découvrir les gloses auxquelles Cervottus

a fait des additions, et je n'en ai trouvé quetrois (16). Lors-

qu'on les examine sans prévention, on ne conçoit pas qu'elles
aient valu à leur auteur des critiques aussi sévères. En effet,

elles n'ont rien qui les distingue des autres gloses, et même il y
en a une que Baldus approuve formellement. Peut-être la répu-
tation personnelle de Cervottus a-t-elle influé sur sa réputation
littéraire et toutes les mauvaises gloses ont été mises sur son

(-14)Andreasde Baruloin Treslibros,L. Professio,G.de muner. patrim,
u Itemnotaquodprincipiumhujuslegispossetrespouderecontradominum

legumsi peteretrestitutionemin integrumlapsusetatis,sicutvidi dominum
Cervotumpetcntem.»

(15)Diplovataccius.N.65: (1 Zervotusfuit grossusintellectu, et ideo
"idemus,quod glossœCervinœparum haLent saporem: hsecomnia ponit
Baldusin suotract, de comm.famos.DD.in Utroquejure. »

(16)Cod.Gl.Officium. L. 1, C. de edendo. Dig.Vet. Gl. Singularia,
IJ.Singularia,15.de rcb. cred. Gl, Mihi cum illo, L. §, mandati.
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compte, de même qu'un siècle auparavant on appelait lex

galgosiana toute loi supposée ou réputée telle.

IU. WILHELMUS ACCURSII.

Wilhelmus, troisième fils d'Accurse, naquit en 1246 ; très-

jeune encore, il fut reçu docteur en droit romain, et même en

droit canon. Proscrit de Bologne en 127.4 avec tout le parti
de&Lambertazzi, il tenta vainement de conserver par une vente

simulée la propriété de ses biens, qui du reste lui furent ren-

dus plus tard. Après la mort de sa femme, il entra dans les

ordres et obtint des bénéfices en France et en Espagne. Plus

tard, il fut chapelain du pape, auditeur de la rote, et chanoine

de Florence (17). En 1297, il vint à la prière de ses élèves

enseigner le digestumnovum à Bologne, mais l'année suivante,

il rentra au service du pape et mourut en 1314.

Wilhelmus est auteur-des ouvrages suivants :

I. Casits longi Institutionum.
— Il existe sous ce titre, mais

sans nomd'auteur, un ouvrage qui a été souvent impriméj

c'est le commentaire sur les Institutes dont parle Panciro-

lus (18), et dont l'auteur est Wilhelmus. Le commentaire sur

le proœmium et celui sur le titre de jure naturali, sont signés

dans les éditions Guillemus Accursii, mais ce qui lève toute

incertitude, c'est qu'il en existe un manuscrit à la bibliothèque

de Mayence, dont voici les premiers mots: « Incipiunt casus

« institutionum compositi per me Wilhelmum doctorem le-

« gum filium domini Accursii bone memorie egregii legum

(17) CanonicusBurgensis, sacristaCadurcencis,archidiaconusGualdafa-

jàrœin eccl. Toletana; tels sont les titres quelui donnent les documents.

Voy.Sarti, P. II, p. 97, sq. P. 1, p. 188.l'tlazzuchdli.VolI, P. J, p. 91.

(18) Pancirolus.Lib. II, C.29. « Guilielmusquoqueacc., qui paraphrasin
in Inst. scripsit, Glossatorisse filiumin earumproœmioallirmat.» Panci-

rolusparle sansdouted'aprèsun manuscrit,car celane se trouvepas dans

le proœmiumdeséditions.
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« doctoris. » Un grand nombre de titres y sont signés; Wili s

filius Aceursii, et à la fin de l'ouvrage on lit : « Expliciunt
« Casus dni Wll'i filii Accursii deo gratias. »

Willielmus avait sans doute donné à son livre le titre de

Casus; mais comme cette forme n'y est pas exclusivement em-

ployée, des copistes n'y ont vu qu'un commentaire ordinaire

sur les institutes. Cet ouvrage, en lui -même peu remarquable,

atteste la décadence complète de la science. L'auteur, au lieu

d'approfondir le sens des textes, se borne à énumérer soigneu-

sement les diverses parties de chaque titre, et l'on voit que

de son temps la littérature du droit se perdit dans l'ensei-

gnement oral.

II. Casus sur le code. — Il en existe un manuscrit à

Erlang (n. 3), commençant par: « In nomine Domini. Ru-

« brica tres habet partes », et finissant par: « Expliciunt
« casus codicis Gull' filii ac.» Cet ouvrage encore, plus pauvre

que celui qui précède, pourrait passer pour le cahier d'un

étudiant.

III. Quesliones ou dispulaliones.
— On trouve différentes

questions de Wilhelmus dans un manuscrit de Paris, n. 4489,

fol. 122, et dansAlbericus(19). Johannes Andreæ (20) donne

aussi l'extrait de deux questions de Wilhelmus. L'une est

relative au cas où une maison a été détruite pour arrêter un

incendie, l'autre à la validité du testament du roi Ilentius,

mort prisonnier à Bologne en 1272.

(19) Alb. de Rosatede statutis (Tr. univ. jur. T. II ). Lib. IIf, Qu. 19 :
« I). Gui.D.^jAceur.in quadamquecstione,'et incipit: quidamAlbertusAr-
mixii», et Lib. IV,qu. 60 : D. Gui. D. Ac.qui hancquestionemdisputavit
Bononke,1374(leg. 1274)etincipit juestioCapitaneiet anciani,alii habent:

quicstiotalis est. »

(20)Joannes Andréæin Dur. Spee. Lill. IV, tit. de injur. et damn.,
proœm.— Ibid. Lib. II, tit. de Instrum. edit. § 12 : « Circa istud scire
debes,quodGui.Accurs.disputavitquæstionemde regeHenricolilio Imp.
Fridirici, qui cumTeutonicis(l certisLombardisaggrediensBononiamcap-
tusfuitperBononienses,et linaliterhicdecessitsepultusapudprcedicatores?

quœrebaturde ipsiustestamentoan valeret. »
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IV. CASUS.

Parmi les différentes méthodes employées pour commenter

les textes du droit, il en est une qui consiste à imaginer une

espèce à laquelle s'applique la loi. Cette méthode, bonne pour
les leçons orales où les exemples se placent naturellement,

est moins avantageuse pour les compositions'écrites; aussi,

quoique les glossateurs regardassent la position d'une espèce

pour chaque texte du droit, comme partie intégrante de l'ensei-

gnement, le seul recueil de Casus que l'on trouve au douzième

siècle est celui de Wilhelmus de Cahriano, et encore le sujet

en est-il fort restreint. Mais vers le milieu du treizième siècle

parurent une foule d'ouvrages sur toutes les parties du corps

de droit, composés d'après cette méthode, comme la plus propre

à l'exégèse. Ces publications trahissent fa décadence de la

science, d'abord, en ce qu'elles introduisent une forme de com-

mentaire stérile et impuissante, et en ce qu'elles confondent

deux genres entièrement distincts, l'enseignement oral et les

compositions écrites.

Voici les tableaux des casus composés sur les diverses par-

ties du corps de droit, avec les noms de leurs auteurs :

1. Digestus velus, Vivianus;

2. Injorliatum, Vivianus ;

3. Digestum novum, Franciscus Accursii ;

4. Le Code, Vivianus;

5. Les Institutes, Wilhelmus Accursii ;

6. Les Novelles, Wilhelmus Panzonus ;

7. Tres libri, auteur inconnu.

Parmi ces ouvrages, les quatre premiers ont été imprimés

avec le nom des auteurs, le cinquième sans nom d'auteur, et

les deux derniers sont inédits.

Les casus de Franciscus Accursii, et Wilhelmus Accursii,
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T.IV. II

Vivianus (21) et Panzonus' (22), ayant paru trop longs, on en

fit plus tard des abrégés sous le titre de casus breves, et les

recueils originaux s'appelèrent dès lors casus longi. Vers la

fin du quinzième siècle, un jurisconsulte de Louvain, Jean

Kinshot de Turnouht, a fait un recueil de casus breves dont

il existe deux éditions.

A côté de ces abrégés parurent de nouveaux casus aussi

étendus que les anciens. Je citerai, par exemple, ceux de

Franciscus Aretinus, qui se trouvent dans plusieurs éditions

des institutes; je n'ai pas besoin de dire que les auteurs de ces

nouveaux recueils exagèrent encore les défauts de leurs devan-

ciers.

(21)VivianusTuscus, fils d'OseppusTuscus, célèbre commechef du

parti populaire,à Bologne,pendant lestroublesde 1228.Ontrouvesonnom
sur lesregistresde la sociétédes Tusci, en 1259.Il a fait des casussur le

digestumvetus, l'infortiatumet le code.

(22) WilhelmusPanzonus, avocat célèbrede Bologne, qui exerça des
fonctionspubliquesà Gênes, en 1241,1248et 1252.Il a fait des casussur
les novelles,dont il existeun manuscrità Turin.
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-
Apartir du milieu du treizième siècle, le caractère scienti-

fique de l'école des glossateurs s'efface complètement, et une

ère nouvelle commence pour la jurisprudence. Le défaut capi-
tal des jurisconsultes de cette époque est une prolixité rebu-

tante, qui trahit la pauvreté des idées où l'impuissance de les

rendre, et ôte à leurs écrits le peu d'utilité qu'ils pourraient

avoir; ce qui les met surtout bien au-dessous des anciens glos-

sateurs, c'est le petit nombre et le peu de valeur de leurs com-

positions écrites. Autrefois, les professeurs faisaient des leçons

élémentaires pour leurs élèves, et des traités approfondis des-

tinés aux jurisconsultes. Mais à l'époque où nous allons entrer,

le nombre des compositions écrites diminue tous les jours,

et elles perdent de leur importance sans que l'enseignement

y gagne rien. Pour s'en convaincre, il suffit de comparer les

leçons d'Azo et celles d'Odofredus, par exemple. Azo, tout en

aidant l'intelligence de ses élèves, compte encore sur elle, et

lui laisse quelque chose à faire; Odofredus, au contraire, entre

dans une multilude de détails qui accablent l'esprit de ses élèves

et leur fait perdre le texte de vue. Cette différence vient de ce

qu'Azo, dans ses ouvrages, était accoutumé à s'adresser à des

lecteurs instruits; tandis qu'Odofredus, parlant toujours à des

étudiants, se place à leur niveau, et leur ôte ainsi le résultat

le plus important de toute étude, l'exercice donné à l'intelli-

gence.
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1. ODOFnEDUS.

l'

Odofredus, que l'on a souvent confondu avec Roffredus, ap-

partenait à une famille noble de Bologne, appelée de Denariis,

et depuis lui de Odofredis ; son père se nommait Bonacursus.

Il eut pour maître Jaeobus Balduini, dont il réfute souvent

les doctrines (1), et il suivit les cours d'Hugolinus, de Baga-

rottus, d'Accurse, peut-être aussi de Roffredus. Pendant sa

jeunesse, il habita le midi de l'Italie et la France, où il exerça

la profession d'avocat (2); on ignore à quelle époque il a com-

mencé à enseigner le droit (3). En 1238, il fut assesseur du

podestat de Padoue; de 1244 à 1254, la république de Bolo-

gne lui confia des négociations importantes, et en 1257, des

différends s'étant élevés entre Bologne et Ravenne, il fut

choisi pour arbitre souverain (4).
Odofredus eut de sa femmeJulianaou Zuliana, Richardinus,

qui sefit Franciscain, Albertus, dont je parlerai plus bas, et

une fille, Lazaina. — Il mourut le 3 septembre 1265 (5).

(1) Odofredusin Cod., L. 13de pactis( II. 3. ) : « Egotamcnopinio-
nemdominimeinon approboin hac parte, imoeamreprobo,ut consuetus
sumoIl

(2) Odofredusin Cod..L. 4 de feriis(III. 12). « Istamdivisionemaperte
probatdecretalisextraeo. tit. Conquestusest. Tameneotempore,quoeram
in Gallia,non erat facta illa decretalis: quia omnes magnœcauséediebus
feriatis trutinabantur; et istud erat mihi saepeutile: quia diebus non
feriatisnonpoteramita intendere.»Cette décrétalc(C. 5X. de feriis ) est
del'année 1232.Leséjour d'Odofredusen France remontedoncà une épo-
queantérieure.

(3) J'ai rapportévol. Ill, § 94. un documentoù l'onvoit queses élèves
lui donnèrent400livrespourune seuleleçon.

(4) Savioli, vol.III, P. I. p.307. Ledocumentest imr.rlm. P n N-718, - -----------.. -.r" ., .,. "V"

(5) Voicison épitaphe, tellequ'on la trouvedansShradermonumenta
Italiee( 1592),fol. 59.

Clauditurhicmundisensusjurisqueprofundi
Lux, fa-duspacis,DoclorumdosOdofredus,
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La réputation littéraire d'Odofredus se fonde uniquement
sur ses écrits exégétiques. Sarti prétend que ce sont des gloses

adaptées à l'usage des écoles; mais ces prétendues gloses ne sont

autre chose que les leçons orales d'Odofredus, recueillies et

rédigées par des élèves, comme les leçons d'Azo et de plusieurs

autres glossateurs. Diverses circonstances viennent confirmer

cette opinion; d'abord, le titre de Lectiirœ, tandis que la glose

d'Accurse est toujours intitulée apparatus; cette forme souvent

employée: Or Signori, et enfin les différences notables que

présentent les manuscrits.

Outre les défauts communs à tous les jurisconsultes de cette

époque, on doit reprocher à Odofredus un style singulière-

I
ment barbare et un abus de la dialectique qui le rend souvent

»
inintelligible (6). Entraîné par Pancirolus, Sarti place Odo-

fredus au-dessus de tous les glossateurs, et il attribue ses dé-

fauts au mauvais goût du siècle (7). Ce jugement, auquel je

SisemelM, C.bis;LXVmentetenebris
HincsineN.membrisinternanocteDecembris.

Alidosichangeainsiles deuxderniersvers:

- Sisemelmille, centumbissexagintaquinquementetenebis
HincsineNoyembrisinternanocteDeeembris.

(6) Ainsi,par exemple,Odofredusin Dig.vetus, L. 1, de Off. ejus cui

mand. (I, 21.), examinelonguementla questiondesavoir si l'argument a

contrarioestfortissimum ou non fortissimum; il cite Johanneset Azoqui

le déclarentfortissimum quandil n'est contraireni à une loi, ni à la natu-

ralis ratio, ni auxbonnesmœurs,et il ajoute: Sed de dominoAzonenon

miror quianon fuit extremusin artibus, licet in scientianostra.fuerit sum-

mus: sedde dominoJoannc miror, quiafuit extremusin artibus. Et ideo

TOSita dicetis: argumentuma contrariosensuest fortissimumubi dictiosi

ponitur causativeyel conditionaliter. sed si dictiosi ponaLuradvcrsative

non colligiturindeargumentuma contrariosensu,verbi gratiasipro quam-

vis», etc.

(7) Sarti, p. 150: «atquc,ut omittam,quantumea prœstent celens,quœ

ante illud tempusprodierant, » etc., et plus loin: « illamvero exuberan-

tiam. absqueulla concinnitateet clegantia,quseilli nunc Tiliovertitur,

magisfuisseopinorad ejus seculi gustum,quam essentparca et limatula

scripla rccentiurumintcrpretum. »
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ne saurais souscrire, n'est pas celui non plus de la postérité.

En effet, tandis qu'Accurse, son contemporain, Cinus etBartole,

qui vécurent peu de temps après lui, ont conservé leur réputa-

tion, Odofredus a tous les jours perdu de la sienne, et il serait

aujourd'hui complètement oublié, s'il n'eût pas cherché à se

désennuyer lui et ses auditeurs, par des détails historiques,

étrangers au but de ses leçons. Ces détails, relatifs à l'histoire

littéraire du droit du douzième et du treizième siècles, ont été

trop souvent mis à profit dans cet ouvrage, pour que j'aie be-

soin d'en citer des exemples.
Les ouvrages d'Odofredus sont fort rares, même dans les

bibliothèques publiques. Néanmoins il ne serait pas à désirer

de les voir réimprimés. On pourrait seulement recueillir tous

les passages historiques, et en faire une édition critique. Cet

extrait, qui formerait à peine un volume, dispenserait d'avoir

recours à la volumineuse collection de l'auteur original. Au

reste, il y a une très-grande différence entre les leçons ordinaires

et les leçons extraordinaires d'Odofredus. Les premières, celles

sur le digeste et le code, sont bien supérieures aux secondes, et

renferment presque tous les détails historiques, qui seuls don-

nent aujourd'hui du prix à ses ouvrages.
Je passe à l'examen des principaux.

I. Leçons sur le digestum vêtus, l'infortiatium, le digestum

noviim, le code et les très libri. — Je renvoie à ce que j'ai dit

plus haut sur ces leçons.

II. Glosesur le traité, depaix de Constance. - C'est une

glose proprement dite, dont il existe deux manuscrits, l'un à

Paris (N. 5414. A.), l'autre à Lucques. Diplovataccius nous

apprend qu'elle a été faite par ordre de l'empereur (8).

(8) Diplovataccius: «CommentavitcapitulapacisConstantiœprout Bald.

ibi facitmentionem,et dicit.Bart.Veronensisin Auth.Sednovojure in 6a,
col. G.de sery.fugit. quod de voluntateImperatorumOdofredusglossavit
titulumdepace Constantiæ,quia dederunt sibi potestatemut glossaret.Il

CeBartholomœusVeronensisest Cœpolla.— Sartiprétend que cette glose
a été imprimée,maisje la croisinédite.
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III. Additions à la somme d'Azo.— Johannes Andrese et

Diplovataccius parlent de cet écrit (9). Contius se proposait de le

publier (10). Ilenexistedeuxmanuserits, l'un àParis(n. 4543),
l'autre à Berlin (Ms. latins, n. 22).

IV. Somme sur le droit féodal. — Dans les temps moder-

nes on a élevé des soupçons sur l'authenticité de cet ou-

vrage (11), mais les témoignages exprès de Baldus et d'Alva-

rotus ne permettent aucun doule à cet égard.
V. De ordine judiciario$. opus artis notariœ (12).

- Cet

ouvrage est aujourd'hui perdu, et celui imprimé sous ce titre :

Odofredus de judiciis in causis civilibus, est d'un auteur in-

connu comme le montre fort bien Johannes Andreae.

VI. Summa de libellis fonnandis.
—

Cet ouvrage, destiné

à complèter le précédent (13), est divisé en quatre parties;
actions prétoriennes, interdits, édits, actions civiles (14).

(9) Joannes Àndreœin Dur. spec. in fineproœmii: «Mihiautemnon est

gratusmodusper quemadditionesOdofrediad summamAzonisin quaternis
fuere descriptae.» Johannesse plaint que cesadditionsn'aient pas été réu-

niesau texted'Azo,Biplovatacciusdit au contraire: «Fecit etiamadditiones

summîeAzonis,quas inenrporatas vîdi. »

(10) Contiiprœf. lecturæAzojiisin Codicem.

(11) Mansiad Fabric. bibl. mcd. T. V,p. 16Q.

(12) Odofredusde libellis, rubr. qualiter nomenlibelli accipiatur : a Et

est sciendumquodista pleniustractavimusin arte notaria: quœ alias ordo

judiewrumnuncupalur. » Ce double titre a trompé plusieurs auteurs

qui en ont fait deux ouvrages; ainsi on lit dans Trithemius,f. 65 - aDe

ordinejudiciariolib. I. Quemadmodumchristi favente.— De arte notaria-

tus, lib. I. »

(13)Odofredusrenvoiesi souventà sontraitédeordinejudiciario,quel'on

peut en déterminerlesdivisions.ILse composaitde douzedistinctions,sans

doute d'après les douze distinctions quiprécèdent l'arbre des actions de

Johannes.

(14) Voiciles titres des autres ouvragesd'Odofredus: IoDe percussioni-

bus; 2° Depositionibus; 3°De confessionibus; 4°Quæstiones;5°Consilia.

— On a encore imprimé sousle nom d'Odofredusde petits écrits de peu

d'importance, et dont l'authenticitéest douteuse. Usont pour titre- : De

primoet secundo decrcto,de Curatore bonisdando, de dotisrcstitulione,

de intenlietis.



CHAPITREXLIV. 167

II. GUIDO DE SUZARIA (15).

f\ Guido, comme son surnom l'indique, naquit à Suzara, petit

village qui a fait partie, tantôt du territoire de Reggio, tantôt

du territoire de Mantoue. On ignore quel a été son maître, mais

on connaît deux de ses élèves, depuis fort célèbres, Jacobus de

Arena et Guido deBaisio, appelé ordinairement Archidiaco-

mus (16).
En 1260, il fit avec Modène un traité par lequel il s'enga-

r'
geait à y professer toute sa vie, si on lui accordai t le droit de

bourgeoisie, et un capital de 2,250 livres, dont il emploierait

1,250 en immeubles, dans le lerritoire de Modène. La ville

accepta ces conditions, mais Guido viola sa promesse, car

en1264il professait à Padoue(17), et en 1266, à Bologne(18).
Deux années ensuite, devenu conseiller de Charles d'Anjou,
il eut le courage de condamner le jugement de Conradin.

En 1270, Guido fit, avec la ville de Reggio, un traité par
<

lequel il s'interdisait la faculté d'enseigner ailleurs, 'sous peine
de voir ses biens confisqués par la ville, et il paraît avoir exé-

cuté ce traité plus fidèlement que celui fait avec Modène; en

1275, 1276et 1278, il figure à la suite des ambassadeurs de

l'empereur; mais ces fonctions passagères n'empêchaient pas
l'exécution de son traité.

En 1279 , les étudiants de Bologne lui donnèrent 300 livres

pour professer le Digestum rcowim pendant une année.

(15) Sur Guidode Suzaria,voir Sarli, P. I, p. 166. Tiraboschibiblio-
thecaModenese,T. V,p. 155-160.(Ce savantarticleest de Crispi.)

(16)Archidiaconusin C. Délibérât, de off. leg. in VI. (dans Sarti,

p. 167.) : «In hoc articulo dominusmeus Guidode Suzaria sic dice-
bat,»

(17) Ouen a la preuvedans un documentou il figure commetémoin.
FacciolatiFasti,P. I, p. IX.

(18) Documentde Bolognede 1206: « présenteModenixiobiclclloihii

GuidonislieSiizel-ia.»
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Ir
Guido était peu savant en droit canon. Cependant un ma-

riage contracté, et non encore consommé, l'empêcha seu l de de-

venir évêque de Turin (19). Durantis lui reproche le luxe de

ses vêtements, peu convenable à la modestie de sa profes-
sion (20).

Guido a composé les ouvrages suivants :

I. Commentaires sur le Digestum vetus et sur le Code. —

Ce sont des additions peu importantes faites à la glose d'Ac-

curse, et dont le titre indique très-bien l'objet: « Incipiunt
w suppletiones et quœstiones de facto domini Guidonis de Su-

» zaria, super Digesto veteri composite et primo super verbo

» Justinianus in glossa quœ incipit, etc. »

II. De Ordinatione causarllm. — Petit traité sur la pro-

cédure, cité par Johannes Andreae et Trithemius. Des auteurs

modernes en ont fait deux ouvrages, l'un intitulé De Actio-

bunis callsarllln, l'autre De Ordinatione callsarum.

III. Quœstiones.
— Johannes Andrese cite plusieurs ques-

tions de Guido, il paraît même qu'elles ont formé un recueil

sous le titre de Quœstiones statutorum (21).

IV. De testibus. - Il existe, dit-on, un manuscrit de ce

traité à la bibliothèque de Lucques (22).

On a encore faussement attribué à Guido quelques ouvrages

de peu d'importance.

(19) JoannesAndreaein Dur. spec. proœm.— Id. in C. un. de voto in

VI.«Item hic. Arch. dicebat Boa. ( archipresbyterBoatinus) in decretal.

verumde convers.conjug.quodGuidodeSazariapost matrimoniumper se

contractumnondumconsummatumpostulatusfuerat in episcopumTaurin.

sed postulationon fuit admissa.D

(20) Durantis Spec.Lib. I, de advocato§ sequitur 2 : a De meo ergo

vel consiliogerant vestem suseprofessionis. non sericis texturis -va-

riatam , Telvariis coloribusornatam, ut Guidode SuzariaMutinaelegum

professor.»

(21) Joannes Andreaein Dur. Spec. Lib. 1, Tit. de accusatore,vers.

Scdpone et vers. Quid si vulnerasti.—Ibid. Lib. 3, tit. de accusatione,

§6.

(22)Bibl. Felini,Cod.N."419.Mansiad Fabric.bibl. mcd. T.III, p. 135.
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III. ANDREAS DE BARULO (23).

Andréas, avocat du fisc sous Frédéric II (24), devint

membre du conseil de Charles Ier, en 1269. Il enseigna le

droit à Naples, avec un traitement d'abord de 50 onces d'or,

puis de 68 ou 73 onces, y compris 8 onces pour son habille-

ment.

Voici la liste de ses ouvrages :

I. 111 1res libros. — Cet ouvrage, rédigé probablement

d'après ses leçons, a tous les défauts de l'époque. Il offre pour-
tant quelque intérêt, en ce que les trois derniers livres du Code

ont été beaucoup moins étudiés que les autres parties du corps
de droit.

II. Commentciria in leges Longobardorum (25).—Cet ou-

vrage, divisé en 39 titres, n'est autre chose que le relevé des

différences existant entre le droit lombard et le droit romain.

L'auteur dit, dans sa préface, que les jurisconsultes les plus
savants se trouvent souvent embarrassés lorsque, devant les

tribunaux, on leur oppose le droit lombard, et qu'il a pour
but d'y remédier. Cet ouvrage, dont l'authenticité n'est pas

douteuse, a subi des interpolations, car on y voit des citations

d'auteurs postérieurs à Andræas, tels que Johannes Andrew,

Isernia, etc.

(23)LesurnomdeBarulolui vientde savillenataleBarletta;sonnomde
familleétaitBonellus.—VoirSarti, P. I, p. 193.Giustiniani,T. I, p. 101.

(24) C'est-à-direavant 1250.Lucasde Pennain treslibros.L. 9, deomni

agrodeserto: «Scias etiamquodper liane legemet similisImp. Fridcri-
eus. multa priyilcgia. revocavitde eonsi/laIpslus domini An. de
Bar. qui tuneercilftscipatronus.

(25) Cetouvrageest impriméen appendicedans toutesles éditionsde la
Lomharda,faitesde 1537à 1G06,où le commentairedeCarolusse trouveen

margedu texte.
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On a faussement attribué à Andrseas des commentaires sur

les livres ordinaires du droit (26), un commentaire sur XAu-

thenlicum, qui n'est autre chose que la somme bien connue

de Johannes sur l'Authenticam, un commentaire sur les lois

des rois de Naples (27), un certain nombre de responsa et

enfin un commentaire sur le droit coutumier de Bari, d'après
l'ordre des sources du droit romain.

IV. VINCENTIUS BELLOVACENSIS (28).

Vincentius était un fameux dominicain de Beauvais, qui
mourut vers l'an 1260. Il consacra la plus grande partie de

sa vie laborieuse à composer une grande encyclopédie divisée

en quatre parties et intitulée: Spéculum doctrinale, nalurale,

historale et morale. Mais il n'acheva que les trois premières

parties, et la dernière, quoique imprimée sous son nom, n'est

pas de lui.

Quatre livres du Spéculum doctrinale ont la science du

droit pour objet. Le huitième livre traite d'abord de la poli-

tique, puis (cap. 34-152) du droit privé. Le neuvième livre

traite des actions, de la procédure civile et de la procédure

criminelle; les dixième et onzième livre sont consacrés au

droit pénal.

Cette encyclopédie, ou plutôt cette compilation, où l'on voit

pour la première fois le droit exposé systématiquement, et

dans ses rapports avec les autres sciences, n'a exercé aucune

influence sur la science du droit. Mais il n'est pas sans intérêt

pour nous de connaître les ouvrages dont , ineentius s'est servi

pour sa com pilation.

(2G)Diplovataccius: «soripsitsuperordinariisjuris civilis,»etc.

(27) Giustiniani,p. 103. — Cecommentaire,refait,dit-on, par Manuus
de Caramanico,se trouvedans les ConstitutioncsregniSieil.Neap.1773,f.

(28) VoirQuetifScrillorts ordinis pia?dicatorumT. I, p. 212, T. II ,
p. SIS.
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Ce sont d'abord les sources du droit (les fragments des

Pandecles y sont souvent cités avec les inscriptions. ) Summa

Azonis, libellus de actionibus, (Placentinus de varietate actio-

num), Pontius in li. de arbore actionum, liber qui dicitur

instrumentum juris (trois distinctions d'Hugo que l'on trouve

aussi dans d'autres recueils), les canonistes, tels que Gratia-

nus, (Hugo probablement Huguccio), frater Raimundus, Sum-

ma Damasi, etc.

V. DINUS (29).

Dinus a été surnommé Mugellanus, parce (!u'il naquit dans

la vallée de Mugello, près de Florence. Son père s'appelait

Jacobus et sa famille de Rossonis. En 1279, il enseigna le

droit à Pistoia, et la ville lui donna un logement et un traite-

ment de 200 livres de Pise. Lorsqu'en 1289 les étudiants de

Bologne obtinrent que la ville entretiendrait deux professeurs

exemptsde toutes charges publiques, et voués exclusivement

à l'enseignement, Dinus fut un des premiers professeurs nom-

més.

Il fit un cours sur \Inforlialiim et le Digesllllll ntwum,

et eut pour collègue et pour rival Franciscus Accursii (30).
- En 1296, Naples, lui offrit une chaire qu'il refusa. Sa

grande réputation l'ayant fait adjoindre par le pape Boni-
face \m aux rédacteurs du sixième livre des décrétales, il

se rendit à Rome pendant les vacances de 1297 et fut remplacé

à Bologne par Wilhelmus Accursii.
On s'est demandé quelle part Dinus avait prise à la ré-

daction du sixième livre des décrétales, car le sextus parut
au mois de février 1298, et, du reste, il parait prouvé que

(29) VoirPanziroluslih. 2, C. 45.Sarti P. 1, p. 233.

(30) Sarti p. 237.—Ch-.nsin Cod.L. fin. de susp. tutor. « Egovidi de
hocmagnamcontroversiaminter Franc.Accur. et n'n, de Mu.Doct. quæ
totumstudiumBononiæmovit in jurgiuiu » etc.
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Dinus ignorait le droit canon (31). Sarti pense que Dinus fut

seulement chargé de revoir le sextus et de le mettre en har-

monie avec le droit romain. On pourrait encore admettre que
Dinus n'a pas travaillé au recueil des décrétales, mais qu'il
fut seulement chargé d'y joindre un appendice pour l'accrédi-

ter auprès des jurisconsultes. En effet, on trouve à la fin du

sextus un titre de Regulis juris presque entièrement extrait

des textes du droit romain. Ce titre est fort court et l'on con-

cevrait très-bien que Dinus l'eut rédigé dans le peu de temps

qu'il a passé à Rome. J'ajouterai que Dinus a fait un commen-
-

taire sur ce titre par les ordres du pape.

Pendant son séjour à Rome, Dinus enseigna le Digestion

vetus dans le palais du pape. On a dit qu'il avait brigué la

dignité de cardinal. Ce qui semblerait le confirmer, c'est qu'à

la même époque sa femme se retira dans un couvent de Bo-

logne.
Peu de temps après la publication du Sextus, Dinus revint

à Bologne, et, au mois de septembre 1298, la ville lui fit une

pension de 200 livres, à la prière des étudiants, de peur qu'il

n'allât professer ailleurs. Nos renseignements sur Dinus s'ar-

rêtent à cette époque qui fut probablement celle de sa mort.

Tous les auteurs s'accordent à reconnaître son mérite. Di-

plovataccius rapporte une loi de Vérone qui sanctionne son

opinion lorsqu'il y a contradiction entre deux gloses d'Accurse.

Dinus a eu deux élèves célèbres, Cinus et Oldraldus.

Je passe à l'examen de ses ouvrages:

I. Commentaires sur le Digestum vetus, l Infortiatum et

(31) JoannesAndreaein tit. de R. J. in VI, C. Bcneficium: u Sciendum

est quodDinusnonfuit canonista.a—Id. in Spec. Lib. 4. tit. de suce.ab

int. «Scias etiam quod Dynusde materia formavitutilem distinctionem

quamCynusquasi ad literamposuitsuperauth. llaque C.comm.deSrJcc.

Sedhabeturalia illius formae,tamenmultumpleuior,quacetiamattribuitur

Dyno,sedCynusubi sup. negat illamfuisseDyni, quodsatisvidetur, cum

illa alleget( et apte) jus nostrum, cujus Dynusfuit inscius, ut scripsi de

R. J. C. Benejiciwn. »
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le Digestum nowum. — Additions à la glose d'Accurse. —

Leclura in Digeslum nosnim. —
Diplovataccius parle souvent

de ces divers ouvrages, dont il rapporte les premiers mots.

Les additions à la glose d'Accurse sont seules parvenues jus-

qu'à nous (32).

Glossœ contrarias. — C'est un relevé fort court des con-

tradictions que présente la glose d'Accurse, et qui a été im-

primé plusieurs fois.

Repetitiones. — Le recueil de ces repetitiones est aujour-
d'hui perdu; mais Diplovataccius en a rapporté quelques-
unes.

II. De Adionibus. — Il existe sur ce sujet deux ouvrages

de Dinus qui ont été souvent imprimés. L'un est un commen-

taire sur le titre de Adionibus des Institutes, rédigé en partie

par Dinus, et continué d'après ses leçons par un de ses élè-

ves (33); l'autre est un commentaire sur YArbor adionum

de Johannes.

III. De regulis juris in Sexto. — C'est le commentaire

dont j'ai parlé plus haut, qui fut probablement rédigé par les

ordres du pape, et qui a eu plusieurs éditions.

IV. De prœscriptionibus.
— Tableau de toutes les pres-

criptions depuis les plus courtes jusqu'aux plus longues. On

le trouve dans un grand nombre de recueils.

V. De successionibus ab intestato. — Dinus a fait sur ce

sujet une summula ou plutôt une distinction que Cinus a

reproduite presque littéralement, et un petit traité dont Di-

plovataccius cite les premiers mots: h quoniam successionum

(32)Additionesin Dig.vêtusMs.deViennejus civile. I. - Additiones in
infortiatumet digestumnovumCatal. Codd. Mss.Paris,n. 4491et 4492,
impriméessousle titre de : Dinussuperinfortiatoet ff.novo,et publiéespar
Celsushugodissatus« Lugduniinpensis. SymonisVincent. per Jacobum

myt.»1513in-So.

(33)Diplovataccius: a Scripsitmanupropriausquead§ Actioncsin ver.
contra prœdictaopponilur, abindeposteafuerunt recolleckeinscholisper
Dn. Orlandinumde Pisisscholarcm.»
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ab intestate, etc. » Cinus et Johannes Andrea parlent encore

de deux écrits sur le même sujet dont l'auteur pourrait être

Dinus. Mais ici se présentent des difficultés insurmontables,

et dont la solution offrirait d'ailleurs peu d'intérêt.

VI. De primo et secundo decreto.

VII. De interesse.

VIII. De ordine judiciario.
- Traité en vers dont voici

les premiers :

Judicii seriemsi forte scirelabores,
Judicisauctoris(1.actoris)nominasiverei.

IX. De præsumptionibus.

X. De modis arguendi. — Résumé des formes d'argu-

mentations que présentent les lois, par exemple: a toto inté-

grale, etc..

XI. Consilia. — Les consultations de Dinug sont souvent

citées par les auteurs. Le recueil en a été souvent imprimé.

XII. Qltæstiones s, Disputationes.
— Ces questions jouis-

saient d'une grande célébrité (34).

XIII. Singularia.
— Recueil de deux cent soixante-

quinze questions de droit, rédigées par Dinus et Rainerius, qui

a eu plusieurs éditions.

(34) Cinusin tit. C. de sent. qusepro eo quodint. aNonest ergo disce-

denduma Dy. quia cum ipse solemniterdisputavit, tota synoduslegalis

philosophiæinterfuitibi, et sic injuriamfacitjudicioreyerendissimaesynodi

si quis etc. ut supra desumma trin. L. Nemo.»
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AUTEURSQUIONTECRITSURLAPRATIQUEDUDROITAPRESACCURSE.

Les auteurs qui ont écrit sur la pratique du droit pendant

la seconde moitié du treizième siècle, ne méritent pas un ju-

gement aussi sévère que ceux qui ont écrit sur la théorie.

Bien que l'esprit scientifique leur manque également, l'usage

qu'ils font des matériaux fournis par la pratique, donne du

prix à leurs ouvrages; aussi en est-il plusieurs qui ont encore

aujourd'hui beaucoup d'importance pour nous.

J. JOHANNES DE DEO (1).

Johannes de Deo naquit à Silves dans le royaume des AI-

garves; néanmoins il dit lui-même qu'il était né en Espa-

gne (2). Mais d'abord le titre d'Espagnol pouvait s'appliquer
à tous les habitants de la péninsule; et, au treizième siècle,

(1)Johannesde deoa été appeléDeogratia,par suited'undéfautdeponc-
tuationdanslepassagesuivantdeDurantis! Joannede Deo, Gratia et Bo-

naguidaAretinis.Dansla préfacede la flosDecretorumil est appelétantôt
Diaconus, tantôt Damascenus, maisc'est uneerreur évidente.— Voir sur
Johannes, Antoniibibl. BispanavctusT. H, p. 64, 65. cd. Matriti17S8,f.
Cavedescript.eccl.p. 632,cd.Gcnev.1720f. Oudinde script, eccl.T. III.
col. 177-179ed. Lips. 1722f. Sarti P. 1, p. 349.

(2) Onlit à la fin de plusieursmanuscritsdes additions à Huguccio;

EnegoquemgenuitYspaniaclra,soslales,etc.
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les Espagnols, les Portugais et les Maures se disputaient le

royaume des Algarves qui changea plusieurs fois de maître.

Johannes était élève du canoniste Zoën ; il enseigna le droit

à Bologne, et lorsqu'il devint chanoine de Lisbonne, il ajouta

ce titre à son nom (3). On le voit ifgurer comme arbitre dans

un document de Bologne de 1247, et en 1253le pape le nomma

juge d'un procès (4).

En voyant le grand nombre des écrits de Johannes, on serait

tenté de leur attribuer plus d'importance qu'ils n'en ont réel-

lement. La plupart sont fort insignifiants, mais Johannes leur

a fait des préfaces où il étale pompeusement ses titres et son

nom, souvent même il y donne la la liste de ses ouvrages an-

térieurs.

Trois de ces ouvrages traitent de la procédure et des actions.

Tous les autres sont relatifs au droit canon.

I. Liber judicum.
—

Ouvrage systématique sur la procé-

dure, divisé en quatre livres. Le premier traite du juge, le

second du demandeur, le troisième du défendeur, et le qua-

trième des avocats. Johannes Andrese en donne une descrip-

tion fort exacte, et remarque comme une chose singulière que

l'auteur, en citant les Pandectes, indique le numéro des livres.

Le manuscrit de Diplovataccius porte que ce traité a été-achevé

le 12 septembre 1246.

II. Cavillationes. — Cet ouvrage, divisé en sept livres,

et commençant par: « ad honorem summse trinitatis, » n'est

que la recomposition de celui publié, sous le même titre, par

Ubertus de Bobio. Johannes y travailla dans les derniers temps

de sa vie, et il ne l'acheva probableme t qu'en 1256; il existe

plusieurs éditions de cet ouvrage.

(3) Ainsiil s'appelaitMagisterJoannesde Deo, doclordecretorum, His-

panus, CanonicusUlixbon.ouUlis. bon.- Dans sa préface du Johannis

arboractionumil sedonnele titre de juris utriusqueprofessor.

(4) Sartip. 349: «DilectisfiliisAbbatiS. Proculi et ArchidiaconoBo-

non. et Mag.Johanni de Deo Doctori DecretorumCanonicoUlixbonensi

Bononiecommoronti»etc.
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T.IV. 12

III. Comment. in Johannes arborem aclionum. — L'au-

teur, lui-même, dit, dans sa préface, que ce n'est pas un ou-

vrage original, mais la restitution de l'ouvrage de Johannes

Bassanius, défiguré par les copistes, et auquel il a seulement

ajouté un petit nombre de gloses.

Il. MARTINUS DE FANO (5).

Martinus, né à Fano, appartenait à une famille noble de

cette ville, la famille des Cassaro. Il fut élève d'Azo, et il était

déjà professeur lorsqu'en 1229 Salmbene trouva, pendant plu-
sieurs jours, un refuge dans sa maison (6).

Professeur à Arezzo en 1255, il fut nommé recteur de cette

université, et devait entrer en fonctions à la Toussaint; mais

dès le mois de septembre il avait quitté Arezzo pour aller en-

seigner à Modène.

Martinus remplit des charges importantes. Ainsi il fut po-
destat d'une ville de la Romagne (7), et deux fois podestat de

Gênes, en 1260 et 1262 (8). Peu d'années ensuite il entra

dans l'ordre des Dominicains, et serait devenu évêque de Fano

si ses supérieurs ne s'y fussent opposés. Deux documents de

Bologne nous le montrent habitant le couvent de son ordre en

1270 et 1272. Il mourut sans doute vers cette dernière épo-

que, dans un âge très-avancé.

Les ouvrages de Martinus, quoique souvent cités par les

auteurs, sont en grande partie perdus. Voici les plus impor-
tants :

v5)VoirSarti P. 1, p. 132.Tiraboschibibl. ModeneseT. I. n. 60.51.
(6) Salmbene(SartiP. 2, p. 209).«A.MCCXXIX.itemtemporeillo. abs-

conderuntmefratres cumfratre meoper pluresdiesin domoDominiMar-
tini de Fano, qui crat dominus legurn,et palatiumsuumeratjuxta mare,
et itidem veniebatad nos, et loquebaturnobiscumde Deo, et de diyina
scriptura, et matersuaministrabatnobis.»

(7) Diplovatacciusd'aprèsAlbericusin L. Justitia ff. deiust. et iure.
(8) Chroni. Januenseapud Murator.Script. VI, 527, 530.
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I. De jure emphyteutico. —Traité souvent imprimé, mais

sous le nom de Guido de Suzaria.

II. De modo studendi.— Ecrit fort court, mais plein de

science
et de méthode, recueil li par Albericus, dansses leçons,

et dont nous avons un manuscrit (9).
III. De Homagiis.

— Cet écrit et celui qui précède se

trouvent presque textuellement dans le Spéculum de Duran-

tis (10).

III. JOHANNES DE BLANOSCO (11).

Johannes vivait à Bologne vers le milieu du treizième siè-

cle, et probablement il y enseignait le droit. Il fit, en 125G,

un commentaire pratique sur le titre des Institutes de qetioni-

bus, où chaque action est accompagnée d'une formule. On

voit, dans la préface, qu'il l'entreprit par les ordres 4e deux

ecclésiastiques d'Herford, l'archidiacre W. de Conflenset le

chancelier Mag. J. de Altacuria. Johannes Andrese remarque

que l'on n'y trouve aucune trace de droit canon. Ce commen-

taire a eu plusieurs éditions.

Qn a encore attribué à Johannes quelques ouvrages dont

(9) Voyezvol. III, § 117.

(10) Lesautresécritsde Martinussont 1°traité de procédure.2°traité

sur les actions.3° de dotis restitutione. 4° de ordinejudiciorum.5°de

arbitris. Gode restitutionibus. 70 de excèptionibusimpedientibuslitis

ingressum.8° de testamentis.9°de Brachios. auxilioimplorandoper ju-

dicemeccleSiasticuma judice seculari.— Ona encoreattribué à Martinus,

faussement,ou du moins sanspreuvessuffisantes,les écritssuivants; 1*de

positionibus; 2° de conditionehumani gencris; 3° de probandanega-

tiva.

(11) Johannesdans la préfacedu seul ouvragedont il soit certainement

l'auteur, s'appellelui-même! Burgundio, Matisconensisdiœcesis,d'où l'on

voitqu'il étaitné àBlanotdansle diocèseet à quelquelieues deMaçon; ainsi

doncil faut lire Johannesde Blanosco,et non commeon levoit
quelque-

fois Blauascoou Blanasco.—Voirsur Johannes, fanzirolus Lib. 2, Ç. 38.

SartiP. 1, p. 169.
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l'authenticité est plus que douteuse; ainsi on a imprimé sous

son nom le traité de Tancredus : De ordine judiciorum.

IV. jEGIDIUS FUSCARARIUS

Ægidius appartenait à une famille noble de Bologne. Il

prit une part importante aux affaires publiques, et se fit une

grande réputation comme écrivain et comme professeur. Ce

fut probablement le premier laïc qui ait enseigné le droit ca-

non (12).

Les documents de 1252 à 1269 lui donnent les titres de

magister et de doclor. En 1267 on le voit au service du roi

Charles Ier, mais ce ne fut sans doute que pour peu de temps,

peut-être même pour une seule affaire. J'ai parlé (vol. III,

§ 59,) du traité qu'il fit avec ses élèves relativement à ses ho-

noraires, lorsqu'en 1279 une maladie l'empêcha de continuer
ses leçons.

Ægidius mourut à Bologne en 1289(13). Sa réputation
était telle, qu'une loi permit d'assister à ses funérailles en

robes écarlates, honneur exclusivement réservé jusqu'alors aux

chevaliers et aux professeurs de droit civil (14).

Voici la liste de ses ouvrages:

I. De ordine judiciario. - Traité sur la procédure devant

les tribunaux ecclésiastiques, divisé en cinq livres, et comnosé

(12)Sartip. 368.

(13) On voitsontombeausur la placedesDominicainsà Bologne; l'épi-
taphe, fort difficileà lire et à comprendre,a été souventimpriméede plu-
sieursmanièresdifférentes.Lavoicitelle queje l'ai lue en 1825.

MCCLXXXIX.Iud.II.dieIX.jan.defusca
raridecretimortequescitdoctor
egidiusmoribuseximiusduxvialustra
torstudiiveriquerepertorcano
neaugitmentequidemsolid.e.
cl'sisclemensulsissibitostis

(14)Sartip. 370.
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vers l'an 1260, comme l'indique une formule qui y est rap-

portée. Durantis en a inséré textuellement une grande partie
dans son Speculum (15).

II. Commentaire sur les décrétales. —Johannes Andréæ a

réfuté avec chaleur une critique de Durantis sur une glose de

ce commentaire (16).

III. Quæstiones.
— Recueil cité par Trithemius.

IV. Consilia. — On en trouve plusieurs dans les recueils

de documents.

V. De officio tabellionis. — Cet ouvrage est aujourd'hui

perdu, et l'édition dont
parle

Alidosi et Lipenius n'a jamais
existé.

V. ALBERTUS GALEOTTUS (17).

Albertus était né à Parme. Il enseigna le droit à Modène et à

Padoue, mais non à Bologne, comme Sarti l'a avancé sans au-

cune preuve. Lors de la guerre que Parme soutint contre

Crémone, en 1251, Albertus vint, au nom de sa patrie, de-

mander des secours à Bologne età d'autres villes (18). On voit

figurer Albertus dans un document de Naples de 1255 et dans

un document de Parme de 1272.

Je passe à l'examen de ses ouvrages.

I. Summula quœstionum.—Johannes Andreae (19) dit,

(15) VoyezSpeculumLib. 2. tit. de except., § 4.

(16) Joannes Andresein Dur. Spec.Lib. 1. tit. de dispens.§ 5 : «Nimis

detrahit illi doctorisui temporissine comparationemajori: et quieumjuvit
in hocopere, per quemprimoanno, quodecretalesadhucpuerulusaudivi,
cum quoddamxeniolumsibi ex parte patris portassem, me examinatum,

memoror, superlectione diurna : cui quiagrate respondi, me cum osculo

fuit amplexus, propter quodeum, contrahanc detractionem, cumglossam
illam habeamtueri dispono.»

(17) Galiotus, Galliotusou même Galeoti.- Voir Sarti P. 1, p. 117.

Afrolctterati ParmigianiT. I, p. 108.Collestudiodi PadovaVol. II, p. 14.

(l8) VoyezMuratoriantiqu. Ital. T. IV,p. 512.

(19) JohannesAndreæin Durantis spéculumproœmin: nec fuit marga-
rita solumremittens, imoprincipaliuset longeampliusdecidit causûlicfiet



CHAPITREXLV. 181

en parlant de cet ouvrage, que ce n'est pas seulement un ré-

pertoire des opinions des auteurs (Margarita), mais un livre

original où les questions sont traitées pour l'instruction des

avocats, et il ajoute que Durantis ne le compte pas parmi les

auteurs qui ont écrit sur la procédure, mais qu'il l'a copié

presque littéralement dans son ouvrage. Cette somme, dans

nos éditions, se compose de quarante-deux chapitres, la plu-

part sur la procédure, et quelques-uns sur la théorie du droit.

L'auteur dit lui-même, dans sa préface, que la matière de ces

questions lui a été fournie par la glose d'Accurse et par la

pratique judiciaire. Il en est aussi un petit nombre qui avaient

fait l'objet des argumentations de son cours. C'est un ouvrage

assez savant où l'on trouverait encore aujourd'hui quelque

instruction. L'auteur y cite fréquemment Azo et Accurse,

quelquefois Odofredus et d'autres auteurs. Pancirolus avance,

sans le moindre fondement, que la somme d'Albertus n'est

que la recomposition de l'ouvrage de Guilielmus de Droreda.

Diplovataccius dit que Rolandinus Bononiensis y a fait des

additions dont il donne les premiers mots. On trouve dans les

éditions des additions anonymes à cinq chapitres, mais dont le

commencement n'est pas celui que donne Diplovataccius.
II. Reportationes super Codice.

III. De consiliis habendis.

IV. Declarationes judiciorum.

VI. ROLANDINUS PASSAGERI (20).

Rolandinus naquit à Bologne, au commencement du trei-

zième siècle. Notaire dès 1234, il devint ensuite docteur,

c'est-à-dire professeur de notariat, car il n'a jamais été doc-

instruit advocatos.Margarita n'est sansdoutepris dansce sensqueparce
queBonaguidaavaitdonnécetitre à sonrépertoire.

(20)Son père s'appelaitRodulphinus,et sonaïeuleFloretta. C'estpour-
quoiil est appeléquelquefoisRolandinusRodulphiniFlorettse,—VoirSarti

P. I, p. 421.Fantuzzi.T. YI,p. 301.
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leur en droit. Vers le milieu du treizième siècle, le collège
des notaires ayant reçu une organisation nouvelle, fut gou-
verné par six consuls, bientôt ces consuls durent avoir un pré-
sident (prœconsul), et Rolandinus fût le premier nommé (21).

Après le triomphe des Geremei, Rolandinus exerça la plus

grande influence sur les affaires publiques; et drl piit, en quel-

que s'orté, le regarder comme souverain de Bologne, car la

ville lui donna une gard pour sa personne.
Rôlandinus était célèbre par son talent pour le style ëpisto-

laire (dictator), et lors des grands débats qui s'élevèrent entre

Bologne et Frédéric II, la ville lui confia la rédaction d'une

piète très-importanté àdressée à l'empereur.

Rolandinus mourut en 1300, parvfenu à un âge très-avancé.

Les écrits de Rôlandinus soht tous, à l'exception d'un seul,

relatifs à l'art du notariat.

I. Summa artis '/lotan'œ. — Cet ouvrage commençant

par: a antiquis lempbribus » à été appelé diâdemà et Plus

tard Rôliindi3za oti O/laiidftin du nom de son auteur. Durantis

en à inseré la plus grande partie dahs son Jpeculùnz. Elle se

cdmpdse de dix chapitres, et traite des contrats (ch. 1—7),

des actes de dernière volonté (ch. 8 ) et des aetes judiciaires

(ch. 9). Le dixième chapitre est une espèce d'appendice sur

les copies et renouvellement de titres.

II. Tractatus de notnlis. — Introduction théorique aux

sept premiers chapitres de la somme précédente.
III. yiurora. — Commentaire ou apparatus sur la summa

aclis notariae, mais qui ne va que jusqu'au milieu du cha-

pitre V.

IV. Deofficio tabellivua'Lis in villis vel castris. — Petit

(21) C'estce que l'on voit par l'inscriptiondu monumentmagnifiqueque

les notaireslui élevèrentsurla placeSaint-Dominiqueà Bologne.

Auloreniagnonalurolegevocalo
PaireRolandinocclusprcconsulcprimo
Hunehicseribelocantoclobrisle.liaclcfia
MilleIrcccnlcmscclcslispiolisnhnum*.
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lîmniiel à liisage des notaires de campagne, qui a-eu un grand

nombre d'éditions.

v. Flbs ultimatum volÚnlatllln. — Traité divisé en quatre

parties, dontvoici les titres :

1. Testaments; 2. Codicilles. 3. Donations à cause de mort.

4. Successions ab intestat.

L'auteur dit dans sa préface qu'il a composé ce livre à la

prière d'un dominicain, et en s'aidant des ouvrages d'Azo,

d'Accurse et d'Odofredus. Ce traité a été souvent imprimé.
Petfus de Unzola , notaire de Bologne, qui mourut en 1318,,

a fait plusieurs commentaires sur les ouvrages de Rolandinus ;

en voici la liste :

I. ÁurÕra nouissima.—Continuation de l"'Aurora de Ro-

landinus qui commence au milieu du chapitre V,et finit avec

le chapitre VII. Ces deux ouvrages réunis sont connus sous le

nom de Meridiana.

II. Additions à divers passages de l'Aurora de Rolandinus.

III. Commentaire sur le Tractatus de notulis.

IV. Dejudiciis.
— Commentaire sur le chapitre IX de la

somme de Rolandinus.

V. Additions à la Flos ultimatum voluntatum.

Petrus Boaterius, notaire à Bologne, en 1285, et professeur
de notariat en 1292, a fait aussi un commentaire sur la somme

de Rolandinus (22).

VII. ROLAJXDÏIViS DE ROMANCIIS (23).

Rolandinus de Romanciis, issu d'une famille noble et an-

cienne de Bologne, se distingua comme professeur et comme avo-

cat. Lorsqu'en 1255,Brescia offrit à Lambertinus la dignité de

(22' Petrus Boateriusest auteur de quelquesautresouvragesdont voici
les titres: Practiea judiciorum; 2 Super arte dictaminis; 3Aurora s.
deconcessionibus.

(23)VoirSarli, P. I, p. 198.
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podestat, Rolandinus l'accompagna en qualité d'assesseur, et

avec un traitement de 140 livres. Une foule d'affaires publi-

ques et privées, auxquelles il prit une part importante, attes-

tent une influence qui s'accrut encore après le triomphe des

Geremei. Il mourut en 1284, et l'année suivante, son fils Gui-

destus lui éleva un magnifique tombeau (24).

Rolandinus est auteur de plusieurs ouvrages, dont voici la

liste :

I. De ordine maleficiorum.
—- Le premier ouvrage spécial

qui ait été composé sur le droit criminel, et dont malheureu-

sement tous les manuscrits sont aujourd'hui perdus.

II. Statuta. — III. Determinationes et quœstiones.
-

IV. Summafeudorum. Tous ces ouvrages ne nous sont connus

que par le témoignage des auteurs.

Lipenius attribue à Rolandinus de Romanciis les œuvres de

Rolandinus Passagerii (25).

VIII. ALBERTUS DE GANDINO (26).

Albertus de Gandino naquit à Crème ou à Crémone, car

les manuscrits varient sur ce point. Élève de Guido de Suzaria

et de Johannes de Anguissola (27), il se consacra aux fonc-

tions judiciaires, et fut successivement assesseur à Perugia,

Florence, Sienne et Bologne.

On a de lui les deux ouvrages suivants :

De maleficiis.
- Traité sur le droit et la procédure cri-

(24) Voici l'épitaphede ce tombeau: « S. dni Rolandinide Romanciis

doctorislegum qui obiit anno dni MCCLXXXIIII.XII. indicione.XI. die

intrante Septemb.»
C251LipeniusII. 105,178,394, 458.1 1
(2G)VoirPanzirolus,Lib. II, C. 47.ArisiCrcmonaliterata. T. I,p. 135.

(27) Alh. de Gandinode maleficiisTit. Utrum ille contraquem,IN.8 :

IlDominonostroGui. de Suz. aliter vistun fuit. »— Tit. depsenisreorum

n. 7. hanc autem dist. sic copiosenottavit d. Jo. de Angusel.de Cesena

legumdoctorin utroquejure Pad., in scholisegoAl.didiciab eo.»
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minels qui a fondé la réputation de son auteur (28) et a été

souvent imprimé. Albertus ya mis à profit les travaux de ses

prédécesseurs; mais, ce qui vaut encore mieux, il a déposé

dans un ouvrage les fruits de sa longue expérience, et nous y

trouvons un tableau fort intéressant de l'administration de la

justice à cette époque (29).

II. Quœstiones statutorum. — Albertus cite lui-même

ses questions dans un traité de droit criminel (30).

IX. WILHELMUS DURANTIS (31).

Durantis naquit en 1237 (32) à Puimisson, petite ville du

diocèse de Béziers en Languedoc; et s'il s'appelle lui-même

Provençal (33), c'est que, dans le langage du treizième siècle,

(28)Jo. Andreaein Dur. Spec.Lib. I. de procuratore S 1 : Sec liœc

pleniusGandinusetiammagnuspracticus, nominans D. D. quiBonon.sic

tenebant,etc. »

(29) Ce traité a été souventimprimé.

(30) Tit. de multis qusestionibusN.28.—Voici encoreun passagede
l'introductionaumêmetitre,maisqui ne se trouvequedansle manuscritde

Paris, n. 4598: « Verumquia,Bononiaedum assiderem, ibidemsuperhac
materiamultasquœstionescompilaviin unum, quodopusqi reperitur ibi,et

appellaturquaestionesstatutorum: ideoaliquasbonasquœstioneshic appo-
namper ordinem,et posteasub aliquocompendiodeipsis statutorumquæs-
tionibusaliquammentionemfaciam.»

(31) DurantisouDuranti,d'aprèstousles documents,et nonpas, comme
on le trouve quelquefois,Durandus ou Durandi. Le meilleur ouvragede
Durantisest le speculumjudiciale,c'estpourquoion le désignesouventpar
le seultitre de speculator.— VoirsurDurantis,Quetifet EchardScriptores
ord. prædicat. T. I. p. 480-483.GalliachristianaT. I, p. 94-95,et Instru-
menta p. 26 (Vaissette).Histoirede Languedoc.T. IV, p. 73-74. Sarti,
P.I, p. 386.

(32)Durantis iheva son speculum en 1271, et à cette époque,il avait
trente-quatre ns. Voy. Durantis spec. Lib.2. Tit. de instrumentorum

edit.§2et Tit. s appellatione§ 7.

(33)Specuhtt Iiib. 4. T. de fendis§ 2 : »Nosaiitem Provinciales, no-

bilesfeudataries iasallos, plebejosvero nostros hominesvulgariter appel
lamus.»
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les Languedociens étaient compris sous le titre général de Pro-

vençaux. Il étudia le droit à Bologne et eut pour maître Ber-

nardus Parmensis (34). Après avoir pris le grade de docteur,
il enseigna le droit canon à Modène (35). Très-jeune encore

on le voit au servicedu pape, qui le fit successivement auditor

palalii, siibdiacoiius et capellanus. En 1274, il accompagna,
au concile de Lyon, le pape Grégoire X, en qualité de secré-

taire (36).
Plus tard, Durantis remplit des fonctions beaucoup plus

importantes. Il fut d'abord lieutenant spirituel et temporel

pour le patrimoine desaint Pierre, sous le pape Nicolas III (37).

En 1278, il alla, au nom du même pape, prendre possession

de Bologne et de la Romagne, et recevoir le serment d'obéis-

sance (38). En 1281, Martin ÎV le nomma vicaire spirituel,

et en 1283, iieutenant temporel de ces provinces nouvellement

soumises. Pour gouverner des sujets d'une fidélité chance-

lante, entouré de voisins turbulents, il fallait autant de fer-

meté que de prudence, et Durantis eut plus d'une guerre à

soutenir; mais Sarti se trompe, quand il dit que Durahtis a

lui-même porté les armes (39). Une ville des États du pape

(34) SpéculumLib. 3 de inquisitione§ 1 : « Dicit B. magister meus, et

bene, in pradicta glossa,quod non.:. Vincentiustamennotât. quodB.

Compostellanusin èurriacontrariumjudicavit. »

(35) Speculum,Lib. 1. Tit. de tutore§ 5 ; « Licetcontrariumservarelup

Mutinaeeotempôre quo1biin decretîslegebam.»

(36). Sarti, p. 388.— Spéculum, Lib. 1. Tit. de legato§ 4, N. 9= « et

satishabetur expresseiri constitutioneGregorliX. de clect.c. quamvislib. 6

quaêconstitutio, me procurante, éditafuit in corisiliotugdnnensi. » Ces

mots.« Lib. 6,> sont évidemmentune interpolation, car Durantis mourut

avant la publicationdu Sextus.

(37) Spéculum,Lib. 1. Tit. dejurisd. omn. jud.§1. N.35: « proutin

plerisquclocisB. Petri invenimusfactumessedumcramusibi rectoret ca-

pitancusgeneralis, 'CI ctiamin provinciaRomaniolæ,dumessemusihi et

in civitatibusBononiæ,Urhiuiet l\IassæTrabariæcorneset rcctorgeneralis.Ilin civitatibusBoiionie,Url)iiiiet illasseo'Fral,.,trizecomeset rectorgeneralis.,
(38) La formuledu sermentest rapportée dans le spec. Lib. 4. lit. de

feudis§ 2. N.73. - -
(39) Sarti, p. 389.—Spéculum, Lib. 1. Tit de -dispensationibus -i,
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ayaiit été détruite pendant une de ces guerres, Durantis l'a fit

rebâtir en 1284, dans un lieu plus favorable, et lui donna

son nom(40). Honorius IV conserva Durantis dans ces mêmes

fonctions, et il les remplit jusqu'à là fin de l'année 1286.

Durantis possédait plusieurs bénéfices en France, lorsqu'eh
12-85 il fut élu évêque de Mende éi1 Languedoc, et confifmé

parle pape l'année suivante (41). Cependant il continua de

rester en Italie, et ne prit possession de son évêché qu'en
1291.

En 1295, il refusa l'archevêché de Ravemie, que lui offrait

le papr Boniface VIII, pour accepter des fonctions encore plus
difficiles que celles qu'il avait exercées jusqu'àalors, la lieute-

nancB de là Homagne et de la Marché d'Antôn'e; Mais la

guerre y était si acharnée, le parti des Gibelins tellement

puissant, que cette charge se trouva au-dessus de ses forces.

Après l'avoir remplie pendant deux ans, il retourna à Rome

en 1296, où il mourut le 1er novembre (42).

N. 57 ! « Clericusergonon debetpraeponibèllis, nec retiàriis, nec halista-
riis, nec hujusmodivirissanguinum: tamenjusto belloprseponipotest.
non ut praisitdirecte prsedictisviris sanguinum; sedlit respondeatmiliti-
bus et sumptusministret, tractatus tencat, sententiasproferat, et negotia
cunctadisponat,prout nos hujusmàdi.ofifcium gessîïriasingUe/Ta, qua
ecclesia Bomana contracivilates sibi rebellesin prooincia BnmunÍolœ

gessit.»

(40) Sarti, p. 389-390.— Cette ville, quis'appelait castrum Piiparum
Urbinatium, s'appelacastrumDurantis.LepapeUrbainVIfI lui donnale
nomd'Urhaniaqu'elleporte encoreaujourd'hui.

(41) Cettebulledel'an 1286est impriméedansla GalliaChristiana,T. l'
Instr.p. 26.

(42)Voicisonépitaphe, quel'on trouverapportéeassezexactementdans
Sarti.P. I, p. 393.

niejacctegregiusdoctorpresulMimateasis

NomineDurantiGuilirlmusrégulamorum.

Splcndorhoncstatis,etcaslicaotîoramoris
Altumconsiliis,speciosum,mentefereiiura
Huncinsignibant.Immoinsturbinementis,
Mentepius,sermonegravis,gestuquernodcstus,
Extititinfestussuperhostesmoreleonis.
Indomitosdomuitpopulos,ferroquerebelles
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Tels sont les principaux événements de la vie si pleine et

si active de Durantis. On y a ajouté plusieurs fables, dont je
vais dire quelques mots. On a prétendu, sans la moindre

preuve, qu'il avait fait des vers en langue provençale.
— On a

dit qu'épris d'amour pour une dame française, la fausse nou-

velle de sa mort le fit mourir de chagrin en 1270; mais on

sait qu'il vécut jusqu'en 1296. — On a dit qu'il avait été do-

minicain; mais on l'a confondu avecDurandus deS. Porciano,

qui fut effectivement dominicain, puis évêque de Meaux, et

mourut en 1332. — Enfin, on a dit qu'il était mort à Chypre,

en le confondant avec son neveu, Wilhelmus Durantis, qui

mourut à Chypre en 1328.

Je passe à l'examen des nombreux ouvrages de Durantis.

I. Spéculum judiciale (43).
— C'est un traité pratique de

droit civil et canonique, beaucoup plus explicite que tous ceux

faits jusqu'alors, dédié au cardinal 'Ottobonus Fiesco, depuis

pape sous le nom d'Adrien V.

Impulit,Ecclesieviclosservirecoegit.
Comprobatofficiis,paruitRomaniasceptro
BelligericomitisMartinitemporeQuarti.
Ediditinjurelibrum,quojusreperitor,
EtSpeculumJuris,PatrumquoquePontificale,
EtRationaleDivinorompatefecit.
Instruxitclerumscriptis,monuitquestatutis.

,Gregoriideni, Nicolaïscitaperenni
Glossadiffuditpopulis,sensusqueprofundos
Scirededitmentescorusealucesludenlum.

Quemmemorilaudigenuitprovinciadignum,
EtdeditaPodioMissonediocesisillum,
IndeBiterrensis.PresigniscuriaPapre,
DumforetEcclesiseMimatensissedequielus,
Huncvocat,octavusBonifaciusaltiusilium
Promovet.HicrenuitRavennæpresulhaberi.
Fitcomesinvictussimulhincetmarchiotandem.
ElRomamrediitDominisubmilletrecenlis

QuatuoramotisannistumulanteMinerva.

Subripithunefestivadiesetprimanovembris.
Gaudiacumsanclistenetomnibus: Indesaccrdos
Proquoperpeluodaturhaccelebrarecapella.

(43) Onappelle quelquefoisle spéculum, speculumjuris, mais d'abord

presque tous les manuscrits portent speculumjudiciale, et Durantislui-

mêmedit dans sa dédicace: « Igitur Speculumjudicialeformabo.»
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Il se compose de quatre livres divisés en plusieurs parties,
subdivisées elles-mêmes en un grand nombre de titres ou ru-

briques.
Le premier livre, divisé en quatre parties, traite des juges,

des avocats, du demandeur, du défendeur, etc. Le second li-

vre, divisé en trois parties, traite de la procédure civile. Le

troisième livre est fort court et traite de la procédure crimi-

nelle. Enfin, le quatrième livre, divisé en quatre parties, est

consacré à l'application pratique du droit, c'est-à-dire aux ac-

tions, et renferme un grand nombre de formules, notamment

pour les contrats. L'ordre des matières est remarquablement

simple et naturel, bien que l'étendue de l'ouvrage ne permette

pas de le saisir aisément. Durantis suit l'ordre des titres des

décrétales, ce qui en rend l'usage peu commode.
Durantis a fait deux éditions de son traité, la première à

l'époque où il était encore subdiaconus et capellanus du

pape (44). On place ordinairement cette publication en 1271,

mais il est probable qu'elle n'eut lieu que quelques années

plus tard. La seconde édition est certainement postérieure à

1286, car Durantis n'était déjà plus lieutenant du pape en

Romagne, et sans doute il aura consacré le temps qu'il passa
à Rome, de 1287à 1291, à composer cette seconde édition et

quelques autres ouvrages.
Le Speculum de Durantis a obtenu une grande célébrité,

et, même encore aujourd'hui, on peut le regarder comme une

des sources les plus importantes pour l'histoire dogmatique
du droit. L'auteury dépose le fruit de sa longue expérience,
sans dédaigner la théorie; il a même voulu offrir un tableau

complet des doctrines de ses prédécesseurs. Mais en insérant

dans son traité le texte de plusieurs ouvrages sans en nommer

les auteurs, il a commis de véritables plagiats (45).

(i4) Ladédicaceest signée: «GulielmusDurantis DominiPapæSubdia-
conuset Capellanus,inter Decretorumprofessoresminimiis.»

(45)JoannesAndreœin Spec.Lib. 1. Tit de off.omn.jud. § 8 hoc ex-

portandoconjunxitGuilielmusduofurla.
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Deux jurisconsultes célèbres, Johannes Andrete et Baldus,
ont fait au Spéculum des additions fort utiles. Les notices

littéraires de Johannes Andreœ offrent surtout un grand in-

térêt, et je les ai citées assez souvent dans cet ouvrage, pour
être dispensé de les louer. En 1306, le cardinal Berengerius
fit une table alphabétique du Spéculum (Inventarium), qui a

aussi son utilité.

De 1473 à 1678, le Spéculum a eu trente-huit édi-

tions (46), il ne serait donc pas à souhaiter de le voir réim-

primer. On pourrait seulement faire des tables raisonnées

des titres et même des paragraphes pour faciliter les re-

cherches.

II. Repertorium aureum s. Breviarium. —Recueil de ci-

tations sur les décrétales, rangées d'après l'ordre des titres.

Durantis place, sous chacun d'eux, un certain nombre de

questions et rapporte ensuite textuellement les passages. des

commentaires où ces questions sont traitées, en commençant

par la glose ordinaire, le commentaire sur le pape Inno-

cent IV, etc. Ce recueil est dédié au cardinal Mattheus. Du-

rantis, dans sa préface, l'intitule Bi-eviai-iiiiii (47), et Reper-

Lorium aureum dans la préfacedu Spéculum (48). C'est sous

ce dernier titre qu'il est généralement connu. Durantis l'a pro-

bablement composé pendant le temps qui s'est écoulé entre

les deux éditions du Spéculum. Ce recueil a eu plusieurs édi-

tions.

III. Comm. in concilium Lugdunense.
— Commentaire

sur les décrétales rendues au concile de Lyon, par le pape

Grégoire X, en 1274. Ce commentaire offre un intérêt parti-

(46)Je mesuis servi de l'édition de 1G12,typis wechelianisap. lier.

JoannisAubrii fol.

(47)Quodquideina legeductovocahuloduxiBreviarii nommenuncu-

pandum; et plus loin : «Et quiaordo nostriBrcviaru a fuiesumsitexor-

dium,etc. »

(48)« Adhocenim sufficerecenseoaureurnrepertorium
duduma me

laborccximiocompitatum.»
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culier, en ce que Durantis est le rédacteur de ces décrétâtes ,

qui, après sa mort, ont été insérées dans le Sextus.

IV. Commentaires sur les décrétâtes du pape Nicolas Ill.

— Ce commentaire ne nous est connu que par l'épitaphe de

Durantis. V. 16.

V. Spéculum legatorwn. = Traité sur les devoirs des lé--

gats; Durantis l'a inséré dans son Spéculum judiciale en y

faisant quelques additions.

VI. Rationale dwinorum officiorum.
— Traité de lithur-

gie qui a eu un grand nombre d'éditions.

VII. Pontfiicale. — Traité sur les devoirs des
évêques,

dont il existe un manuscrit dans une bibliothèque de

France (49).

On a attribué à Durantis plusieurs ouvrages qui ne diffè-

rent que par les titres de ceux dont je viens de parler ; deux

traités, l'un De Juridictione , l'autre de Legibus, qui appar-
tiennent à Durandus de S. Porciano, et un écrit De modo

celebrandi cOllsiliiJ qui est de son neveu VVilhelmus Du-

rantis.

(iq).Quetifp. 4D'agrèsle Catal. bibl. Tellerianaep. 156.



CHAPITRE XLVI.

On croit communément que l'esprit scientifique des anciens

glossateurs subsista dans toute sa pureté, jusqu'au temps où

les formes dela dialectique s'introduisirent dans l'étude du

droit, et cette nouvelle école est appelée école de Barthole ;

mais cette opinion est erronée à plus d'un égard. En effet, la

décadence de la science commença un siècle avant Barthole,

et l'application de la dialectique à l'étude du droit, dont on

trouve déjà des traces au treizième siècle, n'eut pas, sur les

destinées de la science, toute l'influence qu'on s'imagine. Sans

doute les formes de la dialectique empirent encore une foule

d'ouvrages du quatorzième siècle; mais ces formes ôtées, le

fond n'en deviendrait pas meilleur. Au temps d'Accurse on

était déjà sorti de la bonne route et cependant les juriscon-

sultes de la fin du treizième siècle n'abusaient pas de la dia-

lectique. Quoique cette méthode n'ait pas eu sur la science du

droit l'influence qu'on lui attribue, il est important d'en

rechercher les premières traces, et elles existent dans les écrits

de deux jurisconsultes, l'un qui mourut vers la fin du trei-

zième siècle, l'autre qui vécut peu de temps après, Jacobus

de Ravanis et Raimundus Lullus.

1. JACOBUS DE BRAVANIS (1).

Jacobus naquit à Revigny-aux-Vaches (autrefois Ruvigny),

petite ville située à quelques lieues de Bar-le-Duc, ou à Va-

(1) Ravano,Ravenna, Ramgnei, formescorromrues du motRcvrignei.
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T.IV. 13

rennes-Fontaine, près de Langres. Élève de Jacobus Baldui-

nus, il enseigna le droit à Toulouse, en 1274; plus tard on

le voit au service du pape comme auditor rotæ. Nomméévê-

que de Verdun, en 1290, des démêlés qu'il eut avec les habi-

tants de cette ville l'obligèrent d'entreprendre le voyage de

Rome, en 1296; mais il n'alla que jusqu'à Florence où il

mourut dans un âge très-avancé. Il eut pour élève le célèbre

Petrus de Bellapertica. On a dit, mais sans le moindre fonde-

ment, qu'il avait été bénédictin et abbé, et qu'il avait en-

seigné le droit à Ravenne.

Les ouvrages de Jacobus qui paraissent avoir eu de son

temps une grande célébrité, car Cinus les cite fréquemment,
sont aujourd'hui perdus et aucuns n'ont été imprimés. Cepen-
dant son nom est beaucoup plus connu que ceux de la plupart
de ses contemporains, et cela pour deux raisons: d'abord il

nous a conservé un texte de Gaius, qu'il avait trouvé dans

Boethius (2), et ensuite, ce qui est bien plus important, il est

regardé comme le premier jurisconsulte qui ait appliqué les

formes de la dialectique à la science du droit. Caccialupus (3)

le dit d'après Cinus, quoique Cinus, dans le passage cité, 'ne

s'exprime pas aussi formellement (4). Néanmoins, Albericus

- Voirsur Jacobusde Ravanis.Panzirolus.Lib. II, C. 34. Calmetbiblio

thèqueLorrainep. 855-857.Galliachristiana.T. XIII.(1785.)p. 1218.

(2) Voy.vol. III.§ 185.

(3) Caccialupus: « Jacobusde ramgneiprovinciaeLotharingiæ,Jegum
professor,in theologiamagistcr,ac Verdunensiscivitatisin dicta provincia
episcopus,scripsitsuperff. et C., et multa simplicitertradita a majoribus
reduxit ad dialecticumarguendimodum: ut per Cynumin L. quicunque
C. deservisfugit. qusest.YI.»

(4) Voicile passagede Cynus: « Sextoquæro,nunquiduna cumhocpos-
sit conveniriactionefurti? Glossadicit quodsic, in eoquod exeedit,ut ff.
vibon.rapt. I. 1.Hocnon confiteturJac. de Ra. nequePet. post eum, imo

distinguitursic: Quandoplura delicta committuntur, aut committuntur
successive: tune totienspœnacommittitur,quotiensdelinquitur: aut com-

mittiturunoimpetu,et refcrt : autunumsehabetad aliud, tanquamspec.ies
ad genus; et tune si agaturexunodelicto,nonpotestagiexalio, nisiquatc-



194 RAIMUNDUSLULLUS.

semble confirmer le témoignage de Caccialupus, et Cinus vante

le talent d'argumentation de Jacobus (5). Tels sont les seuls

renseignements que nous ayons sur la méthode de Jacobus,

car les fragments peu nombreux de ses ouvrages, qui sont par-
venus jusqu'à nous, ne permettent pas d'en juger. En effet,

Caccialupus et Trithemius attribuent à Jacobus des commen-

taires sur le Digeste et sur le Code; mais ces commentaires

n'étaient sans doute que des leçons orales recueillies par des

élèves, et les fragments que l'on en trouve dans quelques ma-

nuscrits n'ont rien qui les distingue des autres ouvrages de

la même époque.
Yoici quelques autres écrits de Jacobus qui ne nous sont

connus que par le témoignage des auteurs :

I. Dictionarium. — C'est, suivant Diplovataccius, le pre-

mier dictionnaire de droit que l'on connaisse.

II. Summa de Feudis.

III. De Positionibus.

IV. Disputationes varice.

IL RAIMUNDUS LULLUS (6).

Cet homme célèbre semble étranger à cette histoire, néan-

moins comme il comprenait le droit dans sa réforme générale

des sciences, et qu'il a même fait sur le droit des ouvrages

spéciaux, j'ai cru ne pas devoir l'oublier ici.

Raimundus Lullus, issu d'une noble famille d'Aragon,

naquit à l'île de Majorque, vers l'an 1234; après une jeunesse

nus cxccd.it. aut sehabent tanquamexcedenliaet excessa. et tune ex

utroquedelictopotestagiin solidum,etc. a

(5) Cinusin Cod.tit. de sent quœpro eoquod interest.N. 19. « non

erat in mundoadversariusdurior necsubtilior."»

(6) VoirWaddingannalesordinisminorum-ed.Rom.1732.sq. fol. T. IV,

p. 421-423.T. V, p. 157,240-316.T. VI, piÎ99, p. 229-240.(Sur la viede

R. Lulle. ) WaddingScriptoresordinis minorumRom. 1050fol. p. 295-304.

(Sur lesécritsdeR. Lulle. ) Nic.AntoniiM1>1;Hisp.infvyetusLib.9. C. 3.
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très-débauchée, il se convertit tout-à-coup, se plongea dans

la retraite et n'en sortit que pour consacrer sa vie à deux im-

menses entreprises: la conversion des infidèles et la réforme

de toutes les sciences.

Il apprit les langues orientales, parcourut l'Europe, solli-

cita vainement les papes et les rois, prêcha partout la croi-

sade, Lui-même fit plusieurs voyages en Asie et en Afrique,

bravant toutes les fatigues et tous les dangers; il y subit même

un traitement si cruel qu'il mourut, en 1315, dans le vais-

seau qui le ramenait d'Afrique.

La réforme de toutes les sciences qu'il voulait opérer, au

* moyen de son grand art (ars magna) (7), lui a fait composer,
dans les derniers temps de sa vie, une multitude d'écrits.

Wadding en compte 321 et Johannes a S. Antonio en compte

bien davantage. Parmi ces écrits il y en a sept qui traitent du

droit, mais ils n'ont jamais exercé aucune influence sur la

science.

I. Ars juris particltlaris (8).
II. Ars ulriusque juris s. ars brevis de inventione medio-

rum juris ciyilis. -— Cet ouvrage curieux n'a jamais été im-

primé, c'est pourquoi je vais en donner quelques extraits.

L'auteur résume la science du droit en dix distinctions.

« Distinctio IV, De argumentatione. In parte ista dabimus

madum per quem jurista sciat arguere et jus nalurale redu-

cere ad syllogismum et hoc sit : Omne ens habens bonitatem,

habet ralionem faciendi bonum, ergo jus naturale habet ratio-

nem facieudi bonum, etc. »

« Distinctio VI. De explanatione. Lexscripta sive de-

cretalis licet sit concedendaeo quia majores constituerunt ip-

(7) Voy.Morhofpolyhistor,Lib. 2, Cap. 5., qui cite plusieursécrits sur
le grandart de RaimundusLullus, et TennemannGeschichteder philoso-
phieToi. VIII.p. 829-839.

(8) Cetouvragea été imprimésouscc titre: « Ars juris illuminatiDoc-
torisRaymundiLulii.» Ala finon lit: «ImpresSumRomeapudJacobuMazo-
chiumDieII. men. Apri.M.D.XVI.71
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sam legem aut canonem,jurista quidem tentare debet utrum

sit vera aut falsa. Et si invenit eam veram debet per ipsam fa-

cere de ipsa veras conclusiones. Si autem invenit ipsam falsam,
non debet uti ipsa, neque debet ipsam diffamare sed tacere ut

non faciat dedecus superioribus. Modus per quem potest cog-
noscere legem veram aut falsam est iste : primo debet jurista di-

videre legem s. canonem secundum paragraphum differentiae

in prima distinctione et in secunda positum. Post divisionem

debet jurista concordare partes unam cum alia secundum pa-

ragraphum concordantiœ primas distinctionis et secundae, et si

partes possunt concordari in eonstituendo totam legem , sequi-

tur quod ipsa lex est modalis et per consequens quod sit

vera. »

« Distinctio X. De questionibus. » — Voici le sujet d'une

de ces questions: « Quœritur utrum homo possit baptizari a

diabolo? ad quod respondendum est quod non. »

Un peu plus loin l'auteur pose la question suivante: « Un

bateau est attaché au bord d'une rivière; un âne qui passait

sur le bord de la rivière entre dans le bateau, brise la corde

et périt avec le bateau: qui devra payer le dommageP » Rai-

mundus Lullus , dans son Ars justis particularis, avait décidé

que personne n'avait rien à payer; mais ici il décide que le

propriétaire de l'âne doit payer les quatre cinquièmes et le

propriétaire du bateau un cinquième, parce que, dit-il :

« Asinus dedit damnum domino barcliae per quatuor causas,

per elementativam , vegetativam, sensitivam et imaginativam,

ex quibus est compositus, barcha antem non dedit damnum

domino nisi per elementativam ex qua ipsa est. »

L'auteur donne ensuite les préceptes suivants sur l'ensei-

gnement du droit: « Si intellectus scholaris existit in gradu

positi vo. Magister legat ei totum librum uno mense et dimi-

dio in theorica, altero autem mense et dimidio in practica.

Si vero intellectus scholaris erit in gradu superlativo. Ma-

gister teneat ipsum in theorica quindecim
diebus et aliis quin-

decim in practica. Et iste quidem modus est infallibilis,
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unde propter hoc potest dici. Quod hœc ars est thésaurus

scholarium jus addiscentium, tam divitum quam pauperum. »

Les autres ouvrages de Raimundus Lullus sur le droit

offrent peu d'intérêt, en voici les titres :

I. Liber principiorum juris.
— Cet ouvrage a été im-

primé.
II. Ars de jure.

III. Opusculum novœ logicœ ad scieuliam juris el medi-

cÏnæ.

IV. Liber de jure canonico.

V. Ars juris arborea.
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COUPD'OEILGÉNÉRALSURLEQUATORZIÈMEETLEQUINZIEMESIECLE.

Au milieu du treizième siècle,. la vie qui avait animé l'école

des glossateurs se retira, et les travaux stériles d'une routine

4 impuissante succédèrent aux œuvres intelligentes et fécondes

du douzième siècle. Si la décadence eût continué, l'école des

glossateurs serait restée isolée et sans influence sur la jurispru-

dence moderne; mais au quatorzième siècle, l'esprit scienti-

fique se réveilla, moins brillant et moins actif que du temps

des glossateurs, assez puissant néanmoins, pour qu'une suite

l non interrompue de jurisconsultes conduisit la science du droit

jusqu'au siècle de la renaissance des lettres; alors, la science

agrandit son domaine et augmenta ses richesses, sans pouvoir

toutefois répudier l'héritage des quatre siècles qui s'étaient

écoulés depuis Irnerius.

Pour reconnaître le véritable càractère de ce nouveau mou-

p. veinent scientifique, il faut apprécier les circonstances politi-

ques où se trouvaient les jurisconsultes, l'influence exercée

sur leurs études par les progrès des autres sciences, et enfin

le développement intérieur du droit lui-même.

Les circonstances politiques avaient singulièrement favorisé

l'école des glossateurs. En effet, la constitution des nouvelles

v républiques, et le régime des corporations appelaient
le déve-

loppement de la science du droit, et assuraient aux juriscon-

sultes un rôle honorable et important. L'amour de la patrie et

i. le noble esprit de la liberté, subsistèrent long-temps encore
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au milieu des discordes civiles. Mais à l'époque où nous allons

entrer, le despotisme et la licence se succèdent alternative-

ment, quelquefois même se combinent d'une manière si

étrange, que l'historien ne sait comment représenter tant de

désordre et d'arbitraire. Les nobles, privés de leur influence

Alégale par la jalousie du peuple, rentrèrent plus d'une fois au

pouvoir sous le masque d'un titre populaire, et punirent par

une cruelle tyrannie les excès de la liberté. Les guelfes et

les gibelins ne subsistaient plus que de nom, mais les partis

avaient conservé l'habitude de se former en corporations per-

manentes, et l'événement le plus insignifiant, uneambition per-

sonnelle, une querelle de famille donnaient naissance à de nou-

velles factions qui venaient former des corporations nouvelles.

Ces malheurs publics exercèrent sur la position des juris-

,
consultes une funeste influence. Déchus du rang élevé qu'ilsv

occupaient dans les républiques lombardes, ils n'eurent plus

d'autorité et de considération que comme écrivains, profes-

seurs ou consultants. Les jurisconsultes ne se partageant plus

entre la science et les affaires publiques, la science aurait pu

y gagner, si elle n'eût pas eu d'ailleurs à souffrir des change-
ments amenés par le nouvel ordre de choses. Sans doute on ax

vu quelquefois les anciens glossateurs quitter une ville pour,
une autre; mais lorsque rien n'attacha plus les jurisconsultes à

» la patrie, ils changèrent continuellement de résidence, et cette

instabilité nuisit autant aux professeurs qu'aux écoles. Ainsi les

professeurs, malgré la considération dont ils jouissaient, malgré
<la faveur des princeset la magnificence de leur traitement, eurent

une position moins indépendante, des mœurs moins nobles et

moins pures qu'autrefois. L'école de Bologne, jusque alors le

r- centre de l'enseignement du droit, perdit sa prééminence, et ce

furent les écoles de Pise, Pérugia, Padoue et Pavie, qui pos-
sédèrentles jurisconsultes célèbres et se disputèrent le premier

rang.

Examinons maintenant quelle influence les autres sciences

ont exercé sur la science du droit. En effet, chaque science su-
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bit l'action de toutes les autres, et jusqu'à un certain point des

beaux-arts, car une foule de liens les unissent. Mais celles qui
se rattachent le plus immédiatement au droit sont la philoso-

phie, l'histoire et la philologie.
La philosophie, consacrée exclusivement à la théologie, de-

meura pour ainsi dire étrangère à la science du droit. Mais ce

L qui doit nous occuper ici c'est l'adoption des formes de la dialec-

tique par les jurisconsultes. Déjà plusieurs glossateurs avaient

employé ces formes avec plus ou moins de succès. D'autres en

avaient abusé, Odofredus, par exemple, et surtout Jacobus de

Ravanis, au jugement de ses contemporains. Raimundus Lul-

lus, dans son impatience de réforme, avait prétendu renfermer

la science du droit dans les liens les plus honteux, mais ses

écrits n'eurent aucune influence sur les jurisconsultes, et il est

même douteux qu'aucun]d'eux les ait connus. Ces faits suffisent

pour réfuter l'opinion qui attribue à Bartole l'introduction de

cette nouvelle méthode; mais un doit reconnaître que l'emploi

des formes de la dialectique, tous les jours plus général et plus

exclusif, rend insupportable la lecture des ouvrages écrits aux

quatorzième et quinzième siècle. Je vais donc tâcher de carac-

tériser cette méthode et d'apprécier le tort qu'elle a fait à la

science (i).

Pour réussir dans une semblable recherche, on doit faire

* abstraction de toutes les circonstances étrangères, et des autres

défauts qui peuvent nous choquer, la barbarie du style par

exemple. Si on se place sous ce point de vue, on reconnaîtra que

les formes de la dialectique n'ont rien de particulier chez les

jurisconsultes des quatorzième et quinzième siècle, et que les

vices de cette méthode se reproduisent partout les mêmes. En

effet, la matière du droit positif nous est fournie par l'histoire,

et l'étude du droit consiste dans la décomposition historique

et philologique, puis
dans l'intelligence profonde

de ces élé-

(1) VoyezBerriat St-Prix ( histoiredu droit p. 300). L'auteurse trompe

seulementen ce qu'ilattribue l'introductionde cette méthodeà Bartole.
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ments. C'est ici que la philosophie prête son secours à la science

du droit et lui assure un progrès indéfini. Sans doute il n'est

aucune partie de cette étude, où la logique ne soit indispen-

sable; mais souvent il est arrivé qu'attachant trop d'impor-

tance aux formes de la dialectique, à force de divisions et de

subdivisions, de distinctions et de sous-distinctions, d'amplia-

tions et de limitationss, on a oublié l'origine des principes, et

que, trompé par cette fausse science, on a perdu de vue le sens

etla réalité du droit.

Le défaut decritique, qui a donné naissance à ce vain forma-

lisme, se retrouve également dans les brocarda, mais à un bien

moindre degré, car les brocarda ne sont que de fausses règles

tirées de certains principes trop généralisés, tandis que le

formalisme crée des règles et des principes en vertu d'un mé-

canisme logique appliqué à un texte. Si donc pendant les qua-

torzième et quinzième siècle, la philosophie a eu une heu-

reuse influence sur la science du droit, c'est par le mouvement

qu'elle donna aux esprits et par l'habitude des argumentations
dont je parlerai bientôt.

La littérature classique semblerait avoir du favoriser l'étude

du droit romain qui lui tient de si près. Dès le commencement

du quatorzième siècle, plusieurs hommes supérieurs s'étaient

livrés avec un zèle infatigable à l'étude des auteurs anciens,

et au quinzième siècle la philologie classique avait déjà fait de

grands progrès. La littérature nationale n'avait pas attendu

ce mouvement, et Dante, Pétrarque et Bocace avaient donné à

la langue italienne une perfection qu'elle n'a plus retrouvée.

On croirait que toutes les sciences ont dû se ressentir de cette

activité intellectuelle, de cette épuration du goût dela nation,

et néanmoins, pendant deux siècles, la science du droit n'en a

pas éprouvé la moindre influence. Si les jurisconsultes se fus-

sent renfermés dans leurs études exclusives, le fait serait déjà
assez étrange, mais chose bien plus étonnante, plusieurs juris-

consultes célèbres ont cultivé les lettres avec succès, sans que
leurs écrits en offrent la moindre trace. Ainsi, par exemple,
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Cinus était un des premiers poètes de son temps, Franciscus

Aretinus, un philologue distingué; mais on s'en douterait si

peu en lisant leurs ouvrages, que dans les temps modernes on

a cru qu'il y avait eu un poète et un philologue du même nom,

que les jurisconsultes Cinus et Aretinus.

On voit que la science du droit eut un développement isolé

et indépendant de celui des autres sciences. Seule florissante

au douzième siècle et dégénérant lorsque toutes les autres

tlorissaient, sans néamoins déchoir de son rang, car, alors son

infériorité n'étaient pas sentie, et les jurisconsultes lui prê-

taient leur considération personnelle. Si maintenant on deman-

de pourquoi elle est restée étrangère au mouvement intellec-

tuel du quatorzième et quinzième siècle, il faut en chercher

la cause dans les circonstances particulières où elle se trouvait

placée.
La science se réduisait presque comme autrefois à l'ensei-

gnement du droit romain dans les écoles par l'exégèse des

source?, mais avec cette différence que la glose faisait la base

de toutes les leçons; tandis que les anciens glossateurs pre-

naient les textes eux-mêmes pour objet exclusif de leurs tra-

vaux. Sans doute, la glose aurait pu aider l'enseignement. Mais

étudiée comme une lettre morte, considérée comme but et
1

non comme moyen, elle devint un obstacle à la connaissance

des sources, et le malalla toujours croissant; car les écrits de

Cinus, Bartole, Baldus, s'ajoutèrerit à la glose, et formèrent

bientôt une masse insurmontable. L'abus se trouva encore

enraciné par l'usage de compter les partisans d'une doctrine,

afin de lui donner l'autorité d'une commimis opinio, sans

songer que la réalisation complète de ce système est presque

toujours impossible. Les jurisconsultes, les yeux tournés vers

leurs prédéceseur, perdirent toute originalité, ne s'occupant

plus qu'à entasser citations sur citations (2), et ce fut déjà un

(2) BerriatSt-Prix histoiredu droit p. 303.L'exempledesjurisconsultes

classiquesdel'ancienneRomeprouvequelescitationsn'excluentpastoujours

l'originalité.
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mérite que de mettre quelque ordre et quelque clarté au milieu

d'un pareil chaos. A l'abus des citations se joignit l'abus de la

dialectique que j'ai signalé plus haut, et de leur mélange sortit

une méthode exégétique dépourvue d'intelligence et de goût,

mais sanctionnée par l'usage, et à laquelle aucun jurisconsulte

n'aurait osé se soustraire. On vit même au seizième siècle cette

méthode vicieuse protégée dans les écoles et imposée aux pro-

fesseurs par les décrets de l'autorité (3). Toutes ces circons-

tances nous expliquent pourquoi les progrès des autres sciences

et les connaissances des jurisconsultes eux-mêmes, restèrent si

long-temps sans influence sur l'enseignement du droit.

4.-
Plusieurs règlements particuliers aux écoles vinrent encore

gêner et étouffer l'esprit scientifique. Ainsi à Bologne, le droit

de professeur fut retreint aux seuls citoyens de Bologne, souvent
même aux membres d'un petit nombrede familles. - Les gou-
vernements défendirent à leurs sujets d'étudier dans une fa-

culté étrangère, comme le fit Naples au treizième siècle, et en

1362, Galéas \iscOnli de Milan, pour favoriser l'école de Pa-

vie (4).
— Autrefois les professeurs choisissaient eux-mêmes

t le sujet de leurs leçons, et pour le droit romain, ils avaient

coutume d'expliquer toutes les sources du droit; mais quand

l'usage de donner des traitements aux professeurs se fut géné-
ralement établi, l'autorité dirigea leur enseignement selon son

caprice, et sans consulter ni leur goût ni la nature de leur ta-

lent (5). Ces entraves apportées à l'indépendance des profes-
seurs devaient sans doute nuire à la science; mais rien ne lui

(3) Fr. FrosehIsa gogoin jnris civ. studium,in variis opusc.ed. Jo.
Winckcl,Argent.1554,8, p. 3C5.Il dit quede son tempsil yavaitLiendes

professeurscapablesde se livrerà l'étudedes sourcesmêmes; «verumhoc
illosintérimmorariscio,quodad aliinum prœscriptum, ncmpecollegiorum
queissub degunt, docerc coguntur. Id quod Alciatustuus in prœfationc
quadampalam testatus est. Et nolus aliquandohac de re expostulanlihus
coram respondit dulcississimusprœceplornoslerZasius.» J'ignore quelle
est la préfaced'Alciatdont il est ici question.

(4) ChroniquedansMuratoriT. XVI, p. 40G.

(5)FubroniVol.I. p. 19-3.r\ot. I.
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fut aussi préjudiciable que l'accroissement démesuré des livres

destinés à l'enseignement. Il devint bientôt impossible de faire

un cours sur toutes les sources du droit, et plus tard on se con-

tenta d'expliquer, avec une prolixité rebutante, quelques frag-
ments des sources, abandonnant l'étude du reste à la diligence
des élèves (6). Cet abus n'existait pas encore à Bologne, vers

le milieu du treizième siècle, mais il avait déjà pris racine en

France (7). Un règlement fait à Pise au seizième siècle, sans

doute d'après un ancien usage, ordonne d'expliquer chaque

année un petit nombre de titres des diverses parties du droit,

et, chose étonnante, ce règlement est encore aujourd'hui en vi-

gueur dans les universités de Pise et de Sienne (8). La preuve

que le mal venait de l'organisation même des écoles, c'est qu'il

subsista encore au seizième siècle, lorsque les professeurs,

Alciat par exemple, faisaient déjà preuve d'un véritable esprit

scientifique dans leurs ouvrages étrangers à l'enseignement.

Si les écoles des quatorzième et quinzième siècle montrè-
A rent encore quelque vie et quelqu'intelligencé, ce fut dans leurs

argumentations. En effet, c'étaient des luttes personnelles, où

la routine consacrée ne pouvait étouffer l'inspiration du mo-

ment. Aussi les argumentations ne partagèrent-elles pas la dé-

cadence des autres parties de l'enseignement, et ce fut par elles

queles jurisconsultes fondèrent surtout leur réputation. L'ins-

(6) Alciatior. habita ( Bononiae) a. 1539. Opp. T. IV,p. 868 : « Adeo

diffusisunt cumVeterumtum Recentiorumcommentarii,et tampaucaetoto

vertente anno lectiones occurrunt, ut quœexposituri sumus, eorumqua:
omittuntur comparatione,pro nihilo sint. Oportetergo, ut quibus diebus

a publicislectionibusvobis sunt feriae, privato studio insignoresquasque

legesipsi perspiciatis, et adhibitouno interprete, putaBartolo, rem ipsam
delibetis. » - Alciati or. Bononiaehabita a. 1537. Opp. T. IV,p. 866:

« Unde efficitur, ut singulis omnis paucas admodumleges interprete-

mur, » etc.

(7) Jo. Faberin pr. J. de act., Verb. actio in f.a Audeoautemtibidicere,

quodnescit legem, qui non legit totum Codicemdeaequoprocessuin anno,

et idemde aliisvoluminibus, et sic fit Bononie.»

(8) Zeitschriftfur geschicht.Rechtswis,Vol.VI,p. 208, 210.
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, titution des concurrents établie dans quelques universités, de-

vait encore mieux que les argumentations mettre l'originalité

du talent dans tout son jour, si trop souvent elle n'eut

donné naissance à des rivalités haineuses.

Les ouvrages composés pendant cette longue période ont à
*

peu près le caractère de ceux de la période qui précède: une

prolixité rebutante et l'absence complète des qualités qui dis-

tinguent l'ancienne école des glossateurs, l'originalité, l'indé-

pendance et la profondeur. La plupart des ouvrages théoriques

sont des commentaires sur les sources du droit, et nous en

avons un grand nombre; mais souvent en lisant ceux du qua-
torzième siècle, on ne peut reconnaître si ce sont de véritables

traités, ou des leçons orales recueillies par un étudiant, ou

bien enfin des leçons recomposées par le professeur lui-même

pour en faire un traité. Au quinzième siècle, les auteurs ayant
été eux-mêmes les éditeurs de leurs ouvrages, une pareille in-

certitude n'est plus possible. Les ouvrages sur la pratique se

composent en grande partie de questions à l'usage des écoles,
et surtout de consultations. Mais ce dernier genre de composi-
tion rentre dans la pratique même du droit dont je vais m'oc-

cuper maintenant.

Lorsque la science du droit dépérît par les vices de son or-
f

ganisation intérieure, l'influence des autres sciences ou le

mouvement intellectuel de la nation, ou bien encore la part

que les jurisconsultes prennent aux affaires, peuvent seuls lui

rendre quelque vie. Il me reste donc à examiner quelle action

la pratique a exercé sur la science du droit, car j'ai déjà mon-

tré qu'elle était restée étrangère au mouvement intellectuel de

la nation et aux progrès des autres sciences. La pratique ne

saurait périr entièrement chez un peuple où règne encore quel-
le que activité intellectuelle. Aussi, pendant les siècles qui se sont

écoulés depuis Justinien jusqu'à Irnerius, trouve-t-on des

traces de la pratique du droit, pratique sans résultat pour la

science, à cause de la barbarie de ces temps malheureux; mais

il ne fallait que des temps meilleurs pour que la pratique fît
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sentir son influence. Ainsi, au quatorzième siècle, la jurispru-
> dence retrouva une vie qu'elle n'avait pas eue depuis Accurse,

et elle se releva de nouveau par intervalles pendant le quin-

zième siècle. La pratique empêcha de perdre de vue la réalité

.c' du droit, et apporta le remède le plus efficace à l'action perni-
cieuse du formalisme dialectique; et si les ouvrages de cette

époque nous offrent quelques traits originaux, le mérite en

est à la pratique, car hors de là, tout se réunissait pour étouffer

la pensée.

Cette heureuse influence de la pratique est attestée par le

témoignage de l'histoire. Les professeurs dont les ouvrages ont

le plus avancé la science du droit, Cinus et Bartole, avaient

passé une grande partie de leur vie laborieuse dans l'exercice

des affaires; et le livre qui offre le moins de traces des défauts

de l'époque a pour auteur un jurisconsulte étranger à l'ensei-

gnement, Lucas de Penna.

La part que les jurisconsultes prirent à la pratique des

affaires n'est pas de la même nature qu'autrefois. Les anciens
oiI-

glossateurs étaient appelés aux fonctions publiques et judi-

ciaires par la constitution même de l'état. Quoique cette car-

rière fût toujours ouverte aux jurisconsultes des quatorzième

et quinzième siècle, ils aimèrent mieux se livrer aux consul-

tations. Ce genre de travail remplit la plus grande partie de

leur vie, et fut souvent la source de leur réputation et de leurs

richesses. En effet, leur opinion avait la plus grande influence

sur les affaires publiques, par exemple sur les contestations

entre les empereurs, les papes et les anti-papes.

D'après ce coup d'œil général jeté sur les quatorzième et
*

quinzième siècle, on voit que l'originalité et l'individualité

des auteurs a dû s'effacer chaque jour davantage. Aussi est-on

étonné de voir la différence des jugements portés sur les divers

jurisconsultes par les contemporains, quand leurs ouvrages

nous en offrent si peu. Sans doute ils mettaient dans leurs le-

çons orales une originalité qui disparaît dans les cahiers de

leurs élèves.



CHAPITREXLVII. 207

< Les travaux de cette époque offrent plus d'un genre d'inté-

rêt, et d'abord pour l'histoire dogmatique) car on y trouve

l'origine de beaucoup de principes modernes. Ils renferment

aussi des renseignements précieux pour l'histoire politique' et

littéraire. Quant à l'étude immédiate du droit, les consulta-

tions sont seules de quelque utilité.

La différence du sujet que j'ai maintenant à traiter exige

une autre méthode. Ainsi je ferai un choix parmi les juriscon-

sultes, et j'entrerai dans moins de détails sur leur vie et sur

leurs ouvrages que je ne l'ai fait pour les anciens glossateurs.

Néanmoins, j'ai placé à la fin du volume une liste alphabé-

tique complète de tous les jurisconsultes, où je donne les prin-

cipales circonstances de leur vie, l'indication de leurs ouvrages

et des auteurs qui en parlent.
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Au quatorzième siècle, on vit se succéder plusieurs juris-
consultes célèbres, qui parurent devoir fonder en France une

école nouvelle, et dont les opinions obtinrent beaucoup de

crédifren Italie. Ces jurisconsultes avaient un caractère origi-

nal, car le plus ancien et le plus c élèbre de tous adopta les

principes de Jacobus de Ravanis, et contribua plus que lui

encore à introduire les formes de la dialectique dans l'étude du

droit. Mais cette école n'eut qu'une existence passagère; dès

le milieu du quatorzième siècle on n'en trouve plus aucune

trace, et le souvenir même de ses travaux ne se conserva qu'en
Italie.

1. PETRUS DE BELLAPERTICA (1).

(PIERREDE BELLE-PERCHE.)

Pelrus de Bellapertica naquit à Lucenay, près Villeneuve

en Bourbonnais. Issu de parents obscurs, il devint seigneur de

Lucenay et bâtit le château Belleperche.

Elève de Jacobus de Ravanis, il professa long-temps et avec

distinction à Toulouse et à Orléans (2). Plus tard il fut nommé

doyen du chapitre de Paris, évêque d'Auxerre en 1306, et

chancelier de France, ce qui l'empêcha de résider dans son

(1) DiplovatacciusN. 130 et N. 137. Coquille histoire du Nivernais

Paris. 1612,4, p. 339.PanzirolusLib. 2, G. 34, 4G.

(2) P. de Castro in L. 41, pr. de leg. 2 : «Petrusautemdixit selegisse
Inforliatumoctovicibusantequam intelligerethane legem.»—Toulouse,

DiploTatacciusPanzirolus. Orléans,DiplovatacciusLcbcufhistoire d'Auxerre.



CHAPITREXLVIII. 209
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diocèse (3). Il mourut en 1308, frappé, dit-on, de mort subite,

pour avoir conseillé au roi de déplacer la tête de saint Louis (4).

Voici la liste de ses ouvrages, qui tous ont été imprimés:
I. Treize Repetitiones.

II. Commentaire sur les livres 43, 44, 45, 46 et 49 des

pandectes.
III. Commentaire sur le code.

IV. Recueil de repetitiones sur les institutes.

II. JOHANNES FABER (5).

Johannes Faber, né à Mons DulphiQ), dans le diocèse d'An-

goulême (6), vivait au commencement du quatorzième siècle.

(3) GalliaChristianaT. XII, p. 313.— Chron.Ms.in LeFéronhist. des

connétables, chanceliers,etc. Paris. 1658f. p. 79 : «Petrus de Bellaper-
tica LXYII.episcopusnatione Gallus,departibusBorbonens.de castroBel-

lœperticaesuper fluviumAigeris,mediocrisgeneris et fastus parentibus,
successitPetrodeMornayoprædicto, et in episcopatuexprovisioneaposto-
lica, et in officioCancellariœpromotioneregia; Ille Petrus parum resedit

in diocesi,semper vacanscirca officiumCancellariœpraedictum,et com-
municandoregem.»- Franc. Duchesnehist. desChanceliers.Paris 1680f.

p. 254.—Diployataccius( d'aprèsBaldus): « proptersuam nimiamscien-
tiamet famamrex Francorumfecit eumsuumcancellarium.a

(4) Chron.Ms.dansDuchesne1.c. «Petrusepisc. Autissiodorensiscon;
fessorregisPhilippipulchriCancellarius,a. d. 1307.mortesubitaneainte-

riit, quiaconsulùeratregi ut transferret caput.S Ludovici,et quodcausa
translationisrex cecidit yenando, et vulnus accepit. »- Le tombeaude

Petrusexistaitdansl'églisedeNotre-Damede Paris avec l'inscription sui-

vante :
AnnissubmilleterC,septemsimulille

Sulpiliifeslomigravitaborbemolesto.

il mourutdoncle 17oule 29 janvier, car il y eu deuxsaints Sulpice, tous

deuxévêquesde Bourges.Maiscommel'année commençaitalorsà Pâques,
il mourutréellementen 1308.

(5) YoirDiployatacciusn° 159. PanzirolusLib. 2, C. 61. Taisandp. 81.
—J. Faberin § 30. J. de div. rer. «et egodictus fui Faber , non ferrarius,

quialibenteroperoret faciooperari. »Je ne connaispas l'originedu sur-

nomdeRuntinusou Runcinusque lui donnent Diployatacciuset Panzer.

(6) J. Faberin proœm.Inst, Y.Flavius: «yeldie quodflavusi. e. rufus,
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Il professa à Montpellier5 se fit ensuite avocat, et plus tard de-

vint sénéchal de Rochefoucaut en Angoumois. On a dit

aussi, mais sans aucune preuve, qu'il avait été chancelier de

France (7).

Nous avons de lui deux ouvrages remarquables, souvent

réimprimés :
I. Commentariusin Instituliones ;

II. Breviarium inCodicem (8).
Ces ouvrages se distinguent surtout par la précision. Faber

critique la prolixité des auteurs de son temps, et blâme les

professeurs d'Orléans d'avoir dans leurs leçons abandonné le

latin pour le français (9). Faber a eu dans la pratique une

grande autorité jusque dans les temps modernes.

sicut Davidrex. et egoJoannesde MonteDulphi, diotusFaber,diocesis

EngolismœprovinciecBurdegalensis,sum. »

(7) Taisand1.c. a rassembléles passagesdes auteurs modernes sur cc

fait, qui est rejeté commeune fablepar Tessereauhist. de la Chancellerie

T. I, p. 13. Le Féron liist. des connétablesetc. ed 1658,p. 82, 163.Fr.

Duchesnehist. des Chanceliersp. 285.On a dit qu'il avait été chancelier

en 1323,ce qui estimpossible,carlorsquelong-tempsaprèscette époque il

écrivaitsur les institutes, il était encoreavocat.Si d'aillçursunauteur aussi

célébréeut été revêtude cette dignité, le fait serait horsde controverse.

(8) L'auteur dit dans sa préface: «Quem quia brebiset pro itinérante

et negotiante,et ab itinérante et negotiante, et ( ut plurium) extra, libro-

rum prœsentiamfactusest, judicâri breviariumnuncupari. »

(9) J. Faber in tit. J. de excus.v. Similiter: « Quidsinescit legerelegem

latinam, sedbene gallicum, sicut sunt multi in Franciahodie : et speratur

quod erunt plures (proh dolor) videturquodnon possunt judicarecumde-

beant sententiœLatinescribi. nisi in partibusubi omncs litterati sciunt

gallicumlcgere et intelligere. quod hodie nimisvigetin Francia.Undc

quandoqucfuerunt (ut dicitur) Aurelianenseslcctores,qui partimlatinum,

partim gallicumin cathedraloquebantur: quibus meliusesset, quodhabe-

rent grossumidiomaEngolismensevclPictaviense,et scirentloquilatinum,

et intelligere scripturas,quamlatinumspernere,et falsaopinionegallicum

judicaret supremumcloquiiobtinerc. » - Il est à remarquerque lui-même

n'était pas né in Francia, maisdansla provincia Burdegalensis.
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I. OLDRADUS.

Oldradus', appelé tantôt de Ponte, tantôt de Laude, du

nom de sa ville natale Lodi, eut pour maîtres Jacobusde Arena

et Dinus (l). Il professa à Padoue de 1307 à 1310, puis
à Sienne et à Montpellier; il devint cidvocalus consistorialis

auprès du Saint-Siège, et mourut à Avignon en 1335. Oldra-

dus eut pour élève Albericus, Bartole, Pastrengo ; et pour amis

Johannes Andrese et Pétrarque, auquel il conseilla d'abandon-

ner la poésie pour la jurisprudence.

Voici la liste de ses ouvrages.
I. Leçons sur

VlnfortiatiwysuT
le Code.

II. Quœstiones.
—

Sujeté de controverses pour l'école de

Padoue.

III. Consilia. — Ce recueil de trois cent trente-trois con-

sultations qui a fondé la réputation de son auteur, renferme

de précieux renseignements pour l'histoire dogmatique. Il a

eu plusieurs éditions. La première a été faite à Rome en

1472.

Il. JACOBUS DE BELVISIO (2).

Jacobus, né à Bologne en 1270, eut pour maître Franciscu

Accursii et Dinus. Il professa à Bologne en 1296 et 1297,

(1) VoirDiplovatacciusn. 141.PanzirolusLib. 2, C. 52.

(2)Diplovatacciusn. 153.MazzuchelliVol.II,|P. 2, p. 722-724.Binimemo-

rie ist. dellaPerugina univ. P. p. 64-68. ColleStudio di PadoyaVol.II,
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avec le titre de bacchalarius; car il ne put obtenir le grade de

docteur, d'abord, parce qu'il appartenait au parti des Lam-

bertazzi et ensuite parce,qu'il n'avait aucun proche parent
membre de la faculté. Reçu docteur à Aix en 1297, sa pro-
motion fut confirmée à Naples en 1298 ou 1299. Il professa à

Naples sur le Digestum velus, et devint ensuite conseiller du

roi et juge de la gran Corte.

Charles II, roi de Naples, après plusieurs années d'efforts,

parvint à le faire recevoir docteur à Bologne, mais seulement

après une troisième promotion.
Les troubles politiques l'obligèrent plus d'une fois à changer

de résidence, et il professa alternativement à Padoue, à Sienne,
à Bologne, à Naples et à Perugia.

Il retourna à Bologne en 1321 et passa avec toute sa famille

dans le parti des Geremei alors triomphant. Il prit une part

importante aux affaires publiques, et mourut en 1335, après
avoir eu Bartole pour élève.

Voici ses principaux ouvrages:

I. Commentaire sur l'Authenticum.- L'auteur, dans sa

préface, dit qu'il possède les Novelles sans gloses, et qu'il les

donne en appendice à la fin de son ouvrage. Mais cet appendice
ne se retrouve ni dans le manuscrit de Turin ( N. 53), ni dans

l'édition de Lyon de 1511.

II. Commentaire sur les Libri feudorum.
— Jacobus avait

déjà professé huit fois sur le droit féodal, quand il composa

ce commentaire qui, imprimé pour la première fois à Lyon en

1511, a eu depuis plusieurs éditions (3).

III. Practica criminalis. —
Imprimée pour la :première

fois en 1515 et souvent réimprimée.

p. 84-95.LaspeyresEntstehungderLibri feudorump. 98-102.—Lenotade

deBelvisiose trouve écrit dansles documents,Belviso, Belvixio,Belvixius.

(3) Voyezsur cesdiverseséditionsLaspeyresp. 99-101.
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CINUS(1).

Cinus, fils de Francisco di Guittoncino et de Diamante di Bo-

naventuro di Tonello, naquit à Pistoia en 1270. Son père était

de la noble famille des Sinibuldi. Il eut pour maîtres Dinus,

Lambertinus de Ramponibus et Franciscus Accursii.

Cinus était assesseur du tribunal civil de Pistoia, lorsqu'en
I307 les factions des Blancs et des Noirs qui ravagèrent toute

la Toscane, l'obligèrent à prendre la fuite. Il se réfugia dans

les montagnes qui entourent Pistoia chez un chef des Blancs,

Filippo Bergiolesi, et il célébra dans ses vers la beauté de sa

fille Selvaggia. Tout poète devait alors avoir son idole. Mais

cette adoration ne préserva pas Cinus de plus d'un tendre atta-

chement, et ne l'empêcha pas d'épouser Margherita di Lan-

franco, de la noble famille des Ughi.
La présence de Henri YII en Italie permit à Cinus de se

déclarer ouvertement pour le parti Gibelin. Louis de Savoie

ayant occupé Rome en 1310, Cinus fut son assesseur (2), et

(1)DiplovatacciusN. 140.PanzirolusLib. 2, C. 58.TiraboschiT.V,Lih. 2.

C.4,§ 14-17.Ëinivol. I, p. 77-84.—Sonnom était GuittoouGuiltone d'enl'on
a fait le diminutifGuittoncinuset par abréviationCinus. L'orthographede

Cynus,adoptéepar la plupart des éditeurs, est doncévidemmenterronée.

(2) Ciampip. 50, 51, d'aprèsBlonduset les annalesde Rainald.—Cinus
in Lib. 1, qui bonis( 7, 71) n. 10: «SedcumegohaberemcorammeRonia;
illamquestionemde facto, cumessemjudexin senatu cum domino Ludo-
'Vicode comitibusde Sabaudiasenatorc almœurbis. ) - iii L. 11,C. ex

quib. caus.inf. (II, 12) : «sicut vidi fiericumfui cum domino Ludo,-ieo

de Sabaudiadomino Vauldi senatore urbis in consilioscnatus.»—Cinus

avait alors40ans, Pancirolusa donctort de dire « in primajuvenlutc. » »
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plus d'un passage de ses œuvres atteste son attachement au

parti Gibelin (3).

En 1312, Cinus commença son commentaire sur le Code,

qu'il acheva en l3l4.

Cinq mois ensuite il prit le grade de docteur à Bologne, âgé
de 44 ans. Dix ans environ s'étaient écoulés entre son examenet

sa promotion, mais on en ignore la cause. Depuis cette époque

jusqu'à sa mort, qui eut lieu le 24 décembre 1336, Cinus pa-
raît s'être livré tout entier à l'enseignement, et il professa

successivement à Trévise, à Sienne, à ferygia et à FIgrence.

Cinus eut Bartole pour élve et fut lié d'une tendre amitié

avec plusieurs personnages célèbres de son temp4, Johanneç

Andreœ, Dante (4) et Pétrarque (5). On a dit aussi, ipaissanf

aucune preuve, que Bocace avait étudié sous lui le droit canon.

(3) Cinusin L. 28, C. de pacfis[ IT,3): «et ista est veril-ts, licet et in
foro civilicanonistarumserveturerroneusintellectus,etiamper illosLegis-

tas, qui manushabentesextragazophylaciumJustitiani fhesauri,apudmen-

dicantesvaduntmerito medicatum.» — Bantolusin Dig.novum,L, 1, § 2

de requir. reis (XLYIII, 17) au sujetde la validité4e la citationdgnnceà

Robertroi de Naplespar HenriVIIi «Cynusdisputait istam questionem
Senis. sedad illamDecretalemdicit ipse, non potest dari responsumin

pace, sedpertranseatcumaliiserroribusCanonistarum.»

(4) Dantea fait un brillantétagede Cinusdanssou traite devulgarielo-

quentia libri duo. Paris. 1577,8, p. 17 : « quidploiussubtjliusque poe-

tati vulgaritersunt. put Cinus Pistoriensiget amicusejus » (Dante lui-

même). — p. 23 : «Sed quanquamfere omnes Tusci in turpiloquiosint

obtusi, nonnullosvulgaris eccellentiamcognovissesentimus se. Guidonem

Lupumet unum alium Florentirios: et Cinum Pistoriensem: quem nunc

indignepostponimus,non indigne coacti. Il-- p. 29: 4cumde lot Endibus

Latinorumvocahulis. tam egregium, tam extricam , tam perfectymet

tam urbanum videamuselectum: ut Cinus rit-tartensis,et qBaifiiiflejus os-

tendunt in cantionihussuis. »

(5) OntrouvedansPétrarque les preuvesde son amitié pour Cinus.Je

citerai seulementici le sonnet qu'il composasur samort et qui commeuee

ainsi:

PùugetcDOIlllCJ Cconyoipia aijiorv
1

Perche'1noslroamorosomesscrCino

IVovcllcupeulcs'ell! noiparlilD.
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Je passe à l'examen de ses ouvrages:

I. Leclura in Codicem. — Cinus dit dans sa préface qu'il

s'était proposé de faire connaître les opinions des jurisconsultes

modernes (6), et ces jurisconsultes sont surtout Jacobus de

Ravanis et Petrus de Bellapertica. Leur apparence de sagacité

avait attiré l'attention de Cinus, et lui-même n'est pas exempt
de l'abus de la dialectique (7). Mais son commen taire sedistingue

par une intelligence pratique, indépendante de la routine des

écoles, et une originalité de pensée que l'on ne trouve dans

aucun commentaire du droit romain depuis Accurse. Ce mé-

rite s'explique par les circonstances particulières de la vie de

Cinus, qui, à l'âge où mourut Bartole, n'avait pas encore pro-

fessé, et avait agrandi le cercle de ses connaissances par ses

voyages et par le maniement des affaires politiques et judi-
ciaires. Cinus, comme plusieurs de ses contemporains, n'était

pas étranger à la littérature classique, mais seul des juriscon-

sultes de son temps, il cite à l'appui de ses opinions les statuts

des différents peuples, et la pratique des tribunaux. Cinus

s'élève souvent contre l'usage abusif des Brocarda (8), et rien

ne prouve mieux l'indépendance de son jugement et la justesse
de son esprit.

II. Lee/lira in Digestumvelus.
— Les éditions de ce cours

(G)Quiaomnianovaplacent, potissimeque sunt utilitate décora, bellis-
simevisumest mihiCynoPistoricnsi,propternovitates modernorumdocto-
rum super Codicebrevitr utilia seribere: multis superfluisresecatis.Il

(7) Je citeraipour preuvede l'abusdesdistinctionset de la dialectique:
L. 1, G.de summatrin., L. 5, C.de ep. et cler., L. 1G,C. mandati.-Autll.

Ingressi C. de SS. ceci. «DieitJacobusde Ravanisquod Imperatorin hoc
Auth. fecit unum Entymema, i. e. unum syllogismumimpcrfcetum.
Petrusdicit quodimmosit hic syllogismusperfectus. majorprobaturbic,
minor prohatur1T.«

(8) Cinusin Cod.L.4 desum.trin. ( f,1 ) n. 5 : Quiddicciiius? viaest
brocardicaet ideo semperdubia. » —L. 17de procur. (Il, 13) N.G:

advertatis,quia ista questio cadit invias brocardicas, quœ semper plcnoe
suntsensihus(1. sentibus), et ideoevitandteperDoctoresquantumpossunl,
sedhic oportetinccdereper médiumipsarum.— L. 16mandati(IY, 30).
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ne renferment que le 1erlivre, les neuf premiers titres du

second, et le premier titre du 12e livre. Cinus avait fait sur

le Digestion vetus un autre cours plus complet et dont Diplo-
vataccius avait vu les cahiers, mais ce second cours n'est pas

parvenu jusqu'à nous. La Leclura in Digestion vetus est, à

tous égards, bien inférieure à son commentaire sur le Code.

III. De successione ab intestato. Traité sur les successions

ab intestat, imprimé dans plusieurs recueils.

IV. Additiones. — Additions à la glose sur toutes les par-

ties du corps de droit. Ces additions sont inédites.

V. Consilia. — Ces consultations n'ont jamais été impri-

mées.

Je n'ai pas à m'occuper, ici, des poésies de Cinus, mais je

reviens sur un singulier contraste que j'ai déjà signalé. Tandis

que le poète semble animé de l'amour le plus exalté, le plus

dégagé des sens, le jurisconsulte nous représente le matéria-

lisme le plus grossier comme l'expression de la vie réelle, et il

ne rougit pas d'invoquer sa propre expérience (9).

(9) Cinus in Cod., L.un. de mulier. quaese propriis servis(IX, 11) :

« Credeexperto, quoddonum magisvalet quam suspirium,imosuspirium

nihil valetsine dono,ferrum tamenprseponiturauro. NamsecundumJuve-

nalem : Ferrum est quod amant. Quodquidem cxponunt,id est ferreum

membrum,propter cujus ferri fortitudineminsignes etiam mulieres servis

- vilissimisse exponunt, ut hac legemonstratur. B
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JOHANNESANDREE(1).

Johannes naquit vers l'an 1270, dans la vallée de Mu-

gello, près Florence; mais, peu de temps après sa naissance,

son père, Andréas, et sa mère, Novella, qui n'étaient pas

mariés, allèrent habiter Bologne. Johannes étudia la gram-
maire avec son père et avec Boniface de Bergame. Avant l'âge
de dix ans il avait déjà commencé l'étude des décrétales ; il eut

pour maîtres, en droit romain, Martinus Syllimani et Ri-

chardus Malumbra, et, en droit canon, jEgidius et surtout

l'archidiacre Guido de Baisio, qui lui conféra le grade de doc-

teur malgré lui (2).
On a dit que Johannes avait enseigné à Pise, à Perugia et

à Monlpellier, mais il est certain qu'il n'a enseigné qu'à Bolo-

(1) Dom.BandinidansSarti 11, 207,et dansMchusp. 155.Phil.Villani,

rapporté en partie dansMehusp. 184, extrait en italien dans ed. Maz-
zuchellip. 92-95.Raph. Volaterranicomm.urbanilib. 21,p. 248.ed. Ba-
sil. 1544.sq. DiplovatacciusN. 13G.Panziroluslib. 3, C. 19.—Sonvérita-
ble nom était Johannes, Andreasestcelui de sonpère; onl'appelleaussi

quelquefoisJohannesAndretede S. Hyeronimo,parcequece saint était en

grandevénération'danssa famille.

(2) Novellain Sextum, proœm.«. Primaglossa. operisdefectusexcu-
sat et profectusattribuit Archidiacono, quejn commendatet cui submittit
hocopus. hoc quodscquitur honorissui causa dictumfuit. Ipseenim
megratisdoctoravitet invitum: liber enimet inops, lascivuset juvenis,
serviledocentisofficiumetmagisteriionuset senium'subircnolebam:adquod
meipsius"reverentiaetdolusbonusinduxit.Hæcdixi ne credasadulationis
actum, qui post infantiamcontinue displicuit, in adolescentiaplacuisse."
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gne et pendant quelques années à Padoue. Il avait épousé Mi-

lancia, pour qui il eut le plus grand respect et qui l'aidait

dans ses travaux (3). Après avoir pris une part importante aux

affaires publiques et professé quarante-six ans, Johannes

mourut à Bologne, le 7 juillet 1348 (4).
Johannes a joui d'une considération qu'aucun canoniste

n'avait obtenu avant lui, et nous en avons un éclatant témoi-

gnage dans les statuts de l'université qui exemptent Johannes

et ses descendants de certaines restrictions imposées aux pro-

fesseurs (5).

Johannes eut pour amis les personnages les plus célèbres de

son temps, Guido de Baisio, son maître; Calderinus , son fils

adoptif, le cardinal Bertrandus; Cinus et Pétrarque. Il trouva

aussi une protection éclairée auprès du pape Jean XXII et de

Hugue, roi de Cliypres et de Jérusalem (Q).

Je passe à l'examen de ses ouvrages :

I, Novella in Peci-etales. - Commentaire sur les cinq

premiers livres des Décrétales, dont lit réputation s'est con-

servée jusque dans les temps modernes (7), Johannes le détlia

(3) Jo. AndreaeMercuriales,G. Qui prior : «Et sic etiam respondetur

ad argumentumdomine Milantiaeconjugis dilectæ.Arguebatenim per me

superhac qucstioneconsulta,ad instarpripcipjsin Auth. ut jud.sine quo-

quo, potiorem essecausamprioris.» —Ej. Novellain C. Cum secundum

X. de prsebendis(III, 5).

(4) Il fut enseyelidansl'églisedes Dominicains; voicisonépitaphe:

HicjacctAnJreænotissimusoibcJonnnes
PrimoqpiSexlum.démentisquiqueNovellas

HicropJlnilaudesSppouliquoquejurnperegil
RabbidoctorumluxcensorDPrmaqucaiorum
Occubuilfaloprædiræpestisinanno.

MCCCXLVIII.dieVII.Julii.

(5) VoyezVol. III, § 61.

(6) Jo. AndreaeAdd.in Spec. lib. 2 lit. de instr. ed. S 13. add. J. « qui

scriptorummei famlliarissui avidus, habenscum magnoMmtu omaiapu-

blicata, sseçeopushoc expediri sollicitât»etc.

(7) Johannes dans sa préface dit que le nombre desglosesétait devenu
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au cardinal-légat Bertrandus, et l'intitula Novçlla , pour ex-

primer que c'était un nguyeau recueil de gloses, et pour con-

server le nom de sa mère et de sa fille (8).

II. Glossa in Sextum. — Johannes Monachus et Guido de

Baiiio avaient camposé aussi une glose.sur le Sextus; mais celle

de Johannes ARdreæ fut jugée meilleure, et cest celle que

l'on trouve imprimée,
comme

glose ordinaire, en marge du

tex te.

III. Novellain Sextum. — La glose surle Sextus, ouvrage

de la jeunesse de Johannes Andreæ renfermait des erreurs

qu'il rectifia par des additions, et c'est ce travail qui est im-

primé en marge du Sextus. Plus tard il en fit un ouvrage tout

nouveau, intitulé Novella in Sextum, commençant ainsi:

« Cum eram parvulus loquebar ut parvulus», et dont il

existe des éditions.

IV. Qucestiones mercuriales. — Recueil de questions sur

le titre de Sextus, deregulis juris, rangées par ordre alphabé-

tique. Ce titre forme en même temps un commentaire du titre

de reg ulis juris, sauf l'interversion des textes; et voilà pour-

quoi ce titre manque dans la Novella in Sextum.

V. Glossa in Clementinas. — Cette glose, la première qui

ait été faite sur les Clémentines, est la glose ordinaire impri-
mée en marge du texte.

VI. Additiones ad Durantis speculllm.
— J'ai déjà eu oc-

casion de parler de l'importance littéraire de cet ouvrage que

Johannes acheva en 1346, deux ans avant sa mort (9). Johan-

nes qui, plus d'une fois, signale les plagiats de Durantis, a

un obstacleà l'étude(«Plusquam millepetias scriptorumhabuimus»), et

qu'il mettra dans soncommentairetout ce queces glosesrenfermentd'im-

portant.

(8) Novellain Decr.proœm.«Novellaglossarumcompilatiogenitriciset

genitaehomengerensNovellanuncupaturut est. »

(9) Add.in Spec.Lib. H, tit. de filiispresb. «suspicorquodhœcpossint
esseultimameascripta.»
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encouru le même reproche (10); mais ces plagiats ne touchent

nullement à la partie historique, qui donne seule aujourd'hui
du prix à cet ouvrage.

(10) Baldiadd. in Spec.Lib. 4, tit. de concess.præb. «Addeet comprc-
hendesquaminsignis fur aliorumlaborumJo. And. fuerit, et primoquod
primamquaestionemin vers, ibi extra glossamOld. cons. 137. inc. plures
sunt », etc. (Ici il énumèreun grand nombre de plagiatsfaits à Oldradus.
VoyezlesadditionsanonymesauxAdd.in Spec.Lib.I, tit. de syndico,Lib. 4,
tit. de clericisnon resident.)
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ALBERICUSDEROSCIATR(l).

Albericus naquit dans le territoire de Bergame (2). Il eut

pour maîtres Richardus Malumbra et Oldradus. Quoique

docteur, il ne professa jamais et resta toujours avocat. Il prit

une part active aux affaires publiques, et fut membre d'une

commission chargée de la réforme des statuts de Bergame (3).

Devenu vieux , il abandonna la pratique, afin de se livrer à la

composition de ses ouvrages. Diplovataccius a dit, sans aucune

preuve, qu'il avait été expulsé de l'ordre des avocats, pour
avoir donné des consullations contradictoires dans la même

affaire. Albericus mourut en 1354.

Voici la liste de ses ouvrages:
I. Commentaires sur le Digestum vetus, l'infortiatum, le

Digeslum novum et le Code, qui ont été imprimés.
II. Opus statutorum. — Recueil de questions sur les statuts

de Bergame.
III. Dictionarium. —

Ouvrage dépourvu de méthode qui

renferme une liste alphabétique des règles du droit, un dic-

(1) Diplovataccius,N. 153.Sarti, II, 253. CalviScena letteraria dcglj
scrittori BcrgamaSchi,Bcrgomi1GG4, 4, p. 14.

(2) Le lieu de sa naissanced'où lui vient sonsurnomest appelé Rosato,

Rosata,Roxiate,Roxiata,Rosciate.

(3) Albericusin Cod.,Const. Hœc quœ necessario, N. 3 : « Et faciunt

prœdictaad questioncmquamvidide factocumcertissociismciscumqui-
tus cramelectusad corrigendumstatutacommunisbcrgomi.»
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tionnaire proprement &t. ). enfin, l'indication des fragments

du corps de droit où se tr.certaines expressions.

Albericus avait composé cleu&ouvrages du même genre,

l'un pour le droit civil, l'autre pouffe dioit canon. Ces deux

ouvrages, réunis en un seul par un éditeur t on ignore le

nom, ont été souvent imprimés. Il faut se semk'ravec précau-

tion des éditions modernes, à cause des interpellions des

éditeurs (4). On trouve souvent, en appendice de ce n-

naire, deux petits traités d'Albericus, l'un de orthographia*

l'autre de ciccentu.

Les ouvrages d'Albericus, regardé comme un dieu par les

praticiens (5), attestent la décadence de la science (6), mais ils

offrent quelque intérêt, à cause des détails qu'ils renferment

sur la pratique de son temps et sur les statuts de Bergame. Sods

ce rapport, on peut le comparer à Clhus, auquel il est, d'ail-

leurs, bien inférieur.

(4) HugocivilistichesMagaziu.VIII,p. 133.

(5) Diplovataccius: «Practiciadorant eutn.«
- (6) Eh voiciun exempletiré du Comm.in Cod.,L. 5, de episc.Le texte

porte :« Si quisnon dicam rapere, sedattentare tantum.,. sacfatisBÎmas

"irginesaususfuerit, capitalipœnaferiatur. » Alberiousprend (Ifjcarrtpour
un accusatif,et il ajoutequed/ca est suivantles uns synonymede mmna-

cha, de charta suivant d'autres. Azo,Accurse,Cinus, Bartole, n'ont pas
admiscette gloseridicule,dont le germeexistedéjà dansOdofredui.



CHAPITRE LUI.

BARIOLE.

Bariole naquit en 1314, à Sassoferrato, dans le duché d'tlr-

bin (1). Son père s'appelait Franciscus et sa mère Sancta (2).

Sa famille, nommée autrefois Severi, prit en 1375le nom de

Alfâni (3). Il eut pour maître de grammaire Petrus de Assi-

sio (4), qui le mit en état de commencer, à l'âge de quatorze

ans, l'étude du droit sous Cinus, dont il suivit les cours àPe-

(t) Préfatifidu Traité dé represaliis: «egoBarlúlusa Saxofefrato.»—

Bartolusin L. I, § fin. de doteprœleg.«est verumquodsum deSâxdfer-
rato. »—Voirsur Bartole,Jason in Dig. novuih,L. 132de V. 0., NUtn.
35-42. Biplovataccius,N. 155.Panzirolus,Lib.2, C.67.Mazztrchelli,vol. II,
P.I, p. 460.

(2) On a dit que Bartole était un enfant trouves mais c'est Unefable
fondéesur un passagemalentendude sesouvrages,ou il dit quesonpre-
mier maîtrePetrusde Assisioavaitétablià Perugiaun hôpitalpour les en-
fantstrouvés.

3) Vermiglioli,p. 17, d'après PelliniStoria di Perugia, I, 970; on

ignorel'époque et le motifde ce changementde nom. — Tiraboschi,§ 22,
dit qu'il appartenaità la familledesSeveripar sonpère, et, par sa mère, à
la familledesAlfani.

(4) Bartolusin Dig. novum, L. Quidam cllmfiliurn, 132, deV. O. :
«egohabuiunummagistrum,qui meprimaâlitterasdôeuit,qui voeabattlr
frater Petrusde Assisio,nuncveroin civitateVenetiarumvocatur frater Pe-
trus Pietatis,sicdictusquialocumibi erexitquidomusPietatisvocatur,ubi
a ntes expositinutriendirecipiuntur: vir est expertus,nulliushypocrisis,
mira;sanctitatisapudmeet omnesqui cumbenenoscunt. et sui doctrina
metalem reddidit, quod in 14.anno setatiâmeae,in civitate Perusii,sub
dominoCynode Pistoriojura civiliaaudife incepi, et ejus perseverânte
gratiatalitercontinuestudendoprofeci,quodin 20. annoBononiserepetendo
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rugia, pendant plusieurs années (5). Il alla ensuite étudier a

Bologne, sous les célèbres professeurs Buttrigarius, Rainerius,

Oldradus et Belvisio, et fut promu au grade de docteur en

1334. Bartole apprit aussi l'hébreu et la géométrie sous Guido

de Perusio. Il passa les cinq années qui suivirent sa promotion
dans une retraite studieuse (6), et remplit ensuite les fonctions

d'assesseur à Todi et à Pise. Il enseigna pour la première fois

à Pise en 1339, à Perugia en 1343, et de cette dernière épo-

que date sa grande renommée (7). Ses élèves les plus célèbres

furent Baldus et Angélus de Ubaldis (8), nés tous deux à Pe-

rugia. En 1348, la ville de Perugia, à la prière de l'univer-

sité, lui accorda le droit de bourgeoisie, ainsi qu'à son frère

Eonacursus, et fit en sa faveur une exception aux statuts qui

défendait aux citoyens de Perugia d'accepter des chaires sala-

riées.

En 1355, Bartole représenta la ville de Perugia auprès de

et disputandopublicede jure respondi, et demumin 21. anno doctoratus

fui: et exmultoamorequemad illiusfratrisPetribonitatemgero,cumca-

lamushoc scribit, cordisoculuslacrymatur.»

(5) Ciampi,p. 80, prétend queBartolesuivit lescoursde Cinusjusqu'à
l'ase devingt ans,maisc'est une erreur évidente.

(6) Bartolusin Dig. Têtus, Const. Omnem, verb. hcecautem tria :

a apudS. Yictorem,locumreligiosumet amœnumconstitutumsupraS.Mi-

chaelemde nemore,ubi egosteti per magnumtempusad studcndumet re-
- videndumlibrosper me ipsum.- Mazzuehelli,p. 461,not. 12,parled'une

villa,maisles expressionsdeBartolesemblentplutôtdésignerun établisse-

ment religieux.

(7)Baldusin CodicemL. I, de his qui accus.N. 29 : «Quartaestopinio

Bartoli,qui fuit homomultuminhœrenspraeticae,et fuit acessorprimoTu-

derti, posteaPisis,et ibi palamlegereincepit,et deindevenitad civitatem

Perusii,undelegendooptimusfactusest.»-Jason, 1.c., N. 3C,d'aprèsles

témoignagesdeBalduset de PaulusCastrensis: a tune in Perusioacquisivit

magnamfamamet incipitvocarisummusjuris commentatoret quodde tota

Italiaillucconcurrebantomnesscholares.»

(8) Lesactesrelatifsà ce sujetsontdes 21, 27, 30octobre1348.On les

trouvedansLancellotus,Cap. 10.L'universitédit danssa supplique: a qui

huic communiper pluresannosservivit,»et elleajoutequ'il a déjàprofessé

avecdistinctiondansd'autresuniversités.
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T.iy. 15

l'empereur Charles IV, qui était alors à Pise. L'empereur
accorda à la ville de nouveaux privilèges, à l'université la con-

firmation de ses statuts (9), et des grâces nombreuses à l'am-

bassadeur. Il lui donna des armes (10), le nomma membre de

son conseil, et lui conféra, ainsi qu'à ses descendants qui se-

raient professeurs, le droit de légitimer leurs élèves, et de leur

accorder des dispenses d'âge(11). On a dit aussi, mais sans

preuves, que l'empereur avait chargé Bartole de rédiger la

Bulle d'or et les lois de la Bohême.

Bartole mourut à Perugia, en juillet 1357, âgé de qua-

rante-quatre ans. Il fut enseveli dans l'église de Saint-Fran-

çois. Plus tard, on lui éleva un tombeau magnifique dans la

même église, avec cette inscription: Ossa Baitoli.

La gloire de Bartole a surpassé celle de tous les juriscon-

sultes du moyen-âge, chose d'autant plus remarquable, qu'il
mourut à un âge où beaucoup de jurisconsultes célèbres com-

mencèrent à peine à se faire un nom. La plupart des auteurs

n'en parlent qu'avec admiration(12). Alciat le regarde comme

(9) Ledocumentest imprimédansBini,p. 206.Bartoleyale titre d'am-
bassadeur.

(10)Bartolusde insigniiset armis,proœm.« Leonemrubeumcumcau-
dis duabusin campoaureo.»—Mazzuchelli,p. 461et Tiraboschi,§ 24, di-

sent quece sont lesarmesdes rois deBohême,mais c'est une erreur, ica

armesde Bohêmesontun liond'argentsur un fondde gueules.Vermiglioli,
p. 31, dit quece sontlesarmesde Lorraine.

(11)Bartoli,Tr. super Const. ad reprimendum,proœm.« domini
CaroliIV.Imp. quoniammesuorumconsiliariorumet domesticorumnu-
méro aggregavit,et memeosqueposteros, quosLL.doctoresesse contin-

geret,legitimalionis,et concessionisveniaeætatis,aliisqueprivilegiiset gra-
tiis decoravit.» —Bartolus in Infort. L. Gallus § forsitan, de lib. et

postli.«DnsImp. concessitmihi pridiePisis,dum ibi legationisofficiofun-

gcrer pro communiPerusiiquod possimego meiquedescenclentes,quos
contingcretesseLL.doctores,legitimarescholaresauditoriinostriquoscon-

tingeretesseillégitimenatos. - Le diplôme déconseiller, en date du 14
Cal.Junii, 1355,et le diplômenon daté sur leslégitimationssont imprimés
dansLanccllotus,C. 12.

(12)AinsiBaldusin L. Edita C. de cd. (parlant du Traitéde Bartolede

testibus) : « Quisdabit mihi pennas coh.ul,)bæ,et in altumvolabo?» etc.
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le premier des jurisconsultes, et renvoie à ses commentaires

pour tous les textes dont il ne donne pas l'explication. Néan-

moins les critiques sévères ne lui ont pas manqué, et il a

même été accusé de plagiat (13).

En Espagne, les opinions de Bartole eurent long-temps force

de loi. En Portugal, son commentaire sur le Code fut traduit

et et mis sur le même rang que le texte et la glose ordinaire. A

Padoue, on créa une chaire pour expliquer le texte, la glose et

Bartole (14).

La grande réputation de Bartole l'a fait regarder comme le

chef d'une nouvelle école, et l'on a dit que, le premier, il avait

appliqué la dialectique à la science du droit: c'est une erreur,

déjà réfutée dans cet ouvrage. Bartole, au contraire, n'a pas

abusé des formes de la dialectique, et quelquefois même il

s'en est servi avec avantage (15).

D'autres ont prétendu qu'avant Bartole il n'existait pas-de

commentaires proprement dits sur les sources du droit (16).

Cette opinion est complètement erronée, quelque sens que l'on

- lui donne. En effet, il existait, depuis deux cents ans, une

foule de commentaires sur toutes les sources du droit. Dira-

- Jason, 1, c., N. 41 : « qncmsemperin legibusut terrestre numencolui

et ejusyestigiasemperquantumlicuit adoravi.»

(13)Ainsi,par exemple,Baldusdit quelquepart: «opinioejusest trufa,

et rationesejus sunt ambages.» et ailleurs ( L. un. C. si rector. N. 17) :

« Et no. quod. do. Bartholus. £//Yï#tfs juHPctro. » (deBellapertica).
- Un grand nombre d'élogeset de critiquesde Bartole sont rassemblés

dans Jason,1. c. Cf.Mazzuchelli,p. 148, not. 15.Je parleraidans la viede

Baldusde sesrapports personnelsavecBartole.

(14) Espagne. Duckde usu et author. Lib. 2, C. 6, § 29. — Portugal.

Freirii hist. j. civ. Lusit. Olisip. 1788. 4, p. 77, 78, 84. - Padoue,TOJ.

vol. nI, 201. - -..
(15) Voyezpar exempleBartolusin infortiatum, L. 13, 5 3, de rébus

dubiis.

(16) KônigsLebrbuclider juristichen literatur Th. I, S. 320.Lermmier,

hist. du droit, p. 33.- Quelques-unsont donnéauxécrivainsde l'écolede

Bartolel'épithète deScribentes.Hugociv. Lit. Gesch.3e éd. p. 71, 150.—

Bauboldinst.j. Rom.litt. p. 44,dit précisémenten parlant de.Bartole: « in

scribendiscommentariisbrevis.»
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t-on que ces commentaires n'étaient que de simples gloses? Je

répondrai que les commentaires d'Odofredus sont beaucoup

plus étendus que ceux de Bartole. Dira-t-on que Bartole a le

premier composé des commentaires écrits, tandis qu'avant lui

nous n'avons que des leçons orales? Mais la plupart des œuvres

de Bartole ne sont que ses leçons orales, recueillies par ses

élèves ou recomposées par lui-même. J'ajouterai que Cinus,

l'année même de la naissance de Bartole, publia un commen-

taire écrit sur le Code, tel qu'il n'en existe aucun dans les œu-

vres de Bartole.

Cependant, si Bartole n'est pas l'inventeur d'une nouvelle

méthode, sa réputation n'est pas non plus le résultat du ca-

price ou du hasard. Il n'a pas fait autrement que ses prédé-

cesseurs, mais il a fait beaucoup mieux. Depuis Accurse,

l'exégèse du droit n'était qu'une routine dépourvue d'intelli-

gence. Bartole, comme son maître Cinus, lui donna une vie

nouvelle; et sans doute il dut une grande partie de son mérite

à la pratique judiciaire de ses premières années. L'enthou-

siasme de ses nombreux élèves dut contribuer à étendre sa

réputation, et l'intérêt que l'inspiration du moment donnait à

ses leçons orales et a ses controverses, dut naturellement se re-

porter sur ses ouvrages.

Bartole, malgré sa supériorité sur ses contemporains, n'est

pas exempt des défauts de son siècle. Ainsi, les avantages que
les anciens glossateurs trouvaient dans l'étude immédiate des

sources lui ont manqué. Une masse énorme de commentaires

d'un mérite inégal s'élevait comme une barrière placée devant

les textes, et il n'a pas toujours su résister à cette funeste in-

fluence. On doit donc s'attendre à trouver chez lui moins de

critique et de méthode que chez les anciens glossateurs.
Néanmoins les ouvrages de Bartole sont importants à étudier,
d'abord en eux-mêmes, ensuite à cause de l'influence qu'ils
ont exercée jusque dans les temps modernes (17).—Le voyage

(17)Voyeipar exempleBiencrGeschichtcdes Inquisitionsprozesses,S.
98,99.
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qu'il fit faireàPise, conjointement avecFranciscus de Tigrinis,

pour vérifier un texte des Pandectes, prouve à la fois son

zèle pour la science, et l'indifférence de ses contempo-
rains (18).

Je passe maintenant à l'examen des ouvrages de Bartole. Je

suivrai l'ordre adopté dans une des éditions modernes les plus

complètes, celle de Basil, ap. Episcopium, 1588. 1589. fol.

I. Digestum vetus. -— On a contesté l'authenticité de cet

ouvrage, et l'on a prétendu que la repetitio L. omnes populi

(L. 9. de J. et J.) était seule l'ouvrage de Bartole. Mais les

raisons alléguées sont très-faibles, et je ne vois, au contraire,

que deux commentaires dont l'authenticité me paraisse dou-

teuse, ceux sur la L. Barbarius 3. de officio prœtorum, et sur

la L. Si quis 6 de edendo.

II. Infortiatum.
— L'authenticité de ce commentaire a été

soutenue par Jason lui-même, contre l'opinion de Salicetus.

Le vingt-septième livre renferme) il est vrai, certaines parties

qui ne sont pas de Bartole, mais qui, dansles éditions, sont si-

gnées : Lectura Nicolai de Neapoli.

III. Digestum novum.—L'authenticité de ce commentaire

n'a jamais été contestée. Diplovataccius dit même que Bartole

a fait d'autres commentaires sur le Digeslum novum, mais

que l'on doit regarder plutôt comme des additions à la glose.

IV. Code. —• On trouve dans plusieurs endroits, à la suite

du texte de Bartole, un second commentaire de Franciscus de

Tigrinis.

V. Très libri.-VI. Authenticam. — Jason et Diplovatac-

cius nient l'authenticité de ce commentaire, à cause du style,

qui, disent-ils, n'est pas celui de Bartole, et à cause des cita-

tions du décret de Gratien, dont Bartole n'avait pas coutume

de se servir.

VII. Instituliones. —
Diplovataccius a fort bien prouvé

que ce commentaire est l'ouvrage de Bartholomeus.

(18) Voyezvol.III, § 175.
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VIII. Consilia. — Les anciennes éditions n'en renferment

que 244. L'édition de 1588 en renferme 361, et l'édition de

Venise (1615) en donne encore 38 autres. L'authenticité de

ces consultations n'a jamais été contestée. Il en est cependant

quelques-unes signées par d'autres auteurs que Bartole.

IX. Qucestiones.
— Les anciennes éditions en renferment

18, les éditions modernes 22.

X. Tractatus. — Les éditions renferment sous ce titre

quarante écrits, la plupart peu importants, quelques-uns

d'une authenticité douteuse, d'autres, enfin, qui ne sont. pas

de Bartole. Mais il manque, dans les éditions de Bartole, plu-

sieurs écrits de Bartole, qui existent ailleurs, et dont voici la

liste par ordre de matières:

A. Droit public.
— De tyrannia. -Tract. repressaliarum.

— De insigniis et armis. — Tract, bannitorum. -Tract. ex-

bannitorum. — De Guelphiset Gibellinis. — De regimine

civitatis.-De statutis.

La plupart de ces ouvrages ne tiennent pas ce que leurs ti-

tres semblent promettre.
B. Droit criminel. — Glossa in Extravagantes Ad repri-

mendum et Oui sint Rebelles. — De carceribus. — De per-

cussionibus. — De qurestionibus.
— De cicatricibus.

Parmi ces ouvrages, les plus importants sont les gloses sur

les deux lois célèbres de Henri VII, qui ont été insérées avec

la glose de Bartole dans l'édition du Volumen de 1476, et

font maintenant partie du corps de droit. Caccialupus, Diplo-
vataccius et d'autres auteurs regardent cette glose comme le

: chef-d'œuvre de Bartole.

C. Droit privé. —De fluminibus ou Tyberiadis.
— De ali-

mentis. — De arbitris. — De successione ab intestato. — De

natura actionis et interdictorum.-De prescriptionibus.—De
substitutionibus.

De ces divers traités, le plus remarquable est le premier.
Bartole le composa pendant les vacances de 1355, dans une

maison de campagne qu'il habitait sur les bords du Tibre. La
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vue des sinuosités de ce fleuve lui inspira l'idée de cette com-

position.
D. Procédure. —

Ordojudicii. - Ritus judiciorum.
-

De jurisdictione. —De citatione. — Tract, prfesumptionum.
- De procuratoribus. - Tract. testimoniorum, 1. Detesti"

bus. -
Quaestio inter virginem Mariam et diabolum.

Le traité de testibus, quoique Bartole ne l'ait pas achevé,

passe pour un de ses meilleurs ouvrages. Plusieurs juriscon-

sultes, Baidus, Angélus, etc., y ont fait des additions qui ont

été imprimées avec l'ouvrage original.-Le procès de la Vierge

contre le diable, sur le salut du genre humain, plaisanterie

froide et pédantesque, obtint jadis un grand succès, et trouva

de nombreux imitateurs.

On a fait souvent des extraits de Bartole. Je ne m'occuperai,

ici, que de celui intitulé: Summaria- Baitoli. — Dans lu plu-

part des éditions du corps de droit avec la glose, on trouve, à

chaque fragment, quelquefois même à chaque paragraphe,

un extrait ou sommaire signé de son auteur. Pour les trois

parties du Digeste, les Très libri et ¥sïutheiiticum, les au-

teurs de ces extraits sont Bartole et, quelquefois, Alexander

(Tartagnus), Angelus, etc.: pour le Code, Baldus-Salicetus

Alexander; pour les Instituts, Franciscus Aretinus ; pour le

Liber Feudoriim, Baldus. — On se tromperait étrangement,

si l'on croyait que ces sommaires ont été rédigés par leurs au-

teurs pour la place qu'ils occupent; ce sont des extraits de

leurs ouvrages insérés dans les éditions du texte par les édi-

teurs. Ainsi, Bartole commence ordinairement l'explication

d'un fragment des Pandecles par un abrégé de ce fragment.

Ces abrégés, insérés dans le texte par un éditeur, forment ce

que l'on appelle les Summaria Bartoli (19).

(19) PorLalisa cité un de cessommairesdeBartole,commetextededroit

romain.Voyezle MoniteuranX, N. 86, p. 339.
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LUCASDEPENNA.

Lucas de Penna, l'un des jurisconsultes les plus remarqua-

bles et les moins connus du quatorzième siècle, naquit à Penna,

dans les Abruzzes (l). Il fit ses études à Naples, et fut promu

au grade de docteur en 1345. Il paraît n'avoir jamais quitté

sa ville natale, et s'être toujours occupé de la pratique du droit,

comme professeur et comme juge (2).

Nous avons de lui un ouvrage très-important; c'est un

commentaire fort étendu sur les Très hbri. Lucasde Penna,
*• avant de quitter Naples, sans doute peu de temps après sa pro-

motion, eut un entretien avec Petrus Perusinus, le savant

bibliothécaire du roi Robert, qui lui signala l'importance des

trois derniers livres du Code, ajoutant qu'il se proposait d'en

faire un commentaire. Paulus mourut de la peste en 1345.

Lucas de Penna se souvint de cette conversation, et se mit à

travailler avec ardeur au commentaire sur les Très libri(3).

(1) Panciroluset d'autres auteursont dit qu'il était né à Toulouse.C'est

évidemmentune erreur.

(2) In L. un. C. de his qui se deierunt (X, 13.), N.21 : «Namcumista

quœstiovertereturcoram me, et coramaliomihipaire virtutihus et retate,
ac ipseprofideieommissario,egopronepotesentircm,communideliheratione

quœsivimussupereodoctorcs,inter quosprofondiorisscientiœdominiJoan.

de Laudoet Bar.de saxoferrato in meamsententiaminclinaverunt.—Joan.

de Laudone m'est connu quepar ce passage.—In L. de muneribuspatri-
mon.(X, 41.) N. 8. : «Hxc qurestiode factofuit in civitatenostra. pro

parte accusatorisallegahamistajura », etc.

(3) Proœm.« Cumolimnobilissimacivitate Neapoliaheessurusbre-

viusimmorarer die quadamingeniosoet magneepotentiœviroPaulo(quem
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Cet ouvrage est supérieur à tous ceux du même temps, par
la méthode et même par le style. Lucas se proposa d'expli-

quer véritablement les textes, ce que ses contemporains ne

pouvaient pas faire, tyrannisés par les formes de l'école. Aussi

leurs ouvrages tiennent à la fois du commentaire et du traité,

sans être ni l'un ni l'autre, sans en avoir aucun des avantages.
La vie de Lucas, passée loin des écoles et dans la pratique des

affaires, nous explique son indépendance et le passage de sa

préface où il s'excuse de citer des auteurs étrangers au droit,

Isidore, Hugo (Huguccio), Pappias et les poètes de l'antiquité.

Ses préjugés contre le droit lombard doivent aussi être remar-
4

qués. Peut-être avait-on perdu l'intelligence du droit lonibalrd;
et le droit romain, par sa généralité, répondait-il mieux aux

besoins de l'époque. Peut-être aussi la difficulté de concilier

les deux droits dans la pratique prévenait-elle, contre le droit

lombard, des jurisconsultes formés dans les écoles de droit

romain.

bellicosumPerusiumsusceptumex se direxit in regnum) obviamhabui s

actaque secum quorumdam dubiorum collatione,vitaequoqueinstructione

recepta, fuit me de tribus libris Codicissciscitatus,in finequsstionisadji-

ciens, se libenti corde operamdare ipsorum expositioni,quorumin expla-
nationeglossator plerisquelociserravit. Eo vero temporequo universalis

epidemiœdira cladesinvaluit,abhujusvitaeluce substracto,verbaejusfre-

quentimeditationerememorans,acutum inde calcarassumsi,etc. — Ainsi

donc, Lucascommençasonlivre en 1348,maison ignoreà quelleépoqueil

le termina.
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nUDUS (1).

Il y avait, à Perugia, une famille noble appelée de Ubaldïs,

et, plus tard, Baldeschi. Un membre de cette famille, qui vé-

cut au commencement du quatorzième siècle, Franciscus, pro-

fesseur de médecine, eut trois fils: Baldus, Angélus et Petrus,

tous trois jurisconsultes distingués, mais surtout Baldus, qui
fut un des plus célèbres du moyen-âge.

Il naquit en 1327, et commença ses études de si bonne

heure, qu'à quinze ans, il fit une repetitio sur une loi (2). Ses

maîtres furent, pour le droit romain, Jobannes Pagliarensis,

Tigrinis et Bartole, et, pour le droit canon, Fredericus Petru-

cius, de Sienne. Il fut promu au grade de docteur par Bar-

tole en 1344 (3). Immédiatement après sa promotion, il se

(1) VoyezDiplovataccius,N.168; Panzirolus,Lib. 2, C. 70.MariniSigilli
antichi, T. 7, p. 67-83. Fahruccidans Calogeràopuseuli,T. 23, p. 44, 55.

Mazzuchelli,vol. II, P. I, p. 146-155.Tiraboschi,T. V. Lib. 2, C. 4, § 27-
29. Fabroni, vol. I, p. 51-54.

(2) Angelusin Dig.vêtus, L. 1, § 3, de postulando: «no. filiumNervæ
in XVII.annorespondissede jure puhlice. AudioquodBartolussimiliter
fecit. Baldusin XV.anno repctiitL. Centum Capuœ.Egoexistensscholaris
in XX.incepiadvocareet in XXIIIIdoctorincepi legere.»

(3) Baldusin Codicem,L. un. si quacumqueprsed.potest. (V, 7. ) «Bar-
tolusdixit scholaribusin scholis: egovoloquod pro nobisscribatis bene-
dictionemquam dedi dominoBaldoqui recepit insignia doctoratus a. d.
1388.(leg. 1344.)MensisJul. in VigiliaSS.Petri et Pauli : Deusitaquesa-
pientissimus», etc.
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rendit à Bologne,et, depuis cette époque jusqu'à sa mort, sa

vie fut tout entière consacrée à l'enseignement du droit romain,

et même du droit canon. Ainsi, il professa trois ans à Bologne,
trente-trois à Perugia; un an à Pise; six ans à FLorence; trois

ans à Padoue, et dix ans à Pavie, où il mourut le 28 avril

1400(4).

Ses élèves les plus célèbres furent Petrus Belforte, qui de-

vint pape sous le nom de Grégoire XI; Petrus Ancharanus ;

le cardinal Zabarella ; Johannes de Imola, et Paulus de Castro.

Baldus prit une part importante aux affaires publiques. Il

fut souvent, à Perugia, l'un des cinq sapientes nommés pour

l'inspection de l'école de droit; judex de la ville; ambas-

sadeur, et même chargé de l'administration militaire. L'é-

vêque de Todi le nomma son vicaire-général pendant le temps

qu'il passa à Perugia; Florence lui accorda le droit de bour-

geoisie, et Pavie le chargea de la réforme de ses statuts.

Les principales corporations de Padoue prirent Baldus pour

conseil (5); mais rien ne prouve mieux l'importance attachée

à ses opinions que ses consultations en faveur du pape

Urbain VI.

Peu de temps après qu'Urbain VI eut succédé au pape Gré-

goire XI, mort en 1378, les cardinaux nommèrent un anti-

pape qui prit le nom de Clément. Baldus fit alors, au mois de

juillet 1378, une consultation pour établir les droits d'Ur

bain VI. Le schisme ayant continué, le pape, en 1380, après

avoir obtenu l'autorisation de la ville de Perugia, fit venir

(4) On lit dans un manuscritde sonfils Zenobius: - decessitglorioats

patcr et dom. meusa. d. 1400in aurorad.2S Apriliscet. indict. dum ..-el-

let perficoreconsiliumimmediateconseripl-um.»Yermigliilli,p. 131.—On

prétendqu'il mourutde la rage aprèsavoir été morduà lâ lèvre par son

chien; maisce fait n'est rapportéque dans des auteursde médecineassez

modernes.Vermiglioli,p. 132.

(5) Baldicousit Lib. 3, N. 400, on ylit : egoBaldusde PerusloV.J. D.

et advocatusmcrcantiaeciv. Per. ib. N. 430-435.- Id- de censtituio,

init. «Quia sumadvocatusartis lanseet iriercatorum» (Tr. UD.j. VI, 1,

fol. 38).
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Baldus à Rome, et, là, il rédigea une consultation nouvelle,

conjointement avec Johannes de Lignano, venu exprès de Bo-

logne (6). Un chartreux, Bonifacius Ferrerius, partisan de

l'antipape, accuse Baldus d'avoir donné une consultation en

faveur de Clément (7). Plusieurs auteurs modernes (8) ont

reproduit cette accusation, sans faire attention que le récit de

Ferrerius est rempli d'inexactitudes, et que, d'ailleurs, on ne

trouve nulle part cette consultation de Baldus, que les parti-

sans de l'antipape n'auraient pas manqué de répandre.

Voici les principaux ouvrages de Baldus (9).

I. Commentaires sur le Digestum vetus, l' Injortiatum, le

Digestum novum, les Institutes, le Code et les très libri. — On

est étonné, en lisant ces commentaires, de les trouver si incom-

plets. Ainsi, le commentaire sur l'Infortiatum s'arrête après

le premier titre du 35e livre, et celui sur le Digestum novum

est encore plus court. Si l'on songe que Baldus avait professé

cinquante-six ans, on reconnaîtra quels progrès avait fait cette

(6) Diplovataccius: « A. D. 1380.d. ult. m. Aug. ind. 3, pontificatus
UrbaniVI,a. 3. Baldusivit Romamet stetit in palatio nobilis Comitisde

Marrusellode filiisUrsi et ibi defendit clectionemdicti UrbaniVI, et fecit

consilium,incipit. doitas Deim'Utantis in terris. » — Baldusin L. Illale

agitur. C. de præscr. XXX.«Dumegoessera coramUrbanopapa VI, cum
dominoJo. de Lignano,eramusin verbis», etc. — Sur la participationde
Jo. de Lignano,voyezPauzirolusIII, 25.

(7) BonifaciiFerrarii tract, pro defensioneBcnedictiXIII, dans Martene

anecdota,T. 2, p. 1435sq. Cap. 48, p. 1469: «et propter hœcnarratur,

quod dictus dom.Baldusde Perusio,quemoportuitdesererecivitatemPe-
rusii propter illaspartialitatesItaliœ: et cumlegeretin aliiscivitatibusIta-
liaeet fuissentsibiostensœallegationescontrariéeper eumfactœin negotio
primiscbismatis; respondit, considerain cujusdominioeramquandofeci,
et sic crit tibi solutaadmiratio; et idem narratur de multis aliis, et sic in
nullo movearistu in scientiatua propter allegationesquantumquelatas, et

magnas,maximefactas in illispartibus scbismaticorumvel inimicorum.»
Cf. Cap. 47, 52, p. 14681472.

(8) Mansiad Rainaldiannales, a. 1378,T. 7, p. 321. Bini, p. 125.Ver-

miglioli,p. 125.

(9) Voyezla liste de ses œuvres,et de leurs éditionsdans Mazzuchelli,
p. 152,Bini, 128.Collep. 187,Vermiglioli,p. 134.
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méthode, si funeste pour la science, de n'expliquer qu'une

partie des sources. Les successeurs de Baldus nous en fourni-

ront bientôt de nouvelles preuves.
L'authenticité du commentaire sur les Institutes a été mise

en doute, uniquement parce que le style en est moins pur

que celui des autres ouvrages de Baldus. La signature de Bal.,

reproduite dans plusieurs passages de ce commentaire, me pa-

raît lever toute incertitude.

II. Commentaires sur le Liber Feudorum et sur le Traité

de Paix de Constance. — Le commentaire sur le Liber Feu.

dorum, achevé en 1391, est un des meilleurs de Baldus, quoi-

qu'Alvarotus lui reproche d'être incomplet et inexact dans les

citations des auteurs. — Baldus a fait aussi des additions au

traité de Syllimani sur le droit féodal (10).
— Les Casus bre-

ves de Baldus ne sont autre chose qu'une compilation, où sur

chaque titre et sur chaque paragraphe, sont rapportés les

premiers mots des commentaires de Baldus. — Le traité de

paix de Constance fait aujourd'hui partie des éditions du Cor-

pusjuris, et le commentaire de Baldus y est rapporté comme

glose ordinaire. -

III. Lectura sur les trois premiers livres des Décrétales.

- Cet ouvrage a eu plusieurs éditions.

IV. Consilia. — Ces consultations sont beaucoup plus

nombreuses que celles de Bartole. —
Diplovataccius les a pu-

bliées en cinq livres et dans l'ordre adopté par Baldus lui-

même.

V. Additions au Spéculum de Durantis.

VI. Practica, ou Practica judiciaria.

VII. DeJuris doctoribus vel de commemoralione.

VIII. De paclis. —Traité souvent imprimé.

IX. Disputatio de viturbativa.

(10) Defeudisadditiones,dans le Tract,univ. juris, T. 10, P. I, fol. 9-

10.—Mazzuchellidésigneimproprementcet ouvragesous le titre de : de

feudiaditiolle.
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PAULUSDE CASTRO.

Paulus, issu d'une famille obscure de Castro, eut pour

maîtres Baldus et Castellioneus. Promu au grade de docteur,

à Avignon, il professa à Sienne, en 1390 , à Avignon, de

1394 à 1412, et à Padoue, en 1429. Ses élèves les plus cé-

lèbres sont Cœpola,Tartagnus et Mincuccius.

Paulus fut auditeur à Rome et vicaire-général, à Florence,

du cardinal Zabarella. Il paraît aussi avoir professé à Flo-

rence, à Bologne et à Perugia. Sa mort, que l'on place ordi-

nairementen 1436 ou 1434, n'arriva que le 20 juillet 1441 (l).
Paulus était d'une probité sévère, attestée par ses ouvra-

-ges (2) et par les exhortations qu'il adresse à ses élèves dans un

langage moitié latin, moitié italien (3). L'usage qu'il fait des

(1) On lit dansun manuscritdu Digestumvetus existantà Munich: « No.
hic quodfamosissimusjuris utriusque monarcadominuset prœceptormeus

dominusPaulus de Castro obbiit MCCCCXXXXI.tertio decimoKalendas

AugustidieMercuriihoraXXII.»(Renseignementcommuniquépar Puchta.)

(2) P. CastrensisConsiliaP. I, Cons. 121: «Verumlicet ista videantur

urgere, requisitustamenconsulerepro ista parte recusayi, quiaconscien-
tiamremordebant, eoquodexpluribuscolligiturintentionemtestatorista-

lemnon fuisse,quampraeomnibussalvaredebemussi possumus.»

(3) P. Castrensisin Dig.vetus,L. 16, 17. de neg. gestisN. 8 : «Or suffi-

cit nunc. Glièmoltodifficileet speculatiyo,adyertatischevidico, che sono

anni 45.ch' ioleggo,et horami hadato fatica, comecominciassiadesso.Io

vi dicociù,nonvi fate di bonaterra: bisognachestudiachi vuolesapere: io

benvedoper le postillemie,che fin'allhoraio durayafatica; credetea me.Y)
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textes montre aussi un esprit critique, bien rare a cette époque.

Nous avons de Paulus les ouvrages suivants:

I. Leçons sur les trois parties du Digeste beaucoup plus

complètes que la plupart de celles du même temps.
— Leçons

sur le Code, divisées en deux parties; la première renfermant

les quatre premiers livres; la seconde, le sixième et le septième.

II. Consilia. — Recueil divisé en trois parties, et imprimé

à Francfort en 1582.

Les Singularia, imprimés (4) sous le nom de Paulus, ne

sont que des fragments extraits de ses ouvrages par un compi-

lateur inconnu.

On voit qu'à cette époqueil professaitdéjà depuis 45 ans. Je ne sais sur

quoise fonde la traditionrapportéepar Panzirolusque[Paulusa enseigné

pendantplus de 57ans.

(4) Dansle recueilintitulé SingulariaVariorum.Francof., 1596,T. II,

p. 232-233.
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I. LUDOVlCUSBOLOGNINUS(1).

Ludovicus Bologninus, issu d'une famille noble, naquit

en 1447. Après avoir étudié sous Tartagnus, il fut reçu doc-

teur en droit romain en 1469, et, l'année suivante, docteur en

droit canon. Il professa à Bologne et à Perugia, mais la plus

grande partie de sa vie fut consacrée aux affaires publiques.

Ainsi, on le voit successivement conseiller du roi de France,

Charles Mil, et de Ludovic Sforce; advocatus consistorialis,

sénateur romain et ambassadeur des papes Innocent VIII et

Jules II, qui étaient ses parents. Il allait rendre compte à

Rome d'une de ses ambassades, lorsqu'il mourut à Florence en

1508.

On a vanté la bienfaisance de Ludovicus, sa piété et sa mu-

nificence pour les dominicains, auxquels il légua sa bibliothè-

que (2). Quant à son mérite littéraire, il manque à la fois de

(1) VoyezDiplovataccius,N.299. Panzirolus,Lib. 2, C. 130. Alex.Ma-
chiavellidansCalogeràopnsculi,T. 16, p. 265-327.— L'épitaphede Bolo-

gninusqui renfermelesprincipauxévénementsde sa vieexistedansl'église
desDominicainsdeBologne,et est impriméedans Ribisch,N. 58. Panziro-

lus, Fantuzzi,p. 266.

(2) Elle fait aujourd'huipartie de la bibliothèquecommunale.DéjàBolo-

gninus avaitdéfendu de copierses livres( Schraderfol. 61. Brenckmann,
hist. pand.p. 320.) Plustard, l'autorité rendit encoreplusdifficilel'accès
de cesmanuscrits.VoyezBlume[ter Italicum, vol. II,p. 153, 155, 156.
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goût et de science, et ses ouvrages sont encore inférieurs à ceux

de son temps. Plein de confiance en ses forces, il voulut se

faire un nom comme philologue, et travailler à la critique des

textes. Heureusement pour sa mémoire, il n'a pas achevé ce

qu'il avait commencé.

Les ouvrages de Bologninus ne valent pas que l'on en parle,
et je ne l'aurais pas même nommé, sans l'influence qu'il a

exercée sur la critique des textes.

Sa bibliothèque renfermait cinq manuscrits sur les sources

du droit.

I. Manuscrit des Novelles, marqué B. IV, 67, et intitulé :

Liber authenticorum græcus. Un second titre portait: Liber

anthenticorumgræcus editus nuperper D. Lud. Bologninum.

C'est une copie du-manuscrit des Novelles de Florence, qui a

servi d'original pour l'édition d'Haloander. Bologninus se pro-

posait de faire imprimer ce texte, auquel il s'était contenté de

faire une longue préface.
Dès l'année 1488, Bologninus commença à s'occuper de la

critique du texte des Pandectes. Il fit d'abord un commentaire

sur laL. 4, § 1, de verbe obZ., et demanda à Laurent de Mé-

» dicis une copie exacte de ce texte, [d'après le manuscrit de

Florence. Politien la lui envoya, en le félicitant de son zèle.

Bologninus la fit imprimer, avec son commentaire, en 1490.

Plus tard il conçut le projet d'une édition des Pandectes d'a-

près le manuscrit de Florence, et c'est à cette entreprise que se

rapportent les quatre manuscrits suivants ;,

II. B, 4, 65. — Fort volume, renfermant la collation du

manuscrit de Florence et où règne le plus grand désordre. On

voit que cette collation, au lieu d'être mise en marge d'un

exemplaire imprimé, n'est qu'une suite de variantes se rappor-

tant à une édition que l'on ne connaît pas.

III. B. IV, 64. Originalis libellus castigationum inter

Pandectas originales et communes libros, tranSCl'l;Jtlls manu

J'ai été deuxfois à Bologne,en 1825et en 1827,maisje n'ai paspu voirla

bibliothèqueà causedesréparationsqu'onyfaisait.
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T.1T. IG

propria D. Lud. Bolognini. —Manuscrit renfermant des cor-

rections pour un grand nombre de fragments des Pandectes ,

et destiné à l'impression.
IV. B. IV. 66. Lud. de Bol. Discordantice Pandectal'um.

Manuscrit semblable au précédent et contenant des correc-

tions pour les textes grecs des Pandectes.

V. B. IV. 68. Pandectarum originalium libri L. nipei-

editi, opéra clarissirni domini Ludovici Bolognini de Bolonia.

- Ce manuscrit, qui devait servir d'original à une nouvelle

édition des Pandectes, s'arrête au troisième titre du premier li-

vre. Viennent ensuite des remarques critiques sur un grand

nombre de titres des Pandectes et du Code, renfermant sou-

vent des constitutions entières.

Bologninus répète souvent qu'il a fait lui-même ces colla-

tions pendant son séjour à Florence (3). Augustinus dit,

au contraire, qu'il s'est contenté de copier la collation de Poli-

tien, et on en a la preuve dans plusieurs passages où Bologni-
nus copie les notes de Politien sans les comprendre (4). Ces

collations sont curieuses, en ce que, pendant cinquante ans,
les variantes que l'on voit citées du manuscrit de Florence

n'ont pas d'autre origine. C'est là que puisèrent Frodin, Ha-

loander et Alciat ; mais, comme Bologninus avait défendu de

copier ses manuscrits, ceux qui transcrivaient ces variantes

ont dû le faire secrètement et sans nommer Bologninus (5J.

(3) VoyezBrcnckmann,p. 320, 322.

(4) Voiciun exemple: On lit dans le manuscritde Florence, L. 17, § 5,
de hered. inst. : Quodsi quis dupondiumdistribuit, et tertium sine parte
instituit, hic non in aliumassem, sed in trientem venit, ut Labeoquarto
posteriorumseripsit : nec Aristo, vel Aulus, utpote probabilenotant. Po-
litien mit en note à la suitede ce fragment: Aristoet PaulusscriptaLabeo-
nis notaverunt,proqueprobabilibusaccipitUlpianus,quœab eis notata non
sunt. Bologninusprit cette glosede Politienpour une Tariantedu manus-
crit, et Haloander,trompépar Bologninus,a insérédans son édition: Sed
et Aristoet PaulusscriptaLabeonisprohavcrunt,proqueprobabilibusacce-
pit Ulpianus,quœab eisnotata non sunt. Maisil a mis en marge: Verba

compilatorum.
(f,) Ant.AugustinicmendationcsIf, 1, III, 1.
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II. LANCELLOTTUS ET PHILIPPUS DECIUS (1).

Lancellottus et Philippus Decius, issus de la noble famille

des Decio ou Dexio, de Milan, étaient fils de Tristan de De-

cio. L'aîné, Lancellottus, étudia le droit sous Tartagnus, et

professa à Pise et à Pavie, où il mourut, en 1503, avec la. ré-

putation d'un bon jurisconsulte (2). Plusieurs de ses ouvrages
se sont conservés jusqu'à nous, entre autres, des commen-

taires sur le Digestum velus, l'lnfoniatum et le Code (3).

Philippus Decius, élevé par son père pour vivre à la cour,

avait reçu une brillante éducation (4). En 1471, la peste s'é-

tant déclarée à Milan, Philippus, alors âgé de dix-sept ans,

alla auprès de son frère à Pavie, et suivit ses cours, ainsi que

ceux de Jason et de Jacobus Puteus. La seconde année de ses

études, il soutint une controverse publique, malgré les avis

de son frère, mais avec le plus grand succès. En 1473, il ac-

compagna son frère à Pise, et en présence de Baldus Novellus,

Corneus, Socinus, etc., il soutint des thèses publiques, qui

commencèrent à rendre son nom célèbre.

Reçu docteur à Pise en 1476, Laurent deMédicis lui donua

(1) VoyezPanzirolus,L. 2, G. 1a. Argelatibibl. Mcdid.T. I,p. 548-554,
et T. II, p. 1985.

(2) Fabroni, p. 191, 192, 102.On Ut dansune noticed'un Bidellusde

Pisequi jugesévèrementlesprofesseurs: M.Lanccllotofa francainenteSliO

debito.

(3) VoyezPanzerV. 175,et Argelati,p. 549.

(4) Boeza? ad quod vitaegenuscum filiumPhilippum destiuassçt: eum
imbuendumpolitioribusliteris impensecurayit : ut quandoqueopéraejufi
usui essepossetprincipalibus: namtune dejuris civilisstudionihil cogita-
bat: quia satis superquevidereturexduobus filiisalterumIctum esse.

at Philippusstudiishujnanitatiset eloquentiaeaccuratissimeoperamnavavit;

in quibusnon mediocriterprofecit: ita ut inter orquesaetatissuæhonestis-

simumteneret locum.» —Panzirolusprétend que-Philippusétait enfant

naturel; maisle fait estpeu vraisemblable;car, desdeuxfrères, c'était lui

qui recevaitl'éducationla plus brillante.
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une chaire d'institutes, qu'il occupa jusqu'en 1484. Il montra

dans cet enseignement une élocution brillante et un talent de

controverse qui, en faisant l'admiration de ses élèves, lui atti-

rèrent l'envie et la haine de ses collègues. Aucun ne voulut

être son concurrent, et plusieurs même refusèrent de professer

dans la même université que lui. Socinus, qu'on voulut lui

donner pour concurrent, menaça de quitter sa chaire, et Feli-

nus, autrefois l'ami de Decius, aima mieux se retirer que de

devenir son concurrent. Après de longues négociations avec

les curateurs de l'université, Philippus abandonna Pise, en

1484, pour aller professer à Sienne.

Il y était depuis quelque temps, lorsque le pape Inno-

cent YIII l'appela à Rome et le nomma son auditor rot ce. Il

entra alors dans les ordres; mais il ne put s'habituer à dire son

bréviaire (5), et il abandonna sa charge, dont le pape lui con-

serva le titre, pour revenir professer à Sienne. La jalousie de

ses collègues et une révolution qui changea le gouvernement
de Sienne, déterminèrent Philippus à quitter cette université ,
et il revint à.Pise où Felinus l'avait désigné pour son succes-

seur.

P. Decius resta à Pise, de 1487 à 1501 ; mais, indépen-
damment des anciennes di flicultés qui se renouvelèrent pour la

nomination de son concurrent, il eut encore à souffrir de la

tyrannie des curateurs, qui, changeant chaque année les ma-

tières de l'enseignement, sans consulter ni le goût ni le talent

des professeurs, le firent passer arbitrairement du droit ro-

main au droit canon. Malgré ces vexations, dont il se plaignit

plus d'une fois, Decius pouvait se vanter d'avoir accepté tous

les concurrents, traité tous les sujets, sans jamais interrompre
ses leçons, et sans augmentation de traitement.

Decius professa ensuite le droit canon à Padoue. En 1505 ,

(5) Boeza. «quodet Pililippojam priilcm animosederat ca potissime
de causa: quianon parum onerisviilcretursingulisdiehus ofliciumdivinum
seu horascanonicasdicere, et ideorenovataconducla cumSenensiLusper-
severavit.»
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le roi de France Louis XII lui offrit une chaire de droit ca-

non à Pavie; mais il fallut de longues négociations pour que
le gouvernement vénitien consentît à son départ.

-\: Decius ayant approuvé les décisions que le concile de Pise

rendit contre le pape Jules II sous l'influence française, celui-

ci l'excommunia. Obligé de prendre la fuite, Decius vit sa

maison pillée par l'armée des Suisses qui était entrée à Pavie,

et il perdit sa bibliothèque composée de plus de cinq cents vo-

lumes, ainsi que tous ses manuscrits (6). Il traversa la Savoie

et se rendit à Lyon par Gap et Grenoble 5partout les étudiants

allèrent à sa rencontre et payèrent les frais de son voyage (7).

Louis XII lui donna une charge de conseiller au parlement de

Grenoble, et une chaire à Valence, où le nombre de ses audi-

teurs s'éleva bientôt de vingt-cinq à quatre cents (8).

Après la mort de Jules II ( 1513 ), Léon X leva l'excommu-

nication de Decius, et lui offrit une chaire à Rome qu'il refu-

sa ; à cette époque, les Français ayant repris Milan, Decius

occupa son ancienne chaire à Pavie; il devint, en outre, cura-

teur de l'université de Milan, et sénateur. En 1517, il alla

professer à Pise, où, par l'ordre des curateurs de l'université,

il fit le règlement dont les principales dispositions sont encore

observées aujourd'hui. Les cours de chaque profssseur de-

vaient durer quatre années, et étaient ainsi réglés pour le droit

romain:

A. Les professeurs ordinarii de mane ( dans leurs leçons

(6) On lit dansune de ses lettres rapportéepar Boeza: crpraesertimme

angit et cruciat quodprivâtus fui peculiaribusscriptismeisquorumjactura

irreparabilisest. »

(7) Boeza; « Et hocordinequasihumerisscholasticorumLugdunumus-

quedelatusest: quorumfidemvaldeadmiratusfuit: et plurimumsemper

illos commendavitdicens: nescioanhocin Italia mihi contigisset.»

(8) Le pape écrivit à Deciuset à Blltigella,et leur offritun sauf-conduit

pour venir à Romedemanderleur absolution.Deciusrefusal'offredu pape,

et fit d'autrespropositionsqui demeurèrentsans résultats.Toutecette cor-

respondanceest rapportéepar Boeza.Deciusy montrebeaucoupde senset

de dignité.
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du matin) devaient expliquer, la première année, le tit. ff.

vet. de off. ejus cui mand. ; la seconde année, le tit. Cod. qui

admitti, cum materiis illius II partis. ; la troisième année, le

tit. ff. si certum pet., cum sequentibus in illa parte; la qua-

trième année., le tit. C. de edendo et materias ut supra.

B. Les professeurs ordinarii de sero. — Première année,

le tit. ff. de op. novi nunt. ; deuxième année, le tit. de Leg. I,

cum sequentibus materiis; troisième année, de verb. oblig. ;

quatrième année, le tit. infort. sol. matr.

C. Les professeurs extraordinarii de sero. — I. De acqui-

renda poss.
— II. De cond. et demonst. - III. De fidejussor.

- IV. De vulg. et pup. subst.

D. Les Doctores institutionum. I. De usufructu. II. De

bonor. poss. III. Deobligationibus. IV. De testamentis.

On ne saurait imaginer un règlement plus étroit et plus

contraire à la science; mais on ne doit pas en accuser Decius,

et l'on doit croire plutôt qu'il a corrigé en partie la méthode

vicieuse adoptée de son temps. Il n'est pas moins curieux d'ob-

server les progrès de cet abus. D'abord, on devait expliquer
un certain nombre de titres; puis, dans l'usage, on se contenta

d'en expliquer le commencement, et, enfin, on vit des profes-

seurs, Franciscus Aretinus, par exemple, professer des années

entières sur un seul titre.

Decius enseigna encore à Sienne. On croit communément

qu'il mourut en 1535, à l'âge de quatre-vingt-un ans; mais

il paraît qu'il vécut plus long-temps encore, puisqu'en 1536

il conféra le grade de docteur à Corasius (9). Les élèves les

plus célèbres de Decius sont: le pape Léon X, César Borgia,

(9) Corasii arrestum Tolosanum, annot. 35 (ed. Francof., 1576, 8,
p.101, et Opp.T.2, p. 781) : «Quinet nostrahacœtatePhilippus Decius,
egregiusle., anno 1536,quotemporeme in Scnensiacademia doctoratus
titulo honoravit, adeosenectuteemarcuerat,ut nulliuslegisaut paràgraphi
ex jure nostro recordaretur, imo œgrequicquamlatine proloqui posset.
Quarecum mihi ipsa gradusinsigniaconferreconaretur,aliumquendame

collegisoportueritprodire, qui verbasolitanuncuparet.»
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l'historien Guicciardini, et les jurisconsultes Corasius et jEmi-

lius Ferrettus.

Toutes les circonstances de la vie de Decius attestent sa

grande réputation; on vante surtout son talent pour la con-

troverse (10), la vivacité de ses réparties (11), la noblesse et

l'élégance de son débit (12). Son biographe rapporte que, pen-
dant son séjour à Pise, après avoir soutenu plus de six heures

une controverse, contre plusieurs élèves et concurrents, il re-

prit la discussion tout entière , passa en revue tous les argu-

ments, donna la solution de toutes les difficultés, et ce résumé

dtira encore trois heures (13).-
Je passe à l'examen des ouvrages de Decius qui sont en pe-

tit nombre, et ont peu contribué à sa réputation.
I. Commentaire slir le Digestion velus et surle Code. -

Ce commentaire sur quelques livres des Pandectes ( 1, 2,12)

et du Code ( liv. 1, 2, 5, 6, 7 ), est aussi faible que diffus.

II. Commèntaire sur le litre de Reg. Juris. - Ce com-

mentaire, le meilleur ouvrage théorique de Decius, a eu plu-

sieurs éditions.

ÏÏI. Commentaire sur les décrétâtes. IV. Consilia.- Ces

consûUatîons sont au nombre de sept cents. Decius en fit lui-

même un recueil qu'il dédia au cardinal archevêque de Nar-

bonne.

(HI) Jovius1. c. «Enarrabat enim sÙbtilissimc,et, titi Meuevidimus,

longe omniumacerrimcdisputa.bat.» —Bocza: o in tantum subtilitatibus

eumabundarcconstanserat fama: ut absqueconsilioauctoritateet instruc-

tione suadisputationesproponereauderetnemo.Il

(11)Boeza: «et quidempraetcraliasariîmîdotesper omnem"itamin ja-
ciendisrefellendisquescommatibusingeniosusfuit, promptuset argutus.»

Boezaen cite plusieursexemples.
(12)Boeza: «Aderatpraeteraiailli quaedamcllcrgiainenarrabiiis: et de-

cor in Tiiltuet habitu : ut eademilla aliodicenteminuslepidaviderentur:

eosqueut etiamidiotashominesad sui spectaculum,quotiesdisputaturus

essetcum cjus concurrentibusprovocaret: et dicteriisejus tantam fuisse

gratiamconstat,ut a studiosisscholaribusinter lectionumet disputationum
fervoremexcipisint solitaet circumferantiir,a

(13) VoyezBocza.
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HSO(1).

Jason, fils naturel d'un noble Milanais exilé à Pesaro, An-

dreotus de Mayno, naquit en 1435.

Après une année passée à Pavie dans la débauche, il se livra

à l'étude avec ardeur, et eut pour maîtres Tartagnus, Jacobus

Puteus, et Hieronymus Tortus (2). Il professa d'abord à Pa-

vie de 1467 à 1485, puis à Padoue de 1485 à 1488, et à Pise

en 1489. Il revint alors professer à Pavie où il resta jusqu'à

sa mort. En 1507, Louis XII, roi de France, revenant de la

conquête de Gênes, assista à une de ses leçons avec cinq cardi-

naux et cent personnes de sa cour (3). Ses élèves les plus célè-

bres sont Diplovataccius et Alciat.

(1) Diplovataccius,N.289. (Voyez vol. III, § 20.) Panzirolus, Lib.2,
C. 127.Argelati,T. 2, p. 887-892,p. 2004.

l2) Franc, a. Ripa in C. lntcr ceteros4. X. de rescriptis,N. 2 : «Obser-
vantissimusprœceptormeusdo. JasonMaynus,ut accepi, ex serva natus,
licet ex pâtre nobilissimo,et ex familiade Mayno,ex primariis Alediola.-
Jovius (elogia,C. 60) : «natus enimexconcubina,nequaquamcodemcultu

quoœqualespropinqui,sed eodempædagogo,sibi tantum immiti atqnc as-

pero, utcbatur, ut ab eofamUiaritcr audlvimus• Exbac scholamissusTi-
cinum ad jus civileperdisccndum,primoanno ita ingeniumad vitia illam-

que supra cetera pestilentemaleamdeflexit, ut cumliospitedecoqueret,et

juris Codicemin membranisscriptum magnoemtumpretio fœneratoritra-
dere cogeretur : ipseverodemumsordidain toga, capitc tonsoquod id ti-
nea deformisohsideret,ridieulusvidebatur; sed mature et peracerbceas-

tigatusse ipsumcollegit.» — Jason fut sans doute légitiméplus tard, car
on le voit porter le nomde famillede sonnère Mavnusou de Mayno.

(3) Jovius: «Meaudienteinterrogatusa Lud. Gallorumrcge, cur num-

quamduxissttuxorem: ut tecommendante,inquit, Julius pontifexadpurpu-

»
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Le mérité scientifique de Jason a été jugé par ses contem-

porains comme parla postérité; il avait plus d'exactitude que
de génie, et les opinions des auteurs, rangées avec méthode et

clarté dans ses ouvrages, en font le principal mérite. La grâce
et la noblesse de son débit donnaient un grand intérêt à ses

leçons (4), et son style est bien supérieur à celui de ses con-

temporains (5). Alciat, à qui l'on reprochait d'avoir exagéré

l'éloge de son maître, répondait que Jason avait rendu d'im-

portants services à la science et aux jurisconsultes; que, par
sa clarté et sa méthode, il avait mis à la portée de tout le monde

les opinions controversées des auteurs (6) ; qu'il avait élevé le

prix des consultations de quatre ou cinq ducats à cinquante
et même plus de cent ducats; que le traitement des professeurs

avant lui de deux cents ou de trois cents ducats, avait été

porté jusqu'à mille, et qu'ainsi Jason avait assuré aux juris-
consultes une position indépendante.

Jason, en résumant les opinions de ses prédécesseurs et de

ses contemporains, s'est constitué le dernier représentant de

son école, et son élève Alciat forme la transition paisible du

quatorzième au quinzième siècle. — D'un autre côté, Jason

a été regardé comme plagiaire, et même on l'a accusé d'avoir

envoyé des élèves copier les cours des autres professeurs.
—

La plupart des ouvrages de Jason sont dédiés au duc de Milan,

Louis Sforce, dans les termes de la plus basse flatterie. Mais,

reum galerumgestandumme habilemsciât. Audiveratenimhonoriscausa

eo die auratain togaprofitentemRexipse, quinqueCardinalibuset centum

proceribussubselliaimplcntibus,quumGenuasubactade Liguribustriom-

pliasset.»

(4) Panzirolus,1. c. - Jovius, 1.c. «Abeximiatum grayitate atquefa-

cundiasummioratoris laudefruebatur : nam optimisliteris, usquead poe-
ticum decus instructus, dicta scriptaque lepidissimecondiebat,canoram

Tocem,validaJatera,gestumoris eccellentemad suggestumafferens,expli-
cati et perillustris,solidiquedoctorisnomentuebatur. »

(5) Alciatipraef.Comment,in Trcs. liL. Cod. (1513): CInamet uterque
nostrumJasonemaudivit,etiamin Latinisliteris longeproestantem.»

(6) Alciatus,1.c. « summoordine omniumscntcntiisin uoum congestis
et communiopinionemirafacilitateexplicata.»
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dès que le duc fut vaincu, il ne lui donna plus d'autre nom

que celui inventé par le mépris populaire (7).
Je passe à l'examen des ouvrages de Jason.

I. Digestum velus. — Ce sont les cahiers des leçons qu'il
fit à Pavie en 1483 et 1484, et à Padoue en 1487 et 1488.

Ce commentaire, divisé en deux parties, est fort incomplet,
car la première partie finit au deuxième livre, et la seconde

au dix-neuvième.

II. Inforliatum.
— Cahiers des cours faits à Pavie en

1506 et 1507. La première partie ne va que jusqu'au vingt-

huitième livre, la seconde que jusqu'au trente-sixième.

III. Digestum novum. — Commentaire encore plus incom-

plet que ceux sur les autres parties du corps de droit.

Code. — Cahier des cours faits à Pavie en 1483-1484,

1486-1487, et à Pise en 1489-1490.

La première partie finit au titre Familice herciscundse

(III, 36); la seconde ne renferme qu'une partie du sixième

livre. — Tous ces ouvrages ont été imprimés.
V. Consilia. —

Quatre cent quatorze consultations impri-
mées à Francfort en 1609.

VI. De actioniblls. — Traité qui a eu plusieurs éditions.

VII. Apophtegmata s. Singulciria Juris.

(7) JasonConsil.vol. 3, Cons.93 : CILcgiusquead profligatumMauriex
Germaniareversiexercitum.»
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PRECURSEURSCELAHOUYELIBÉCOLE.

On sait qu'au seizième siècle la philologie et l'histoire Tin-

rent donner à la science du droit une vie nouvelle, et la déli-

vrer des entraves de l'école. Cette réforme, qui devait asseoir

la science du droit sur de nouvelles bases, pouvait com-

mencer par la philosophie ou par l'histoire ; mais plusieurs

circonstances se réunirent pour donner cette prérogative à

l'histoire. En effet, long-temps avant la réforme, on voit plu-
sieurs ouvrages qui la font pressentir, et dont les auteurs

étaient animés de cet esprit qui agit si puissamment sur la

science au seizième siècle. Mais les temps n'étaient pas encore

venus, et ces ouvrages sont restés sans influence. Ce sont ces

précurseurs dela réforme, presque toujours mis en oubli, dont

je vais m'occuper dans ce chapitre. Au reste, je ne donne ce

titre de précurseur de la réforme qu'à ceux qui en ont réelle-

ment compris la nécessité, et non pas à ceux qui, par la rec-

titude de leur jugement, ou à cause de leur situation particu-

lière, se sont garantis en partie des défauts de leur temps (1),

ni à ceux qui, par hasard, ont combattu quelques opinions de

leurs contemporains (2), ni enfin à ceux qui ont prétendu

travailler à la réforme sans en avoir l'intelligence (3). Ce cha-

(1) Par exemple: Lucasde Penna,ch. UV.

(2) Par exemple: Castiglioneet ses élèvesRaphaëlFulgosiuset Raphaël
Cumanus.

(3) Par exemple: Bologniaus,ch. LVII.
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pitre s'arrêté à Alciat et Zazius qui sont les fondateurs de la

nouvelle école en Italie, en France et en Allemagne.

I. AMBROSIUS CAJMALDtJLENSIS (4).

Issu de la noble famille des Traversari, Ambrosius naquit
à Portico, près Forli, en 1386, et fut élève de Chrysoloras.

En 1400, il entra dans l'ordre des Camaldules à Florence,

et devint général de cet ordre en 1431. Sa vie, passée jusqu'a-

lors dans le silence du cloître, devint très-active et très-agitée.

Il fit de nombreux voyages pour inspecter les couvents de son

ordre, fut envoyé en ambassade auprès de l'empereur Sigis-

mond, et assista aux conciles de Bâle et de Florence. Ambro-

sius mourut en 1439, sans que rien ait pu ralentir son

zèle ardent pour la science) et surtout pour la littérature clas-

sique. Il existe un passage très-remarquable d'une de ses

lettres, où il s'exprime sur la nécessité d'une réforme dans la

science du droit, sur l'importance des sources, et sur la barba-

rie de ses contemporains, précisément comme on l'a fait un

siècle plus tard. (5).

(4) VoyezCamusatad Ciaconiibiblioth., 850, 855,sur les écrits d'Am-

brosius.

(5)AmbrosiiCamaldulensisepistolæ,Lib. 5,N. 18,adMarianumPorcium,
p. 254. Juri civili te dare operamex literis fratris sum factus certior.
Probo id quidem; sed ea ratione ut potius Jurisconsultosveteres, quam
commentatoresignaros tibi hauriendos,atque imitandosmoneam.Habent
illi in seplurimumdignitatis,veteremqueelegantiamprseferunt,quamnovi
isti interprétés in tantum abest, ut consequipotuerint, ut per imperitiam
linguœsæpenumeroneintelligant quidem.Alioquinhiscestudiisnequaquam
absqueçultiorumdetrimentostudiorumvacareposses. Si enim antiquailla
et limatioraingéniaprofessîonemjuris licet cîaram,et oratoriquoque,teste

Cicerone, pernecessariam,non usquequaqueprædicabant,înultumqueilli
deessead gratiamorationistestabantur; quumtamen illi ipsi Jurisconsulti
essentperitissimi; quidipsi statuerepossumus,quumvix reliquiaenudae,ac
tenuessupersint, illaequeipsœtanta barbarieinterpretumviolentur. Triduo
se jurisconsultumfore, si navaretoperamCicerojocatur in ServiumSulpi-
cium,ut adpareatquantieamexercitationemfccerint. Videsde hac re quid
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II. NICOLAUS NICOLI.

Célèbre Florentin, contemporain d'Ambrosius Camaldulen-

sis, est nommé ici à cause des efforts qu'il fit pour procurer au

Vénitien Franciscus Barbarus (6) une copie des textes grecs
des Pandectes du manuscrit de Florence (7). C'était la pre-
mière fois qu'on s'occupait de ce manuscrit, depuis la régéné-
ration des études classiques.

III. MAPDÆUS VEGIUS.

Né à Lodi en 1406, Vegius, après avoir étudié le droit et

professé quelque temps à Pavie, se rendit à Rome, où il occupa

des places importantes auprès des papes Eugène IV et Nico-

las V. La plupart de ses nombreux ouvrages sont des poésies
latines et des écrits ascétiques; mais il a composé un diction-

naire de droit (de verborum signijicatione), imprimé à Vi-

cence en 1477, et dont les exemplaires sont tellement rares,

que, pendant long-temps, on en a ignoré l'existence. Cet ou-

vrage, de peu de valeur en lui-même, est remarquable,

comme le premier essai en ce genre, et à cause de la dédicace

sentiam. Placetut juri plane des operam; sed latinselinguae,et cultioris

mussete damnumnoloperpeti. ExnostromonasterisFontisBoni.(Ladate

de cette lettre n'est pas connue.)

(6) Voirsur ce Vénitien,Mazzuchelli,vol. II, P. 1,p. 264.

(7) AmbrosiiCamaldulensisepistolaeLib. 6, ep. 7, ad Franc. Barbarum,

p.284, ed. Mehus. Nicolausnoster ad te misit Ciceronisepistolasad

Atticum. Quumqueantc paucosdies cuperetGreccasliterasPandectarum

tibi transcribere, rei difficultatevictus desiit. Sunt enim illi libri velut ex

sacrarioMinervaeproferendi,necsineMagistratuumpermissuinspicereillos

est licitum,quodimperitumvulgusnescioquidillosessearbitretur.Persistet

tamen ille moremaliastibi gerere, nec quidquammissumfaciet diligentiae
ad id efficiendum Flor. exnostroMonasterioXIMartii.
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adressée à Bartholomaeus, archevêque de Milan, où l'auteur

critique amèrement les écoles de droit du moyen-âge, et accuse

Tribonien lui-même d'avoir défiguré les écrits des juriscon-

j sultes classiques (9).

IV. LAURENTIUS VELLA.

Laurentius Vella, l'un des restaurateurs de la littérature de

l'antiquité, naquit à Rome à la fin du quatorzième siècle, et

mourut en 1457. Il a composé un ouvrage intitulé: Elegan-

tiœ latinœ linguœ libri sex, dont le sixième livre (c. 39-64.)

renferme des remarques souvent critiques sur les jurisconsul-

tes classiques. Ces remarques ont donné lieu à de nombreuses

controverses recueillies dans l'ouvrage intitulé : Opuscula
varia de latinate Ictomm veterum ed. C. A. Duker.
-
Traj. 1761,8.

V. ANGELUS POLITIANUS. (POLITIEN.)

Angelus Politianus naquit à Monte-Pulciano en 1454, et

mourut à Florence en 1494. Je n'ai pas à m'occuper, ici, de

la vie ni des travaux de cet homme célèbre, mais seulement de

ce qu'il a fait pour la science du droit. Les uns regardent
Politien comme un grand jurisconsulte ; les autres lui refusent

absolument ce titre (10); mais, à vrai dire, Politien était un

(9) Vegiusditdans cette dédicace. CredidistiTribunianeut exomnibus

collegistuis unumte appellem; credidistineet tibi et posteritati consulere
dumobruisti tot illustriumscriptorumcongestoslabores, tot operacaelitus

demissa, tantam deniqueqùam quanti nunc emeremuselegantiam? exis-
timabasut opinorplurimumconducereutilitati studentium, si quodantea
in multitudinem tractatuum tardius efficerent, coangustatispostea libris

citiusadsequipossent. Sedlonge secus acpersuadebastibi cessit.

quis namquenesciatinfinitaset nonnumquamineptasvanasqueinterpreta-
tionesadversasquesententiasquibusnulla fere lex exemptaest, etc.»

(10)VoyezMenckenhiit. Politiani Lips. 1736,4. HugoGelehrtengeschi-
chte3*ed. p. 201.
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philologue qui ne s'occupait des écrits des jurisconsultes que
comme partie importante de la littérature classique, et c'est ce

que lui-même a exprimé avec beaucoup de justesse (11). Ce-

pendant, Politien doit occuper une place dans cette histoire,

car le grand ouvrage qu'il avait commencé a eu beaucoup d'in-

fluence sur la science, à cause de la richesse des matériaux et

de l'autorité de son nom (12).

Politien s'était proposé de faire un commentaire purement

philologique des sources du droit (13) et une édition critique

des textes, avec le secours de Bartholomœus Socinus, dout il

faisait le plus grand cas (14). On a trouvé dans ses papiers des

matériaux préparés pour ces deux ouvrages, qui, sans doute,

devaient être réunis. Politien avait écrit un apparat en marge

d'un exemplaire des Pandectes, dont il possédait plusieurs

éditions. Cet exemplaire, long-temps perdu, fut retrouvé, au

milieu du dix-huitième siècle, chez un mercier, et fait aujour-

d'hui partie de la bibliotheca Laurenliana de Florence (15).

(11) PolitianiLamiap. 460.ed. opp. Basil.1553f. «Rogovos,adeon'esse

me insolentemputatis, aut stolidum, ut si quisJurisconsultummesalutet,

aut medicum,nonmeab eoderideriprorsuscredam? Commentariostamen

jam diu. simulin jus ipsumcivile, simulin medicinaeauctoresparturio,
et quidemmultisvigiliis,necalÍud undemildnomenpostulo, guamgrarn-
mafiâ. » Cet écrit est de 1483( PanzerV, 308).

(12) On trouvedansles œuvresde Politien plusieurs passagesrelatifsà

la sciencedu droit, en voicila liste: Miscell.C. 41et Epist.Lib. 10.ep. 4

(description du manuscrit de Florence.) - Miscell. C. 93, 78, 82, 96,

41. et Epist. Lib. 2, ep. 25(correctionde la Const.Omnemetde plusieurs

textesdes Pjindectes, d'aprèsle manuscrit de Florence).- iscell. C. 77

(sur l'orthographed'qprèsle tete desPapdectes),—Miscell. C. 84.Epist.
Lib. 10,ep. 4 ( sur la paraphrasede Théophile.)

(13) Politiani Epist. Lib. 10, ep. 4.: «QuapropteropeptEpretium me

facturumcredidi, si Commentariosaliquosevigilarem, quibusin iiitegrum

corruptadiu lectiorestitueretur, et linguseLaticsevis, quictotapene in Lc-

gibusest, explicaretur.»

(14) PolitianiEpist. Lib. V,ep. 9.

(16) Je n'ai pasvu cet exemplaire.J'en parle ici d'aprèsles renseigne-

mentsqui m'ont été communiquéspar monamiPietro Capeide Florence,

et d'aprèsdeuxouvragesde Bandini: ragionamentoistorico soprale colla-
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Petrus Victorius, qui avait entre les mains le Dlgestum

novum de Politien, avait copié une partie des notes sur son

exemplaire. Cet exemplaire se trouve aujourd'hui à la biblio-

thèque royale de Munich.

Lorsqu'on examine le travail de Politien, on est étonné de

le trouver si incomplet. Sans doute, il pouvait omettre les va-

riantes du manuscrit de Florence, qu'il n'approuvait pas;

mais ce que l'on conçoit difficilement, il ne rapporte les ins-

criptions, si complètes dans les Florentines, que jusqu'au

4e livre des Pandectes (16). Quant aux textes grecs, il les a

recueillis avec soin (17). Mais un tort plus grave de Politien,

c'est de rapporter souvent d'une manière inexacte les citations

des Florentines (18). Néanmoins on ne doit pas le juger trop

sévèrement, car, s'il eût vécu, il aurait senti lui-même le be-

soin de compléter et de rectifier son travail (19).

Je renvoie à ce que j'ai dit plus haut de la copie de ces ma-

nuscrits faite par Bologninus. Quant aux matériaux que Poli-

tien avait préparés pour son commentaire, la plupart sont des

notes sur la critique des textes, ou des explications d'après les

passages correspondants des sources (20).

zionidellefiorentinsePandette fatte da AngeloPoliziano.Livorno1762,4.
Bandini catal. Codd. Latin, bibl. Laurent. Medic. T. 4 (flor. 1777,f. )
p. 8, 20.

(16)Bandini ragiqnameiitop. XXXVII.—Capeidit que la L. 29 de re-

ceptis (IV,8 ) est la dernièreoù Politienait mis l'inscriptionen margoe.

(17)Bandiniragionamentop. XXXVIII.

(18) En voicideux exemples.Dansla L. 6, § 1 de adqu.poss. le manus-
crit deFlorenceporte: vimagisintclligi, l'éditionde 1485porte: intelligit.
Politienchangela bonne leçonintclligi.en intelligitur(qu'il écrit avecune
abréviation).L'éditionde 1494porte intelligitur, et Victoriusne compre-
nant pas l'abréviationde Politien, met commevariante des Florentines,
intelligit.—L. 3, pr. uti poss. Les florentinesportent : nruter nostrum
vincetur.Les éditionsde 1485et 1494 suiventla même leçon; néanmoins
Politienet Victorius donnent neulrum commevariante des florentines.

(19)Ona vu, vol.III, § 1G4,combienil était difficilede consulterles flo-
rentines. Cesdifficultéspeuventencoreservird'excuseà Politien.

(20) Bandini ragionamentop. XXXIX-XLIIen cite des exemples,—
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VI. POMPONIUS LOETUS (21).

Pomponius Lœtus, fils naturel d'un membre de la famille

des Sanseverini, naquit en Calabre en 1428, et mourut à

Rome en 1498. Elève de Valla, il s'occupa surtout de l'étude

de l'art chez les anciens (22). Le seul de ses ouvrages dont

j'ai à m'occuper ici a pour titre: De romanis magistralibus,

sacerdotiis, jurisperitis, et legibus ad M. Pantagathum.
C'est un essai historique fort court et fort imparfait. Ainsi,

par exemple, le chapitre de jurisperitis n'est qu'un maigre
extrait d'un fragment de Pomponius (L. 2. de origine juris.)

VII. AYMARUS RIVALLIUS.

Aymar du Rivail, seigneur de la Rivallière, fils de Guy du

Rivail, président à Saint-Marcellin en Dauphiné, naquit sous

le règne de Charles VII, et vivait encore en 1535. Il fut con-

seiller au parlement de Grenoble, et là se bornent nos rensei-

gnements sur sa vie.

Il a composé quelques ouvrages dont un seul rentre dans

mon sujet:
Civilis historiés juris s. in XII, tab. Leges commentario-

rum libri quinque. Historiée item Juris Pont. liber Singula-
ris.

Cet ouvrage est divisé en cinq livres: I. Histoire des rois.

II. Décrets du peuple; restitution et commentaire de la loi

des douze Tables. III. Sénatusconsultes et édits. IV. Histoire

des empereurs. V. Coup d'œil sur les anciens jurisconsultes.

Augustincmend.IV, 14rapporteavecélogeun de cesrapprochementsfaits

par Politien.—Voyezplushaut, p. 241,la singulièreméprisede Bologninus.

(21)Sonvéritable nom était Julius ou Petrus. C'estlui-mêmequi plus
tard prit le nomdePomponiusLaelus, et quelquefoisde Sabinus.

(22)BlumeIter Italicum, Yol.III, p. 213.
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T. IV. ij

- L'histoire du droit canon est beaucoup plus incomplète

que celle du droit romain.

Cet ouvrage, remarquable, malgré ses défauts, comme le

premier qui ait été fait sur l'histoire du droit, a été composé

d'après le fragment de Pomponius ( L. 2, de orig. juris), et

dans le même ordre. Le second livre est le plus long et le meil-

leur. La restitution de la loi des douzeTables, la plus ancienne

que l'on connaisse, n'offre pas beaucoup de critique, et des

quinze chapitres dont elle se compose la moitié à peine est au-

thentique. Les auteurs qui, depuis, ont traité le même sujet,
s'en sont beaucoup aidés.

VIII. iELIUS ANTONIUS NERBISSENSIS.

JElius naquit en 1442 à Librixa ou Librija en Andalousie;

après avoir étudié le droit à Salamanque et à Bologne, il pro-

fessa à Salamanque et à Alcala où il mourut en 1522. On a de

lui un ouvrage qui, imprimé pour la première fois à Sala-

manque, en 1506, a été souvent réimprimé depuis sous ce

titre : Sanctissimijuris, aV. lexicon, ab Ant. Nebrissensi.

adversus insignes Accursii Leguleji errores editum.

C'est un dictionnaire très-incomplet et dépourvu de mé-

thode. La réfutation des erreurs d'Accurse n'y occupe que peu
de place, bien que le titre semble indiquer le contraire. L'au-

teur, dans sa préface, s'élève, dit-on, contre la barbarie des ju-
risconsultes de son temps (23), mais cette préface ne se trouve

que dans la première édition.

IX. ALEXANDEIl AB ALEXANDRO.

Né à Naples, en 1461, Alexander eut pour maître Philel-

phus : il commença par être avocat; mais il abandonna cette

profession, à cause des abus qu'il trouva dans l'administration

(23) Chardondelà Rochette, mélangesde critiqueT. II, p. 198-201.

Paris1812,8.



2ï5S: PRÉCURSEURSDE la nouvelle ÉCOLE.

de la justice (24);sa. vie nous est peu connue, parce que l'ou-

vrage qui a fondé sa réputation ne parut qu'en 1522, un an

avant sa mort.

Cet ouvrage, intitulé Genicilium çlierum libri sex, et im-

primé pour la première fois à Rome,en 1522, fol. a été sou-

vent commenté, et dans la même forme que les auteurs clas-

siques (25). Composé, d'après le même plan que celui d'Au-

lugelle, il atteste la science de son auteur, On y trouve des

recherches philologiques sur divers fragments des Pandectes,

et une restitution de la loi des Douze Tables,, dont presque

toutes les parties sont authentiques. Les auteurs qui, depuis,

ont traité le même sujet, n'ont pas consulté cet excellent tra-

vail.

X. PETRUS ÆGIDIUS.

Pelrus iEgidius, né à Anvers, en 1486, fut élève dtErasme

et ami de Morus5 secrétaire de la municipalité d'Anvers en

1510, il mourut en 1533. Je le nomme ici comme le premier

éditeurqui se soit occupé du droit antéjustinien; il publia, en

1517, un des nombreux abrégés du Breviarium visigoth, faits

au moyen-âge.

XI. PIUS ANTONIUS BARTOLINUS.

Bartolinus n'est connu que par un petit ouvrage ayant pour

titre: Cowiguntur in hoc opusculo LXX, locain jure civil i

et septem legumnovee elvere selllentiœ aperiuntury s. 1. et a.

4°. Ces corrections, fondées uniquement sur la grammaire et

sur des conjectures, ont été confirmées en grande partie par le

manuscrit de Florence; mais elles ont une grande valeur pour

(24)Alex.ab Alex.Lib.G,C. 7, T. II, p. 502.— il en cite desexemples

remarauablcs.

(25)Tiraquellus en a fait un commentairesous le titre de Semestria,

imp. à Lyonen 1586,fol-— Lameilleureed. d' Alx. cum noli* iorum

est cellede Lugcl.Bat. 1673,2,T,8.
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Iqtgpf* où elles OBt été faites. Elles sent suivies d'an cera-

m~n~r~ sur septlois, cft d'ua abrégé de l'histoire des empem

«Wr

L m BARTBOLOXyg^ RAlMIJitflWJS.

r • - •

.:.'¡¡"" mraœ meçsar BaribIDiDœus Raimundas, sinon

.,l.f:oeeup., vèft ta fin du quinzièmesiècle, d'une ëdt-

tk^ CFitûpedes Paftdectes avec un eèi»®e»taîre(28).

- XIII. meoLAm EVERARDI.

Né en 1462, à Gripskerk, près Middelbourg en Zélande,

Nicolaus Everardi étudia à Louvain, et prit le grade de doc-

teur en 1493; il remplit ensuite des fonctions judiciaires, et

fut président du tribunal suprême de Malines, où il mourut

en 1532.

Il est auteur d'un ouvrage remarquable intitulé: Topica s.

de locis legalihus, imprimé pour la première fois à Louvain,

en 1516, fol., et souvent réimprimé depuis. C'est un traité

sur la dialectique du droit, dont l'auteur cherche à détermi-

ner les limites par l'examen critique des principales argu-
mentations dont se servent les jurisconsultes. L'introduction

( praeambula) renferme une théorie complète de l'argumenta-
r tion. Ce traité est remarquable comme tentative hardie d'af-

* franchir la science du droit des entraves de l'école. Nicolaus

s'appuie sur les auteurs de l'antiquité, Cicéron, Boethius et

Quintilien, qu'il considère sous le côté philosophique, et en

cela il se distingue des autres réformateurs dont je parle dans

ce chapitre. Néanmoins, il ne rejette pas les matériaux fournis

(26)Cataneusad Pliniiepist.Lib. 9, ep. 28 in fine.a PosteaBartho-
lomseusRaimundus,quiPandectasin yeteremlectionemrestituit, et in eas
nons annotationesparat, nos in majoremejus cognitioneminduxit.111—
Lecommentairede Catanaeusa été imprimépour la premièrefoisà Milan
en 1506.C'estd'après cela quese fondentnos conjecturessur le tempsoù
réeut Raimundus.
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par l'histoire; il veut seulement qu'on les choisisse avec intel-

1 ligence et discernement. SiNicolaus eût trouvé des imitateurs,
: il serait devenu chef d'une nouvelle école; mais son livre est

resté comme une œuvre originale et sans influence pour la

science. On pourrait peut-être comparer le traité de Nicolaus

aux Brocarda des anciens glossateurs ; mais avec cette diffé-

rence, que souvent les Brocarda reposent sur une fausse ap-

plication des principes, tandis que le traité de Nicolaus s'ap-

puie sur une critique sûre, et de profondes recherches.

Nicolaus a fait encore un recueil de deux cent quarante-

sept consultations imprimées à Francfort, en 1577.
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CONCLUSIONS.

Je crois devoir terminer cette histoire en jetant un 'coup
d'œil sur la période que nous avons parcourue, et sur celle

qui va suivre. Ce résumé se rattache naturellement à celui que

¡.. j'ai déjà fait pour le douzième siècle et la première moitié du

treizième; mais il n'est pas sans intérêt d'examiner quelle fut,

Ii dans les deux siècles suivants, la destinée des ouvrages de

l'ancienne école.

, A. Exégèse des sources du droit.- La glose d'Accurse,

devenue la base de l'enseignement, fit oublier complètement les

gloses de ses illustres prédécesseurs; mais il y eut d'autres ou-

vrages qui partagèrent l'autorité de la glose. Ainsi. à côté

d'Accurse viennent se placer Cinus, Albericus , Bartole, Ja-

son; et au second rang, Salicetus, Fulgosius , P. Castrensis,

Tartagnus, Franciscus Aretinus et Ph. Decius.

B. Ouvrages dogmatiques.
— J'ai déjà signalé comme un

symptôme de la décadence de la science, l'uniformité qui suc-

céda aux genres de compositions si variés des anciens glossa-

teurs. Ce qui met surtout les treizième et quatorzième siècle

bien au-dessous du douzième, c'est que les traités systémati-

ques sur le droit, dont les progrès naturels de la science au-

raient dû multiplier le nombre, furent, pour ainsi dire, aban-

donnés. Le mérite des travaux dogmatiques diminue en même

temps que leur objet se restreint, et à peine peut-on citer dans

ce genre, les traités de Bartole, un traité deBaldus, et quel-

ques écrits de Cœpolla.

1
C. Les traités de procédure: et les recueils de formules tom-
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4 bèrent totalement en oubli, à l'exception de ceux de Tancre-

dus et de Roffredus. D'un autre côté, le speculum de Durantis

avec les additions de Johannes Andreae et de Baldus obtint

une autorité presque exclusive ; il est vrai que tout se trouvait

dans cet ouvrage: théorie du droit, théorie de procédure ,
; formules, droit criminel, droit canon; et le défaut de plan et

: de méthode n'avait rien que de conforme à l'esprit du siècle.
- Les ouvrages de Rolandinus, spécialement destinés aux

notaires, paraissent avoir eu pendant long-temps une autorité

exclusive.

D. Un nouveau genre de composition , particulier aux qua-
torzième et quinzième siècle, sont les consultations. Les an-

ciens glossateurs en avaient donné quelquefois 5mais dans la

suite, plusieurs jurisconsultes firent, de ce travail, leur prin-

cipale occupation, et en publièrent eux-mêmes les recueils.

Cette nouvelle branche de la littérature du droit est fort im-

portante, et n'a pas obtenu toute l'attention qu'elle mérite.

Les jurisconsultes les plus célèbres en ce genre sont, d'abord :

Oldradus, Baldus, Tartagnus, puis Bariole, Salicetus, Fulgo-

sius 5 Castrensis, Fr. Aretinus, les Socini 5 Ph. Decius et

Jason.

Si maintenant, parvenu à la fin du quinzième siècle, Ql)

jette un regard sur la période -qui va suivre, on reconnaîtra

que déjà tout annonçait une réforme complète dans la science

du droit. Depuis long-temps, les autres sciences avaient fait

d'immenses progrès, et la science du droit ne pouvait resUT

étrangère à ce mouvement, quoique des causes particulières

l'eussent empêchée jusqu'alors d'en ressentir l'influence. On a

vu, dans le chapitre précédent, que déjà plusieurs juriscon-

sultes avaient compris la nécessité d'une réforme et les

moyens de l'accomplir. A la fin du quinzième siècle, diverses

circonstances se réunirent pour favoriser rétablissement d une

nouvelle école, et d'abord la découverte de l'imprimerie, qui

permit aux jurisconsu ltes de posséder et de connaître toutes

les sources du droit. L'imprimerie rendit accessible l'étude de
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la littérature classique, et lui permit de porter des fruits qu'on

n'aurait pu espérer auparavant, sans une réunion des circon-

stances les plus rares.Néan moins , il ne faut pas croire que

cette réforme se soit opérée subitement. De même qu'au

quinzièmesiècle, le besoin d'une réforme, senti et souvent

exprimé, n'avait pu détrôner la méthode régnante, de même;,

au seizième siècle, cette méthode continua de subsister malgré

le triomphe de la nouvelle. Ce ne fut pas seulement une lutte

entre deux doctrines contraires : les chefs eux-mêmes de la

nouvelle école laissèrent la réforme incomplète. Dans leurs

leçons, ils restèrent long-temps fidèles à l'ancienne méthode,

tandis que leurs ouvrages propageaient les principes de la

nouvelle (1); et il était réservé à une autre génération d'ache-

ver leur ouvrage, en appliquant la réforme à l'enseignement

L'histoire de cette réforme n'entre pas dans le plan de mon

ouvrage; mais je dois présenter quelques observations sur la

- transition de l'ancienne école à la nouvelle. Les auteurs mo-

dernes regardent ordinairement ce fait comme le triomphe de

la bonne méthode sur la mauvaise. Dans cette opinion, les

écrits antérieurs à Alciat n'existent pas pour la science; les

jurisconsultes du seizième siècle ont atteint la perfection, et

il ne nous reste plus qu'à continuer et à compléter leur ou-

vrage. Cette opinion n'est pas moins contraire à la vérité que
funeste à la science. Je suis loin de vouloir déprécier les grands

jurisconsultes du seizième siècle, et dans un sens on peut dire

que Cujas n'a pas trouvé de rival; mais la science est plus
vaste que le plus grand génie, et la gloire d'un homme ou

d'une époque ne doit point nous aveugler sur ce qui leur

manque. Si nous sommes bien convaincus de cette vérité,
nous reconnaîtrons que le seizième siècle a eu aussi son coté

exclusif, et nous irons chercher ailleurs des modèles, sans

nous inquiéter des défauts ou de la forme qui obscurcissent un

mérite tout spécial.

(1) Par exemple:Alciatet Zasius.- Cf. DasRéélit desBesitscs,p. XVIII.
N.4. oecd.



204 concltjsioks•

Comme la vie de la science n'est qu'un développement

progressif, on ne peut avoir l'intelligence complète d'aucune

, de sesparties sans savoir comment elle se rattache à l'ensemble,-
et quelle place elle y occupe. La seule méthode vraiment scien-

tifique consiste donc à coordonner la masse immense des ma-

tériaux qui composent aujourd'hui la littérature du droit, en

commençant par les plus anciens, et continuant cette étude

jusqu'à nos jours. Alors seulement nous pourrons faire un

choix libre et indépendant parmi ces matériaux et en former

un nouvel édifice. Etudiée autrement, la littérature du droit

nous accable et nous maîtrise à notre insu.

On voit, d'après cela, de quelle importance est l'histoire

dogmatique pour la science du droit. Mais vouloir connaître

l'histoire dogmatique sans lui donner pour base l'histoire lit-

téraire, est chose tout aussi impossible que de faire de la phi-

lologie sans grammaire.
Si donc la seconde moitié de cet ouvrage est une véritable

histoire littéraire, où je me suis surtout attaché à caractériser

les ouvrages, c'est que je voulais rendre accessible une partie

importante de la littérature du droit, jusqu'ici peu connue et

peu étudiée. Dans ce but, j'ai dû m'attacher aux principaux

ouvrages, sans négliger néanmoins ceux d'un ordre inférieur;

car pour pénétrer l'esprit d'une époque, il faut embrasser d'un

coup d'œil ses différentes productions et apprécier la différence

de leurs mérites.

Les causes d'où dépend la destinée des sciences, comme

- celle des nations, nous sont en grande partie cachées; mais si

la science du droit doit prendre de nos jours une face nouvelle,

ces recherches historiques y seront pour quelque chose. En

effet, croire à la possibilité d'un progrès pour la science sans

tenir compte du passé tout entier, ou croire qu'on peut le

comprendre sans l'étudier profondément et pour lui-même,

c'est être préoccupé d'une erreur aussi vaine que dangereuse.
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ACCOLTIS.Voy. Franciscus.

AFFLICTIS(Matthæus de), né à Naples en 1448, t à Naples en 1528.

Il fut d'abord professeur; il exerça ensuite des fonctions impor-
tantes dans la magistrature; il a écrit sur le droit napolitain et

sur le droit féodal, et, en droit romain, sur le Lib. 7 Co-

dicis (?).—Giustiniani. T.I, p. 5-15. T. III, p. 304. - Las-

peyres,sur les Libri feudorum, p. 117, 408.

ALBERGOTUS.Voy. Franciscus.

ALBERICUSDEROSATE.Voy. Ch. LU.

ALDRICUS.On l'a confondu souvent avec Albericus; on a dit qu'il
était né en Angleterre, mais la part qu'on lui voit prendre aux

affaires publiques de Bologne ferait plutôt croire qu'il était Bo-

lonais. Il n'eut jamais le grade de docteur, et les documents

l'appellent toujours magister. Nous n'avons de lui aucune

glose , et les auteurs qui citent ses opinions parlent de ses leçons
orales.

ALEXANDERDEIMOLAS. TARTAGNUS,né à Imola en 1424 ou en 1423.

Sa famille s'appelait de Tartagnis. Reçu docteur à Bologne en

1445, il avait eu pour maîtres Johannes de Imola, Johannes de

Anania, Angélus Aretinus, et Paulus de Castro. Il professa avec

plus de zèle que de talent, à Pavie, à Bologne, à Ferrare et à Pa-

doue. Ses élèves les plus célèbres sont Jason, Bartholomseus Soci-

nus, Bologninus etLancellottusDecius. Sesleçons sur le Digestum

vêtus, l'Infortiatum, etc., ont été imprimées. Il mourut en 1477;
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Voici son épitaphe, d'après Ribisch, N. 64 : IlAlexandro Tar-

tagno Imolensi legum veriss. ac fidiss. Interpr. Q. Y. ann. LUI.

filii pientiss. p. op. b.m. pos. ob. ann. M.CCCC.LXXVII.»—Di-

plovataccius, N. 262. — Panzirolus, Lib. 2. C. 112. Fabricii
bibl. med. latin, ed. Mansi, T. I, p. 65.

ALFANUSDEPERUGIA(Jo. Bapt.), aïeul de Bartole, écrivit, en 1446,
un traité de arbitriis et compromissis. (Tract, un. j. III, 1.)

—Panzirolus, II, 67, dit à tort qu'il était beau-fils de Bartole.*
— Vermiglioli scritt. Perugini, T. 1. P. 1, p. 38.

ALFARUS(Tindarus). Voy. Tindarus.

ALVAROTTUS(Jacobus), né à Padoue en 1385, professeur à Padoue

et magistrat àFlorence et àSienne, t à Padoue en 1453. Son com-

mentaire sur les Libri feudorum a été imprimé. — Diplovatac-

cius, N. 232. Mazuchelli, I. 1. p. 548. - Laspeyres sur les

Libri feudorum, p. 112. 403. - Cramer civil. Magazin, III, 121.

— Shrader, fol. 9, rapporte l'épitaphe d'Alvarottus.

ANDREÆ(Johannes). for. ch. LI.

ANDRÉAS(Ciaffi)PISANUS,vivait vers le milieu du quatorzième
siècle. Il est cité par Bartole et par d'autres auteurs. - Diplo-
vataccius, n° 137. — Panzirolus, Il, 53. — Memorie d'illustri

Pisani. T. IV, p. 41. T. I, p. 318.

ANGELUSARETINUSS. DEGAMBILIONIBUS, né à Arezzo, docteur en

1422, juge et professeur en différentes villes, f à Ferrare après
1451. On a de lui: 1. De maleficiis (imp. en 1472); 2. Coinni.

in institutiones (imp. en 1480); 3. Consilia (imp.Gatal. lLbr.

imp. bibl. reg. Paris. T. VII, p. 173, N. 1799). —Diplovatac-

cius, n° 241. — Mazzuclielli, 1, 2, p. 998. —Tiraboschi,

T. VI, L. 2, C. 4, § 16. (Fabric. 1, 100, 3, 16, 6, 346. Jugler.
Ms. 1,67.)

ANGELUSDEPERIGLIS, né à Perugia, y professa: t 1446 ou 1447.

— Diplovataccius, n° 236. — Bini, vol. I, p. 334, 339.
ANGELUSDEUBALDIS, frère puîné de Baldus, naquit en 1328,

docteur en 1351; il professa à Perugia, à Bologne, à Florence et

à Rome, t en 1407. Ses écrits sur les principales sources du droit

ont été imprimés. — Diplovataccius, n° 170. — Panzirolus.

Lib. 2. C. 71.

ARENA(Jacobus de), né à Parme, professa à Padoue, à Naples,

à Reggio et à Sienne. Ses nombreux travaux exégétiquessont
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curieux comme caractérisant le temps où il vivait. Ce sont des

additions à la glose, rédigées d'après ses leçons, et intitulées

dans les manuscrits : Lecturœ ou Addidones. La plupart ont été

imprimées. — Mazzuchelli, V. 1. P. 2, p. 990. — Sarti, P. 1,

p. 240. - Affà memorie degli scritt. Parmigiani. T. 1 (1789),

p. 237.— Colle storia dello studio di Padova, vol. II, p. 29-38.

ARETINUS.Voy. Angélus.
ARFTINUS;Voy. Franciscus.

AUBBACH,AURPACH,URBACII(Joannes de), jurisconsulte, qui vivait

à Leipzig au quinzième siècle. On a de lui un écrit: Processus

juris, imprimé dans plusieurs éditions du Vocabularius juris et

du Modus legendi. — Adeluug, sur Jocher, B. I, 5 1270.

BAGARTTCS,né à Bologne, docteur en 1206. Ses ouvrages, tous

relatifs à la procédure, n'ont pas grande valeur. — Mazzuchelli

vol. II, 1,c. l,p. 40. Sarti, P. 1,p. 107.

BAILA(Henricus de) né à Bologne, docteur en 1669. Il a composé
un traité sur les actions. — Sarti, P. 1, p. 63, 64.

BARTHOL.BALDINOTTUS,de Pistoia, professeur à Pise, de 1475 à

1480, a écrit sur le Digestum jioeum, et, en outre, sur Perse et

Dante. —Zacharia hihlioth. Pistoriensis, p. 166. — Mazzu-

chelli II, 1, p. 139. — Fabroni, vol. I, p. 222, 384, 385.

HALDUSBARTOLINIUSs. Novellus, né à Perugia en 1408, + 1490,

professeur à Perugia et à Pise, et célèbre comme écrivain. —

Diplovataccius (son élève) 283. — Mazzuchelli, vol. II, c. 1,p.
452. - Fabroni, vol I, p. 183, 186, 334. —Bini. vol. I, p. 343,
— Yermiglioli T. I, p. 174.

BALDUS( Periglisde), fds d'Angelus de Periglis. - Biui vol. 1,

p. 340, 342.
BALDUSDEUBALDIS.roy. ch. LV.

BARATTERIUS(Barthol.), né à Plaisance, professeur à Pavie (1421)
et à Ferrare, fit en 1442 un ouvrage sur leslibri feudorum.
Mazzuchelli II, 1; p. 232. — Parodi Elenchus privil. Ticin.

studii p
118. —^Brequignv,

Notices et extraits des Mss. de
la bibliothèque du RoiT. VI, p. 351. —

Laspeyres sur les libri
feudorum p. 130.

BARBATIA,s. DEBARTHOLOMEO,s. SrcuLus, (Andréas), né à Messine,
en 1400, f 1479 à Bologne, professeur à Bologne; il a plus écrit
sur le droit canon que sur le droit romain. Ses Consilia ont
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beaucoup de célébrité. — Diplovat. num. 263. — Mazzuchelli

II, I, p. 282. — Fantuzzi T. I, p. 343, T. IX, p. 37.

BARTHOLOMOEUSDECAPÜ,docteuren 1278, t 1328. Voici la liste de
ses ouvrages. I. Singularia. II. Qusestiones. III. Gloses sur les

constitutions du royaume de Naples. — Giannone ist. civ. del

regno di Napoli Lib. 20, C. 9, § 4. Origlia Studio di Napoli
T. I,p. 159-161, 216. Giustiniani T. I, p. 203.

BARTHOLOMOEUSANOVARIA,élève de Jo. Faber a fait un commen-

taire sur les institutes. C'est sans doute celui imprimé sous le

nom et dans les œuvres de Bartole. — Panzirolus II, 61 et

11,67.
BARTHOLOMOEUSDESALICETO,issu d'une famille noble de Bologne,

*1*28décembre 1412, professeur à Bologne, Padoue et Ferrare,
il eut pour élèves Falgosius, Alvarotus, Petrus de Ancharano

etZarabella. Ses principaux ouvrages sont : I. Commentaire

sur le code. II. sur le Digestum vêtus. III. Consilia. Tous ont

été imprimés.
BARTOLUVUS( Baldus), Voy. Baldus.

BARTOLE,Voy. ch. LUI.

BASIN,Bazin ( Thomas), né à Rouen, fut magister à Paris, pro-
fesseur à Louvain, évêque de Lisieux, et en faveur auprès de

Charles VII, banni par Louis XI, de nouveau professeur à Lou-

vain et vicaire général à Utrecht, où. il mourut en 149L On a

de lui: de optimo ordine foreuses lites audiendi et diffiniendi,

Ms. Paris. 5970 a
( « editus a. d. l'j55 Il). — Valerii Andrese

fasti acad. Lovan. p. 165.- Martija, RheinsJahrb. des Prozes-

ses B. I, 5, 315.

BELLAPERTICA( Pet. de), Voy. ch. XLVIII.

BELVJSIO(Jac. de), Voy. ch. XLIX.

BERTACHINUSDEFERMO(JO.), vivait dans la secondemoitié du quin-

zième siècle, remplit dans différentes villes les fonctions de ma-

gistrat. On a de lui un : Repertorium juris.—Diplovat.,

num. 278.—MazzuchelliII, p. 1025.

BERTBANDUSDEMONTEFAVENTINO,professeur à Orléans et à Mont-

pellier et depuis cardinal. 1348. t Diplovat., num.144 , lui

donne par erreur le nom de Bernardus. — Mantua num. 59.

BLASIODEPADOUE(Jo.B. deS.), y professa. f 1492àBrescia(Pancir.)

ou à Verone (Diplovat.). Son meilleur ouvrage intitulé, de
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acdonibus, a été imprimé.-Diplovat., num. 291. — Panzirolus

II, 118. — Papadopoli T. I, p. 228.

BOATERruS( Petrus), élève de Franciscus Accursii, et professeur
de notariat en 1292. Son principal ouvrage, Commentaire sur

Rolandinus, a été. souvent imprimé dans les éditions de la

somme de ce dernier. — Mazzuchelli vol. II, P. 3, p. 1307.

Fantuzzi T. II, p. 203.

BOBIO( Ubertus de ),' né à Bobbio, professeur à Parme en 1227,

puisà Vercelli et à Modène; un de ses élèves devint pape sous

le nom de Martin IV. Les gloses d'Ubertus sont signées dans

les manuscrits Ub. Bo. il a fait deux petits traités sur la procé-
dure dont un a été imprimé. — Joannes Andrese. Trithemius

f. 64.' Affô memorie degli scrittori e lett. Parmiagiani T. I,

( Parma1789,4. ) p. 81, 89.

BOLOGNINUS( Lud.), JToy. ch. LV1I.

BONAccuRsrus,frère de Bartole. On trouve deux de ses discours

dans un manuscrit de la bibliothèque de Perugia, num. 131.
— Yermiglioli Scritt. Perugini T. I, P. I, p. 38 en fait à tort

le petit-fils de Bartole.

BONACURSO( Ubertus de ), né à Modène, élève d'Azon et profes-
seur à Modène en 1231. On lui a attribué un traité de prselu-
diis causarum, mais dont le véritable auteur est inconnu. —

Johannes Andrese, Trithemius f. 64.

BONICONTlUS( Bonicontrus), fils de Jo. Andrese, professeur à Bolo-

gne et décapité en 1350 pour avoir conspirécontre le gouver-
nement de la ville.

BONAGUlDA,né à Arezzo,.d'abord professeur de droit canon, puis
avocat. Nous avons de lui I. Summa introductoria advocato-

fum. II. Gemma s. Margarita. III. de dispensationibus. Tous

ces ouvrages ont été imprimés. — Joannes Andrese. — Panzi-

rolus Lib. 3, C. Il.

BRANDT(Sébast.), né à Strasbourg en 1458, "r 1521, connu surtout

par ses ouvrages allemands sur la procédure. Jocher B. 1,5,
1337.— Danz Prozelz 5, 32.

BREMENSIS( Eilbertus), auteur d'un traité sur la procédure en

vers latins, dont le manuscrit existe à la bibliothèque de Vienne

(jus can. 119).
BULGARINUS( Bulgarinius ) né en 1441 à Sienne, professeur à plu-
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sieurs universités. t 1497 —MazxuchelU II, 4, p. 228.9.— Fa-

broni vol. I, 240, 385.

BurRÎo, Budrio (Ant. de), né à Bologne en 1338, f 1408, docteus

en droit canon. Ses Consilia ont de la. célébrité. — Diplovat.
nuni. 182. — Mazzuchelli II, 4, p. 2268. - Fantwzai T. II,

p. 353. - Bini vol., p. 135.

BUTTRIGARIUS(Jacobus), né à Bologne vers 1272, docteur en 1309;
il eut Bartole pour élève,. et mourut de la peste em 1348. Sa

œuvres sont imprimées, mais elles donnent une idée peu favo-

rable des jurisconsultes de son temps. Ell voici la liste. I. Lec-

tura in Digestum vêtus. II. Lectura in Codicem. III. deacho-

nibus. IV. quaestiones et disputationes.

CACCXALUPUS( Jo. Bapt. ), né à Se'ferino dans la marche d'Ancône

vers 1420; il eut pour maîtres Angélus dePerigtis et Johanaes

Perucci àMonte-Sperello, et Bartholomœus Sosinnspouv élève.

On a de lui. I. de modo studendi. II. de pactis. 111.Repetitio-

nes. IV. divers écrits publiés dans les recueils de traités. -r—

Diplovat. num. 269.

CÆPOLLA(Bartholo. ), né à Verone, il est souvent appelé Yero-

nensisf 1477. Il eût pour maîtres AogelusAretinus etPaulus de

Castro. Il professa à Ferrare et à Padaue, ses œuvres sont ré-

unies sous ce titre: Varii tractatus D. Bartholomei Csepollae

Lngd. 1552, 8. - Diplovataccius nura. 270. — Panzirolus

Lib. 2,C. 113.

CAMPEGIUS( Joannes ), né à Mantoueen 1448, f 1511, professeur

à Bologne et à Padoue. — Diplovat. num. 296. — Paniiro-

lus II, 133. — Facciolati Fa,ti vol. II, p. 59. - Façciolati syn-

tagma p. 98. — Fantuzzi T. III, p. 41.

CANIS(Jo. Jac.\s. a Canibus professeur à Padoue f 1490 ou 1494.

Son principal ouvrage, de modo studendi, a été imprimé- —

Papadopoli T. I, p. 228. — Facciolati Fasti vol. II, p: 41.

CAPRADEPERCGIA.(Benedictus ), professeur en 1442, t 1470.—

Diplovat. num. 254. — Fabricii bibl. med. ed. MaDsi. T. I,

p. 205. — Bini vol. 1, p. 267.

CASSOLISDERLGGIO\Philippus de), professeur à Pavie et à Padoue,

-{•1391.-Diplovat. uum. 174.—ParodiEleucbuap. 4, 81 125,

162. — Tiraboschi storia T. 5, L. 2, C. 4, 5 30. —Tiiahoscbi

bibl. Moden. T. I,p. 419.—Collestudio diPadova vol. II, p. 123.
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CASTELLIONE,Castiglione ( Christopli. de), né à Milan en 1345,

professa à Pavie, Plaisance, Turin, Panne, Sienne, à Pavieen

1425. Il fut élève de Baldus et maître de Fulgosius. Quoique
l'on vante l'indépendance de ses opinions, on doit pas le comp-
ter parmi les précurseurs de la reforme ( Voy. cli. LX. ). Quel-

ques unes de ses Repetitiones et ses Consilia ont été imprimés.

- Diplovat. num. 177. — Argelati bibl. Mediol. I, 2. p. 355.

— Parodi Elenchus Ticin. studii p. 162. — Tiraboschi T. YI.

Lib.2, C. 4, 2.
CASTRO( Paulus de), Voy. ch. LYI.

CATOSACCUS,professeur à Pavie, contemporain de Paulus de Cas-

tro, et ami de Philelphus. Ses repetitiones existent dans le grand

recueil. —Diplovat. num. 227.

CERNITIS( Petrus de ), docteur en 1306 et professeur à Bologne,

'1'1338. Ila écrit sur le liber feudorum.—Sarti T. II, p. 31.—

Fantuzzi T. Ill, p. 465. — Laspeyres p. 403-406.

CINUS,Voy. ch. L.

CONTES( Cornes), de Perusio, concurrent de Baldus, a écritsur le

digeste et sur le code. Il commença à professer sur le Dig. vetus

lelSoctobre 1364. Son Commentaire sur une partie de Trèslibri

a été faussement attribué à Bartole. - Diplovat. num. 160.

CORNEUSDELLACORGNA(Pet. Philippus), né à Perugia en 1420,

professa à Perugia et à Pise, 7 1492.-Ses consilia , et ses Lec-

turae sur le Dig. vêtus et sur le code ont été imprimés. — Di-

plovat. num. 284. - Fabrorii vol. I, p. 181-184.- Biiii vol. I,

p. 372. —Yermiglioli T. I, p. 351.

CRIPUSD'AQUlL\ (Joan.), né dans le royaume deîSaples, où il rem-

plit des fonctions publiques. Professeur a Padoue vers la fin

du quinzième siècle. On a de lui un ouvrage: Termini omnium

actionum, qui a été imprimé. - Giustiniani T. I, p. 277.

CROTUSDE CASALE(Joan. ), professeur à Bologne, Pavie et Pise.

Vivait à la fin du quinzième et au commencement du seizième

siècle. — Fabroni vol. I, p. 177.

CUMANUSs. DEIlAmoDIS DECOMO( Raphaël), élève de Christ, de

Castellione, professeur à Pavie et à Padoue,7 1427. Ses Consilia

ont été imprimés ( Cat. lib. impr. bibl. reg. Paris. T. VII,

p. 174, num., 1021.;. - Diplovataccius num. 286. — Parodi

Elenchus p. 148, 163. — Tiraboschi T. YI, L. 2, C. 4, §3.
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CUNEO(Guil. de), né à Cugneaux, en Languedoc, ou à Cunq , en

Armagnac, t 1348, professeur à Toulouse et à Orléans, puis
évêque. — Ses ouvrages sont: I. Commentaire sur le Diges-
tum vetus. II. Commentaire sur le Code. III. De muneribus.

IV. De securitate. Ces trois derniers ont été imprimés.
CURTIUS, Corti ( Franc. ) , de Pavie, professeur à Pavie t 1495,

oncle de Franc. Curtius le jeune, qui mourut en 1533. — Di-

plovat. num. 295. — Panzirolus, II, 119. - Tiraboschi
T. VI, L. 2, c. 4 5 32. — Son épitaphe est rapportée par

Schrader, fol. 356.

DAMASUS,Damascus, Damasius, né en Bohême, suivant Durantis,
en Hongrie, suivant Diplovataccius, canoniste, vécut à Bo-

logne. On a de lui deux ouvrages imprimés : I. Ordo judicia-
rius. II. Brocarda s. regulae canonicœ. - Johannes Andreœ.—

Sarti, P. I, p. 306.

DECIUS(Pliilippus). Voyez ch. LVII.

DEcIUs (Lancellottus), Foyez ch. LVII.

DEFONTAINES( Pierre), magistrat qui vivait du temps de saint

Louis. On a de lui un ouvrage intitulé: le Conseil que Pierre

Defontaines donna à son ami; ce sont des fragments des Pan-

dectes et du Code, recueillis sans méthode, et.traduits en fran-

çais. Cet ouvrage est imprimé à la suite de Joinville, histoire

de saint Louis, éd. de Ducange, Paris, 1665, f. P. 3, p. 73.-

160. — Dupin, notices historiques, etc. (faisant suite à Ca-

mus, lettres sur la prof. d'avocat, cinquième édit., T. I. )

DORNA( Bernardus), né en Provence, ami et élève d'Azon , pro-

fesseur à Bologne. Il a fait un traité de procédure intitulé: de

Libellis et conceptione tlibellorum, où chaque action est ex-

pliquée par une formule; c'est le premier ouvrage où soit em-

ployée cette méthode. — Johannes Andrese. — Trithemius,
f. 64. - Sarli, P. I, p. 127.

FASOLUS,Fasiolus, Fazeolus, Faxolius (Joannes), né à Pise

en 1223, professeur, chef suprême de la république de' Pise

( Anziano ), ambassadeur. On a de lui un ouvrage, de Causis

summariis; sa somma de Feudisest aujourd'hui perdue. —

Sarti, P. I, p. 168. — Memorieistor. di. illustri Pisanni,

T. II, p. 165-204 ( par Gins. Vernaccini. )

FELINUS,Fellinus, Sandeus, né en 1^44,
à Felina, dans le dio-

a
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T.IV. ib

cèse de Reggio, professeur à Ferrare et à Pise, auditor rotcc,

évêquede Penna, puis de Lucques, où il mourut en 1503;

plutôt canoniste que civiliste ; célèbre comme possesseur d'une

bibliothèque importante, qu'il légua au chapitre de la cathé-

drale de Lucques, et qui existe encore aujourd'hui. — Diplo-

vat., num. 291. — Fabricius , Bibl. med., ed. Mansi , T. II,

p. 150. — Tiraboschi, T. YI, L. 2, C. 5,§ 16-17.—Fabroni,

vol. I, p. 138, 379, 381.—Blume, Iter Italicum, vol. II, p. 96.

FERRARIIS( Joan.-Petrus de), né à Parme, professeur à Pavie en

1389. Son livre, intitulé Practica, recueil de formules, accom-

pagné d'un commentaire, a été imprimé, pour la première fois,
en 1473. — Diplovataccius, num. 191. — Panzirolus, II, 75.

Parodi Elenchus, p. 131.

FONTANA( Hugolinus),né à Parme, vivait en 1285. D'anciens au-

teurs citent de lui des Queslioneset des Dislinctioncs. — Aflo

memorie di. Parmigiani, T. I, p. 234.

FORMAGLINIS(Pliilippus), de Bologne, beau-fils de Jo. Andreae.
— Diplovat. num. 236 (art. de Jo. Andreae). - Fantuzzi ,
T. III, p. 336.

FORMAGLINIS( Thomas de), de Bologne, vivait dans la première
moitié du quatorzième siècle. — Fantuzzi, T. III, p. 337.

FRANCISCUS( Aretinus s. de Accoltis), né à Arezzo, vers 1418-

1486, il eut pour maître Mincuccius et pour élèves Ruinus,
Felinus et Bartholomœus Socinus, professeur à Bologne, à

Sienne et à Ferrare; poète et philologue distingué. Ses écrits

sur le droit sont tellement barbares que l'on a cru qu'il y avait

eu deux personnages du même nom, l'un jurisconsulte, l'autre

poète et philologue. On a les cahiers de ses leçons sur le droit

romain et sur le droit canon. — Diplovat., num. 265.— Pan-

zirolus, L.II, c. 103. — Bayle, voy, Aretin. — Fabrucci dans

Calogera, T. XLIII, p. 219, 237.

FRANCISCUS( Albergotus), né à Arezzo, contemporain de Baldus,

professeur à Florence. — Diplovataccius, num. 166. — Pan-

zirolus, II, 70, num. LXXXV. — Caccialupus, p. 506.

FULGOSIUS(Raphaël ), né à Plaisance, en 1367, eut pour maîtres

Bartholomœus de Saliceto et Castellioneus, professeur à Pavie,
à Plaisance et à Padoue, où il mourut en 1427. On a de lui des

commentaires sur le Code, sur le digeste, et des consilia. Tous
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ces ouvrages ont été imprimés. -Diplovat., num. 205. Panci-

rolus, L. II, c. 82, 83.
FURIOSUS(Nicolaus), né à Crémone, élève de Joannes Bastianus.

Diplovat., num. 61. - Sarti, P. I, p. 79, 82.

GAMBILIONIBUS.Voy. Angélus.
GERARDUSMonachus , voy Johannes Monaehus, not.- a.

GRATIA,né à Arezzo, archidiacre à Bologne en 1219. Durantis dit

qu'il a écrit sur la procédure. — Johannes Andreæ. — Sarti.

P. Il, p. 22.

GUIZARDINUS,né à Bologne, professeur en 1216-1222. Les gloses

signéesdansples manuscrits Gz., Wz., Wiz. sont de Guizardiuus.

— Sarti,I, p. III.

HOMOBONUS, né à Crémone, élève d'Albertus Papiensis et maître

d'Hostiensis. — Sarti, P. I, p. 159.

HOMODEIS.Foy. Signorolus.
JACOBI( Petrus ), né à Aurillac en Auvergne, professeur à Mont-

pellier. Ouvrages: I. Traité de procédure, intitulé Practica,

achevé en 1311; II. De arbitris et arbitratoribus; tous deux

ont eu plusieurs éditions.

JASONDEMAYNO.Voy. ch. LVIII.

IMOLA.Voy. Alexander.

JOANNES(Andreæ). Voy. ch. LI.

JOANNESDEIMOLA, issu d'une famille noble d'Imola, appelée Je

Nicoletis. Il eut pour maîtres Franciscus Ramponuset Johannes

de Lignano; pour élèves Marianus Socinus, Ludovicus Roina-

nus et Angelus Aretinus ; professeur de droit canon à Bologne,

à Ferrare et à Padoue; mourut à Bologne en 1436. On a de

lui des commentaires sur le droit civil, sur le droit canon et

des consilia; tous ces ouvrages ont été imprimés.

JOANNESMONACHUSvivait en France du temps de Jo. Andreae;

moine de Citeaux, puis cardinal; a laissé des gloses sur le Sex-

tus et les extravagantes, et un petit traité de procédure inti-

tulé Defensorium Juris (a). — Panzirolus, III, 17.

JOANNESPAGLIARENSIS.Voy. Pagliarensis.

(a) OnNoit,dansuneéditiondu ProcessusjudieiariusdeJoannesAndreae,

le defensoriumjuris impriméen appendice,et on lit dansla prélace: «Ego

GeraldusMonachuscisterciensis.» Le véritable nomde l'auteur est donc

inconnu.
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ISERNIAs. DERAMPINIS(Andréas de), né à Isernia dans le royaume
de Naples, vers 1220, 1316,professeur à Naples. Il a laissé des

commentaires sur le liber Feudorum, et sur le droit napolitain;
tous deux ont été imprimés. — Diplovat. , num. 132. — Ha-

gemann dans Hag. und Gùnthers archiv. , Th. I, num. 12. -

Giustiniani, T. II, p. 161.

LAMPUGNANO( Ubertus de ), né à Milan, professeur à Pavie, com-

temporain de Baldus, envoyé en ambassade auprès du roi

Wenzel; il soutint à l'université de Prague une argumentation

qui lui a fait un nom célèbre dans l'histoire du droit public al-

lemand. - Diplovat., num. 171. — Argelati, Bibl. Med., II. I,

p. 769.—Parodi Elenchus Ticin. studii, p. 136, 163. —Zeits.

f. Rechtswiss, B. I. num. XV, XVIII (Ilugo). B. II, num. VII

(Dolliner ). — Hugo civ. gel. Gescli, trois, éd., p 189.

LANFRANCUS,né à Crème,professaà Bologne et à Vercelli, 71229.
Il paraît être le premier qui ait été en même temps professeur
de droit civil et de droit canon. — Diplovataccius, num. 79.

—Sarti, I, 317.

LONDRISPICTAVIENSIS(Joan. de) composa vraisemblablement
vers le milieu du quatorzième siècle le Breviarium sanctorum

canonum humanarumque legum, imprimé à Paris,en 1510, 4.

C'est un extrait des sources du droit accompagné d'une glose;
ou ne sait rien de plus sur l'auteur.

LUDOVICCSPONTANUSs. ROMANUS,né en 1409 à Spoleto , ou dans

les environs, professeur à Sienne, il exerça des charges publi-

ques à Florence et à Rome; député au concile de RHe, il y
mourut en 1439; malgré sa jeunesse il a laissé une grande ré-

putation (b), et de bons ouvrages: I. Commentaire sur les

sources du droit; II. Consilia; III. Singularia. Tous ont été

imprimés. — Diplovat., num. 221. — Panzirolus, II, 94. —

FabriciusBibl. med. , ed. Mansi, T. IV, p. 289. —Tirabos-

chi, T. VI, 1. II, c. 4, § 12.

MALCMBRA( Ricliai-clus né à Crémone, élève de Jacobus de

Arena, maître d'Albéricus et de Joannea Andrerc , professeur à

Padoue et à Bologne; mort à Venise en 1334. - OEuvres :

I. Commentaire sur le Code; II. Qnæstiones; III. Consilia.

(b) Voiciun jugementtout contraired'Alciat: «Fuit LudovicusPiomanus
tan\ diccndoineptus,ut vel optimnquœqucin ejusarc sordesccrent.»
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MARSILIIS( Hippolytusde ) de Bologne, né en 1450, professeur à

Bologne, exerça des charges publiques dans plusieurs villes de

la Lombardie, t 1529; ses œuvres imprimées sont: I. Practica

criminalis s. Averolda; II. Singularia, etc.-Fantuzzi, T. Y,

p. 280.

MATARELLUS(INicolaus), né à Modène , professeur en 1279, l'un

des Sapientes de Modène; il professa aussi à Padoue. Par-

trengo dit que Matarellus a fait, sous le titre de Decisa, un

abrégé des œuvres d'Odofredus. — Tirabosclii, Bibl. Mode-

nese, T. III, p. 185 ( excelleht article ). - Colle Studio diPa-

dova, Y. II, p. 77.

MATTHESILANIS( Mattliœus de ) né à Bologne en 1381, professeur
en 1402. —Diplovat., num. 203. — Fantuzzi, T. Y, p. 366.

MINCUCCIUS( Anton. ). Voy. Pratovetere.

MONTESPERELLODEPERUGIA( Joannes-Petrucii de ), né en 1390,

1464, professeur à Pérugia en 1420, il exerça ensuite des

fonctions importantes. Ses Consilia ont été imprimés. — Cac-

cialupusap. Panzirol., p. 509. — Diplovat., num. 237. —

Panzirolus, II, 93. — Yermiglioli Scritt. Perugini, T. II,

p. 130.

MONTEALBANO( Nepos de ), né à Montauban) vivait vers le mi-

lieu du treizième siècle. Joannes Andreae parle avec éloge de

son traité des exceptions intitulé liber Fugitivus, et qui a eu

un grand nombre d'éditions.

NICASIUSDEVOERDADEMECHELN,aveugle dès l'âge de trois ans,

ce qui ne l'empêcha pas de devenir licencié en théologie,

prêtre, docteur en droit et professeur à Cologne où il mou-

rut en 1492 ; ses commentaires in Institutions ont été impri-

més en 1493. - Trithemius, f. 126 ( était en correspondance

avec Nicasius). — Cronica van der Hilliger Stat Coellen

(1499), fol. 336 , 337, 339. — Valerii Andreæ, bibl. Belg. ,

p. 678. — Fabricius, Bibl. med., ed. Mansi, T. Y, p. 99.

NICOLAUSSPINELLUSS. DENEAPOLI.Voy. Spinellus.

ODERICUSDEBONCONSTLIISOUDEMALCPNSILIIS,docteuren 1200 ,

fut le maître de Pillius. — Sarti, p. I, p. 71.

ODO,né à Sens en Champagne, et de là surnommé Senosensis ou

de Senonis; sa Summa de judiciis possessoriis, achevée enl 301,

a été imprimée en 1536, f.
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ODOFREDI(Albertus), fils du célèbre Odofredus, a laissé une ré-

putation littéraire bien inférieure à celle de son père; mais

il prit une part encore plus grande que lui aux affaires pu-

bliques de Bologne; il mourut en 1300. Il avait composé
un grand nombre de questiones; deux existent dans un Ms. de

Paris.

OLDRADUS.Foy. ch. XLIX.

ORTO( Anselmus ab), fils du célèbre Obertus ab Orto , fit un

ouvrage intitulé de Instrumento actionum.-Sarti, P. I, p. 66.

PAGLIARENSIS,Plagonensis, Palatensis ( Joannes), né à Sienne,
eut Baldus pour élève. — Diplovat. num. 152. — Mantua,

epit., num. 135. — iEneœ Sylvii, epist. , num. 112.

PANZONUS, Panzonis, Pansonis, Pantlionius (Wilhelmus), célèbre

avocat de Bologne, vivait au milieu du treizième siècle. On a

de lui des Casus sur les Novelles, dont un manuscrit existe à

Turin — Sarti, P. 1, p. 158.

PAPA,Guipape (Guido), né à Saint-Saphorin, près de Lyon ,

avocat, conseillerau parlement de Grenoble, jouit d'une grande
réputation auprès des praticiens en France. Son principal ou-

vrage est intitulé Jurisprudence de Guipape; il a fait aussi des

commentaires sur le Digeste et sur le Code. Il mourut en 1487.
— Panzirolus, III, 43. — Taisand, p. 296. — Niceron,
T. XXXVI, p. 187. — Camus, T. II, num. 1377,1378, cin-

quième édit.

PAPIENSIS( Albertus), né à Pavie, professeur à Modène en 1211.

Diplovataccius dit qu'il fit de savantes leçons sur le Digeste et
sur le Code. — Sarti, P. I, p. 117. - Tiral)osclii, Bibl. Mod.,
T. 1; p. 49.

PARISde Puteo ( del Pozzo ), né en 1413 à Castellamare, profes-
seur à Naples, t 1493. — Diplovat., num. 279.-Giustiniani,
T. III, p. 76.

PASCIPOVERUSvivait vers le milieu du treizième siècle, docteur en
droit romain et en droit canon. Il a composé un ouvrage inti-
tulé Concordia utriusque juris.- Saiti, P. I, p. 155.

PASTRENGO(Wilhelmusde ), né à Véronne, auteur du premier

ouvrage historique sur les Pandectes; mais cet ouvrage n'a eu

aucune influence sur la science.

PENNA( Lucas de). Voy, ch. LIV.



278 TABLEAUPAR ORDREALPHABÉTIQUE

PEPIUSQUIRICI( Franc.) de Florence, professeur à Pise, de 1476

à 1505. — Fabroni, vol. I, p. 223, 43,384., 388.

PERIGLIS.Foy. Angélus.
PERIGLIS.Voy. Baldus.

PETRUCCIOSS. DESENIS( Federicus) , né à Sienne, professeur à

Sienne et à Perugia, maître de Balduçj plutôt canoniste que
civiliste. Ses Consilia et ses Disputationes ou Quæstiolles ont été

imprimés. — Panzirolus, III, 23. —
Vermiglioli Scrittoii Pe-

rugini, T. I, p. 115.

PETRQCII(JoaJmes). Poy. lHontesperello.
PETRUSde 1Jbaldis, frère puînéîle Baldus, professeur de droit

canon à Perugia.

PETRUSRAVENNAS,Petrus Tomaj, Petrus-FrIlfiseu Toinai ou

Tomasi, né à Ravenne, élève de Tartagpus, professeur à Fer-

rare, Padoue, Pise ( 1480), Bologne, Pavie, Greiswald (1493),

Wittemberg et Cologne; célèbre surtout à cause de sa mémoire

extraordinaire. Samort est postérieure à l'an. 1502, époque de

la fondation de Wittemberg. — Fabrucci dans Calogcrà,
T. XL, p. 144. —Ginaani Senti. Ravenue, T. IJ, p. 414, 499,
— Tiraboscbi, T. VI, 1. 2, c. 4, § 27, 31. — Fabroni, vol. 1,

p. 227, 384, 385. — On trouve des détails sur la vie de Pe-

trus dans son AlpbabeUirçi aureum, et dans son Arlificiosa me-

moria.

PIPERATA( Thomas de), né à Bologne de la noble famille des

Slorlicti; il mourut vers la fin du treizième siècle. Ses ouvrages

sont: I. De fama; II. Questiones ; tous deux ont été imprimés.

- Sarti, P. 1, p. 205.

Picus ( Paulus ) à Monte-Pico, élève de Jason, professeur à Pa-

yieveri la fin du quinzième siècle. Ses commentaires sur les

sources du droit ont été imprimés. ( Francof., 1575, fol. ) —

— Mantua epit , vir. ill., num. 201.

PLACIOLA.Voy. Rolandinus.

PLATEA( Joannes de) de Bologne. On a de lui: I. Connu, in tres

libros Codicis; II. Comma in Instilutiones; tous deux ont été

imprimés.Diployât., num. 195. Panzirolus) II, 123.

PONTANCS( Ludov. ). Voy. Ludovicus.

PONTIUSde Ilerda , Catalanus ou Hispanus, né à Lérida en Cata-

losne, professeur à Bologne en 1213; il existe plusieurs ma-
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nuscrits de ses commentaires sur l'Arbor actionum de Johann.

Sarti, P. I, p. 90.

PARCUS,Portius, Porcius ( Joan.-Christoph.), professeur à Pavie,
sa ville natale, en 1434; soncoimn. in lib. 1, 2,3 Institutio-

num a été imprimé. — Diplovat., Hum. 214. — Panzirolus ,

II, 100. — Parodi Elenchus Ticin. studii, p. 147.

PRATOVETERE(Ant.-Mincuccius de), né en 1380 à Pratovecchio

en Toscane; son père s'appelait Marcus, sa famille Mincuccii;
il eut pour maîtres Florianus de S. Petroet Paulus de Castro,

professeur à Bologne, Sienne, Florence, Padoue; il eut pour
élève Franciscus Aretinus. En 1468, ses deux fils ayant commis

un meurtre, il fut banni avec eux, et mourut bientôt après.
On a dit, à tort, que Mincuccius s'était montré supérieur aux

jurisconsultes de son temps.—Son ouvrage, intitulé de Fendis

libri sex, qui a eu deux éditions, est le seul qui ait conservé

le nom de Mincuccius jusqu'à nous. C'est une recomposition

systématique du texte des Libri feudorum. — Repertorium
aureum dom. ant. de prato veteri in toto juris scripti opere

coadjuvantibus Bartolo nec non in titulis Nicolao de Neapoli
et Dyno in regulis juris libri YI cum aliis aclditionibus; à la fin

on lit: Repertorium. super operibus Barto. desaxoferrato, etc.

Cet ouvrage a eu deux éditions. Maccioni, trompé par la sous-

cription , en a fait deux ouvrages différents; les tables, mises

aux œuvres de Bartole , ont rendu inutile le repertorium de

Mincuccius. — Diplovat., num. 250. — Panzirolus , lib. II,
c. 101. — Erici Mauritii diss. de 1ibrisf. comm. Kilon. (1666),
et dans Mauritii dissertatio ed. Hert. Francof., 1692. Arg.,

1724, 4, p. 70, §24, 25. — Laspeyres Entstehung der libri

feudorum.

POTEO( Jacobus de ), d'Alexandrie, professeur à Pavie en 1431 ,
maître de Jason , ami de Phi lelplms, t 1453.- Diplovataccius,
num. 261. — Panzirolus, II, 90. — Parodi Elenchus Ticin.

studii, p. 147, 163,36.

RAMPOMJBUS( Lambertinus de) a dans les documents le titre

de chevalier (miles.), docteur en 1269, t 1304. Son ouvrage,
intitulé de Consiliis habendis, a été imprimé dans les œuvres

de Bartole. On dit qu'il a fait aussi des gloses et des questiones.

Sarti,P. 1,p. 213.
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RAMPONIS(Franç. Raimundi de) de Bologne, professeur dans
sa ville natale, banni pendant long-temps , enseigna à Pise,
et. suivant quelques-uns, à Ferrare et à Padoue, t 1401.-

Diplovat. , num. 180. — Tiraboschi, T. 5,1. 2, c. 4, § 11, 13.
- Fantuzzi , T. VIII, p. 156. — Fabroni , vol. 1, p.' 7. -
Colle studio di Padova, vol. II, p. 197.

RAPHAËL.Voy. Cumanus.

RAPHAËL.Voy. Fulgosius.
RAVENNAS.Voy. Petrus.

RAYMUNDUS.A la suite du commune Polonia regni privilegium ,

Cracovise, 1506, 27 janv., fol., se trouvent trois 'différentes

pièces, dont la dernière, intitulée Doctoris Raymundi summa

legum, se compose de quatre livres: (1) de jure personarum ;

(2) de jure rerum; (3) de jure actionum ; (4) de vita et hones-

tate clericorum. Ce recueil systématique de droit, l'un des plus
anciens que l'on connaisse, est du reste très-mal exécuté, et

sans aucunes connaissances historiques. Le quatrième livre

renferme en outre des bulles sur le droit saxon, une notaiti-

ment adressée à l'archevêque de Riga. Dans la suscription du

recueil l'auteur est appelé Raymundus Parthenopus, et comme

on trouve immédiatement avant le Juscivile Maideinburgense,

peut-être l'auteur était-il de Magdebourg ( et non pas de Na-

ples), car on sait que Magdebourg s'appelait Partenopolis (a).
On ne doit pas confondre cet ouvrage avec la summa fratris

Raymundi de pœnitentia; celle-ci est du dominicain Raymun-
dus de Pennaforte, que le pape Grégoire IX chargea de re-

cueillir les décrétales. La summa de paenitentia , comme l'au-

teur lui-même le dit dans sa préface, est divisée en trois livres:

(1) peccata in Deum; (2) peccata in proximum ; (3) de minis-

tris, irregularitatibus, impedimentis ordinandorum, etc. La

préface commence ainsi: Quoniam ut ait beatus Hieronymus.
— Comme appendice de cette somme, se trouve la summa de

matrimonio, dont la préface commence par: Quoniam fre-

(o) Cependant,il
faut dire que le nomde Parthenopolisne se trouveque

vers la findu seizièmesiècle,et quel'adjectifdevraitêtreparthenopolitanus.
On ne trouve à Magdebourgaucun docteur du nomde Raymundus.Peut-

être l'auteur habitait-ilCracovie,dont l'université était alorsassezcélèbre

pourqu'un Napolitainvînt y étudier.



DES JURISCONSULTESDUXIVeET DUXVeSIÈCLE. 281

quenter in foro pœnitentiali, Ces deux sommes sont ordinaire-

ment réunies dans les manuscrits et dans les éditions. — Plus

tard, un dominicain, nommé Adam, fit de la summa de pseni-
tentia un extrait en vers, intitulé Summula. Raymundi.
sacramentorum alta complectens mysteria, de sortilegiis, sy-

monia, etc., et dont voici le premier vers,

Summulade summa Raymundiprodiit ista.

Il existe plusieurs éditions très-anciennes de ce poème didac-

tique accompagné d'une glose en prose très-diffuse. ( Colon.

1495, 4 ; colon. 1498, 8 ; colon. 1500, .4. )

RHNERlUSDEFORLIVIO,né à Forli vers la fin du treizième siècle,

appartenait à la notle famille des Arisendi; professeur à Bo-

logne, àPise et àYadoue. On trouve imprimées dans divers re-

cueils ses leçons sur le Digestum novum, quelques-unes de ses

repetitiones, un certain nombre de ses consilia et ses singularia.
- Diplovat., num. 146, Sarti ( Sattorini), T. II, p. 36, 38.

Rebtjffi ( Jacobus), né à Montpellier,y professa pendant trente

ans, et remplit des fonctions publiques importantes, t 1428. Il

a fait un commentaire sur les tres lib. Codicis. ( Il ne faut pas
le confondre avec son compatriote Pet. Rebuffi, t 1557. ) —

Simon, Bibl., T. I, p. 260.—Egrefeuille, hist. eccl. de Mont-

pellier, p. 367.

REGINUS( Accursius ) qu'on a souvent confondu avec le célèbre-

Accurse, était né à Reggio, et y professa en 1266; plus tard, il

professa à Padoue, et l'on cite plusieurs argumentations qu'il
soutint à cette dernière époque. — Tiraboschi, Bibl. Modenese,
T. I, p. 79, 81 (par Conte Crispi.) — Colle Studio di Padova,

vol.II, p. 45.

Riminaldcs ( Jo.-Maria) de Ferrare, professeur en 1465, conféra

le gradede docteur à Diplovataccius en 1490, 1497.—Diplov.,
num. 293. — Tiraboschi, T. VI, 1.-2, c. 4, § 32.

ROLANDINUS( Rolandus) de Placiola ( Piazzola ), né dans les en-

virons de Padoue, professeur à Padoue, y exerça des fonctions

publiques importantes; prieur du collegium judicum en 1303,
ambassadeur du roi Henri VII en 1311, composa un ouvrage
sur tous les rois couronnés ou sacrés, et le dédia à Frédéric III

d'Autriche, c'est-à-dire de 1314 à 1322, date de la bataille de
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Nuhldorf (b). —
Panzirolus, II, 51. — Colle, vol. II, p. 62.

ROSELLUS( Antouius), professeur à Sienne, souvent ambassadeur
du pape, long-temps professeur à Padoue oùil mourut en
1466. Plutôt canoniste que civiliste. Plus tard, on trouve plu-
sieurs professeurs de droit de la même famille et du même

nom. Diplovat., num. 225 et 175. — Panzirolus, III, 36. —

Fabricii, Bibl. med., T. I, p. 131. -Tiraboschi , T. VI , 1. 2.
c. 5, § 10,12.

RCIHUS( Carolus), né à Reggio, vers 1456, enseigna à Pise,

Ferrare, Pavie, Padoue et Bologne où il mourut en pro-
fesseur célèbre, il eutAlciat pour élève. - Panzirokis, II,
143. - Parodi Elenehus Ticin. studii, p. 149. -Tira boy-lii ,
bibl. I\'Ioil.f T. IV, p, 401 ; T. VI, p. 184, — Fatnpni, vol. 1,

p. 246, 385. — Fantuzzi, T. VII, p. 230.

SACCUS(Cato). Voy. Cato.

SALATHIEL,notaire à Bologne eu 1237, figura dans les documents

comme Doc/or tiolariœ , titre que l'on voit alors pour la pre-
mière fois; il existe à la bibliothèque de Paris (num. 4593)
un manuscrit de sa summa artis notariée. J'ai de lui un manus-

crit intitulé summa de libellis formandis; mais qui est copié

presque littéralement de l'ouvrage d'Odofredus sur le même

sujet. — Sart], P. I, p. 423.

SALICETO(Bart. de), né à Bologne, professeur à Bologne en 1363,

puis à Padoue et à Ferrare; il eut pour élèves Fulgosius Alva-

rottus, Petrus de Ancliarano et Zabarella. On a de lui: 1. com-

mentaire sur le Cod) c'est son meilleur ouvrage, H. Com-

mentaire sur le Digestum vêtus; III. Consilia; IV. Repetitiones;
V. De Mora. Tousces ouvrages ont été imprimés. — Dipjov.,
num. 183. — Fantuzzi, T. VII, p. 272. — Colle, vpl. II,

p. 127.
SALICETO( Jacobus de ), fils de Bal'tholomœus, professeur à Bolo-

gne, -j-1418. — Fantuzzi, T. VII, p. 280.

(6) Alvarottusin 2. Feud. 10. princ. N. 17: « Et ista de regibuscollegi

exquodamtractatu intitulatoad Federicum imp. per olimb. m. dum.Ro-

landinumde Placiola civem Patavinumtune doctortin summum,etc. D

Pancirolusdit queRolandinusa fait deuxouvrages, l'un in feuda, l'autre

de regibus, contre le témoignagepositifd'Alvarottus, qui dansson proœ-

mium cite Rolandinusparmi les auteursqui nent pas écrit sur le droit

féodul,
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SALICETO( Richardus de), oncle de Bartholomœus, professeur à

Bologne, f 1379.—Diplovat., num. 172. — Fantuzzi, T. VII,

p 283.

SANDEUS( Felinus). foy. Felinus.

SEYSSEL( Claudede ) , né à Aix en Savoie, élève de Jason, pro-

fesseur à Turin, évêque de Marseille, archevêque de Turin où

il mourut en 1622 ; ce qu'il a écrit sur les sources du droit est

imprimé. — Niceron, T. XXIV, p. 322.

SIGNOROLUS( Signorinus) de HOlllodeis,né à Milan. Il y a eu pro-

bablement deux jurisconsultes du même nom: l'un élève de

Rainerius, et contemporainde Bartole ; l'autre dont il est ques-

tion en 1414, lors de la fondation de l'université de Parme.

On n'a pas encore déterminé les auteurs des différents ouvrages

publiés sous ce nom — Diplovat., num. 152 ( dans Jo. Plago-

nensis). — Argelati, Bibl. ser. Mediol., T. I, P. 2, p. 721 ,

723. — Parodi, p. 135. — Tiraboschi, T. V, 1. 2,c. 4, § 19.

- Affe,, Scritori Parmigiani, T. 1, p. XXXVII.

SILLIMANI(Martinus), fils d'un loueur de livres de Bologne,
nomm é Syllimanus ou Sullitnanus, docteur en 1273; il eut

Jo. Andrese pour élève; on a de lui des commentaires sur les

sources du droit, et un ouvrage sur le droit féodal. Ce dernier

a été imprimé. — Sarti, P. 1, p. 224.

SINNANA(HaryngllUs Sifridus) né en Fr ise, professeur à Cologne,
auteur d'un ouvrage intitulé expositiones s. declarationes

utriusque juris Coloniae per Jo. Koelhotf, 1491, fol. ; c'est une

somme sur le Corpusj. civ. et can. ; à la suite du droit civil on

y trouve en appendice la pax Constantiae, comme neuvième

collation, et la bulle d'or comme pièce détachée.

SOCINUS( Barthol.) , né à Sienne en 143G, f 1507 ; il eut pour
maîtres son père Marianus Socinus, Thomas Doctius, Tarta-

gnus, Barbatia et Franciscus Aretinus, professeur à Sienne,

Ferraie, Pise, Bologne, Padoue; il conféra, dit-on, le grade
de docteur à cinq cents étudiants. — Quelques fragments de

ses commentaires sur les sources du droit, et ses consiliaont

été imprimés. — Diplovat , num. 264.

SOCINUS(Marianus), né à Sienne en 1401, y 1467 , professeur à

l'université de Sienne.

SOCINUS( Marianus) le jeune, neveu de Barth. Socinus, né à
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Sienne en 1482, f 1556 , professeur à Sienne, Pise, Padoue et

Bologne; il eut pour élèves Antonius Augustinus et Panciro-

lus. Il a fait des consilia qu'il nefaut pas confondre avec ceux

de Marianus Socinus son aïeul.

SPINELLUSS. DENEAPOLI(Nicolaus), né à Naples, élève de Rai-

nerius Arisendus et d'Oldradus, professeur à Naples, Bologne,

Padoue, et revêtu de charges importantes. Ses lect. in ins-

titutiones ont été imprimées; on trouve aussi plusieurs de ses

lecturse dans le commentaire de Bartole sur l'infortiatum. Il

mourut après 1394. — Diplovat., num. 158. - Fabricius,

Bibl. med. ed. Mansi, T. Y, p. 119. — Tiraboschi, T. V,

1. 2, c. 4, §24. — Giustiniani, T. III, p. 185. — Colle Studie

di Padova, vol. II, p. 140.

STYNNA( Jo. de), auteur du Spéculum abbreviatum (extrait de

Durantis ). Argent. 1511 , fol. Il dit dans sa préface qu'il était

moine de l'ordre de Citeaux à Colbacli , et qu'il avait eu pour

maître Jo. de Borbonia.

TARTAGNUS.Voy. Alexander.

TIGRINUS( Franciscus ) , né à Yico, bourg du territoire de Pise,

à la fin du treizième siècle, ouau commencement du quator-

zième, professeur à Pise et à Perugia; il eut pour élèves Baldus

et ses deux frères Angelus et Petrus. On trouve quelques frag-

ments de ses ouvrages dans Bartole.

TINDARUS( Alfanus), descendant, dit-on, de Bartole, composa,

vers le milieu du quinzième siècle, (1) de Testibus (2); de

Compensationibus; (3) de Decimis. —Diplovat., num. 243.

— Panzirolus, II, 67 (art. Bartole. Veriiiiglioni Scritt.

Perugini, T. I, p. 39.

TORTUS( Hieron), né en 1247, près de Tortona, professeur à Pa-

vie où il mourut en 1484. Jason, son élève, fit son oraison

funèbre. — Diplovat. , num. 266. — Tiraboschi, T. VI,1. 2,

c.4, 5 22.

Tuscus ( Yivianus), de Bologne, vivait au milieu du treizième

siècle; ses casus sur le Digestum vetus et sur le Code ont été

imprimés.
— Sarti, P. I, p. 160.

UZOLA ( Petrus de ), né à Anzola, dans le territoire de Bologne,

professeur de notariat en 1301, f 1312. On a de lui (i) Aurora

novissima, continuation de l'Aurora de son maître Rolandi-
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nus: les deux ouvrages réunis ont pour titre Meridiana;

(II) commentaires sur le Tractatus de notnJis de Rolandinus ;
,

(III) addition à la Flos ultiniarum voluntatum de Rolandinus.

Tous ces ouvrages ont été imprimés. Sarti, R.I, p. 130. —

Fantuzzi, T. I, p. 265.

YIANESIUS( Pasciverus) , de Bologne, y professait au commence-

ment du quatorzième siècle. — Fantuzzi, T. VI, p. 316.

VOERDA.Yoy. Nicasius.

Je dois encore mentionner ici deux ouvrages anonymes très-

connus.

(1). Vocabularius juris. C'est un véritable dictionnaire, composé
au quinzième siècle, car on y voit cités (v. A. et Y. usura ) Jo.

Pet. de Ferrariis et Ludovicus Romanus ; ce dernier naquit en

1409. L'auteur paraît n'avoir pas connu l'ouvrage d'Albericus

( Voy.ch. LU.) Ce dictionnaire, imprimé en 1481, et souvent

réimprimé depuis, mérite encore d'être étudié.

(2). Modus legendi abbreviaturas. Ce petit ouvrage renferme

d'abord l'énumération de toutes les sources du droit civil et du

droit canon, puis l'explication des abréviations employées ordi-

nairement dans les manuscrits; ce travail, plus mécanique que

scientifique, offre peu d'instruction. Cet ouvrage est du même

temps que le Vocabularius, car on y voit aussi citer Lud. Roma-

nus. Depuis 1476, il ya eu un grand nombre d'éditions.
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SOS institutions municipales, même en ce qui touche leur

caractère aristocratique, offrent une analogie frappante avec le

système romain, et ce serait une recherche historique fort

intéressante que de réunir et de coordonner les preuves qui
semblent leur assigner une origine romaine. La longue domi-

nation des Romains en Angleterre, l'influence qu'elle eut sur

la civilisation, l'établissement des communautés et de la légis-
lation romaine; la conservation de ces communautés dans

les autres parties de l'empire d'Occident, les anciennes tradi-

tions sur l'origine de plusieurs de nos villes, la suprématie de

la Lex Romana établie par d'anciens documents, divers pas-

sages des Leges Burgorum, et l'enseignement du droit romain

à York en 804, sont comme des traits de lumière jetés sur

une route difficile et dangereuse, D'un autre coté, le carac-

tère particulier aux invasions des Saxons et des Calédoniens,
et l'obscurité répandue sur les origines de l'histoire d'Angle-
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terre, viennent aussitôt détruire nos espérances et décourager
nos recherches. Cependant, Whitaker a prouvé que les idées

généralement admises sur la conquête des Saxons étaient en

grande partie erronées, quoiqu'il faille reconnaître que les

vainqueurs abolirent tout ce qui, dans les lois el l'organisation
des provinces, était contraire à leurs mœurs ou à leur poli-

tique. Si les armées nombreuses qui ravagèrent la France et

l'Italie laissèrent aux Romains une si grande partie de leurs

institutions et de leurs droits de propriété, comment croire

que ces droits et ces institutions aient été totalement abolis

en Angleterre, où le petit nombre des vainqueurs pouvait à

peine imposer à un peuple plié dès long-temps sous le joug!
Les Saxons ne diffèrent en rien des autres peuples germani-

ques, et nous ne voyons nulle part les Germains faire aux

institutions des provinces romaines cette guerre continuelle

et acharnée que leur auraient déclarée en Angleterre les suc-

cesseurs de Hengist et de Horsa.

L'organisation municipale romaine existait partout en An-

gleterre lors de la conquête des Saxons; c'est un fait hors de

doute. Vers la fin du premier siècle de l'ère chrétienne, l'An-

gleterre renfermait cent quarante villes. D'après l'itinéraire

de Richard, antérieur à celui d'Antoninus, et dont la date se

place entre l'an 138 et l'an 170, il y avait en Angleterre deux

municipes, York et Verulam ;
— Neuf colonies, Colchester,

Richborough, London, Gloucester, Bath, Caerleon en Mon-

mouthshire, Chesterford près Cambridge, Lincoln et Chester;
— Dix villes ayant le jus Lalinitatis, Carter près Peterboroug,

Inverness, Pert, Dumbarton, Carlisle, Salisbury, Cyrenster,

Catarich en Yorkshire, Slack en Longwood, et Blackrode en

Lancashire. Le nombre de ces villes dut s'augmenter pendant

les périodes subséquentes de la domination romaine, et Nen-

ni us dit qu'il y en avait encore vingt-huit au septième siècle

(Gale, hist. Brit. I, 135. ). Les fragments d'une inscription,

conservés par Horseley, nous apprennent que Volantium (Elen-

horough ou Cumberland) avait un conseil dont les membres
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T. IV. 19

s'appelaient décurions, et tenait ses séances dans un monu-

ment public bâti à cet effet. Horseley a aussi recueilli une

inscription mutilée, d'où il paraît résulter que la ville d'York

avait des duumvirs ou des quatuorvirs. En 319, nous voyons

expressément appliquer aux décurions de la Grande-Bretagne

la défense dont parle le Code Théodosien ( VIII, 12, 8.). Dès

le commencement du troisième siècle, les provinces britanni -

ques étaient chrétiennes, et trois évêques bretons figurent au

concile d'Arles en 314. Tous les pouvoirs exercés par des ma-

gistrats romains durent tomber avec la domination romaine,

mais non l'organisation municipale d'après laquelle les villes

s'étaient gouvernées elles-mêmes pendant plusieurs siècles. La

première grande éruption au-delà de la muraille de Sévère

eut" lieu en 446, mais les agresseurs furent repoussés par les

provinciales eux-mêmes. Battus une seconde fois en 448 par
les forces réunies des provinciales et des Saxons, les Pictes et

les Scots n'attaquèrent plus Valentia. Les Angles, qui envahi-

rent le nord de l'Angleterre vers 449, loin d'anéantir les pro-

vinciales, avant l'an 508, furent subjugués par eux. En 547,

après quarante atis de paix, Ida débarqua à Flamboroughhead,

et avant 560, les Saxons du nord ou Northumbrians avaient

pris possession de tout le pays situé entre le Forth et l'Umber.

Le caractère de cette invasion n'était pas dévastateur, et la

communauté de foi entre les vainqueurs et les vaincus dut adou-

cir la condition de ces derniers. En 627, Edwin, roi de Nor-

thumberland, embrassala religion des vaincus, que les Saxons

avaient toujours tolérée, et fut baptisé à York, ancien municipe

romain, où nous voyons le droit romain enseigné deux siècles

plus tard. Les premières lois des Anglo-Saxons renferment si

peu de choses sur le droit-civil, que, sans doute, d'autres lois

doivent avoir existé dans les villes et partout où le commerce

avait entretenu les moindres restes de civilisation. Alfred-le-

Grand, quoiqu'il connut les institutions des Francs, ne fit

guère que réviser les lois d'Athelberg, d'Ina et d'Offa, et ses

ordonnances, rendues vers la fin du neuvième siècle, renfer-
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ment très-peu de choses sur le droit civil. Canut lui-même,

qui, le premier, tenta une réforme générale de la législation

anglaise, abandonna en grande partie le droit privé, à la

jurisprudence des juridictions locales. Bède et la chronique
saxonne nous représentent les Romains au huitième siècle,
comme formant une nation distincte, sous les noms de Latini

et Boc-ledene. Une disposition des lois d'Ina (668) pourrait
même faire croire que les vainqueurs laissèrent aux Romains

une partie de leurs propriétés; mais nous ignorons le mode

du partage. Les lois d'Edouard-le-Gonfesseur nous appren-

nent au,si que, sous le règne d'Ina, les vainqueurs s'unirent

aux vaincus par des mariages, et ne formèrent, pour ainsi

dire, qu'un seul peuple. -
Pendant les guerres civiles qui ravagèrent le nord de l'An-

v
gleterre, la race belliqueuse des Provinciales des frontières

conserva sans doute une partie de son organisation munici-

pale, et les Danois, long-temps trop peu nombreux pour

faire la conquête du pays, vinrent souvent se réfugier dans

les villes, qui alors mirent plus d'une fois en danger le gou-

vernement de l'iieptarchie même. On sait que Lincoln, l'un

des cinq bourgs en 941, était, au deuxième siècle, une colo-

nie romaine.

Puisque les vainqueurs ne formèrent pas une population

nouvelle, et ne détruisirent pas toutes les cités romaines, l'or-

ganisation municipale fut nécessairement maintenue; car ils

n'en avaient pas à lui substituer, et même ils conservèrent

long-temps encore une antipathie profonde pour le séjour

des villes. L'abolition simultanée des municipalités romaines,

ou l'introduction dans les villes du régime des Hunâred ru-

raux, impliquerait nécessairement, ou que les villes furent

immédiatement peuplées de Saxons, ou que les anciens habi-

tants, assimilés tout-à-coup aux vainqueurs, partagèrent leurs

droits et leurs privilèges. Or, rien ne justifie aucune de ces

suppositions.
Nous voyons au contraire, dès les premiers

temps, une juridiction municipale distincte de la juridiction
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des Tithing ou Hundred saxons. L. L. Edw. I. (A. C.

678-685.) L. L. Iuæ, 25, 45. (A. C. 688-728). Les villes

qui avaient été détruites par les Danois furent rebâties par

Alfred. L. L. Alfred, 36. (A. C. 872-901.) L. L. Edw. 1.

(A? C. 901-924.) L. L. Athels. pref. et 12. 14. (A. C. 924-

940.) L. L. Edw. 2. (A. C. 940-946.) L. L. Edg. 5 et suppl.

(A. C. 959-975. ) L. L. Athelr. 6, et Concil. Wanet. § 1.

(A; C. 979-1016. ).L. L. Sieculures Canut. ed. Ilosenvinge,

7, 24, 66, 129, 130, 131, 132, 133. (A. C. 1017-1035. )

Ces dernières lois garantissent les propriétés des habitants des

villes, et reconnaissent à la juridiction municipale le droit de

prononcer des confiscations, des amendes, etc. Les lois d'E-

douard-le-Confesseur (A. C. 1042-1066), qui furent confir-

mées par Guillaume-le-Conquérant, et que l'on peut regarder

comme le résumédes lois et des anciennes coutumes du

royaume, parlent du régime municipal. L. L. 12, 19, 35,

38, 39.

En 1039, il fallut trois ducs pour punir l'ancienne ville ro-

maine de Worcester, et Guillaume-le-Conquérant vint en

personne réduire à l'obéissance la cité d'Exeter, quoiqu'il eut

pour lui le conseil municipal. On pourrait citer encore d'au-

tres exemples de la puissance de certaines villes dans les temps
anciens.

Le chapitre II de l'Histoire du droit romain, au moyen-

tige contient une exposilion détaillée de l'organisation muni-

cipale existant en Angleterre lors de la chute de la domination

romaine. Noll-sculcmen t on ne trouve aucune trace de son

abolition, mais la plupart des anciennes villes romaines exis-

tent encore aujourd'hui, et l'origine de leur constitution mu-

nicipale, évidemment romaine, remonte bien au-delà de leurs

plus anciennes chartes, qui, en général, ne font que recon-

naître des droits depuis Jong-temps établis. L'avantage d'un

document écrit en cas de contestations, l'habitude de ce genre
de preuve, l'influence toujours croissante de la couronne et des

institutions féodales, tels sont les motifs qui, le plus souvent,
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ont déterminé les villes à demander des chartes. Toutes les

constitutions municipales, sanctionnées ainsi par les rois, sauf

quelques différences accidentelles, ont un caractère d'unifor-

mité qui trahit une origine commune.

Le doomsday-book, quoique son objet soit tout fiscal, prouve
l'ancienneté de l'organisation municipale, car on y voit plu-
sieurs cités payer au roi des redevances pour des terres de la

couronne, comme au temps de Théodose, et posséder, comme

corporations, des propriétés dont elles touchent les reve-

nus, etc. Ainsi, à Ipswich, nous trouvons des citoyens qui

paient l'impôt foncier et d'autres la capitation.
Ce serait un long travail que de mettre en œuvre tous les

renseignements que renferme le doomsday-book; cependant,

je dois signaler ici la différence existant entre les propriétés

municipales, les unes appelées llOspita/æ, les autres inhospi-

talœ.

Dans la ville d'York, ancien municipe romain, les proprié-

tés inlïospilatœ paient un impôt, tandis que les propriétés
vastalœ et vaclIœ en sont exemptes. Au quatrième siècle, il

fallait être propriétaire pour être citoyen, et l'on sait combien

de terre un décurion devait posséder, soit comme propriétaire,
soit comme fermier du domaine public « coloni rei privatae. »

Les voies ainsi préparées pour arriver au décurionnat par la

possession, « possidendi conditione », on y peut entrer « ori-

ginis gralia» ou « incolatus gratia », c'est-à-dire comme fils

de décurion dans sa ville natale, ou comme élu par les autres

décurions dans la ville de sa résidence.

Afin d'attacher les citoyens à la ville où ils avaient leurs

propriétés, on les soumettait aux charges municipales de leur

ville natale et de la ville qu'ils habitaient. Dès lors, il y eut

deux classes de propriétés, les unes occupées par les proprié-

taires eux-mêmes, les autres par les fermiers des propriétaires

absents. Cette distinction est reproduite dans le doomsday-

book, où les propriétés hospitatæ paient plus d'impôt que les

non'hospitatœ. Nous savons en outre qu'au quatrième siècle
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souvent les décurions désertaient leurs propriétés. Ce sont

celles que le doomsday-book désigne sous le titre de vastalæ

ou vacuæ.

Ainsi donc, l'ancienne législation saxonne ne fit rien pour
abolir les municipalités ; leur existence ressort du doomsday-

book, et les anciennes chartes attestent l'indépendance de leur

juridiction, quoiqu'elles n'entrent dans aucun détail et se con-

tentent de confirmer en termes généraux les libertés et immu-

nités dont les villes sont en possession.

Le roi Jean accorda à Harllepool la constitution de New-

vcastle-sur-Tyne qui, peut-être, était alors un des sept bourgs,
et ainsi nous aurions des renseignements assez complets sur le

régime municipal existant à cette époque dans quelques villes

de l'Angleterre. David Ier, roi d'Ecosse, recueillit les lois des

bourgs de son royaume, qui comprenait une partie du nord de

l'Angleterre, et où l'on trouve tant de restes de la civilisation

romaine. Ce recueil fut fait à Newcastle-sur-Tyne., près du

mur de Sévère. Son authenticité n'est nullement douteuse,

mais il est à regretter que le texte n'en ait pas encore été pu-

.blié dans toute sa pureté.
Les Leges Burgorllln nous offrent le tableau d'une organi-

sation municipale indépendante, presque semblable à celle

des villes anglaises investies du jus italicum, lors de la chute

de la domination romaine. La ressemblance ne peut être com-

plète, car elle ferait douter de l'authenticité du recueil; mais

on y trouve des coïncidences frappantes, même en admettant

que, dans certaines circonstances, le conseil était composé de

magistrats municipaux et des officiers du seigneur. Quant aux

différences, elles sont telles qu'on devait naturellement les

supposer.
Les Leges Burgorum renferment les privilèges contenus

dans les premiers Keuren des Belges et dans l'ancien Weich-

bildrecht des cités germaniques.

L'organisation municipale, reconnue par les Leges Burgo-

rum, est même plus indépendante que celle contenue dans le
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dernier Weichbildvecht allemand, modifié parle jus civitatis

ou libertas romanci qui existait à Cologne.
En un sens, les villes sont des villce indominicatœ, ce qui

atteste le développement du système fodal; mais, d'un autre

côté, les tribunaux et les magistrats des villes peuvent s'oppo-
ser aux ordonnances du seigneur. Plusieurs principes de la

juridiction iliodale ont été appliqués à la juridiction des villes,

du consentement des citoyens eux-mêmes; mais les Leges

Burgoriim reproduisent en outre des principes empruntés aux

Germains, aux Anglo-Saxons, aux Danois, et souvent à la lé-

gislation romaine.

L'organisation municipale et judiciaire, établie par les Le-

ges Burgoriim, vient probablement du mélange DEI'PJY/Oro-

main de l'ancien système anglo-saxon et du régime féodal.

Mais la combinaison de ces deux derniers éléments n'aurait pu
seule produire l'ordre de choses que l'on trouve de temps im-

mémorial duns les villes du nord de l'Angleterre.

Indépendamment des Caslellani, Ministri Régis, Comités,
-

Baixmes, Libéré tenenles, Bnstici, l'lll'e mmwnfes, Uplan-

densis, Milites et des Homines seivi nativi, on volt mention-

nés dans lesZeges Burgornm: (À) les Probihomines, Jlomi-

nes villce, Fideles; (13) les Bingenses, LÀberihomines, Ho-

mines villce, legales Fideles homines; (C) le Prmjwsitus,

Ballions, Judex; (D) le Prœco\ Serjandus, et (E.) le Bedel-

lus. La classe (A) formait le Consilium communil al is, (L.

Burg., c. 102.) et la classe (n) comprenait le reste des cy-

toyens. Les fonctionnaires composant la troisième classe (C)

étaient pris dans le sein du conseil et nommés par lui. Leurs

fonctions duraient un an (c. 77), ce qui a donné lieu à la pé-

riode légale d'un an et d'un jour. La juridiction du Praposi-

tus, comme celle du Duumvir, était renfermée « inlra Metas

propriæ civitatis ». Sa juridiction criminelle était restreinte

( c. 6, 19, 132, etc. ), et quelquefois même il ne pouvait faire

que l'instruction préparatoire (c. 62, 80.) Sa juridiction con-

tentieuse était très-étendue, et les parties pouvaient toujours
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la proroger, c. 4, 6, 34, 41, 42, 46, 51, 57, 61, 81, 82, 85,

101, 105, 112.). Le Proepositusavait-aussi la juridiction vo-

lontaire (c. 56, 127.) et la direction de la police (c. 21, 39,

40, 74,), il nommait les tuteurs (c. 85.), connaissait de

l'action « familise herciscundæ (c. 124.), et pouvait condam-

ner à l'amende; etc. (c. 104.) XLdevait toujours suivre l'avis

des conseillers ses assesseurs (c. 77, 81.) Ses pouvoirs étaient

plus étendus que ceux attribués aux duumvirs dans les Pan-

dectes(c, 101,111.).

Le conseil était par conséquent une cour de justice investie

dela juridiction contentieuse (c. 33, 51, 77, 81, 82, 112,

131, 136.), de la juridiction volontaire (c. 94, 114, 123.),

et de la direction de la police (c. 67. ). Les anciens Metatores

ou Lineatores ont aussi été conservés. Ils sont nommés par le

Pneposilus (c. 102.). Celui-ci répond de sa gestion devant le

roi (c. 21.). Les décurions ne peuvent être mandés « ultra ter-

mines proprias civitatisM, de même que le simple citoyen:
« non placitabit extra Burgum. » (c, 7.) Les principes de la

seule constitution existant au code Théodosien sur les limites

de la juridiction civile et de la juridiction militaire, sont re-

produits dans les Leges Burgorum, c'est-à-dire qu'aucun ci-

toyen (privatus) ne peut être traduit devant la juridiction mi-

litaire (c. 7, 55, 61, 116.), et qu'en matière criminelle le

commandant militaire n'est juge compétent que si l'accusé est

soldat (c. 49.).

La ressemblance entre cette organisation et l'ancienne curie

romaine est remarquable; mais voici un rapprochement plus

frappant encore. Les villes anglaises ont un magistrat sembla-

ble à l'ancien défenseur, c'est-à-dire élu comme lui, non par
les conseillers ( décurions ), mais par le peuple seul. Ce magis-
trat s'appelle Praeco, Serjandus, et, comme l'ancien défenseur,
a pour mission de protéger les citoyens et de garantir la cons-

titution contre toute atteinte. (L. Burg., c. 75, 76.) Tous les

citoyens devaient reconnaître la constitution et la défendre

(c. 122.). Le prseco, de même que le défenseur, n'avait pas le
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droit de condamner à l'amende (c. 104.). Les citoyens accusés

pouvaient, en certains cas, être détenus en sa maison jusqu'au

jugement (c. 80.).

La possession d'une propriété soumise à l'impôt donnant

le titre de citoyen, la justification s'en faisait devant le prœco

(c. 136), quelquefois aussi devant le prœpositus (c. 56); d'a-

bord dans la salle du conseil, et, plus tard, en plein air (c. 114,

136), en présence du prsepositus et de douze citoyens (c. 127),
sans que les parties produisissent d'autres titres que des ex-

traits des registres de la curie (c. 136). La rentrée en pos-
session dont parle ce chapitre, et qui se faisait sans doute d'a-

près les formes déterminées par le ch. 101, a tant de ressem-

blance avec l'ancienne revendication des Romains, que son

origine ne semble pas douteuse.

La possession d'un immeuble soumis à l'impôt donnait le

droit de citoyen, mais seulement dans la ville où l'immeuble

était situé (c. 13, 43, 108.). Outre le Jus retractus (Feudp-

rum II, 3, 81 ), les anciennes restrictions re latives à l'am -

nation de cette espèce de propriété ont été maintenues, sauf

quelques modifications (cod. Theod. XII, 3, 1, 2, comparé
avec les L. Burg.c. 115, etc.).

Le droit de citoyen était tellement inséparable de la pro-

priété d'un immeuble, que si le mari en héritait du chef de sa

femme après la mort de celle-ci, il succédait aux droits et aux

charges de la curie; la descendance par les femmes suffisait

donc pour conférer le droit de citoyen, comme cela se vit du

temps des anciens Romains.



N. II.

PETRI EXCEPTIONES

LEGUM ROMANORUM.

180""

PROLOGUS.

Cumdepluribus diversisquecausarumgeneribus per tot variosque le-
gum serupulosipsisetiamjuris (I) sapientissimislegum (2)Doctoribusad
definitivamsententiamsine labore pervenire fas non sit: utriusquejuris
naturalis scilicet et civilis ratione perspecta judiciorumet controversia-
furn exitusplanis et apertis capitulis enodamus. Si quid inutile rllptum,
sequitative contrarium in (3) legibus reperitur, nostrispedibus subcalca-
mus. Quidquid noviter inventum ac tenaciter servatum,ibi Odiloni (4)
viro splendidissimoValentinæ(5)civitatis Magistromagnifico,quibusque
libi placuerit, sensibusintegris revelamus: ut in tuaesedis examine,tuse-
que dispositionisserie nihil injnstum,provocationisvejuri (6)subjectum
appareat, sed ad vigorem justitiæ, tusequedignitatis gloriam,et ad su-
pernæ majestatislaudem omnicorruptioneremota totum(7)refulgeat.

LEBER PRIIUS.

Cap. 1. De Admonilione super Leges.

Impp. Valerius et MarcusAA.ad Palladium (8). Leges sacratissimæ,
quæ constringuntomniumvitas, intelligi ab omnibus debent, ut universi
prsescripto(8a)earum manifestius prsecognito vel injiibita declinent vel
permissasectentur.

(**L. 9. C.delegibus, 1. 14.)

(i) Ms.viris.
(a) Ms.1.7. leeumcfue.
(3) sicMs. 2. ; Ed. et Ms.i. 7. contrariumlegibus.
(4) sic Ed.et Ms.1. 5. n.: Ms.2. Saxiloni.Ms.if. ftnillplmn.
(5)sice d.etMs. 5. : 2. Florentine.

..--.-. -,.uv.

(6) SicMs. 1.: Ed. prophanumcanonisveiuri.
(7) Ms.x. : Ed.et M*.1. tota.
(8) exstatinscriptiononnisiin Ms.2.
(8a)Ms.7. scripto.
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Cap.2. Qui canones habeaniurpro Legibus.

Canonessanctorum quatuor conciliorumpro legibushabeantur : id est
Nicenum, Constantinopolitanum,Ephesianum(8b) primum et Chalcedo-
nense. In hoc capitulo notare potes (8c), quod si canones sunt contrarii
legibus, canonestenendi sunt, non leges. Quia,si canoneshabentur pro
legibus, et novæ legesinfirmantcontrarias(0)legesanteriores, tunc novl
canonesinfirmantanteriores(9a) leges,quibus contrariisunt. ,

(*Julian.119. i.)

Cap.3. De Datione Tutelce.

Si pater vel avusnon dederit in testamento tutoremfiliisvel nepotibus,
vel aliis, quos habent in potestate, quicunquede cognatione pupilli vel
pupillaemasculini sexusproximioressunt,sive exparte patris velmatris,
ad ejus tutelam vocantur. Ideodiximusmasculinisexus,quia mulier tutrix
esse non potest, nisi sola mater vel avia, cum promittit (10)se non am-
plius ducturamvirum; et facit firmamsecuritatemvel per pignora, vel
per idoneos fidejussores, ut, si res filLorumvel nepotum devastet,
emendet.

-

Quodsi ex testamentovel excognationenon habeant tutorem,judex, id
est locipotestas,det eis tutorem idoneum,fidelemet diligentem.Securi-
tatem, quam diximusmatrem vel aviam debere facere,in manu judicis
vel proximorumpupilli facienda ext. Quod de tutelis diximus, idem d
de cura adultorumfuriosoruptet omniumsubcura constitutorumjudican-
dum est.

(JuliDn.tog,4.-=»Julian,.87.— L, z, C.quaudomul.(.;.?5)- rr.S 45iJ.dcAnil.
tui.(1.->.o)7) -

Cap. 4. De Tutoris Auctoritafe.

Pupillus sloe tutoris auctoritate ex stipulationenon obligator;i £d si
habet intellectsm, id est si proximuscatpubertiti, tune aliuiu eiobligari
ex stipulationsposse,uon dubitatUf,

(Pr.J. deauct.tut.i. 21.—§9,10.J. deinut.stip.3,ig.)

Cap. 5. De Tulore vel Cumtore.

Tutorvel curatornon compellitnrpecuniampupillivel pupillae(10a)vel
adolescentisdare ad usuram, sed earn in tuto servare depositamdebet.
Nam si in usus suos eam convertit (106),usuraspraestare cogiturj multo

(84)Ms, 7. Ephesinum,Caleedanenseprinum, qUQrvmprimumArrianae

perfldiaeblasphemiam, quamde inaequalitatcsanctæTrinilstisArriui--*t.
subConstantinoimperatoreperCCCX.etVnr. episcopusClndemJ)llI.Secundum
subTheodosiosenioreCL.episcoporumMacedoniumspiritumsanctumDeum
essenegantemabecclesiaeliminat.TertiumCC.episcoporumsubTheodosioju-
nioreNestoriumduaspersonasinChristousserentemanathematisat.Quartumpub
MarcianoimperatoreDCXXXepiscoporumEuticenverliiDeittcernis18M.Jla-
turampronuntiantema ccetuecclesiægegregat.

(8c) Ms.7. notandumest.
(a) sicMs.1.; Ed.contrabas.

(9a)Ms. Contrariasanteriores.
(10) Ms.i, compromillit.
(ioa) Ms.7. deest: velpupillæ
(10b) Ms.7. convertat.



LIBERI. 299

ergomagis, si alteriad usuram earn mutudederit. Neonon eUamsiquU
dem tutor vel curator pupillo vel adulto ex administrationetutelsgvel
cursemoramin solutionefecerit, usurasprsestareoportebit.]

(.fuliap,G5.8.—L.I.C.deusur.pup.5.56,—L.j, S6. D.deadm.0 plÙ. 26,í'';'
L.3a,S?..P.dcpsur,22,J.)

Cap. 6. De Ordinibus Persorlartw.

Ordinespersonarum tres sunt, videlicet ascendentium,descendentium
etex latere vonientium. Si quis ergo decesserit, filiis vel aliis legitimis
descendentibusreliclispersonis,descendentespraeponunturin successione
defuncti omnibua asoendentibus, et ex latere venientibus. lta quideni
filia et descendentesper filiampariter cum Alio et descendentibusper
filiumsuecedunt; sednon in capita, sed in stirpem: verbi gratia: si quis
dereliqueritfilium,et exaltera Alio,jam mortUa,dereliquerit nepotcsvel
neptes, pariter nepotes vel neptes(10c)supcedimtavocum avunculo suo;
non tamen portionibus factis pro numero(11)personarum, sed defuncti
filiushabebit dimidium hereditatis, nepotesvel neptes alterumdimidium
inloco sui patris; et sicper ceterosdesceudentiumgradus, sive per mas-
culum,sive per feminam; et haec (11a) appellatur successioin stirpem.
Sin autem decesserit'aliquis solus, id est tantum ascendentibusrelictis,
veluti patre aut matre, avovel avia, si in parigradu suntpositi, pariter
Bucceduntjsi vero in diapari, proximiorexcludituIteriorem.Sedsimoria-
tur nJfquis relifito fratre vel sorore tantum, et ex altero fratrefiliis vel
fillabus, fllii vel filisefratris defuncti paritercum patruo vel amita succe-
dent5et hsecsuccessioest quasi in stirpes. Sed si inoriatur aliquisrelictis
duobtuJavis exparte patris, uno vero et (IIb) exparte matris, vel e con-
verso,tflntuinhabebit solusavusexUnaparte, quantumduo avi exaltera;
et pieper ceteros ascendentiumgradus; et nppellaturlifecsuccessioquasi
instirpes (11c).Quod si decesserit aliquis relictis tantum (lid) duobus
araiteisureBlipset relictis quatuor filiispatrui sui,hi omnesnon in stirpem
liedin capitapariter consobrinosuccedent. Quod si decesseritaliquisre-
lictis ngeendentibui(111),et fratre vel sorore, utroqueparente slbi con-
jUJlctts.id est per paIrein et matrcm, et interim relicto filiovelfllia fra-
tris vel sororis mortiuc anlea, qui rrater aut soror, ex quibus filiits aut
filia natus est, fuerint conjuncti ei qui modo(12)defunctus est, utroque
parente, pariter et (1:3)pro fequaljbusportionibusascendentessucqedent
defuncto cum fratribug defuncti, et filiis fratris vel sororis; ita tamen,
quo (H) fratris vel sororisfiliieampartem capient.quam caperetpater vel
mater eorum,si viverct. Necdeincepsulla lateralis personacapit in bonis
mortui ab intestato cumascendentibuspreeterfl'atrem aut sororem,utro-
que parente conjunctos,vel eorum films.Si enimmortuus aliquisfuerit,
fratribus tantum sororibusverelictis, quibusdamutroque parente, quibus-
dam altera tanttlm, qui sunt de utroque pra?.ponunturhis, qui sunt de
altero tantum, in omiu jure lHreditario, et similiter eorumfilii.Quodsi
aliqutadecesserit relictopatvue, avunculo, amitavel matertera, et fratris
velserorts Alioaut flHa,quamvisomnesgint in pari gradu, tamen fratris

(ipe) ftlg.<5.etneptes.
(11)sic Ms.1.; Ed.nualitale.
fi1a) Ms.7. hoc.
11ih)Ms.7. deest: et.
(IIC) Ms7 in capita.
(lid) Ms.7. deest: tantum.
(ne) Ms.7. sequitiirarborconsanguinitalis.
(12)sic Ms.1.; Ed.jam.

-

(13)sic Ms.T.; omittit:et.
(14) Ms.I, tantumquo.^Ms. 7. tamenquod.
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vel sororisfilius autfilia praeponunturpatruo, avimculo,amitae,materterae,
quia fratris aut sororisfiliusquasi secundumgradumobtinet, id est locum
patris autmatris. Si enimdecesseritaliquisrelicto fratre velsorore,relicto
fratris vel sororis filio, etsint utroque parente defuncto conjuncti, in
loco(14a)patris aut matrissuccedentdefunctocumsuperstiteavunculovel
amita; et praeponunturfilii fratris, utroque parente defuncto conjuncti,
fratri, tantum une parente conjuncto, et ejus filiis. Alia (15)deincepsla-
teralis persona proximiorulteriorem excludit, sive agnata, sive cogaata,
et sic cog'natusproximiorulterioremexcluditagnatum.Sedsi decedatali-
quis matre fratribusque relictis ex eodem patie eademquematre, mater
cumfiliissuperstitibus,defuncti fratribus , succedet, et pro uno (16)filio
llabetur; sed illarum rerum quaeperveneread defunctum filium ex parte
patris, retinebit mater solumusumfructum,si ad secundastransierit nup-
tias; aliarum verum etiamdominium.Haecvera sunt, si mater ab intestato
succedat; sedsi ex testamento,propter secundasnuptias non amittet illa-
rum rerum dominium.Quædiximusde matre, eademet depatre judicare,
cum succeditfilio in bonis, quæ ad cumper aequitatemvenere ex succes-
sione vel exdonatione(16a)matrisnon est inconveniensaequitati.

(Julian.log.1,2et3.-Julian.n'i. 1.—Julian. 36.31.)

Cap. 7. De Donalione Patris.

Si pater filiisin potestateconstitutis donaverit, non valet donatio,nisi
sit dos, quam pro filia genero praestat(16b),vel propter nuptias donatio,
quamfilio nurui præstat (16c): vel nisi confirmeturemancipationelibero-
rum, rebus donatisspecialiter non retcntis a patrc in ipsaemancipatiolle;
vel nisi temporemortis confirmeturvel taciturnitate aut specialiconfirma-
tione; aut nisi fuerint res, quæ cadere possintin castrensivel quasicas-
trensi peculio. Sivero aliis donatumfuerit, qui in potestatedonatorisnon
sunt, si fuerit perfecta donatio, id est res tradita, non revocatur nolentc
eo, cui donatum est; nisi ille, cui sub licita conditione donatum est,
-conditionem servare cesset; nisi donatarius erga donatorem ingratus
existat(17): velue si donatarius volens et ironice donatorem percutiat,
vel aliam atrocem contumeliamei fecerit, aut gravissimumdamnumde
rebus suisei dederit, vel si eumde turpi crimine accusaverit,aut publice
dehonestaverit.

(L.11.C.dedonat.8.5q.- L.;.C. dedot.prom.5.IT.—L.ij. —C.dedon.inl.v.
ctux.5.16.—L.iC. dedon.8.54.—L.. D.adScl.Maced.14.6.-I.. tJ.5.C.
derev.dODo856.—L.i. C.dedon.q. submod.8.55.—L.g.io. C.ilerev.don.
8.56.)

Cap. 8. De eodem.

Si pater filios legitimoset naturalesLabuerit,non liceat ei siveinter

vivos, sive in ultima voluntate, liberis naturalibus de bonis suisultra
unamunciam dare, id est ultra duodecimam,et quod superdederitad
legitimosrcvertatur Si vero legitimosnon habuerit filios, sed tantum na-
turales etpatrem vel matrcmhabuerit, avumvel aviam,solaquarta rclicta

parentibus, tres partes donandinaturalibus, licentiam habeat. Sinautem

neque filioshabuerit legitimos, nec aliquam de ascendentibuspersonam
reliquerit, tunc omnia, quaehabet, præstet eis, si vult. Quodsi pater na-

(14a) Ms.7- locum.
(i5) sicMs. I.; Ed.Ulam.
(16)sic Ms.1. ; Ed.primo.
i\6'a Ms.7. datione.
(16b) Ms.7. parat.
(16c) Ms. 7. parat.
(17)sic Ms.1.;Ed. a donatoreingratuslOvemalUr.
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turalis(18), nulla donationeeis facta, decesserit, liberis existentibuslegi-
timis (18a),uno velpluribus, in bonisejus(19) nihil capiantnaturales. Si
vero intestatopatre mortuo, naturales tantum remanserint, nullo ex le-
gitimis existente,duas (20)in bonis patris accipiant, idest sextampar-
tem; reliqua ad ascendentesdefuncti veniant, sivead fratres, siv."ad alios
cognatos,vel nullo exhis apparente, ad fiscum.Hrec in bonis naturalis
patris. Sed quia in bonis matris aliter observatur, in quo differat, vi-
deamus.

(Jalwn,-f>2.u.) -

Cap. 9. De Donatione Matris.

Si mater liberis naturalibus aliquid dederit, idemobservatur, quod de
patre naturali (20a)diximus,qui donat aliquidliberis naturalibus,existen-
tibus legitimis,sive non. Sivero naturalis intestata mortuafuerit, liberis
legitimis et naturalibus relictis, si fuerit ex nobili genere orta, cuifilios
habere naturales maximumimproperiumest, omnesfacultates ejus acci-
piant legitimi, naturalibus penitus semotis. Si vero de tam vili pro-
genic (20ft)orta fuerit quod nullum improperiumei sit (20c), naturales
habere filios; sicuti esset Petri Martini filia(iOd), tunc pariter naturales
cum legitimis in bonis matris succedent.Et hoc credas, etiam si dicat
aliquis, aliqua (20e)lege innovatum.Unde (20f) tamen sapias, quamvis
naturalesinbonis patris cumlegitimis liberis non succedant,nec in bonis
matrisex nobiligenere ortae,tamen legitimi alimoniasprcebere(20g)co-
gendi sunt, si non habent undeviverepossint.

.(r..5.C.ad Sct.Orphit.G.;. - Julian.82.12inf.)

Cap. 10. De Donatione Patris.

Pater si donat aliquid filiis,et posteavel concubinatumeligat vel ad se-
cundastransient nuptias,propternullam ingratitudinem,quampatriatur a
filiis,donationemrevocarepoterit. Quod leges dicunt, donationemposse
revoCariabhis, quibus donatumest, si ingrati donatoribusexistant, inter
primas tantum personM verum est; veluti -quodsolus donator revocare
potest, et non hercs ejus. Ab eo solo, cui donatumest, revocari potest,
si ingratus existat, et non ab herede ejus, nec abeo, in quem quovis
jure dominiumtranstulit antequamagereturadversus eumde revocanda
donatione.

(L.7.C.dcrev.don.8.5G.)

Cap. 1L De ultirnis Voluntatibus.

Posleriustestamentumet legatumetfideicommissum,ac posteriordonatio
causamortis rata sunt; quia in ultiirfisvoluntatibus vel (20h)disposition-

(18)sicMs.1.; Ed.talis.
f18a) Ms.7. deest: legitimis.
(19) sic Ms.1.; eis.
(20) supplendum:uncias.
(10a) Ms.7. deest:naturali.
(20b)Ms.7. genere.
(20c)Ms.7. luerit.
(20d)Ms.7. deest: siculi. filia.
(20e) Ms.7. aiiquis,aliter, aliqua.
(20f) Ms.7. unum.

20Õ) Ms.7. alimoniasnaturalibus.
(20ft) Ms.7. deest: voluntatibusvel.
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bus bonorumsemperposterioresvoluntates, conceptælegitime,infirmant
et evocant(21)anteriores.

(L.a. D.deinjust.rup.28.3.—L.12. §3.D.delegat.I. 30.—L. 6inf.D.deadim.
leg.34.4.)

Cap. 12. De Falcidia.

Falcidiamdebentpater vel mater, vel avusvel avia, vel alii ascendentes
omnesliberis suis, non exvoluntate, sed exnecessitate, id est, si unwn
vel duosvel usque quatuor habeant liberos, debent tertiam partem(21a)
omniumbonorum. Sin vcro ultra quatuovsint, medietatemdebent eis
parentes ex necessitate. Sed filii non debent parentíbus nisi qnartam.
Qiiiqunquevero solamfalcidiamhabet, sine omnionere et sine dilatione
et gravaminehabeat.

(Julian.34. I. —L.3z.C;deinoff.test.3. aR.)

Cap. 13. De inofficiosaDonatione.

Siquis (21b) aut pater vel mater, vel aliquis exascendentibus,non tes-
tamento,non legatisnecfideicommissis,sedinter vivosomniabonaextraneis
donaverit; quamvisaliquid debonissuis dederit filio (22), tnmennon pe-
tet (22a),ut repleaturfalcidiasibi, sedper querelaminoHiciossedonationis
omniapostmortempatris revocabit.Si vero totam falcidiamei parensreli-
quit, eacontentuserit.

(L.I. g.C.dcinoff.don.3.zg.)

Cap.14. Dc Venditione Libcrorum.

Patribtis et aliis parentibus, qui liberos habent in potestate(23),pro
summa famisnecessitate eosvendere licet. Sed quocunquetempore vel

ipsi,vel alii pro eis tantum pretii rcstituerint, quantum valuerint, ad li-
bertatisgloriamrevertipotuerint(23a).

(L.2.C.depatr.quifil. 4.43.)

Cap.15. De Causis Exheredationum.

Causae,quibus parentesliberos exheredarepossunt, sunt liffi:Si patrem
aut matremaut aliumascendcntemscienter et ironicepercutiant: si gra-
viter dehonestaverinteos; si de crimine accusavcrint eos in judicio, ex-

ceptissideinsidiisseniorum(24) accusaverinteos,veldetrectationeloci (25):
propter has duasaccusationes(2G)non possunt exlieredari;si filiiemciau-

(21) forte: revocan'.
(21a)M.7. deest: parlem.
(21b~)Ms.n. autem.
(22)supplendumvidetur: is.
(11a) Ms.7. peletfilius.
(23) sicMs.I. ; Ed.nonhabrt : inpoteslate
(23) Ms.7. poterunt.
(24)sic Ms.1.; Ed.servorum.
(26) sicMs.1.7.; Ed. detraditioneloci.

(26) Ms.1. 7. occasiones.
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tur malefici,id est faculatores(27); si aliquomodo morti eorum insidiati
sunt; si per ingenium,aut factumsuumdolosumgravedamnumpatiantur;
si parentescaptos, aut in carceribus positos, liberare non curaverint; si
puellæviris se jungere noluerint, sed turpiter vivere maluerint; si furioso
patriliberi curam non adhibuerint; si parentescatholici sint, flliiautem
hæretici, necpœniterevoluerint.

(Julian.107.9. )

Cap. 10. De Heredibus.

Siquis duos,vel plures heredes instituat, sub tali conditione, ut si ali-
quis illorum sine liberis legitimisdecesserit, portioned suamhereditatis
(27a.) superstitibusrestituat: tunc licet sine liberis morienti ,falcidiam
suæpartis retinere,et cuicunquevelit, relinquere , nisi specialiter testa-
tor dixerit, restitutionemfaciendam,nulla retenta falcidia. Similiter fal-
cidia retineri potestex legatiset fideicommissisultra modumrelictis , nisi
specialitera testatoreprohibitumsit.

(L.10.t1.adL.Falc.6.5o.- Julilln.i. a.)

Cap. 17, Be Exheredalione Filionm.

Sipater velmater sine jllsta causa filiumexheredaverit,vel præterierit
et (28) alium institiierit,velsi in legatisvel fideiconunissis,in testamento
relictis,totamhereditatem, ita quodnihilfilio remaneat,extraneisdistribue-
rit, heres legitimus, id est filiusejus, potestrumpere testamentuminoffi-
Ciosum,et recuperareomniabona patris vel matris, qui vel quaeita de-
fraudaveratfiliumvel filiamabhereditate.Siverononexheredaverit,neCfue
prseterierit, sed instituendo eiim, totam hereditatem legatis exhausit
tunc solamfalcidiamretinebit.Sedsi aliquis in testamentovel inter vivos
dedit filio vel filiæ causa dotis vel propter nuptias donatiònis, vel
in testamentocausa legati vel fideicommissi,vel alia occasione, sed non
dederit tantum,quantumei competeretpro falcidia,tunc non poterit rum-
pere testamentum,sedaget, ut repleatur sibi falcidia.

(Julian.107.3.pr.4.med.5.fin.—Jul.34.y.—L.3.pr.C. deinoff.test.3.28.)

Cap. 18. De auferenda Heredilate Liberorum(29.).

Adauferendamliberis hereditatem parentum quatuor necessariasunt,
haecscilicet: ut liberi nominatimexheredentur, si non omnesexheredare
volent; velgeneraliter,si volunt parentes liberos suos omnesexheredare;
et culpa,propterquamexheredentur,dicatur ; et alius instituatur; et causa
exheredationisde (29a) eo, qui instituitur heres, veraprobetur(30). Si
aliquld istorumdeficiat, nullum est, quod liberis parentum hereditatem
auferat.

(§5. J, deexher.lib.a.i3.—L.2.D.delib,ctpost28.2.- Julian.107. 3.pr.el4.)

(27)Ms.1.7.facturator^s; leg. saccuJalures.
(27a) Ms.7. deest:hereditatis.
(28)sicMs.1. : Ed.vel.
(20) Ms.1.DeafferendaH.; Ms.2.Adauf. L. exheredatione.
(29a) Ms,7. ab.

---._----

(30)Ms.1. 7. approbetur.
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Cap. 19. De vendenda Hereditale.

Consuetudoantiquorumesse solebat, ut frater de rebus suis immobili-
bus (31)nonvenderetnisi fratri, propinquus propinquo (31a.), nec con-
sors nisi consorti, si emere vellent. Quam consuetudinemadhuc qui-
dam cismontani busnardi (32)justissimamesse ailirmant. Sed quia hæc
injuria gravis visa est imperatoribus, ut de rebus suis hominesaliquid
facere coganturinviti, antiquaminfirmantesconsuetudinempermiserunt
omnibus, vendere vel donare res suas (33)cuicunque voluerint; nisi sint
minoresannisviginti quinquevel furiosivelprodigi.

(L.>4.C.deconlr.cml.4.38.)

Cap.20. De AcquisilioneFiliorum et Filiarum.

Quodcunquefiliusaut filia, qui vel quaein potestatepatris est, acquirit,
si castrensepeculiumest, veluti quodmiles ex sua militiaacquirit, quod
romanis verbis soldatas(34)appellamus, vel si est quasicastrense, sicut
quod advocatusex officiosuo acquirit, vel clerici ex suis ecclesiis, vel
grammaticiex suis scholisrcgendis: haecduo peculia, scilicetcastrenseet
quasi castrense, ita sunt liberorum, quodin his nec usumfructumnec do-
miniumpater habet. Si vero profectitiumlucretur peculium, id est illud,
quod lucratur cum pecuniapatris, sicut cum pater dat filiocentumsoli-
dos, ut negotietur inde, vel cum aliquisaliquid donatfilio (34a) tantum
affectionepatris, et (34b)in eo nihil juris habet filius, sed totum pa-
tris est, id est dominium et ususfructus. Sin vero adventitiumsit (34c) ,
sicutquod acquirit filiusprospera fortuna, aut suislaboribus, non ex re
patris, nec ejusamorefiliodatum,in illo usumfructumhabet pater, fiilius
veroproprietatcm.Ideodiximus: dehis, qui in patrispotestatesunt, quia
in bonis illorum, qui in potestatenon sunt, nihil juris habet pater, nisi
tantum, quodliberi divitesdebent alere parentessuospauperes; et e cun-
trario divites parentesdebent alere liberospauperes; et similiter maritus
uxorem, et uxor virum.

(L. 11.10.D.decaslr.pec.49,1;..- L.ult.in.f. pr.el§ I. pr. C'.deiooff.tesl.3.28.
—L. 6.III.f.pr.( deboo.q.lib.G.61.—§ 1.J. perq.pcrs.2.g,—L.6.pr.L.8
§5.C.debou.q.lib.G.61.—L.22.§8.D.solut.matr.2. 3.)

Cap. 21.De Acquisitione Servorum.

Quodcunqueservusadquirit dominiest; ideoquesuccessoreshabere non
potest.

(§3. J. perq.pers.2.g.)

Cap. 22.De pluribusinstilulis (35)Heredibus.

Siquis decesseritpluribus institutisheredibus, vel filiissuis, vel extra*

(30 Ms.I. 7. de rebusmobilibus.
(310)Ms.7. nisi propinquo.
(32)sic Ed.et Ms.1. 5.; Ms.2. busitardi; Ms.4. bisnardi.Ms. 7.Icgis

periti.
(33)Ms.1. inserit: ubi.
(34) Ms.I. soldadas.Ms.7. quoddonalivumappellamus.
(34a) Ms.7. filio alicujus.
(34b)Ms.7. deest:et.
(34c)Ms.7. sil peculium.
(35)sic Ms.3.; Ed.instituendis;Ms.1. justis.
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neis, quod alicui exeis debebat, filio castrense vel quasi castrensepecu-
lium, vel si quod habebatde adventitio: hoc ab aliis coheredibusille, cui
debetur, secundumcujusqueportionemhereditatis exigerepotest.

(L.I. §)5. D.decoll.bon.34.6.—L.ult. C. decoll.6. ao.—L. 4.C.fam.herc.
336.)

Cap.23.De Coheredibus.

Frater vel alius coheres, quamvis diviseritcum coheredesuorem here-
ditariam, tamen si iterum pcenitendoad divisionemreverti voluerit, lice-
bit ei hoc facere, nisi jam possiderecceperat.Si enim partem, quaefacta
divisionesibi contigit, coepitpossidere, non est recidendadivisio, nisi do-
lum vel fraudem in dividendo coheredem commisisseprobaverit. Dicit
enim regulajuris: divisionemprædiorumvicemobtinereplacuit emtionis.
Cumveroper judicemfacta est divisio, non debet retractari.

(L.i5. C. fam.hercisc.3. 36.—L. 3.C. com.ulr. jud.3. 38.—L.20.§4-D.fam.
herc.10.2.

Cap.24.De SuccessioneMonachorum.

Monachusa successionepatris et matris capiendanon prohibetur; etiam
si antequammonachus efliceretur culpas commiserat,propterquas juste
exheredaripoterat; non tamen sibi propriam habeat, sed ut ejus causain
dominiomonasterli cadat (35a).

(Julian.115.62.—Jul.70.)

Cap. 25. De Acquisilioneeorundem.

Quodcunquemonachi acquirunt dominiomonasterii statim subjicitur,
quia monachinullumpropriumpossunthabere, sed (36)etiamquiquidha-
bentcum monachi efficiuntur, statim cadit sub (36a)jure et proprietate
monasterii, siveipsi specialiterdonentmonasterio, sive non. Etin tantum
est istud verum, ut etiam, si filiosvel filiaslegitimashabeant, et antequam
efficianturmonachi, specialilereis bona sua non dederint, sola falcidia
liberis relicta, cetera omniaad (366)jus monasterii transeunt. Quodde
monachis diximus, idemetiam de canonicisregularibusjudicandum, du-
bitari non debet.

(Julian.4.—Jul.5.—Jul.6.)

Cap.26.De Episcopi Acquisitione.

Quodcunqueepiscopusante episcopatushonoremacquirit, vel post epis-
copatumjure successioniscognatorumusque ad quartumgradum, sive in
descendenti ordine, sive in ascendenti, sive laterali etiam licentiam
habeat, siveinter viYos, sive in ultima voluntate, sive ecclesiaesuæ,
sive alii cuicunque velit, donare. Quodvero post episcopatumnon jure
successionis acquirit, necessehabet vel (37) ecclesiaesuæ (37a) relin-
quere, vel aliquomodopro deo expendere.Sin autemmortuus fuerit, re-
rum suarumalienationenon facta, et quæ ante episcopatum, et quæ pos-
tea (37b)aliquomodolucratus est, omni dubitatione remota, ab ecelesia,

(35a) Ms.7. injus.
(36)sic Ms.1. ; Ed.et.
(36a) Ms.7. injure.
(36&)Ms.7.injus.
(37)sic Ms.1.: Edet.
(3;a) Ms.n. deest: suæ.
(37b)Ms.7. postepiscopatumo
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cujus episcopusest, omnifariamvindicetur (38).Eademet de decanis et
de aliis omnibus Iocol'um venerabilium administratotibus sacratissi-
mis (38a)Justinianusimperatorjudicarenos (39)præcipit.

(Julian,iir).j j et18.)

Cap.27. De Divisione Eeredilatis Defuncli.

Postquamfratres vel alii coheredesdiviserunthereditatemdefunctiinter
se, si pars uniusjuste evicta fuerit super eumab aliof alii debent ei resti-
tuere evictionemcommuniter, scilicetut pars ejus æqualissit quantitati
patris alterius coheredis sui, quamvis in dividenda hereditate hoc non
expresserint.Sednisi juste evicta fuerlt; forsitan propterejus pigritiam,
quia non curavit rem suamdefendere,nec manifestare,aliis coheredibus,
ut cumeo rem suam defenderent,tunc si rem amiserit, inertiaesuae(39a)
reputabitur. HfeGvera sunt, nisi aliter inter se dividendopacti fuerint.

L. 14.r. fam.here.3.3fl.—L.S. C.decvict.8.!f')

Cap.28. De Nuptiis.

Inter ascendenteset descendentesusque ad infinitumnuptise fieri non
possunt.Inter lateralesveropossuntultra septimumgradum, id est secun-
dum canonesintra septimamgenerationem,quæ computaturita : duofra-
tres sunt in primacognatioÜe,et eorumfilii in secunda, et eorumnepotes
in tertia, et sic per ceteros. Unum tamen sapias (39b), quod si sunt
ex (39c)parte in sexto, et ex alia (39d)in septimo,vel exutraque in sep-
timo, si ante conjunctionem noscatur,nullo modoposteadebent copu-
lari; sin autem post matrimoniumcognoscatur,non dissolvitur, sed po-
tius legitimumdurât matrimonium.

(J. J. demip.I. 10.—Capitular.VI. 80.(Ivo,g.26.- C.16.C.35.qa).)

Cap.29. De prohibilisNupUìs.

Nuptisealiseprohibitaj sunt omnino, aliæ sunt ad tempus prohibitæ.
Omninoprohibitæ sunt inter ascendenteset descendenteset lateralesus-
que ad septimamgenerationem.Similiterprohibitaesunt nuptiæ omniuo
inter me et cognatasillius, cumquajam coitumhabui, et inter earnet co-
gnatosmeos.item omnino(39e)prohibitaesunt inter me et earn,quam de
sacrofontesuscepi; et inter meetfiliamcjus,etinterfiliam suam(40)et ft.
lium meum; et inter me et omnes,quaepost compatrinatumnascuntur
etiam(40a)excompatrevel excommatremea.Antecompatrinatumverona-
tam nullojure prohibeor(40b)uxorcmducere.Iterum (40c)prohibitæ sunt
internobilesethonestosviros et meretricespublicas etearum flURS;etinter
liberam etservilempersonam;et interlibertumetpatronam:et intertutorem
et earn,quæsubtutela suamansit, nisi pupillaepaterpermisitjsimiliter inter

(381 lee.vindieenlur.
(38u)M*.7. sacratissimus.
(:a)' sic Ms.1. ; Ed.non.
(39a)Ms.7. suæhoc.
(39b]Ms.7. scias.
(39c)Ms.7. in.
(39d)Ms.7. altera.
(3gej Ms.7. deest:-omllino.
(40) sicMs.1.; Ed. meam.
è4oá)Ms.7. deest: etiam.
(40b) Ms.7.deest: uxorem.

(4oc)Ms.7. Iterumomnino.
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4ijOJntutoriset eam, 'qusefuit(40d)subtutelapatris,nisi posttraditam (40e)
rationemtutelar.Similitersubdiaconorum, et eorumqui in majori gradu
positi sunt, monachorumquoque, omniumque, qui solitariamelegerint
vitam, illorum etiam,qui intra infantiseannosa parentibussive (41)pro-
pinquismonachorumccetibustraditi obligatique(42)fuerint, et potsquam
adoleverintsua professionepropria ratum habuerint, vel (43)in eo habitu
per annumperseveraverint,nuptiaeomninoprohibits sunt.Adtempuspro-
hibitaesuntinter impuberes, inter judices (43a)snaequejurisdictioni sub-
jectas,doneemaneantin officio.Sunt iterum aliaenuptiae,quænec omnino
prohibitæsunt, nec ad tempus,sedprohibitæquidem, tamen cum poena
concessse: sicuticumviduainterviduitatisannummigratad secundasnup-
tias, nuptiaequidem durant, vir tamen et mulier gravi poenalaborant.
Quodhic et superiusdiximus,mulieremintra annumpostmortemviri pro-
hibendamaliumducere,de solamulierepostmortemviri, non deviropost
mortemmulierisintelligatur (43b).Quiamulieribus ideo prohibitum est,
ut intra annumelugeantviros, et ne partus, utrumprimi aut (43c)secundi
viri sit, forte oriatur contentio, quorumneutrum cadit in sexumviri-
lem(43d).

(51,6. 7.3.denupt.i„10.= L.516.C.cod.5.4.—L.44.D.derit.nup.z3.7.-L. 3,
C.deinc.nupt.5.5.- L.3.C.denupl.5.4.—L.7.6. 1.C.deintomalr.intopup.ettut.5.6.—L.66.D.derit.nupta3.2.—Julian.4'9-—Jul,36.?g.—Pr.J.denup.1.
10,—L. 38pr.D.deTII.nup.i3. 2.—Julian.36.11et 5.—L.9. D.dehisquinot.3.2. )

Cap. 30. De JVuptiissine Dote (44).

Comites,duces, reges, si sine dote et propter nuptiasdonationeducant
uxores, non erunt nuptiae,quamvisin personisaliorum, qui minorissunt
dignitatis, vel qui nullamhabent dignitatem, sufficitsolus consensusviri
et mulierisin contrahendisnuptiis.

(Jnliaa.io3.q.)

Cap.31.De Mulieribus(45).

Mulieresliberosin potestatenon habent, ideoquefilii et filiaesine con-
sensumatris (46)matrimoniacontraherepossunt.Quodnon possuntfacere
sine consensupatris, in cujuspotestatesunt.

(5HI.3.deadop.i. 11.—Fr.J.denup.I. 10.)

Cap. 32.De Licentia lJIlulieris.

Muliereslicentiamhabent res propriasdonare, vel aliter alienare, etiam
sine consensuviri ac liberorum( præter donationempropter nuptias aut

(40d)Ms.7. mansit.
(4oe) Ms.o. reddilam.
(40 Ms.7. suis.
(42) sic Ms.1.7.; Ed.oblati.
(43) sicMs.1. : Ed.et.
(43a)Ms.
(43b)intelligas.
(43c)an.
(43d)sexuvirili.

(44) inMs.1. 7. c. 3o.legitur postc. 3i.
(45) Ms.2. QuodMulierLiberosm potestatenonhabet.
(46) sicMs.1.; Ed. nonhabetverba: sinec. m.
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dotem, quam non licet alienare, nisi secundumsupradictamobservatio-
nem, qua:et vera (47)legitur); liberis tamenlegitimaportione relicta.

(L. 8.depact.conv.5.14.- L. 23.29.med.C.dejur.dot.5. u. —L. j. C,deinoff.
don.3.29.—L.20.21.D.sol.matr.(24.3).—L.j3.§1.D.dcj, dot.(a3.3.)

Cap. 33.De acceplione(48)Dotis.

Si quis uxorem duxerit, et dotem ab ea acceperit, viventeuxorehabeat
omnesfructus dotispropter oneramatrimonii.Ea vero defuncta,siquidem
nullos exea habuerit liberos, integrojure dotem retineat, id estusumfruc-
tUrnet dominium, nisi sub pacto;reddendi parentibus vel propinquisaut
etiam heredibus, dotem acceperit. Si autem ex ea filioshabuerit, solum
usumfructumhabeat; liberi autem, ex eo (48a) matrimonionati, proprie-
tatem, sivead secundastransierit nuplias, sive non. Sed tamenplus ha-
bebit, si non transeat ad aliasnuptias,quia totumusumfructumdotishabe-
bit, ut prædiximus, et super usumfructumtalem partem de proprietate,
qualem (49)unusliberorum; quodnonhabebit, si aliam duxerit uxorem,
nisi solumusumfructumdotis. Propternuptiasvero donatiodefunctauxore
in patrimonio mariti revertitur, et inter alias res ejus computatur.Quod
diximusde dote et propter nuptias donatione in persona viri, uxore de-
functa;eadem intelligendasunt de donationepropternuptiaset doteinper-
sonamulieris, viro defuncto.

(L.26.C.dejur. dot.5.12.—Julian.36.12, pr.—L. un.§ i3.C.dereiux,act.5.
13.—Julian.gr. 1.- Julian.u4- 3.-L. 18.('.dcdon.prapl.n.5.3.)

Cap. 34.De Alienalione Dolis.

Maritusdotemalienare potest, si mobilissit, etiamsineconsensuuxoris,
sestimationetamen reddenda uxori. Si vero immobilissit, et si estimata
data fuit viro, similiter eam alienarepotest, sive consentienteuxore, sive
non, sestimationetamenreddendauxori. Idemet de mobilisestimata,judi-
candum esse,probatur a majori. [Sinautemsit immobilisinsestimata,non
potest earnalienare maritus, sine consensuuxoris,nec sufficitsoluscon-
sensus,sed opus est, ut post bienniumalienationemuxor confirmet,et de
aliis rebus mariti recompensationemhabeat. Idemde propternuptiasdona-
tione intelligendumest.

(L.3.5.C.dejur.dot.5.12.—Juran.55.)

Cap. 35.De eodem.

Si maritus, uxore defuncta, liberis ex eodemmatrimonioadhuc super-
stitibus, dotem alienaverit, vel pignori (49a) supposueritalienatio aut
suppositiovivcnteeo in suspensoest, sicuti aliut usufructuarii usus (49b):
ita, ut si pater, aliquo superstite ex liberis, moriatur, ex toto revocantur
res dotales immobiles alienatæ, et sub integro jure liberorum deve-
niant (49c),nisi maritus cum uxore, vel aliis, qui dabant dotem, pactus
fuit, ut aliquam portionculamsibi retinere liceret exportione illius filii,
qui se vivo moreretur. Tunc enim in ilia portionepro numeropersonarum

(An} sicEd.. leeendum: in digestif.Ms.7. ouseet in noveJlis.

(48) Ms. i. Actione.

-- -0--------- I ,

(4oa)Ms.7. eodem.
(4q) sic Ms.1Ed.quasi.
(4oa) Ms.7. pignora.
(4gij Ms.7. deestusus.

(4gc)Ms,7. eveniunt.
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valebitalienatio vel suppositio(50)et pro primo filio'computabitur pa-
ter (51).Idemest in persona uxoris (52). De aliis autem rebus præter
dotem et propter nuptias donationem, quas uxor matrimonii tempore
donat viro, vel vir uxori(53)intervivos, ultima voluntateconfirmata;sive
in ultima voluntate donaverit, taliter judicamus : ut si abstinuerit se a
secundisnuptiis, integrumhabeat usumfructumet dominium,sive liberos
ex eo matrimoniohabeat sive non. Quod si non abstinuerit, si liberos
habuit, solumusumfructumretineat; si liberos non habeat, usumfructum
et dominium,nisi sub tali conditionealteri ab altero datum est, ut ad se-
cundasnon transeat nuptias. TIUlCenim, si transient, nec usumfructum
nec dominium retinebit. Hæcenim conditioin dotem aut propternuptias
donationemimponi non potest.

(Julian.2.2.- Jul.36.12.20.3get21.)

Cap. 36.De Donatione inter Virum el Uxorem.

Donatiointer virum et uxoremnon valet, nisi sit dos aut donatiopropter
nuptias, aut nisi mortistempore taciturnitate, aut specialiter confirmetur;
vel nisi sit donatiotalis, cujusdonatornon efficiaturpauperior,nec dona-
tarius locupletior,veluti si de re vilissimafiat.

(L. 1.D.dedon.int.vir. etux.24.1.—§ 3.J. dedon.2.L. 32.§ 1.2, D.dcdon
intoivir.a4.I. L.a5.eod.)

- Cap.37.De SolulioneMatrimonii.

Tres sunt causæ, quibus (53a)matrimonia solvuntur: veluti, si uxor
violaverit thorum viri, id est, si adultera efficiatur, vel si maritus effi-
ciatur adulter; vel si maritus per biennium commisceriuxori suæ non
poterit; vel si uterque vel alter tantum solitariamelegerint vitam, id est,
simonachussive monachaefficiatur.Propter adulterium personaconfessa
sive convictaamittat quidquid aliquomodoab altero accepit; et remanet
in jure et dominio ejus, qui culpam non commisit.Sin autem uterque
adulterium perpetraverit, vel consentiens fuerit, tunc et dos et propter
nuptias donatioad curiam deveniant, aliis bonis patris aut (53b)matris
ante commissumadulterium, apud liberos procreatos integro jure rema-
nentibus,vel utriusque, si uterquecommisit,vel ejus, qui soluscommisit;
liberis autem non existentibusad curiam.Cum solvitur ideo, quia com-
miscerinequeunt, unus quisqueres suas recuperat, quas dedit, vel alius
pro eo. Cum vero per solitariamvitam, si uterque monachus efficiatur,
unusquisqueres suasrecuperet; sialter tantum,hochabeat laica persona,
quod excasumortis ei competeret (54).Sed propter adulterium persona,
quænonpeccavit,non prohibeturad alias (54a)nuptiastransire, etiam(54b)
cum coire non potuit, matrimonio tamen legitime et canonice separato.
Propter solitariamvitam castitatisservetur affectioutroque vivente.

(Jul.loB.7,8. 9 et11.—L.10.C.derepud.5.17.- Julian.36.2.)

(50) sicMs. I.: Ed.et Ms.7 hoclocononhabet verba: vel suppositio.
(5i) a Ms.I. abest: et.,.. pater; Ed. et Ms.7. repetit: et in earnpartem

valebitalienatiovel suppositiopro numeropersonarum.Ms. I repetit nonnisi
verba: pronumeropersonarum.

(5a)
-
Ms.3. hiehabetrubr. c. 36.

(53) sic.Ms.1.: Ed. jnserit:quæ.
(53a) Ms.7. exquibus.
(54} sicMs.1.;Ed. compenset.
(4) Ms.7. secundas,

A

(546)Ms.7, et etiam.
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Cap.38. De Migralione ad secundasNuptias.

Mulier,quaeante annum post mortem viri ad secundasmigraveritnup-
tIas, et donationempropter nuptias, et cetera (64c),quaeab illo viro sibi
relicta sunt, cujus, non servavit thorum, amittat; et maximamincurr^t
infamiam, ita quod deincepsad testimonium non recipiatur,quemadmo-
dum de adulteriocondemnata, nec alicui extraneo(55)succederepoterit,
nec alicui cognato,nisi usquead tertium gradum, siveextestamento,stve
ab intestate.Hanc tamen infamiamsolverepoterit, dimidiampartembo-
norum suorumliberisdando, et principi supplieando.Pro principe intel-
ligas majoremjudicemloci (55a).Easdempoenas patitur ea, quae ante
annum volensstupratafuerit, et etiam stupripatitur pcenas,propterquas
dimidiampartem bonorumsuorumamittit. Et ita amittat actionemdotis,
scilicet liberisdando dimidiam et propter stupmm flliamdimidiam(56)
amittendo.

(Jul.36.n, --Jul. 83.i. pr.—L.18.I).deleslibUJI.32.5.—Julias,37,f.)

Cap.39. De Ductione Cognates.

Siquis cognatamsuam intra septimamgenerationemduxerit uxorem,
vel monacham, quam legibuset canonibuscopulariprohibitum est, nisi
ignoransduxerit, vel, postquam re certa noverit, eam sine ulla recupe-
ratione non demiserit, omnibus-suiscareat facultatibus,victu soloneces-
sarioatque vestitu ei dando,Liberis exhoc incestunatiset (56a)poslhumis
nec donet superstes,nec mortuusrelinquat, siveper se, siveper inteipo-
sitam psrsonam, sive etiam in fraudem legis, sed deyeniant(jus res a.d
easpersonas,quas specialiterenumerabimus.In primisigitur(57)ad filios
vel ad filtas legitimas, quas forte habuit exmatriinoniolegitimej his non
existentibusad nepotes et neptes, natosex filio velfilia legUima;deinde
adpronepoteset proneptes. Hisomnibusdeficientibus,a4patrem, ad ma-
trem; posteaad avum vel ad aviam. Hisnon existentibus,adjjatrem vel
sororemlegitimam; postea adpatruum, amitam, avunculumet materte-
ram. Nemineautem supradictorumomniumjapparente, ejusbonavindi-
centura fisco, victu, tamen et vestitu huic misero.non negando. Dos.
quæ ei donata est, si donator sciebat, nuptias non posse fieri, Jisciviri-
bus (57a)vendicetur; si autem ignorabat, adeum, qui dedit, revertatur.

Quæcunquediximusde viro, eadem omnia in personauxoris spectanda
sunt. Unumtamennon dubites, quod si quis incestas contraxeritnuptias
sciensvel ignorans, filii, qui probabunturnati extam incestocoilu, nnllp

modo, nullo temporepatri vel matri succederepoterunt, nisi inconcussu

triginta annorum possessiodefendateos (58).Quoddiximusde Jibensex

incestoconjugionatis, eademomniavera sunt de liberis,exincestoconcu-

bitu.natis, id est, ut nullo.modoexbonis patris velmatriscaperepossmt.

(Julian.4.9.- L.4.6.C.deinccst.nupl.5.6. - Julian.3i. r. - Julian.82.ult.)

(5ic) Ms.n. cuncta.

(65) Ms.17. inserit; etiamextestamento.

(55a)Ms.7. majoremloci.& -J"-- ..J!_
(56) sic Ms I et4.; Ed. nonhabetverba: et propterstuprumaiiamumii-

diam.
(56a)Ms.7. vel. - - -
(571 sicMs.1.; ab ed.abest: igilur.
r'~atMs.'7.iuribus.

(58) Ed.elMs. 1.7. desuntquæsequuntur: legunlurin Ms.4.
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Cap. 40.De CorruptioneFiduat vel Cognalæ.

MarcianusLib. II. Institutis. Si quis viduam,vel alii nuptam cognatam
suam(59)cumquenuptias contraherenonpotest, corruperit(60),in insulam
deportandusest; quia duplexcrimen est, incestum(61),quia cognatam(62).
violavitcontra fas, et adulterium vel stuprumadjungit (63).Deniquehoc
casuservi in persona.(64)dominitorquentur.

{
U L. 5. D. de quaest.48. 18.)

Cap. 41. De ConcubinœDuctione.

Si quis concubinamduxerituxorem, exqua filioshabuerit naturales, et
qui ante nuptiasnati sunt, et qui posteanascuntur, omnesefficiunturlegi-
ttmi, et patris subjiciuntur potestati, et parentum suorum intestatorum
bonapariter et pro aequaliportione divident, etiamcumhis, quos exalio
licito matrimoniopater yel mater habuerit.

(Julian.32.3.)

Cap.42.De Uxore Defuncti.

Cujuspropinqui defuncti (66)uxoremducerenon licet, nec ejus sponsa
esse permittitur. Spousaliafacta sunt, postquamvir et mulierde futuris
nuptiis inter se paciscuntur, vel orlUll consensualii, scilicetmandando,
vel ratum habendo.

(L.60. ý 5.D.derit.nupt.2.2. —L.ij.5.D.desponsal.9.3.J.)

Cap.43.De Dotis Datione.

Dospotestfierisine donationepropternuptias, seddonatiopropter nup-
tias non pptestfieri sine dote. Sedtamen, cum dosab uxore daturet a viro
propter nuptias donatio, et in quantitate, est in pactis debent esse pares.
Sedsi donatiopropternuptiassitmajorisquantitatisquam dos, superfluum
infirmatur et doticosequatur.Etsimiliter coæquatur, si major quantitas
in dote quampropter nuptiasdonatione.

(L.20.inf.pr.C.dedon.propt.nupt.5.3. —.Julian,go. lei 2.)

Cap. 44. De Donatione nomine Arrharum facia.

Si quis uxoremducere aliquamvoluerit mulierem, et in tempore spon-
saliumaliquidei arrharum nomine,causafuturi (65a)matrimonii,dederit,
veluti annulum, monile,pellesvel aliud simile, si per mulierem steterit,
quominusmatrimonium scquatur, nisi justa causaimpediat,reddat arrhas
in duplum, vel etiamin quadruplum, si forte ita pactumfuerit inter eos.
Siveroper virum steterit, nisi justa causainterveniat, tunc arrhas amittat,
vel si pacUisest, quadruplicabit.Sinauteminter virumet mulierem,causa
contrahendimatrimonii,stipulatio vel fidejussiovel alia securitas facta

(5q) (Flor.-etVulg.deest: suam).
(60) sic Ms.1.;Ed.corrupit.
(6ij ( Flor. et inccslum).
(62) Ms.1. 7. inserit: suam.
63) Ms.1. 7. adjunxit.
(64) ( Vulg.personam).
(65) sicMs.ï.; Ed.nonhabet: dcfunc:i.

(,65a)Ms.7facti,



312 PETRI EXCEPTIONES.

fuerit, quæmajorempoenamcontineat,quamsit ilia, quam supra diximus,
nullas habeatvires,quia in contrahendisnuptiis libera potestasdebet esse,
et nemo invitusmatrimoniumcontraheredebet.

(L,5.C.dcspoils.5. i.)

Cap.45. De SponsabilibusPupillorum.

Pupilluset pupillasponsaliafacerepossunt,a septemannis;nuptiasvero
masculusa quatuordecim,mulier a duodecim.Si tamen ante supradictam
ætatem sponsaliavel nuptiascontraxerunt, et, postquamad hanc ætatem
venerunt, sponsaliavel nuptias laudaverint, scilicet vel specialiterconfir-
mando, vel in jure (65b) sponsalium aut nuptiarum permanendo,ita fir-
mitatem obtinent, quemadmodumsi ab initio in aetatelegitimaomniaes-
sent facta.

(L.14. D.desponsal.23.1.—Pr.J. denupt,1. 10.—Pr.J. quiLusmod.fin.lul.h
22,-1. 4.D.derit.nupt.23.2.)

Cap. 46.De RebusMinorum.

Minoresannisvigentiquinquemobilesres suassi alienaverintsinetutoris
aut curatorisauctoritate, nulloj urevalet alienatio.Sivero tutoris aut cu-
ratoris auctoritatefecerint, valet quidem, sed si damnuminde passisunt,
est in electione eorum, velres suas recuperareper restitutionemin inte-
grum et per cognitionemjudicis, vel damnuma tutorevel a curatore exi-
gere (65c).Sedsi subsequanturunam partem, ab altera cessabunt.Immo-
biles autem si alienaverint sine tutoris aut curatoris auctoritate et sine
auctoritate majoris judicis loci, prorsus nihil valet alienatio,necest eis
necessaria in integrumrestitutio, quum nullojure destituti (G5d)sint. sr
vero tutoris aut curatoris auctoritate et judicis res immobilesalienaverint,
et propter famis necessitatemfecerint, aut propter gravisdebiti solutio-
nem, aut causa dotis, vel propter nuptiasdonationis, firma manebit alie
natio. Aliter enim si fecerint, etiam cumauctoritatejudicis, restituentur
in integrum, vel adversus tutorem aut curatorem agent, ut supradic-
tum est.

(L.g.§2.D.auct.tut.26.8.—Pr.J. deauct.tul.i. 21.—L.2.3.C.si tut.vel.cu-
rat.2.25.—L.57. D.dereg.jur. So.17.—L.4.6.5. 12.C. dePræd.etal.5.7a.
-L. 22.C.deadm.tut.5.57.)

Cap.47.De factis Minorum.

Minoresvigenti quinque annisde his, quæfaciuntantequanhabeantan-
nos vigintiquinque, possuntintra quatuorannosin integrumrestitui post
vigenti quinqueannos.

(Le7.c. detemp.inint.rest.2.53.)

Cap.48.De DebitoreMinoris vigenti quinque annis.

Si debitorminorisannisvigenti quinquefirmiter se ab ejus obligatione
solverevelit, oportet, ut tutoris aut curatorisauctoritatedebitumsolvatet

judicis mandato.Aliterenim si solvat, et minor consumpscritpecuntam,
aut aliquomodoamiserit,iterumdebitoremoportebitsolvere.Sedmanda-
tum judicis non est necessariumin reditibus censuum, aut aliis debitis
levioribus.

(L. i5.D.desolut.46.3.—L.a5.C.deadmin.tut.5.3;.)

(65b)Ms.7. jura.
(65c)Ms.7. exigitur.
(65d) Ms.7. destitutæ
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Cap.49.De ConsensuPærentum in Nuptias.

In sponsalibuset in nuptiis (66)necessariusest parentum consensus,
quorumliberl suntin potestate.Consentirevidentur, siscierint (66a)libe-
ros velle contraherenuptias, et non contradixerint;quoniam, qui tacet,
consentirevidetur.

(L.2.D.derit.nupt.23.2.—L. S1.D.desponsal.2.3.I.—L.5.C.denupt.5.4.)

Cap.50. De contrahendis Sponsalibus.

Inter pupilloshabentesannosseptemsponsaliacontrahi possunt;nuptise
vero non possunt, nisimasculus (66b)habeat annosquatuordecimet mu-
lier duodecim.Sed si ante hanc aetatemnuptisefactæ fuerint, pro infectis
habentur et separaripossunt;si verousquead legitimamætatemnuptiarum
duraverit(67)illa talis conjunctio,et ad aetatemproducti (68)ratam habue-
rint, standoscilicet in matrimonio,nuptiae,quæantea inutiles erant, rati-
habitionesunt effectælegitimae.

(L.14.f).D.,Iejponsal.5.1.—"Pr.J. denupt.i. 10.- Pro J. quib.m.lut.fin.i. 22.
—L.4.P.derit.aupt.2.3.2.)

Cap.51. De Deslinatione Viri et Mulieris.

Nonconvivia,non testes, non dos,non propternuptiasdonatio,non sa-
cerdotalisbenedictio, sedsoladestinatioanimiviri et mulieris, et paren-
tum consensus(68a),quorum in potestatesunt, faciunt nuptias; testimo-
nium tamenet mentionemnuptiarumfaciunt.

(L.22.C.denupt.5.2.-L. 2.D.derit.nupl.23.2. —L.30.D.dcreg.iur. 50.Ii'-
Julian.108.3.)

Cap. 52. De Rapina Vivqinumet Viduarum.

Raptoresvirginumhonestarumvel ingenuarum; vel quarumlibetvidua-
rum feminarum(69), capitis supplicioplectendosdecernimus, et maxime.
si deofuerunt virgines(69a)vel viduaedicatæ.

(* L. un. C.de raptu virg. 9.13.)

Cap. 53.De Corruplioneparvarum Yirginttm.

PaulusLib.II. (70)sententiarum.Quinondumviri potentesvirginescor-
rlIDlpunt,humiliores(71)damnanturinmetallum (72),honestioresin insu-
lam relegantur,aut in insulam(73)mittuntur. -

(H L. 38.§ 3. De poenis48. 19.)

(66) sicMs.i.; Ed.inserit: pupillo.
(66a)Ms.7. viderintet sciverint.
(66&)Ms.7. vir.
(67) sic Ms.1. ; Ed.duraverint.
(68) sic Ms.1. Ed.perduci.
(68a)Bis.7. deest:consensus.
(69)

,
sicMs.2. etEd.; Ms.1. semmarum.M. summarum,

(6ga)Ms.7. sacrataevirgines.
(70)(Flor. V.).
(71) sic Ms.2. ; Ed.et Ms,1. 7. humiles.
(72) (Flor.VuIg.in metallumdamnantur).
(73) (Flor.Vulg.exsilium).
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Cap. 54. De F'irginis Corruptione:

Si quis virginemsine (73a)vi, vel etiamea consentienteviolaverit,vel
viduamhonesteviventem stupraverit,si honestushomoest, qui hocperpe-
traverit, publicationedimidiaepartisomniumbonorumsuorumcorrigendus
est; si vero humilis, id est vilior personna,hoc commiserit,cum corporis
coercitionerelegatur.

(
*

§ 4. J. depubl. jud. 4. 18).

Cap. 55. Quod Uxor non debet agere de Injwria Vivo (UcUa.

PaulusLib. I. (74)ad Edictum.Si (75)viroinjuria facta fuerit (76),uxor
non aget (77)quiauxores defendi (78)a viris viri ab uxoribusnonæquun
est (79).

(
**L.2. D. de injur. 47. 10).

Cap. 56. De Transitu Monachi ad alium Locum.

Quamvismonachusad aliud monasteriumtranseat, tamen res suæ in
priori monasteriomaneant.

(Julian.lIS.61,)

Cap. 57. De Licentia ritæ solitariœ

Quamvisliberi in potestateconstituti sine eorumconsensunuptias non
possuntcontrahere, tamen, et ignorantibuseis, solilariamvitamparLici-
pandi, licentianon denegatur.

(L. i. 1).deritunupt.23.0..—Julian.u5.63.)

Cap. 58.De Clcricis deponendis.

Presbyter, Diaconus,Subdiaconus,si uxoremduxerit, vel concubtnam
habuerit, clam,sivepalam, sive sub aliqua figura, ab omniclericatusor-
dine deponatur, nec deincep6inter legitimoshomineshabeatur, filiis, ex
hoc incestonatiscoitu, in bonispatrisvelmatrisnullojure gratuito, nullo

temporealiquid accepturis.Aliis vero, gradus infeiioris clericis quamvis
concubinishabere non liceat, uxores,tamennon prohibenturaccipere, nec

propter eas ad altiores gradusprohibendi sunt (79a)adscenderc, si tamen
virginesvirginibusconjunctifuerint (80).

( Julian,6. 5.—Jul.6;. 5.—Jul.3G.ag.)

(73a)Ms.7. sive.
(ni) sic Ed.et Ms.1. (Flor.L).
(n5) (Flor.Vulg.Quodsi).
(n6) (Elor.Vulg.sit).
ill) (Flor.Vulg.agil).
(78) (Flor.Vulg.defendiuxores).
(79) Ms. 2. nonuxoresdefendereviros debent(Flor. lujg. non VlrOlau

uxore(Vulg.uxoribus)æquumest).
(79a)Ms.7. prohibenlur.
(So) sic Ms.1.; Ed.conjunctæsunt.
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Cap.59. De Laicis ad clericalemOrdinemtranseuntibus.

Quiduas duxituxores,vel concubinamhabuerit, velquicorruptam mu-
lierem (80a)duxit uxorem, diaconusvel presbyterfieri non potest.

(Julian.6.5.)

Cap.60.De RebusEcclesiœ.

Conductor vel emphiteuticariussi rem alicujus loci venerabilis (80b),
ecclesiae,velliospitalis sive (80c)deteriorem fecerit, vel per biennium,
nisi necessitateprohibitusmercedem,id est, censumnon solverit, liceat
loci venerabilisprocuratori, res locatasvel emphyteuticasauferre. Sinau-
tem aliishominibusmerces rei locatædeberetur, et conductorper conti-
nuum bienniumcensumnon solverit, rem conductamamittat; emphyteu-
ticamveroper triennium.

(Julian.111.4. —L.54.§ i. L.56.13.locati.19.2.- L.2.(C.dejur.emphyt.4-GG.)

Cap. 61.De Donatione ad Ecclesiam.

Cumalicui ecclesiævel alicui venerabili locoaliqua res siveimmobilis,
sivemobilisper aliquemtitulum datur, velutitestamentohereditas, lega-
tum, fideicommissum; et heres, cui legatumvel fideicommissumsolvere
debet, et (80d)non solverit ea, donee ab ecclesiævel alteriusvenerabi-
lis (80e)locipersonis judex aditus, eum in judiciumvenirecogat, in du-
plumomniavenerabililoco restituere cogendus est; et non solum legata
vel fideicommissa,sed qufecunquedonatio sit facta venerabililoco. Vel
etiam,si res,quaedonataest, vel etiamvendita,non sittradita, tamenpre-
curatoresvenerabilisloci usque ad quadraginta annos rem vendicarepo-
terunt, ac si ejusdemrei dominiumper traditionem adepti essent. Haec
actio eis etiamdatur non solumadversusprimaspersonas,sed etiamadver-
suseorum heredes, veladversusquoslibetpossessores,usquead quadrag-
inta annos.

(Julian.ng.i3.i5 ct6.—L.46.§7.C.tie cpisc.cleler.1.3.)

Cap. 62.De omnibusClericis.

Clerjcisomnibus,honesteviventibus,videlicet: prcsbytcris,diaconibus,
eubdiaconibus,et pauperibuselemosinaserogantibus,et egenissubvenien
tibus, et illis et familiæeorum, id est famulis suis omnibus, qui cum eis
habitant, a legibusdatum est hoc privilegium, videlicet,ut nec illi, nec
famuli eorym ulli potestati cogantur præstare (80f) sordidamunera et
extraordinariaet personalia.Sordidasunt,cumetiamnolensaliquiscogitur
egredia domosua, et aliumibi reciperc;vel etiamlectumsuumdimittere,
et aliumcollocare; vel equum, si stabulumnon habet, juxta ignemsuum
religare. Extraordinariasunt, cum cogitur quis plus dominosuo dare,
quamcensus sibiordinatus exigit, videlicet, quum quilibetdominus ab
eis qui prsediasuapossident,exigitpecunias eorum, quas ei non debent.
Personaliasunt, quaeabipsis personissæpe censualiterdebentur, veluti
rusticus cumdebetfoderevineamdomini, secarepratum, et ceteramulta:

(8oa) Ms.7. deest: mulierem.
(Bob)Ms.7. venerabilisid ett.

- (8oc)Ms.7. scilicet.
(Bod)Ms.7. deest: el.
(8oe)Ms.7. deest:venerabilis.
(80/)Ms. 7. parare.



SI6 PETRI EXCEPTIONES.

Abhis omnibusclerici excusantur, quamvispraediapossident,pro quibus
parentes eorum supradictaomniafacereusi fuerant.

(L.6.i. 2.C. deepisc.1.3.)

Cap. 63 De eodem.

Iterum presbyter, diaconus,subdiaconus,sihonestisunt, pro testimonio
dicendo non compellunturjurare, quamvisalii gradus inferiorisclerici,
secundum quod leges prsecipiunt, testimonium dicere compelluntur.Si
falsum dixerint testimonium,sciant se graviorapassuros, quam si laici
essent.

(Julian,u5. 9et33.—L.7. 8.ff.deep.el.etcl.1.3.)

Cap. 64. De Clericis.

Clerici, qui in gradu cantorum et lectorum positi sunt vel in inferiori,
uxoresducere non prohibentur, nisi regularessint. Qui vero de superiori
gradusunt, veluti subdiaconi, diaconi,presbyteri,nec ducere uxoresausi
sunt, nec concubinashabere. Quodsi eas habuerint, uxores scilicetvel
concubinas,ab omnisordine clericatusdeponantur.

(Julian.4*9:—Jul.36.zg.)

Cap. G5vZ)eRebus mobilibusEcclesiarium.

Resmobiles ecclesiarium, quæ spectantad communemusum,ut vinum,
frumentum,equi, boves,el; ceterahissimilia,si a procuratoribusecclesia-
rum (81)dantur, veluti ab episcopis,ab abbatibus,et ab aliis similibus,
fiunt accipientium(82).Mobilesvero,quæ addivinamspectantreligionem,
et omnesres immobilesecclesiarumnullo modoalienari possunt, nisipro
redemtionecaptivorum,vel pro necessitatefamis, vel pro gravi pondere
debitorum, velpromaximameliorationeecclesiarum.

(Jul.111.1.5.8.—Julian.II.)

Cap. 66. De Juris Solemnitate.

Quædamet pIura in legibussecularibuset divinisinstituta sunt, quaeso-
lemnitatesdesiderant; ea enim, si sinesolemniumobservationefactasint,
pro infectiset inutilibus habenda sunt. Haecquoque legibus et canonibus
approbamus.Picitenimreligiosissimuset catholicissimuslmperator Justi-
nianus : testamentumnonjure factum,id estnon solemniterfactum,pro
jnfectohabendum est, et hocin Institutionibus, in Codiceet in Digestis,et
inNovellismultotiensinvenitur. Item legitur IX. (83).I. codicissubtitulo
de Adoptionibus:adoptionon solemniter facta inutilis est. Iterumin se-

quenti titulo de emancipationibus(84)liberorum dicit: emancipationon
solenniterfacta, liberos a potestatenon libera, et generaliterin Digestis
traditur, cuicunquenegotiosolemnitasa legibusinterpositaest, siea prae-
terita fuerit, invalidum est.

a (L.1.D.deinj. rupt.?.8.3.—L.4.0. deadopt.8.48.- L. 3.C.deemancip.8.49.)

(81) sicMs.1.; Ed. inserit: rerum.
(8al sic Ms.1.: Ed.suntaccipiendae.
(83) sic Ms. 1.; Ed. XL; Ms.7. Iterumlegiturnonolibrocodicis.- Le-

gendum: VIIIlibro.-
(84) sicMs.1.;Ed.mancip.



LIBERII. 317

Cap.67. De Peculio.

Peculiumdicitur substantiapersonarumin potestatedominorumvel pa-
rentumconstitutarum. -

(L. 5.§4.L-1. §2. 5.D.depecul. x5.i.)

LIBER SECUKDUS.

Cap. 1.De Qualitate Donalimis.

Quodaliquisdat alicui ob honestamcausam,velutiut sibi detur, vel fiat
aliquid, et electione illius quidedit, siilie qui aceipitjion dat, vel non
facit quod debet: vel interessepetere, id est damnumquodpassusest, vel
recuperare quoddedet, quia sibi datum aut factum non est. Quodvero ob
turpem et inhonestamcausamdatur, aut ita datur, ut turpitudo sit exparte
dantis tantum, aut accipientistantum; aut ita datur, ut ex utraque parte
sit. Cum ex parte accipientissit turpitudo, et non dantis, quamvisillud,
pro quo acceptumest (.1)factum sit, tamen reddendumest quod accepit;
veluti si furi aut raptori do aliquid, ut quod (2)abstulit mihi reddat; vel
cum tenentipossessionemmeam, quam in Gallisepartibus appellamusho-
norem,do pecuniam vel aliud, ut earn mihi reddat; quamvisenim rem
meam,quam injuste tenebat, mihi restituat, tamen (3)quod et accepitpro
restitutionefacienda reddere cogendusest (4). Cumex parte dantis, et non
accipientissit turpitudo, tunc illud, quod datum est non restituitur. Sed
si datumnon est, sedpromissumtantum, et hoc pro quo promissum est
factumsit, dandumest; veluti quod datur, id est promittitur meretrici.
Dixitenimliber Digestorum(5) : Meretrixturpiter facit, quod est meretrix
non turpiteraccepit, cumestmeretrix.Similiterest, cum aliquid datur vel
promittitur furi, ut furetur. Cumvero exutraque parte sit turpitudo, tunc,
si datum est, non debet recipi (5a); si solutum non est, non potest exigi,
quia Codicisregula testatur : In pari causa turpitudinis melior habetur
conditiopossidentis;veluti si tibi promitto vel do (6)ut patiaris me uxo-
remtuam adulterari; vel ut homicidium perpetres, et alia hujusmodi (7)
plura restant exempla.

(L. J.rr.§ i.Tt.T 1.2. §i. L.4 §3.L. 3.D.decond.ob.turp.c. t:. 5.-L. 2.C.cod.
4.7.)

Cap. 2. DeDonalione propter Factum.

Dotibi demeo, ut honestumaliquid facias,quamvisper te non stat, quin
facias, id est non remaneat per te, quodnon facias,tamen si antequamfa-
ciaspceniteam,possumrecuperare quoddedi. Si tamen ita rem composue-
ris (8)ut necessehabeasfacere, vel sumtus,qui ad factum necessariisunt
jam fecisti, in quantum expendistirepetere, non possum,nisi lucrum im-

(1) sicMs.1.; Ed. inserit Tel.
(2) sicMs.1.; Edqui: Ms. 2. equum,quem.
(3) sicMs.1.; Ed. inserit: reddendumest.
(4) Ms.2. desuntverba: velcumten-- cogendusest.
(5) Ms.1.7. nonhabetverba: diit—Dig.

-

(a) Ms.7. repeti.
(b) sicMs.i.; Ed. desuntverb.: veldo- et DauloDost: tuam.
(7) sic Ms. 2.; ab Ed. et Ms. 1. 7. abest: hujusmodi.
1^0;sic Ms.i.; Etcomposuero.
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pensarum apudte sit, sicut si equum(propteriter emisti (9); id est, post-
quamequum emisti, tantumlucratus es, quantumdamnipassusespropter
actionem(9a).

(L. 5.proD.deconcl.c. dat.c.n.sec.12.40

Cap.3. De Re donata, sednon tradita.

Si quis rem suamcuilibet donaverit, sednontradiderit, posteaqueearn
alii donaveritet tradiderit, posteriordominuserit, qui etiamjure traditio-
nis, id est investituraecorporalisdominiumacquisivit; sed tamencui prius
res donataest consequeturadonatore rei aestimationem,et hocper condic-
tionemlegisJustiniani. -

(L.i5.('. dereirind.3.3a.—L.35.§3.C.dedon.8.54.)

Cap. 4. DeDonalione alienæ Rei(10).

Sirem alienammihi debitor dedit, perpignoratitiam contrariamagain
contraeum.

(*L.9. pr. D.depigll. act. 13.7).

Cap. 5. De certo die dandi.

FomponiusLib. XXV.adSabinum(11). SiStichus(12),certodiedandi(13)
promissus,ante diemmoriatur,non tenetur promissor.

(**L. 33.D. deverb. obi. 45. 1).

Cap.6. De donationeMelus causa facia.

- Siquismetumortis aut cruciatu corporisrem suamalicui vendiderit,aut
donaverit,autalio modo alienaverit, totum rescendatur,id est, etpretium
reddatur, et res restituatur. Quodsi ille, qui rem possidet,dequavisfacta
est, feddere voluerit(13a),judex eum intra annumcondemnarepoterit in
quadpuplum;post annum vero, usque ad trigenta annos, in simplum.Sed
ea, quæ per potentiamsuamjudex extorquetimligne, si pretiumdederit,
amittet, et rem cumfructibusrestituet, et hæc poenaimposita(136)judicij
etiampostannum.

(L.4.C,dehisquævim.c.'.20. —L. 3.§1.D.eod.4.7.)

Cap.7. De Faclo causaMctus.

Quidquidmetu mortisaut cruciatucorporisaut metugravisdamniimmi-
nentis factumest, supra diximus, non esseratum habendum. In tanuim
istud verumest, quod etiam, siquis metuscausafidejussoremdederit, non
solumipse, sedetiam fidejussorexceptionemetus causavel doli tutus est.
Et quia fidejussoridatur exceptioproptermetumdebitoris, si exceptlonead-
versus eum, cui fidejussorexstitit, usus non fuerit, sed solverit, de eo,

(o) quæsequunturnonsuntin Ed.sedin Ms. I.
(9a) Ms.7. emtionem.
(10) Ms.2. DeRecommodata.
(II) Ms.a. OuintumMncium.
(12) sicMs.1.Ed. addit: id estservus.
fi3l (Flor,Vulg.dari).
(i3a) Ms.7. noluerit.
(13b)Ms.7. impomtur.
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quodsine ulla rationssolvent, nullaincontra debitoremmoverepoterit ac-
tionem.

, (L.I. pr.L.14. §6.D.quodmet.4. 2. —L.. §12.D.mand.17.1.)

Cap.8. De. Promissione et AdditioriePwncB.

Siquis, alio interrogante, aliquidse daturumsivefacturum promiserit,
et addideritpcenam,nisi dederitaut fecerit; si ceriumtempus, intra quod
debeatdare aut facere, statutumfuerit, et intra illud spatiumnon dederit
Hecfecerit; et si adversariusejuseum non admonuit, tamen pænarnnon
poterit evitare, nisi sub tali conditionepromisit, ut si adversariusadmo-
neret, daret aut faceret.Quodsi nullum tempusstatutum fuerit, nec dic-
tum fuerlt, ut adversal'iiadmonitionemexpectaredebeat, tunc (13c)tem-
poris spatio præterito, intra quod, si vellet, posset dedissevel fecisse,
quamviseum nullus admonuit, pcenamtamen evilare non poterit; quia
unusquisque in memoria sua servare debet, ne in laqueum adversarii
Cadat.

(T,,I. C.decontr.elcom.slip.8. 38.—L.9.3.D.dcobi.ctact.44."•)

Cap.9. De Promissione.

Siquis alium daturum.vel facturumpromittat,non tenetur, nisi pcenam
promiserit;sedsi effecturumse promittat, utalius det, vel aliquid faciat,
nisi iIlum, quem promiserat, dare vel facerefecerit, tenebitur pro inte-
resse.

(§3.J. deinut.stip.3.ig.)

Cap. 10. Deeodem,

SIquiaalicui ita per stipulationempromiserit: talem rem aut talem tibi
dabo;pdstea putans, titrasque promisisse,solvent, sicut antequamsolve-
ret, electionemsolvendihabuitquam vellet, ita post solutionemelectio-
nem recuperanilihabeat quamvelit.

(L.10.C. decond.ind. 4-5.)

Cap. 11.Si duovel pluresPecuniam promillanl.

Si duo vel plures simul pecuniampromittant, unusquisqueeorum pro
portione(14)sua teneatur; nisi specialiteret expressedictum sit, ut vel
creditor, a quocunquevelit, solidumpetat, vel quod vicissimalter proaltero fidejussorexistat.

(Julian.C)2.)

Cap.12.De Promissione (15)Rei.

Siquisrem suampromiseritalicui, non tenetur, quia exnudo pactonon
nascitur actio. Sed si dixerit: donotibi rem illam, perfectadonatioest,
quamvis(15a)non tradiderit, nam necessitas tradendi incumbit donatori
et herediejus, et non tantum ei, cui donavit, sed etiamheredi ejus habet

(13c)Ms.tunctanto.
(i4) sic Ms.1.; Ed.petitione.
(x5) sicMs. 1.; Ed.procuratione.
(ioa; Ms.7., etiameam.
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.donatorvel heres ejus necessitates tradendi rem donatam, vel sestimatio-
nero, si res non existat.

(L, 7.Sq.D.depact.2.14.-S 2.J. dedonation.a. 7.—L.49.D.deobi.etact.44.
7.—§1.J. deperpet.ettemp.act.4.12.)

Cap.13.De Venditione propria Rei.

Si quis rei suævenditionemfecerit, quamvisjam pretiumacceperit, ta-
men si nondum rem tradiderit, hoc est, si nondumemtoremcorporaliter
induxeritin possessionem,adhuc ipsedominusest; et ideo, si posteaali-
quo titulo alii tradat vendendo aut donando, facit cum dominum; sed
prior emtorpetet interesse propter fidemruptam (16)a venditore; in quo
interesse computabitur, et damnum, quod passusest lucrumquodposset
fecisse, si esset ei res tradita. Lucrumtamen non computabiturultra du-
plum pretii rei. Pro traditioneetiamrei liabetur,quocunquemodoresven-
dita remaneatapudvenditorem nomineemtoris (16a), sive nominedepo-
siti, sivecommodati, siveconductionisjure; vel etiam, si venditorusum-
frùctum retinuerit, pro traditionehabetur. Similiter et emtornon cogitur
a jure solverepretium; sedsi non solverit, habebit necesseinteressepraes-
tare (16b),quod etiamaddamnumet lucrum computabitur.Similiteret in
locatione et conductione(17), interesse præstatur (17a), quæ solo con-
sensu contrahitur (18)quemadmodumemtiovenditio.

(§ 3.infin.J. dcerntetvend.3. 23—L.10.C.derei. vind5.32.-L. i. proD.de
actionemt.v. 19.—L.nn.desent.q.proeoquodinto7.If7'—L.18.proD.deadq.T.
:m.possessioneql.2.- L.77.D.dereiuind.6.1,—I. V8.C.dedOD.8.54.—1. 13.
§7.0.2 D.deset.emt.v. jg.I.)

Cap.14.De contrahendaEmtione et renditione.

Resvendita dicitur postquaminter venditorem et emtorem circa idem
de pretio conventumest, etsi res nondumtradita est, nec pretiumsolutum
est, nec arrha data, nec ullum aliud factum est, quodusualiterper plura
loca in vendilioneintervenire solet, ut percussio manus et bibaria vini.
In qua talem custodiamvenditor adhiberedebet, qualemin re locata Sll-
perius adhibendamdiximus.Quamsi adhibuerit, et aliquomodoeamami-
serit, nec ejusaestimationemdari cogitur,necpretiumexigereproliibetur:
actionestamen,quasadversusraptoremet furemhabebit, exhiberedebebit
emtori. Hæcvera sunt, nisi pacti natura mutetur (18a),veluti si venditor
promisitemtori, se diligentissimerem custodire, tunc enim, nisi mortali-
taterem amiserit, cui obviarehumanae imbecillitatiimpossibileest, pre-
tium exigerenon potest.

(Pr.§3.J. deemt.etvend.3.a3.)

Cap. 15.De Emtione Reialienœ.

Si quis rem alienamsciensvel ignoransemeritab eo,cujus non est, si
postearei dominussuamesseprobaverit, redderecogendusest, nec a do-
mino rei pretium recuperabit, quia non bonaest consuctudo, ut aliquis
emat, quodsuumest. Seddifferentiaest inter eum,qui emit rem alienam,
eteum, qui ignorans emerit, vel aliquo modo acceperit; quodsciens,

(16) sicMs.i.; Ed. emtam.
(16a)Ms.7. emtionis.
(16b)Ms.7. parare.
(19) sicMs.1.; Ed. inserit:ad.
(ina) Ms.7. paratur.
(18) sicMs,1.; Ed. convertitur.
(18a) Ms.7. mutentur.
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T.IY, 21

quia (18&)usucaperenon potest, in pcenamfurti cadit, si res mobilisest;
pretiuma venditoreemtornon recuperat, nisi specialiterstipulatusest ab
eo. Quivero ignoranter emit, id est, rem venditorisesse putans, nec in
furtivitiumcadit, et usucaperepotestetpretiumcuminteresseavenditore
recuperat,id est damnum,quodpropter,illamemtionempassusest, et (18c)
lucrum, quodexnummispossetfieri (19).

(h. 2.C.defurt.et serv.corr.6.2.= Pr. J. deusueap.2.6.- §1.J.deobi.q.ex
del4.1.—L.27.6.C.deevict.8.45.- L. 8.D.eod.21.2.)

Cap.16. De Emtione et Venditione Rei alienee(20).

Si quis scienscontravolLmtatemdominirem alienam mobilemvendidit
vel emit (21),danset accipiensuterque furti poenatenetur. Sivero aliquis
rem alienam ignoranteremerit a fure sive raptore, rem venditoris esse
putans, furti pcenamnon patitur; rem tamen ei, qui suam probave-
rit, reddere cogitur, nullo pretio a domino rei sibi reddito, quia inhu-
manumet impium essevidetur, aliquemcogi,-sua;rei pretiumsolvere.

(§i. 6.7.J. deobi.q.exdel.4*i.—L.2.C.defurl.etserr.corr.6.?.)

Cap.17. De Revendila et furata.

UlpianusLib. XXYIU(22). ad Sabinum. Eum, qui emit, siei non est
res tradita (23),furti actionemnon habere, sedet (24)adhucvenditorisesse
hancactionem, Celsusscribit(25). Mandare(26) plane oportebit emtori
furti actionemet condictionemet vindicationem, et si quid ei his actio-
nibus fuerit consecutus, id praestareemtori eumoportebit (27).Quæsen-
tetotiaveraest, et ita Julianusscribit(28), et sanepericulumrei ad emtorem
pertinet, dummodovenditorcustodiam(29)ante traditionempræstet.Adeo
autem emtorante traditionemfurti non habet actionem(30),ut si quaesi-
tum, an ipse surripiendo rem emtor furti teneaturPUnde (31) Julianus
libro vigesimotertio Digestorumscribit: Si emtor rem, cujus custodiam
venditorempraestareoportebat (32),solutopretiosurripuerit, furti actio non
nascitur (33).Plane, si antequampretium (34)solveret,rem subtraxit(35),
furti actionetenetur, proinde

-
(36)ac si pignus subtraxisset.Præterea(37)

(i85).Ms.7. deest: quia.
(18c).Ms.7. vel.
(19). Ms. 1. 7. fecisse.
(20). Ms.2. DecontrahendaEmt.et Y. -
(21). sicMs.1.:Ed.venditet. (sic etiamMs.n.)
(22) (Flor. XXIX.).

I ,

(23) (Flor.si nontrad, estrei res.—Vulg. sinonestirad. ei res).
(24) (Flor.Yulg.deest:et).
(25) (Flor.Yulg.scripsil").
(26) (Flor.Yulg.mandareeum).
(27) (Flor.eumemt. op.—Yulg.op.eumemt.).
(28) (Flor.et ita et Julianus.—Yulg. et ita Julianusait).
(29)(Flor. cust. vend.).
(30) (Yulg.act. nonhab.).
(3i) (Flor.Yulg.et).
(32) (Vulg.oportebit.)
(33) (Flor.furtiactionenontenetur—Vulg.act.furtinontenentur).
(34) (Flor.Vulg.pecuniam).

U ---- ------------./

(35) (Flor.Yulg.subtraxerit).
(36) (Flor.Vulg.teneriperinde).Ms..,. deest: vroinde.
(37) sic Ms.1.; Ed.propterea.
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colonihabent actionemfurti (38),quamvisdomininon sint, quia eorum
interest (39).

(**L. 14.pr. §. 1. 2. D. de furt. 47.2).

Cap.18.DeRetradila.

PomponiusLib.XIII. (40)ad Sabinum.Si rem meam,quasituamtibi (41)
ttadidero scienti meamesse,manifestum(42)est, furtumte facere, si lu-
crandi animoid feceris.

(**L.44.§1. D. de furt. 47.2).

Cap. 19.De Emtione alicujusRei.

Si quis autemrem emerit aliquam, etnondum (43)pretiumsolverit, vel
partem prctii solvens, aliquampartem apud se habuerit si aliusei tlcnun-
ciaverit; ut rem non emat affirmans(44)rem emtam esse suam, vel sibi
obligatam(45),tunc non compellitur, solverepretium vel partempretii
venditori, sedpotiusper actionemexcmtopoterit consequiquod sua In-
terest; si res evicta(46)juste fucrit.

(1 24.C. deevict.8.45.)

Cap.20.De venditioneÆris simulanlisAurum.

Ulpianus(4Ga).Si ambo erremus in ære simulanteaurum venditoret
emtor, quia nihil auri habuit, non valet venditio, id est exutraqueparte
reddetur. Sed si auratum aliquidsit, quia auri aliquid habuit, licet au--
reum putetur (4Gb),valet venditio, id est, auratumretinebit pro quanto
pretio aestimatur,et insuper reddet ei tantum, quantumdeessetab eo, si
essetaureum.

(**L. 14.D. de contr. emt. 18.1.)

Cap.21.De Re allerius susceplain Custodia.

Si quis rem alterius gratis, et sine ulla mercede accepta vel pro-
missa(46c), in custodiamsuscepcrit, talem custodiamadhibeat, qualem
rei sureexhiberesolet.Ea adhibita, sirem amiserit, emendarenoncogitur;
nisi specialiterestpromissumdepositori, ut si aliquomodocamperderet,
emendaret.

(S3.J. quib.mod.re. 314.—1. 1.C. depos.4 34.)

Cap.22.De Rc gratis susceplain Custodia.

PomponiusLib. JY. (47).Sigratisres susceptacsint (48), depositi agere
potest(49).

(**L. 3. § 1.D. naut. caup.4. 9.)

(38) (Flor.liab.f. a. col.—Yulg.b. a. f.col.).
(3q) (Flor.interestcorum).
(4o) (Flor.XIX).
(41)sic Ms.1.; Ed.non habet: tibi.
(h) (FlorVulg.magis).(sicetiamMs.7.).
(43) sicMs.1. ; Ed. damnon.
(44) sicMs.1.; Ed.sedasserens.
(a5) sicMs.I. ; Ed.assignatam
(46) sicMs.1.; Ed.cuncta.
(46a)Ms.7. Ulpianus,lib.XXIX.
{[Sb'\Ms.7. putem.
(AGciMs.7.acceplamvelpromissom.
(in1 (Flor.Ulp.lib. XIV.ad.Ed.).
(48) (Flor.Vulg.ait Pomponius.). ,
(49) (Flor.agipotuisse.—Vulg.agiposse;.
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Cap.23.De Re Locata.

In re locatanon tam leviscustodiaadhibenda est, ut in deposita, neque
tam gravis ut in commodata, sed mediocris, id est talis, qualembonus
paterfamiliasin re sua (50)habere solet.

(§5.deLocat.3.3.24.)

Cap.24.De MeCommodata.

In commodatavero tam caute (50a)et tam studiose debet adhiberi di-
ligentia ab eo,cui accommodataest, utnunquam ab alio suopari, quamvis
sapientioresseteo, meliuspossetcustodiri.Quamsi adhibuerit, et majore
vi vel casufortuito, id est, quiproviderinon potest, remsibicommodatam
amiserit, emendarenon cogitur; nisi omnem custodiam repromiserit, id
est quocunquemodoamitteret, restitueret,

(52. J. quib.mod.re.3.i4- —L.5.§2.D.commod.13.6.)

Cap. 25.De eodem.

PomponiusLib. XXXV,(51)ad Quintum Mucium(52).Quire sibi com-
modata(53)vel apud se depositausus est aliter,. quam acceperit (54), si
sestimabat(55), se non invitodominoid facere, furti non tenetur.

(" L.76. pr. D.de furt.47 2.).

Cap. 26.De ConventionePignoris.

De conventionalipignore, id est quod debitor supponit creditori, ita
judicandumest, ut si quod (55a)dictumfuerit, intra quod tempuspignus
vendatur, si debitum non solvatur, hoc idem observatur. Si vero dictum
non fuerit, tunc post admonitionem, quam creditor debitori fecerit de
solutionedebiti antequam pignus vendat, expectet biduum. Biduo tran-
sacto, ter debitori denunciet, ut pignussolvat;eocessante solvere,vendat
quantumpoterit. Quodsiplus in pretio fuerit, debitori reddat; si vero
minus fuerit in pretio, a debitore exigat. Si emtorem non invenerit, vice
alterius emtoris auctoritatejudicis, vel deficiente judice, per seipsumad
suum dominiumrem revocet (556).

(L.3. §1.3.4. C.deimp.dom.8. 34.)

Cap.27.De Debitoreet Fidejussofe.
*

Si quis debitorem et fidejussoremhabet, prius a debitore, quam a
fidejussoredebitumpetat. Deinde si debitor non solverit; a fldejussore
petat(55c). Neutrosolventeapudjudicem de utroque querelam moveat,
et ejus auctoritate a quocunque potest et vult, pignus capiat. Postea,
antequampignusvendat, denunciet tertio ei, cujuspignusest, ut redimat;
et hoc per tres dies faciat praesentibuset audientibus testibus.Tertia de-
nuntiationefacta tribus diebus praeteritis, lieeat et judicis auctoritate,

(50) sicMs. t.; Ed. desuntverba: inre sua.
(50a)Ms.7. cauta.
(50 (Flor. XXXVIII.).
(52) sicMs. 1.: Ed. Humuncium.
(53) sicMs.i.; Ed. et Ms.7. accommod.
(54) (Flor.Vulg.atqueaccepit).
(55) (Flor.existimavit.—Vulg. existimat).
(55a) Ms.'7. auidem.

(55b)
Ms.

7. dominiumrevocarepotcstrem.
1Aoc)MS.7. abest: LJeinde. petat.
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pignus vendere pretio, quo poterit, itaut, si totum debitum non sit in
pretio pignoris, reliquumiterum a debitore et ficlejussorepetat; si vero
plus in pretio, qium in debitofuerit, superfluum reddat ei, a quopignus
accepit. Quodsiemtoreminvenire nonpoterit, sestimetura judicepretium
pignoris, ut vice cujusdamemtoris rem pignoratamin dominio creditoris
revocet. Qusecunquediximus, creditorem debere facere judicis aucto-
ritate, eadem per semetipsumconcessasuntsibi; deficientejudice, vel
existente, et (55d)justiciam facere nolente. Sed hoc de solo pignore,
quod judicisauctoritate capitur, intelligas, vel sinejudice, cum non est,
vel si est, et (55e)facerejustitiamnon vult.

(Julian.3.I. —L.2. 3.C.siin caus.jud.8.23.-L. 3.C.dejur.dom.imp.8.34.)

Cap.28.De DebitorevelFidejussorenon moleslandoanteDiem(56).

Si quis debitoremaut fidejussoremsuum ante tempusct diem statutum
Jnolestaverit, et adjudicium vocaverit, impensasei in triplumrestituat,
et tanto spatio sine usuris aut aliquolucro post tempusexpectet, quanto
ante tempusexegit, nisi fiscovel ecclesiaevel alicui venerabill locode-
beatur. Hisenim propter maximamnecessitatcmfamisvel debiti, ante
tempusexigerea debitore suo, concessumest sinepoena.

(§33. infin.J. deacl.4.6.—§g.J. decxcept.4. i3.)

Cap.29. D'eDebito (5Ga)Sortis.

Si quis creditori suadebet sortem, id est caput, et usuras, et aliquam
partem debiti solvit, habet electionemtempore solutionis, ei computare
sive vult pro usuris , sive pro sorte. Sivero proquo solvit specialiternon
dixerit, electio ad creditoremrevertitur, id est, pro quo (5Gb)velitimpu-
tare, potest, sivepro sorte, sivepro usuris.

(L. j. C.desolut.8.43.)

Cap.30. De DebitoSorlis et Usuroe.

Cum aliquid nomine sortis et usurarum debetur, quod ex venditione
pignorisaccipitur, primumusuris, qusedebentur, debet imputari, deinde,
si quid superest sorti. Si prædorem (57)dedit pignori, convenitei et de
fructibus agere, quamvisnon sint sui.

{*L. 35 pr. L.22.§ 2. D. de pign. act. J3.7).

Cap.31. De ccrta Sorte Pecuniae.

Si quis sortempecuniaecertamab aliquosub usurisacceperit,et cursum
usurarumrefrenarevoluerit, offeratsortemcreditoricumjam factiusuris,
et si ille noluerit acciperc, consignetpecuniamjudici, et eam deponat
in eo loco, ubi jusseritjudex. Hocfactodeincepsnoncurrent usurae,et si

pecunia, quammandatojudicis deposuit, sinedoloet sine sua culpaper-.
dita fuerit, eamnon restaurabit; et non solumpropterhoc factumcessa-
bunt usurae, sed etiampignus, pro reddendapecuniadatum, liberabitur;
quia soluta pecunia, vel si (58)per creditorem stetit, quo minus solve-

(b5d)Ms.n. sed.
(55e)deesl:et. - - - -,. - - T>T'\ - TI
(56) sicMs.2.; Ed.Dedcbiloreantediemconstitnlo;!t]- r. 7-u. v. u. u.

conslrislalo.- -
(56a)Ms.debitore.
(56b)Ms.7. quodproquo.
(5i) Ms.1. 7. si prædia.
(:;S) sic Ms.1. ; Ed.quæ.



LlBER II. 325

retur, jus pignoris tollitur, et sic pro recupferandopignorepignoratitia
nascitur actio. Quoddiximus, usuras cessare, si sorsoblata et consignata
et depositafuerit, verumest non solum, si integra sors fuerit oblata; sed
etiam, si pars ejus oblata fuerit, cessabunt usurae pro quanta parte
oblata facta est. Sedhoc non prodest ad liberationempignoris, quia sive
pars debili solvatur,siveofferatur,creditore acciperenolente, non tamen
jus pignoris tollitur, neque pro solido, neque pro parte; quamdiu enim
aliquid creditori debetur, pignoris integri durat obligatio.Omnishaecso-
lemnitas, quam superiusdjximus, id est ut (59)pecuniaofferatur, consi-
gnetur,et deponaturad removendas usuras, et ad pignoris obligationem
tollendam, necessariaest hispartibus (60),in quibus juris legisquepru-
dentia viget, aliis (60a)vero partibus, ubi sacratissimaeleges incognitæ
sunt, sufficitsola oblatioidoneistestibuspraesentibusfacta.

(L.lg. C.deusur./}. 32.—L.6. C. dedistr.pign.8. 28,—§ i. in finJ. quii.m.
soly.obi.3.zg.)

Cap.32. Dedata Pecuniapro Usuris.

Quidant pecuniammutuamsubusuris rustico,pignusterræ non capiant
ab eo. Sed si res, quaein mensura constant, rusticomutuasdederint,no-
mineusurarum in anno tantumaccipiant,quantumjfacitoctavapars sortis,
id est de octosextariisunum, et sic erunt novem.Sin autem nummos de-
derint, qui constant in numero, vel aurum vel argentum,quæ constantin
pondere,a rusticoaccipiantin anno sextampartem sortis,et sic proptersex
solidos,marcosvel bisantossex,recipiant septem.Paisticumintelligas om-
nem,qui non aliud exercetofficium,undevivat, sed tantum agriculturam.
Quantumadhanc computationem,tamenhoctantum intelligasconstitutum
cum rusticodatur mutuum. Sivero alii,non rustico datur, siipse, qui dat,
illustrisfuerit, sicutille qui dicitur Contortus(61),vel quiin majori digni-
tate positusest, sicutiComes(61a),potest praestareperduo triplum (62),si
veronegociatorfuerit, potest praestareper tria quinque. Sin autem detur
mutuum, ultra mare portetur, vel in aliquam partem longinquam,potest
praestareper duplumtriplum. Alii vero homines,scilicetquosvulgari ser-
mone Renovarios(63)appellamus,possunt præstare ut supra diximus de
nobilibus,per duo (64)triplum. Hasusuras per annumintegrumcomputa-
mus. Si ante annum debitor solverit, secundumsupradictamcomputatio-
nem minprabunturusurae.Unumpro certo scias, quia si quis ultra hunc
modum fuerit stipulatus usuras, nullo jure eas exigerepotest, nec etiam
pignus pro illicitis usuris retinebit. Usuras autem (64a)usurarum omni
modoprohibemus.

(Julian.35.-L. 26.1S.28. C.deusnr.4.32.) `

Cap. 33. De data Pecunia ad honeslam (64b) Causam.

Siquis filiofamiliasscienspecuniamad inhonestamcausam dederit mu
tuam, ei qui credidit, nulla concedaturactioadversuspatremejus, nec ad-
versusfiliumfamilias,etiamsiexierita potestatepatris. Quodideoprovisum

(5q) sicMs. i.; Ed.ubi.
(60) sicMs. I. ; EJ. necessarianihilpartibus.
(6oa)Ms.7. in aliis.
(61) Ms.1. 7. Cuntorius;Ms.2. Contrarius.
(lhå) Ms.7.positisuntsicuÜcomites.
(62) sicEd. et Ms.1.; Ms. 2. protribusquatuor.
(63) sicEd. et Ms. Ij Ms.2. Renoyalios.
(64) sicMs.1.; Ed.inserit: in.
(64a) Ms.7. deest: autem.
(04b)Ms.7. inhonestam.
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est, quia saepepro aliena eis mutuatapecunia, quas (65)luxuriandocon-
sumebant, vitaeparentum insidiabantur.Hoctamen in filiofamiliasmilite
locumnon habet.

(L.i. pr.U.ad set.Maccd.14.6.)

Cap.34. (66).DeRebus mutuandis.

Quimutuantpecuniamvelalias res, ejusdemqualitatis atquenaturalre-
cipiantusuras, cujusres sunt, quasipsidant mutuas,et hocexigitratio di-
versi pretiirerum.

(L. a3.C.deusur.4.3a.)

Cap.35. De muluata Pecunia (67).
Siquis acceperitmutuampecuniamnon sub usuris,sed sub certa poena,

veluti cum promittit, se daturam certam pecuniæ quantitatem nomine
poenae,si debitumnon solvent intra certum diem, si talis poenamajor sit
legitimisusuris, nonpoterit petiquod superfluumest; nec non, et si solu-
turnsit,recuperaripotest. Simititer, si illicitaeusursesolvanturrecuperari
possunt,vel in sortemcomputari.

(L.i5. 26.S1.mcd.C.deusuris4,h.)

Cap.36. De Debiti Solulione,cui non debelur.

Quoduni debetur, si alii solvatur,non liberatur debitor, nisi mandatum
aut ratihabitio creditorissolutionemconfirmet et exceptocum pet map-
datumjudicis (68)solviturei, cui creditor (680)debitorisdebeat.

(L:12.C.desolut.8.43.Jul.3. i. med.)

Cap.37. De Mortuo, Debitorem habenle.

Siquis creditordebitoremhabensmortuusfuerit, duobuspluribusvere-
lictis heredibus,eoquedefunctoquidamberedumpartemsuamdebiticon-
seqwatura debitore; deinde antequam alii coheredespartessuasexigant,
debitorvelnullorelicto successoredecesserit,velad inopiamtentus fuerit,
vel provinciamexierit, nullomodostulti et desides,qui incuria suapartes
suasconsequutinon sunt, actionem movere poterunt adversuseum, qui
cauteet prudenterpartem suamcuravitexigcre.

(L. l2..C.dopositi.4.34.)

Cap.38. De Morluo Debitore. si Heredesejus conveniripossint(69).

Si debitor tuus mortuus fuerit, omnes heredes ejus pro rata parte ex
debito convenirepotes,etiamsi ipsi heredesinter sepactisunt, utunus ex
illis totumdebitumsolvat; dicit enim regulajuris (69a).Debitorumpactio-
nibus creditorumpetitio nec tolli, necmutaripotest

(L.6.C.ramil.here.3. 36.)

(**L. 25.C. depact.2 3.)

(65) leg.quam; Ms.i. 7.: prore alinca oneraticreditarumpecuniarum
quas,etc.

(66) in Ms.1.hoccap.legituranteC. 33.
(67) Ms.2. delegitimisusuris.
(68) Ms.1. 7. poteslatis.
(68a)Ms.7. creditori.
(6q) Ms.1. conventisunt.

(69a)Ms.7. Digeslorumregula.
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Cap. 39. De Debitore unde solvat non habente.

Quamvisdebitor non habeat unclesolvat(70),tamencreditoribussuis
pro debitoservire non compellitur.

(L. i. c.quibon.ced. 7. 71.)

Cap. 40. De Debiloris Debiloribus, si debent conveniri a
Creditoribus (71).

Si debitortuus non habet unde solvat quod tibi debet, ejusdcbitores, si
quoshabuerit, conveaireapud judicem utiliter potes,ut secundumquod ei
debent, tuo debito satisfaciat(71a).

(L. 2.5.C.quand.fiscusvetpriv.drb.4. i5.

Cap. 41. De Paclo Debiloris ex Pignore.

Quamvisdebitorpactussit cumcreditore, utsi debitumnonsolveritintra
certum tempus, pignus, quod supponit, maneat in dominio creditoris,
nihil tamen aget, nec hoepactopignus retinere poterit creditor, si debitor
solvere noluerit(72); servato tamen creditori communi jure de vendi-
tione (73)pignorisvel hypothecce.

(L. l. 3.C.depact.pign.8.35.)

Cap. 42. De Pacto futures Successionis.

Pactumde futurasuccessionenihil valet; veluti si duo vel plures homi-
nes hereditatemalicujussperantesin vita ejusdeminter sepacti fuerint, ut
si extestamentovelabintestato (74)ejushereditasad eosomnesvel adunum
tantum vel ad plures pervenerit, tota vel pars ejusuni ex eis tantum con-
cedatur vel duobus vel pluribus,vel inaequalespartes fiantinter se ; vel
forte unus vel pluresadhuceoviventehereditatemejus ceterisvendiderit,
et pignusforsitanvel fidejussoresadhæc pacta servandasupposuerit.Quod
si factum fuerit, inutile est; nec post mortemejus, de cujus hereditate
pacta vel venditionesfactæ sunt, nullus ex eopactovelvenditione aliquid
ex ejushereditate lucrabitur; nisi quantum reliqucrit testator, vel, si in
testatusmoriatur. quantum cx successioneab intestato alicui contigerit.
Recìsoomnipacto et venditione, et solutis fidejussoribus,vel pignoribus
restitutis, omniavelut inutilia revocentur; nisi forte ille, de cujusheredi-
tate agitur, pactavel venditiones cognoverit et laudaverit, nec postea in
testamentosuo vel alio modohoc idemprohibuerit (75),sed in eademvo-
luntate usquead finempermanserit.

(L.30.C. depaclis2.?.)

Cap. 43. De Fidejussore (76).

Si quis pro alio lidejussionemfecerit, quamvisille, pro quofidejubet,
non mandatspecialiter,tamen sciensillum fidejuberepermittit, si a credi-

(70) sicMs. i.; Ed.Ca.39.de debiloris. crcditorihus.Sidt-bitortuusnon
habetunde solvat, tamen creditoribus. compellitur.— Ca.40dedebitore.
habentc.Quamvisdebitor. solvat,quodtibi debet. satisfacivt.

(71) in Ms.2. rubr.c. 41. h.1. legitur
(71a) Ms.7. satisfaciant.
(72)Ms.1. voluerit.
(73) sicMs. I.; Ed.vendicatione.

(74) sicMs.r.; Ed. nonbabel; ab intestalo.
(to) sic Ms.1. ; Ed.probaverit.
(76) Ms.2. addit: ultroneo.
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tore conveniatur, id est appelletur, potest adversuscum agere, pro quo
fidejussit,quemadmodumsi sibi mandasset.

( L.6C.mandat.35.)

Cap. 44. De codem.

Fidejussornon tantum ipseobligatur,sed et heredem obligatum relin-
quit; nisi specialipacto heredemnon obligandumpromisit,et non tantum
fidejussoripse, sed etiamheresejus adversusdebitorem pro quo solvit et
condemnatusest, vel adversusejus heredemagerepotest actionemandati,
qua consequeturdamnum,quod passusest, et interesse et lucrum, quod
possetfecisse,nisi fidejussisset,et usuras(76a)postmoram.

(**§2J. deifdej. 3. 20.)
(L.7,§7.depact.2.14.—56. J. defidcj.3.20. —L.14.pr.L.58.proL.12.§9.

D.mandali17.1.)

Cap. 45. De succurendoFidejubentibus.

Nonsolumin aliis rebusminoribussuccurritur, scilicet(77) perrestitutio-
nemin integrum, sedet intervenientibus,id est fidejubentibus,ut putaqui
fidejussorionominese remquesuamobligavit.

( L.1.C.desiliof.min,2.23.)

Cap. 46. De Fidejussore.

Fidejussor non potest agere adversus debitoremantequamipse conve-
niatur acreditore, et condemnatussit, velpriusquamprodebitorealiquid
solverit,vel nisi viderit bona suadebitoremdevastare,et eumad inopiam
tendere, ut justam causam metuendi(78)habeat. Tunc enim si hocmc-
tuerit, nea debitore in futurum liberari debito possit(79), potest eum,
etiamantequamipseconveniatura creditore(79a), urgere ad solutionem.
Alio ergo, si nondumtempussolvendisit, habet idemfidejussoradversus
creditoremexceptionem.Fidejussoremvero,cxceptionemunitumetinjuria
judicisdamnatum,et appellationeminimeusum,non posseadversusdebi-
torem mandati agere, manifestumest.

(L.
38.§

I. D.mandati.i-.i. —§J. J.de fidejussor.3.20.-L. 6.L.10.C.maihlali.
4.35.)

Cap. 47. De Pignoris Distractione.

Etsi non convenit(SO)inter creditoremet debitorem(81)de distraliendo

pignore, tamen licet creditoridistrahere (82),si modo non convcnit,nc
liceat. Ubivero convenit,nedistrahetur, creditorsi distraxerit,furti obli-

gatur (83); nisiei ter denuntiatumfuerit (84),ut solvat,et cessavcrit.

(
**L.4.D. depign.act. 13.7.)

(iGa) Ms. 7. usurasetiam. -
(nv) sicMs.1. : Ed.semel.
(78) Ms.1.7. movendi.
(to) sic Ms.1.; Ed.ut a debitoin f. l. dedebitorep.
(7qa)Ms.7. deest: a creditore.
(80) (Flor.Vulg.convenrrit).
(81) (Flor.Vulg.deest:int. cred.et deb.). ,
(82) (Flor.Vulg.hoc.tamenjureutimurut liceat distrahere).
(83) Flor.Vulg.ohligatur). ,
(84) Flor.vulg.fuenldenllnllatllm).
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Cap. 48. DePignorealience Rei.

Qui rem alienam pignori dedit, soluta pecuniadebet rem pignoratam
consequi.Quod si non solvere, sedalio modo vult satisfacere,ut si velit
fidejussoremdare, nihil ei prodest.Sipignusplusvalet, quam debeturcre-
ditori, qui pignusdedit potest vendere prius idonea cautela data, quod ei
debetur(85)solvere. Sinecessariasimpensasfecit in pignore,habet reten-
tionemet in pignoreperpignoratitiamcontrariam.

(*L.9. §. 4.L.10.L.G.pr. L.8.pr.D.depign.act. 13.7.) W

Cap. 49. De Pignore.

UlpianusLib.XXXVIII.ad Sabinum(86).Eum (87)creditorem, qui post
solutam pecuniampignusnon reddit(88), teneri furti (89),Melaait (90),si
celandianimoretineat; quodverumessearbitror.

(**L.52. §7. D.defurt. 47.2.)

Cap. 50. De Substractione pignoralce Rei.

UlpianusLib. XL. ad Sabinum. Qui rem pignori dat, eamque subri-
piat (91),furti actione tenetur; furtum autem rei pignorataj(92)dominus
non tantum tunc videtur facere (93)cumpossidenti(94); sive(95)creditori
tenenti(96) aufert (97); verum etiam (98)si eo tempore abstulerit(99),
quo(100)non possidebat,ut puta, si rem pignoratamvendidit; nam et hie
eumfurtum (101)facere, Julianus scribit (102).

( **L.19.§. 5. 6. D.defurt. 47.2.)

Cap. 51. Desurreplo Pignore.

Si pignore surrepto furti egerit creditor, totum, quod inde perceperit,
debitoimputaredebet, nisi ipsedebitor furtum fecit.

(*L. 22.pr. D. depign. act. 13.7.)

Cap.52. De Venditione Pignoris.

JabolenusLib.XY.exCassio.Si is, quipignori rem accepit,cum de ven-

(85") Ms.1. 7, debet.
(86) (Flor.trigensimoseptimooctavoad Ediclum).
(87) sic Ms.1.; Ed.cum.
(88) (Flor.reddat).
(89) (Vulg.furtiteneri).
(90) Ms.1.7. nonhabet: Melaait.
(9') (Flor.Vulg.subripit).
(92) sicMs.I. Ed.Furluinenimrei pignuspræstat.
(o3) sicMs.1.Ed.addil: furtum(Flor.Vulg.facerevidetur).
(94) sicMs.I. Ed.cumpossideaturres.

0

(q5) Ms.1.7. vel.
(96) Ed.addit: cum(Flor. Vulg.tenenti creditori).
(en) (Vug.aufertpignus).
(98) (Flor.et).
(99) sicM.1. Ed.abstulit.
(100)Ms.1. quod.
(101)(Flor.Vulg.furtumeum).(sicetiamMs.7.). ,
(102)(Flor.constatet ita et Jul. sciipsit.— Vulg.constatetit.Jul,.Scribit).
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dendo(103)pignorenihil convenisset,vendidit,aut anlequamdies vendi-
tionis veniret, pecunia non solutaid fecit, furti seobligat.

(*L.73.D. defurt. 47.2.)

Cap. 53. De non (104)utendo Pignore.

PaulusLib. III. (106)ad edictum Provinciæ. Sipignorecreditorutatur,
furti tenetur. Cum quicquid ulendum accipit (10G)si (107)ipsealii com-
modaverit,furti obligareresponsumest. Exquo satis apparetfurtumfieri,
si (108)quisusumnon suae(109)rei in alienum(110)lucrumconvertat,nec,
quwtnmoveredebet (111),quasi is (112)lucri sui gratia (113)id faciat(114).
Species(114a)enimlucri est, exalienolargiri, et beneficii(115)debitorem
sibi acquirere; unde et is furti tenetur, qui ideo rem amovet,ut eamalii
donet.

(**L. 54.pr.§. 1.D.defurt. 47.2.)

Cap. 54. De Pignore reddendo (116).

Si debitor pignus creditori supponit, solutodebito debet recuperare
pignus, et in quantumest deterioratum (116a),in debitocomputetur.Simi-
liter, si fructusexpignorehabuerit creditor,et hoc computetur,nisi aliter
pacti sunt, et si pignusvenditumsit, quodultra debitumaccepit,rcstitucre
debet et etiamusuraspost moram, si reddere noluerit hoc, quod ultra
debitumaccepit. Idem dicitur, si per creditoremsteterit, quominusdebi-
tum solvatur (117),et debitum,secundumquodjudex jusserit, consignatuin
in tuto deposuerit.

(L.g.63.5.O.depiga.act.13.7.—L.7.C.eod.4.?4.—L. 1.7. C.dedislr.pign.8*
28.—L.32.0z.D.usur.>'7..x.— 3.C.dcluil.pign,8.31.)

Cap. 55.De eodem.

Licet creditor acceperitpignusa debitore suo specialiter pro uno debi-
to (118),si debeatur ei a debitorepro alio debito, si exillo alio debitonul-
lamsecuritatem habeat, cumtamentempussolutionisillius debiti,pro quo
pignusnon accepit,jam transient pignusapudcreditoremintegrummaneat
doneesibi extotosatisfactumfuerit (119).

(L.UP..C.eliamobchirogr.8.57.)

("103)sicMs.i. iniEd.deest: vendcnrlo.
(104)sicMs.2.;Ed. elMs. 1. 7. omittunt:non. ---
(io5) (sicEd. et Ms.2.; Ms.1. : IV. (Flor.Gajuslib.XIII. ad Ed.pruv.)
(106)Flor.Vulg.Eumquiquidulendumaccepit).
(107)(Flor.deest:si).
(108)(Flor.Vulg.etsi).
(ion) (Flor.Vul. alienæ).
(no) (Flor. Vulg. suum). --.
(111) sicMs.1 Ed. nec eummovetquemdebfcl(F.or. Vulg.moverequcm

debet)..-, -.. -. 'I _1\
(112) (rlor. quasInihil.Vulg.quasIis DlIIIIJ.
(113) sicMs-1. Ed.causa.
(IJ.i) (Flor.gratisfacit.Vulg.gratiafaciat).
(114a)Ms.7, spes.

- -

(1i5)(Vulg.beneficio.)
(116)sicMs.2.; abEd. etMs. 1. 7.abesl; reddendo.

(116a)Ms.7. deminoratum.
(117) Ms.2. reliquadesunt.
tIlt!) Ms.1.7. inserithie: tamenpotentpignusreimerc.

(119)In Ms.1. 7. deest: pignusapudcred. merit.
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Cap. 56.De Impensis in (120)Pignore factis.

Si verocreditor in pignoreimpensasfecit,neepignoreususest, eas (121)
retinerepoterit; et nisi debitorsolverit,postmoramvelpostdenunciatio-
nem creditor in pignore usuras retinere poterit legales, nisi aliter pacti
sunt; nec non et, si pignussineculpacreditorisperditum sit, aliud exigere
potest,necdebitumminus cxigerecum usuris etiampostmoram.Idemest,
si pignus supercreditoremevictumab alio (122)sit.

(L.8.pr.P.depignor.act.i3.7.—L. 32.S2.D. deusur.7.7..i. —L. 1.pr. D.de
act.2,G.- L.5.C.depigu.act.4,24.- L.16.St. L24.D.eod.i3.7.

Cap. 57.De Custodia Pignoris.

Taliscutodiain pignoreest adhibenda,qualis in re locata, id estmedio-
cris exacta diligentia scilicet, qualem diligens paterfamiliassuis rebus
adhiberesolet.Quaadhibita, si pignusamiserit,securus erit.

(§ 4.J. quib.mod.reo3.14.)

Cap. 68. Qua Ratione Creditor Pignus vendere possit (123).1

Si creditorjure pignusvenderevoluerit, debitornec eum, nec emtorem
prohibere potest; nisi offerendodebitumintegrum. Nam pro sola partis
oblatione, vel sortis sine usuris, non potestprohibere. Et si jure, id est
lege(124)vendiderit, posteaquia debitor vel creditori vel emtori (124a)
debitum obtulerit, nihilaget. Quocunque autem modo res pignorata vel
ad debitoremvel ifdejussorem, nisi consentientecreditore,revertatur : ad-
versuseum, qui pignuspossidet,quicunquesit, creditor agendoper (125)
in rem actionem,recuperarepotest.Unde etiam si quis eorum,vel quilibet
alius furtim pignus amovet,creditorifurti actio datur.

(I C.dcbir.vend.pign.8.ag.—L. . C.sian!.credo8.20.- L. -,, 16.§3, D.de
pign.ethyp.9.0.i. —L.15.pr. D.defurt.4;.2.)

Cap. 59.De Venditions Pignoris. -

Siquid(12G)creditorpro venditione pignoris furatus est videlicet, aut
minoripretio, quamaccipereposset,vendidit, creditor jurare debet, quod
sineulla circumscriptionevendidit, quasttopretiopotuit.

(L.3.§5.C.dejur.dam.imp.8.34.)

Cap.60.De oblataet depositaet consignata Pecunia (127).

Quamvis, si pecuniadebita fuerit oblata depositaet consignata, usurae
noncurrant, tamen, postquam dcbitori pecuniampetenti non reddiderit,
usuraecurrimt.

(L. ig.C.deusur.4. 32.—L. 32.§2.D.cod.22,t.)

(120) Ms.2. pro.
(12O sicMs.2 ; Ed. Ms.1. 7. eum.
(122)sicMs.I. ; Ed.iilo.
(ia3) sicMs.2.; Ed. et Ms.1. 7. de pignorequando(Ms,7. quod)debitor

eumcogerenonpolestsicreditorvult(Ed.nonvultjure)jure-vendere.

(124)Ms.1. 7. secundumlegem.
(,124a]Ms.7. creditoremptori.
(125)Ms.i.; Ed.peragendo.
(126)Ms.1. quidem.
(127)Ms.2. DeCursuusuræ.
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Cap.61. De Donatione CensusvelRemissionc(128).

Si uno anno Dominuscolonosuo censum ob sterilitatemrcmiserit vel
donaverit,deindesequentibusannisubertas contigerit,nihil oberit domino
remissiovel donatio,sed integrampensionemetiam ipsius anni, quoremi-

- serat, exigerepotest.

(L.
* 15.4. D. locat. 19.2 ).

LIBER TERTIUS.

Cap. 1. De Furto mobilisRei.

Si quisrei mobilisalienaevel sesemoventis(1)furtum fecerit, et depre-
hensus vel visus ab aliquo fufiritantequamperferat rem ad locum, quo
perferre ac deponere destinaverat, earn si potest reddat, si non potest,
sestimationemrei restituat, et insuperpro poenasestimationemquadrupli.
Si verorem ad destinatumlocumperferat, antequamab aliovisusvel de-
prehensus sit, tunc earn vel sestimationemrestituat, et insuperpropoena
dupli quantitatemprsestet.Et sic, ut supra dictumest, furtum manifestum
supertotum caput cumpoenarestituetur quintuplum,nec manifestumvero
in triplum (2).

(S3.5. jg.J. deobI.quæexdel.4.1.)

Cap.2. De Rapina mobilis Rei.

Siquis res mobiles alterius sine ulla causa vi rapuerit, eam in quadru-
plumrestituat, si intra annuma temporefactæ rapinaeagatur, in quojusti-
tiam consequipossit.Postannumvero,quodominusrerum agendipotesta-
tem habuit, agere nec (3) curavit, taatum in simplumcompetit, nulla
adhibendadifferentia,siveraptor in rapina deprehensussivevisussit, sive
non. Et insuper, sivibonorum raptorum actionemvelit dimittere, furti
agerepoterit; sitamen per unam(4)persequutusfuerit, ab altcra cessabit.
Sedhæcsi bonorumraptorumactiotantumhabet locum, cumraptorsciens
dolomalo rapit. Si autem (4a) ignoransjus, id est cumrem aestimatesse
suam, alicui vi abstulerit, quia primitus debuit semel, bis et tcr et usque
quater quaesisscjustitiam,etsi potuit,nonautemquæsivit: si suaestamittat

eam; si aliena, eamet aliam similcmreddat. Quod si multotiensquæsivìt
justitiam, et consequinon potuit, vel si detam longinquaregioneadversa-
rius ejus erat, quod etiam qusererenon potuit, tunc si aliquidabstuleritei,
quodsuum est, retineat firinojure; quod vero adversariierat, quasijure
pignoristeneat; doneeab eojustitiam conseqnatur, vel idoneamsccunta-
tem consequendijustitiamhabuit.

(Pr.5 I. devibon.rapt.4.?.)

(128)Ms.2. nonhabet:vel Remissione. , u ----_.-
(I) Ms. I. deest: mobilis; Ms.4-alienesubauditurmoDiisseseveHIUYLUHS.

,
(2) Ms.2. add.: sedpcenaet dupli; Ms.4. Islud tamennosierquiaamscno-

larisisnorat, auemdominusadverlal.
(3) sic Ms.1. Ed.non.
(4) sicMs.1.; Ed. unum,omisso: per.
(4a)Ms.7. ceterumsi.
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Cap. 3. De CohortationeFurli vel Rapince vel Damni (5).

Siquisaliumhortatusfuerit,utalii furtumvelrapinamfaciat,aut consilium
dederit,nequefurti,nequevi bonorumraptorum,nequedamniinjuriseac-
tionetenetur, nisi dederitei consilium,qualiter furtum faceretvel rapinam
vel damnum: tunc enimquasiopemdedissevidetur, etideo ipsequasimale-
factor tenetur. Sedsi malefactorabsit, vel inopsappareat,vel non sit, qui
eumadjustitiam cogat,tunc adversuseum, qui hortatus est; vel consilium
dedit, dabiturde doloactio,quia (6)sestimationemdamnipersequituractor,
et reus infamiserit. Sedsicnon est in actioneinjuriarum, quia injuriarum
actionetenetur nonsolumipse, qui fecit injuriam, sedetiam qui aliumex-
hortatus est, vel consiliatus;vel aliquo modoaffectavit;ut aliquispatere-
tur (7)injuriam.

(S11.J. deobi.q.exdel.4.2.—L. i. §3.D.deserv.corrupt.11.3.—L.3i.L. I.
S4.F.18.prD.dol.m.4. 3.- L. I.D.dehisq.nol.3. 2.—J 11.proDcinjur.
47.10.)

Cap.4. De Re allerius invenla et celata.

Si quis rem alienam(7a)invenerit, eamque celaverit, et quserentido-
mino non manifestaverit, posteaqueprobatumfuerit, rem inventam ce-
lasse,pœna furti nee manifestitenebitur, id est eamet duas similesresti-
tuat et ita (8)reddat triplum.

(548.J. derer.div.2. 1.—g3.J. finJ. deohlq.exdel.4.I.)

Cap.5. De RcipinavelFurto Rei alterius.

Si quis rem alterius rapuerit, vel furatusfuerit, posteaquealius earn ra-
puerit aut furatus fuerit, prior fur vel raptor non aget poenamfurti vel vi
bonorum raptorum adversussecundumfurem vel raptorem, sed dominus
rei aget de pcenafurti adversusutrumque. Ideo prior non aget adversus
secundum,quia semperlegestendunt ad hoc, ut maleficianon sint impu-
nita; st si prior adversus secundum ageret. eveniret, quod prior fur vei
raptor esset impunitus,quod essenon debet, quia quod redderet domino
totuma secundoconsequeretur;et aliquando(8a)plusconsequereturquam
redderet,veluti si ipsetenebatur pcenanec manifestifurti; et contrasecun-
dumageretde pcenamanifesti: Quodcerte æquumnon esset,si exmaleficio
suolucraretur.

(L 76.S I.D.defur:.47.9.)

Cap. 6. De QuoestioneServitulisvel Furli.

Si quis alii servitutis qusestioncmmoverit, sive de furto, et ad judicium
vocaveriteum, et probarenon poterit: accusatussi jurejurandopurgaverit
innocentiamsuam, adversusaccusantempoterit agereinjuriarum.

(L.xo.C.deinjur,g. 35.)

Cap.7.De Quœstionecriminali.

Si quis alicui criminalemapudjudicem moverit quaestionem,veluti de
adulterio, liomicidio, sacrilegio, falso judicio, 'aut falso testimonio, et

(5) DecohortationeadFurtumvelad Rapinamvelhujusmodi.
(6) sic Ms.1.; Ed.quiLegendum: quia.
(n) Ms.i. patraret.
(7a)Ms.7. alterius.
(8) sicMs. 1.; Ed.omillit: ita.
(8a) Ms.7. aliquantum.
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probare non poterit, earnpatiatur pceuam,quam(86)accusatus, si victus
foret.

(L.10.C. deCalum.r).46 )

(Cap. 8.De Rei alterius (9)Alienalione.

Siquis rem alterius alienaveritscienteet noncontradicentedominorei,
cumpotestet aususest contradicerc, facit dominumaccipientem.Sed ta-
mendominuspoterit exigerepretium rei venditaea venditoreper actionem
negotiorumgestorum, nisi animodonandipretium (10),permisitvendere.
Similiterpotest exigerea venditore pretium, si antequamsciretdominus
rei suaevenditionemfactam,ab emtoreusucaptasit.

(L.g.S4.D.de adq.rer.dom,Ip. i. —L. ij. D.deevict.ai. 2.—L. 3.proL.34.
D.denegol.g.3.5.——L.i. C.derob.al.n.alien.4. 51.)

Cap.9. De Rei mobilisPossessione.

Siquis rem mobilem alterius bona fidepossidens,id est suamessepu-
tans, vendidit earn accipientibona fide, id est rem venditoris esse pu-
tans (lOa),ignoranteeo,cujus res est, siper trienniumtenuerit can, sine
aliquainterpellatione a domino.rei facta, emtorjure usucaplenisrei domi-
nus erit. Idem est, si donationiscausa, an (106)aliquoquovistitulo (10c)
acceperit.Ideodiximusrem mobilemusucapinon possenisi bona fidessit
exparte dantis et accipientis,quia, si alter eorumrem noscatalienam,sive
dans, siveaccipiens, cadit in vitium furti, quiaqui sciensvendit vel emit
rem alienam contra dominivoluntatem, furtum facit, et res in furtivam
causamcadit. Resenimfurtivsevel vipossessænonpossuntusucapi.

(Pr.§2.3. J. deusucap.2.6.)

Cap. 10.De PossessionsRei immobilis (11).

, Si quis domumvel aliamrem immobilembona fidepossidens,vendiderit
eam vel donaverit, vel alio modoalienaveritaccipientibona fide, et, qui
acceperit, possederitearnper sevel per alium sine ulla interpellatione,
habenshabitaculumcumeo,cujus(12)res est, intra unamprovinciamper
deeemannos, dominusefficitur.Sedsi in diversisprovinciishabitent, em-
tor dominusrei non fit, nisi per vigentiannorum spatium.Siveromalæ
fideipossederitintra provinciamper decemannos,velin diversisprovinciis
per vigenti, tamen dominusnon erit, nisi per triginta annorumspatium.
Exceptosi dominus sciensrem suamesseet a possessorequaererenon cu-
ravit, tunc enim, quamvisa malæfideipossessoreemit, tamenquia domi-
nus rem suam essenon contradixit, si intra unam provinciamper annos
decempossederit,in diversisper vigenti, dominuserit.

(L.un. C.deusuc.traDsf.7.31.—Julian.110.7.)

Cap. 11. De Invasions immobiliumRerum.

Si quis domumvel aliquam rem immobilemviolenter invaserit, si sua
est, amitteteam; si suanon est, in duplumrestituet, id est earnet ei simi-

(8&) Ms.7. quampateretur.
(q) Ms.2. alienae.
(10) sicMs. I.; Ed. desuntverba: permisit--venditorepretium.
(10a)Ms.7. putanti.
(10b)Ms.7. aut.
(10c)Ms.7. tempore. -
(n) sicMs. 2.; Ed. et Ms.1.DeimmobiliRe.

(12) sic Ms.J j Ed.si rese.
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lemsubæstimationepretii. Et insupersi cumarmisvimfecerit, impanetur
ei deportationispoena,id est exiliumperpetuum. Si vero sine armis vim
fecerit, in tertia bonorum suorumparte mulctabitur, et hæc tertia pars
judicis erit.

(§ i. J. devibon.rapt. —§8 J.depublijud.4.ulti)

Cap. 12. De Ædificatione alieni Soli.

Siquis in alieno solo sua materiadoxriumædificaverit,illius sit domus,
cujuset solumest.Sedtamen si bonafideædificaverit,scilicctsolumsuum
essecredens,domumretinere poterit, donee pretium materialet merce-
dem (12a)fabrorum(13)recipiat.Sivero mala fide faciens in alieno solo
contradominivoluntatemædificat,animumdonandi videtur habere. Sed
si conductionisjure dominivoluntateaedificat(14),si sineculpadominiet
nulla necessitateurgentedomumdeserat, nec pretium materiæ, nec mer-
cedes fabrorum recaperat. Si vero culpa domini aut necessitate rerum
coactusdomumdeserat, veluti propter reg-ionisfamem, aut propterguer-
ram, aut propter impressionemalicujuspotestatis, tuncmaterise pretium
dominusdebet.Quaecunquediximusde eo quimalafidevel bona fideaedi-
fieat;vel de eo,qui jure conductioniset domini voluntateædificat,eadem
omniaintelligendasunt de eo, qui seminatetplantat (15).

(530.J. derer.divis.2.i. —L.55.S. D.local.19.2.—I., 2.C.delocal.4.65.-
L. i5.S8.1.2.D.locatiIg.2.—§31.J.derer.div.2.1.)

Cap.13. De ReiAlienatione.

Si quisignorantedominorem ejus alienaverit, et dominuspostearatum
habuerit, quodfactumest valet, quemadmodumsi ejusmandatores esset
alienata, quia ratihabitiomandatocomparatur.Qiucratihabitionon solum
in contractibuslocumhabet, verumetiaminmaleficiis,veluti simeicausa
et affectionemei furtum vel rapinam vel aliud maleficiumfacis, teneor
ipsiusmaleficiipoena(16),quemadmodumsimandassemvel fecissem.

(I 12.§4- desoluti46.3.—L.60.1S2.§I. 2.D.dereg.j. 5o.ij.)

Cap.14.De Furto a pluribusfaclo.

Si plures hominesalicujus rei simulfurtum fecerunt, unusquisqueillo-
rum integram pænam manifestiaut nec manifesti cogatur exsolvere.
Rem sublatam vel ejus aestimationemquicunque illorum solvat, ce-
teri liberati sunt; non e poena, ut supra diximus, sedde rei æstima
tione. Similitersi plures rapiriamfecerintunusquiquede poenatenetur.
Remvel ejus aestimationemelectionemhabet dominusa quocunquepetere
velit, et unorei aestimationemsolvente,ceteri liberati sunt; similiternon
de poena,sed de rei aestimatione.Similiterut in rapina diximus, ita et in
furto electionemhabetdominus,a quo velit rei aestimationempetere.

(L.a.C.decoiul.furliv.4."]•—k. i3o.D.dereg.jur.5o.17.- jg.J. deact.4.6.)

Cap.15. DeDomoincensaa pluribus.

Si duovel plures simul alterius domflmincenderintvel aliud damnum

(12a) Ms.7. mercedis.
(i3) sicMK1.; Ed.merceslaborum.
(14) Ms.I. desuntverba: animumdon.- ædificat.
(i5) sicEd. et Ms2.; Ms.2. non habet: Quæcunque-ædificat;Ms,4.

add.: silvaminfructuosamexstirpat.
(16) Ms.s. ipsomaleficio( reliqua desunt).
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fecerint, omnescommuniterobligatisunt, seduno solventedamnijestima-
tionem, ceteri liberantur.

(L.II. g2.L.5i. 51.2.adI. Aq.g.n.)

Cap. 16.De Perditione furaim Rei.

Quocunquemodo res sublala a fure vel raptore pereat, antequamoffe-
ratur domino,etiam (17)si animalmorbo naturali intereat, damnum ad
eospertinere, nullus legisperitus ignorat.

(L. 2.C.tiecond.furt.4.5.)

Cap. 17. DeMandationeFurli.

Quicunquealiimandatut furtumvelaliquodmalificiumfaciat, sifactum
fuerit malefactum ejus mandatoita de poenatenebiturquemadmodum
malefactor.

(L.2.5.dcacc.etinse.g.2.)

Cap. 18. De Impunitale Infanlis.

Quodinfans, nisi proximuspubertati, id est intra septemannos, vel fu-
riosuspossessorperdiderit, vel corruperit,impunitumest.

(S18.J.deobI.q.exdel.4.1.—L.14.D.
officio

Præs.I. i5.)

Cap. 19.De Crimine Majeslatls.

Ulpianus(18)Lib.XIV. (19) Disputationum.Is qui reatu (20)decedit,
integri statusdecedit.Extinguiturenimcrimen (20a)mortalitate,nisiforte
quis majestis (21)reus fnerit (22).Hoc crimen (2d)nisi a successoribus
purgetut, hereditasfiscovindicatur.

(**L. 11.D. ad leg. Jul. Maj.48.4.).

Cap. 20. De Crimine vel Poena paterna.

CalistratusLib. 1. de Cognit.Crim. (24).Crimen(25)vel poenapaterna
nullam maculamfilioinfligerepotest,namqueunusquisqueex suo admisso
sorti subjicitur, nec alieni (2G)criminissuccessorconstituitur.

(
**L. 26.D.de pcen.48. 19.

Cap.21.De Furto Metalli Principis vel Monetæ.

Paulus Lib. II. (27).Senlentiarum.Si quis (28)exjmelalloPrincipisvel
exmoneta(29)furatussit,poenametallivel (30)exiliipunitur (31).

(
**L. 38.pr. D. depren. 48. 19).

(1'7) Ms.2; Ed. nonhabet:etiam.
(18) Ms.2. Cyprianus.
(iq) Ms.1. XIII.(Flor.VIII.).
(20) (Flor.Vulg. inrealu).
(20a) Ms.7. deesl:crimen.

(21) (Vulg.majestatiscrimine).
(22) (Flor.fuit).
(23) (Flor.namhoccrimine.Yulg.namhoccrimen).
(2^ sicMs.1.; Ed. et Ms.7. nonhabet:Crim.(Flor.deCognitionibus).
fa5) (Vulg.crimenpatemum).
(26) sicMs.; Ed.alicui.
(2n) (Flor.V.).
(28) (Flor.Vulg.ins.aliquid).
(29)(Flor.Vulg.ins. sacra).
(3õ) (Flor.et).
(3ij sic Ms,1.; Ed.peccavit.
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T. IV. 22

Cap. 22. De Furto Rei venditor et non tradictæ.

Papinianus (32)Lib. XII. Quaestionum.Sivendideroaliquid (33)neque
tradidero (34) et (35)sine culpa mea surripiatur, furti mihi actiocompe-
tit (36)et mea videtur interesse,quia damnum (37)apudme fuit.
-

(
**L. 80.pr. D. de furt. 47.2 ).

Cap. 23. 'De inficiando Deposito.

CelsusLib. XII. Digestorum.Inficiandodepositum,nemo facit furtum,
neque enim furtum est inficiatioipsa (38),licet prope furturnest; sed si
possessionemejusadipiscaturcausaintervertendi(39)facit furtum.

(**L. G7.pr. D.de furt. 47.2).

Cap.24. De pluribus Delictis ab uno (actis.

UlpianusLib.YI. (40)ad Sabinum.Nunquamplura delicta concurrentia
faciunt, ut ullius impunitas detur. Nequeenim delictumob aliud delictum
minuit pænam. Qui ergo (41) hominem surripuit et occidit, quia sur-
ripuit, furti (42); quia occidit, Aquilia tenetur (43). Item (44)si rapuit
et occidit, vi (45)bonorumraptorum et Aquilia(46;.Et, si verberaveril,
injuriarum tenebitur (47), legis enim Aquiliceactio cam eestimationem
complectitur,quanti eo anno plurimum fuit (48). Sed si servus sit, qui
hoc (49)admisit, ex (50)quacunque actione noxse(51)fuerit debitus, pe-
remta (52)est altera actio.

(
**L. 2. pr. § 1.2.3.4. D. de privat. del. 47. 1).

Cap. 25. De Rei usufructua ii sublala.

PaulusLib. V. ad Sabinum. Dominus, qui rem surripuit (53),in qua
ususfruclus alienus est, furti usufructuariotenebitur (54).Sed eum, qui

(32) sic Ed.et Ms.2.; Ms.1.7. Ulpinianus.
(33) (Flor.Vulg.deest:aliquid).
(34) (Flor. Yulg.ins.servum).
(35) Ms. 1. 7. inserit:hoc. (Flor.Vulg.et is).
(36) (Flor.Yulg.magisest ut mihifurti ( Vulg.furtimihi)compelatactio).
(37) (Flor. Vulg.dominium).
(38) (Flor.Yulg.ipsainficialio).
(3q) (Flor.Yulg.inlerv. causa).
(/jo) Ms.2. XV.(Flor. XLIII.Y
(4i) (Flor.igitur). (sicetiamMs. 7.).
(42) (Yulg.ins. tenetur).
(43) (Flor.Vulg.ins.nequealteraharumact. alteramconsumit).
(44) (Flor.Idemdicendum.Yulg.Idemdicendumest).
(4) (Flor.Vulg,namet vi).
(46) (Flor.Vulg.ins. tenebitur).
(47) (Flor. Quaesitumest si condictusrel. —Vulg. Itemsi quissubreptum

flagellooccideritrel.).
(48) sicMs.1.;Ed. fuerit.(Vul. fueritFlor. plurimumfuit).
(4o) (Flor.hæc).
(00) (Flor.deest:ex).
(5i) sic Ms.1.; Ed.noxiæ.
(52) Ms.2. peracta.
(53) (Vulg.surripueril).
(5/n (Flor.tenetur).
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rem, quamtibi commodavitsurripuit (55),non teneri furti (56),Pomponius
scribit (57).Ut autemcumflliofamilias(58)paler furti agere possit (5Sa),
non constitutiojuris (59), sed natura rei, nisi rem caslrensemfiliusha-
beat (60), impedimentoest, quod non magiscumhis, quosin potestate
habemus,quamnobiscumipsls (61)agerepossumus.

(
**L. 15.§ 1. 2. L. 16.D. de furt. 47.2 ).

Cap.26. De Uxorc ResMarili subtrahenle.

UlpianusLib.XXXVIlI.ad Sabinum (62).Si quis uxorires marili sub-
trahenti opemcohciliumveaccommodaverit,furti tenebitur. Sed et (G3)si
cumea furtum (64)fecerit(65), tenebitur furti, sed non ipsa (66). Ipsa
quoque, si opemfurti (67)tulit (68),furti non tenebitur, sed rerum amo-
tarum (69).Servivero sui nomine (70)earn teneri, nequaquamambigen-
dum est. Idem et in flliofamiliasmilile dicendumest (71), nam ipse (72)
patri non tenetur furti (73);sed fiiiusservisui (74)nominecastrensistene-
bitur, si patri servus furtum fccerit. —An autempaler filioteneatur, si
rem (75)castrensispeculii subtraxit (76),videamus?Pulo (77)tcncri.

(**L. 52.pr. § 1.2. 3.4. G.D.de furt. 47.2.)

Cap.27. De Filio surrepto.

PaulusLib. IX. ad Sabinum. Pater (78)filiisurrepti furti actionemnon
habet. Liberarumpersonarumnomine licet furti actiosit, condictiotamen
nusquamest.

(**L.38. D. defurt. 47.2.)

Cap.28.De Ancilla prcegnanlesurrepla.

UlpianusLib. XLtl. ad Sabimun.AncHIasi (79)suvripiaturpraegnans,

(55) tFlor.Vulg.quitibi commodaverit,si camremsubripiat).
(56) (Flor.Vulg.ins. placuisse).
(5n) (Flor.Vulg.scripsit).
(58) Ed. Utautemqueriturcumfil.;Ms. i. Utautemconsmopaterfamilias

(Flor.Vulg.Necumfil. fain.).`
(58a)Ms. 7. nonpossit.
(5q) (Flor.Vulg.juris const.).
(60) (Flor.Vulg.deest: nisi. habeatV̀
(6i) (Flor.Vulg.ipsi). (sic etiamMs.7.)
(6a) (Flur.trigensimoseptimooclavoadeilictum;cf. lib.1 cap.4g).
(63) (Vulg.deest:ct)
(64) (Flor.Vulg.furtumcumea).
(65) (Flor.fecit).
(66) (Flor.Vuts.cumipsanonteneatur).
(G-7)(Flor.Vurg.furi).(sicetiamMs.y)
(68) (Vulg.tulerit).
(6q) a Ms.2. reliquaabsunt.
(no) (Flor.Vulg.ins.furti). --
(71)(Flor.Vulg..dic.est et in fil. niil.).
i2ì sicMs.1.; Ed.ipsi.
(73) (Flor.furlinontenebitur.Vulg.nontenebiturfllrli)
(li) (Flor.Vulg.serviautemsui).
(75) (Flor.rem ejus.Vul. resejus).
(76) (Flor.suhtraxent)(sicMs.7.)
(77) (Flor.Et pulem.Vulg.Etpulo).
(n8) (Flor.Vulg.Mater).
(79) (Vulg.Si anCIlJa).
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aut (80)apudfuremconcipit(81),partus furtivusest, siveapudfuremeda-
tur, siveapudbonaefideipossessorem.Sedin hoc posteriorecasufurti actio

- cessat.Sedsi concepitapudbonsefideipossessorem,ibiquc pepererit (82),
partusnonest furtivus, et usucapipotest(83).Idem (84)in pecudibusob-
servandum(85).

(**L. 48.§ 5. D.defurt.47.2.)

Cap.29.De Rapina ante Judicium reddita.

GajysLib.Xll,(86) ad Edictumprovinc. Nonprodest ei, qui vi rapuit,
ad evitandam(87)pcenam, si ante judicium restituat rem, quam ra-
puit (88).

(**L. 5.D. de vi bon.rapt. 47.8.)

Cap.30.De Liberti Furto (89).

PaulusLib. singul. de Pœnis Paganorum.Si libertuspatrono, vel cliens
vel mercenariusei, quieumconduxit, furtumfecerit (90),furti actionon (91)
nasQitur.

(#tL. 89.D.de furtis 47.2.)

Cap.31. De Edicto propositoper Dolummalumcorrupto.

ModestinusLib. II. (92)de Pcenis.Hodiequi Edictapropositadolomalo
corrumpunt, falsi pcena plectuntur (93). Si venditor mensuraspublice
probatasfrumenti, vini (94)vel cujuslibetrei, autemtor corruperit, do-
love malofraudemfecerit, quantiea res est, dupli (95)condemnatur.

(x"L. 32.D. ad leg. Corn. de fals. 48.10.)

Cap.32.De Furto commodatesRei.

Jabolenu#Lib. XV.exCassio.Si is, cui commodatares erat, furtumip-
siusadmisit, agi cumeoet furti et commodatipotest. Et, et si furti actum
est (96), commodatiactioexstinguitur.

(***L.71.pr.D.defurt. 47.2.)

(80) (Flor.Vulg.vel).
(8i) (Flor.concepit.Vulg.conceperit).Ms. n. concepit.
(8a) (Vulg.peperit). -
(83) (Flor. Vulg.evenietut partusfurtivusnon sit, verum etiamusucapi

possit).-
(84) (Flor.Vulg.ins.et).
(85) (Flor.servandumest.Vulg.observ.est).
(86) (Flor.XXI.).
(87) sic Ms.1; Ed.et Ms.7. evitandum.
(88) Ms.2. remoblatam.
(8q) Ms.2.DeLiberivel Mercenariifurlo.
(gõ) (Vulg.fecit).
(91) sicMs.i.; Ed. actionascitur.
(02) (Flor.I.).
(93) sicMs.1.; Ed.plectantur;in Ms.2. reliquanonleguntur.
(94) (Flor. mensuraspubl. prob. vini frumenti.Vulg. vini frum. publ.

prob.).-
(g5) (Flor.ejusdupli.Vulg.ejusduplo).
(96) (Vulg.ins.et).

- -
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Cap.33. De falso Credilore.

UlpianusLib.XL. (97)adSabinum.Falsuscreditor, id est(98),qui se si-
mulat creditorem, si quid acceperit, furtum facit, nec nummi ejus
erunt (99).

(**L. 43.pr. D. de furt. 47. 2.)

Cap.34. De llci surreptceAclione, cui competat.
PaulusLib. IX. ad Sabinum. Si dominiumrei surreptæquaeunquera-

tione mutatumsit, dominofurti actio competit, veluti heredi et bonorum
possessoriet patri adoptivoet legatario.

(" L. 47.D. de furt. 47.2.)

Cap.35. De Dolomalo et Consilioper Dolumdalo.

UlpianusLib. XXXIX.(100)adEdictum. Recte (101)Pedius(101a)ait :
sicut nemo facit furtum (102)sine dolomalo, ita nec consiliumvel opem
ferre sine dolomalo potest (103).Consiliumautem dare videtur, qui per-
suadet, etimpellit, atque instruit consilioad furtum faciendum. Opem
fert, qui ministeriumatque adjutoiuumad surripiendasres præbet, sicut
ille (104),qui rubrum pannum (105)ostendit, fugavitquepecus, ut in fures
incideret. Siquidemdolomalo fecit, furti actioest. Sed si (106)non furti
faciendi causahoc fecit, non debet impunitusesseludus (107)tamperni-
ciosus.IdcircoLabeoscripsit(108)in factumdandamactionem.Unde(109)
Gajus lib. X. (110) ad Edictum provinc. : nam et si (111)praecipitata
sunt (112)pecora, utilis actio damni injuriæ quasi ex lege Aquiliada-
bitur.

(**L. 50.§ 2. 3. 4. L. 51.D. de furt. 47. 2.)

Cap. 36. De ComposilioneSacrilegii.

Johannes EpiscopusservusservorumDei. Omnibusprincipibus, omni-
bus clericis, omnibusquechristianis. Invenimusin legibus(113)Justiniani
Imperatoris, compositionemde sacrilegiisconstitutam, scilicetin quinquc
libras auri optimi.Sednos levioremlegempraecipimusessetenendam,qua?
a Karoloprimo (114)principeest constitutade compositioncsacrilegii, vi-

fcn) (Flor. XLI.V
(o8) (Flor.Yulg.hocest is).
i}Q) (Flor.fient.Vul. Hunt.).
(100)(Flor. XXXYIL).
(ioi) sicMs.i.; Ed.Ecce.
(101a)Ms.7. Paulus.
(102)(Flor.Yulg.furtumfacit).
(io3) (Flor.Vulg.posse).
(io4) (Flor. Vulg.Cumeo).
(io5) (Flor.Vulg.parmumrubrum).
(106)(Flor. Vulg.etsi).
(107)(Flor.lusus).
(108)(Flor.Vulg.scribit).
(inq) (Flor.Vulg.deest:Unde).
110(Flor. XIII.).
(III) (Flor.deest:si).
(112) (Flor.Yulg.sint).
(113)sic Ms.1; Ed. invenimuslegem; Ms.2. inv. lege.
(114)sic Ms.J. Ms.2. píoImperatore.EdKaldoprimoBrincipe.Ms. 7. pio.
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delicet in triginta libras argenti examinati, id est sexcentorumsolidorum.
summamargentipurissimi.Et præcipimus,ut in fineCodicislegismunda-
nffi (114a)scribatur hæclex hucusque. Sacriiegiumenim committit, si
quis fregerit ecclesiam, vel trigenta eclesiasticospassus, qui in circuitu
Ecclesiaesunt; auferendo sacrum de sacro, vel sacrumde non sacro, vel
non sacrumde sacro;vel injuriam inferendo. Non sacrum(114b)de non
sacromundanarumlegum mensura (114c)debet emendari, vel secundum
probabilemmorempatriae.

(ITODecret.3.gS.)

Cap. 37..De lata OpeFtwi.

PaulusLib. IX. (115)ad Sabinum.Si (116)quis opemfurtumfacientifert,
nunquam manifestusfur (117)est. Itaqueaccidit, ut quisquis (118)opem
tuiitfurti, necmanifesti (119),is autem qui deprehensusest, ob eandem
rem actione(120)manifestiteneatur.

(**L. 34.D. de furt. 47.2.)

Cap.38. DePossessione Rei surreplcB(121)
Si quis rem tuamquaefortetibi surreptaest vel quam aliter amisistipos-

sidet, et timens, ne ate conveniatur, causamutandijudicii earnvendide-
rit veldederit, quemcunqueelegeris, vel vcnditoremvel emtorem conve-
nire poteris, videlicet emtorem, qui rem possidetactionein rem, vendi-
toremvero, qui (121a)dolodesiit possidere, ih factum.

(L. I. proD.deal.judomut.c.4.7.- Tit. C.eod.7..55.)

Cap.39. De Debilonegato.
Siquis, agenteadversusse creditoresuodebitumei non reddidcrit, sed

potius negaverit, pecuniam esse tibi numeratam, et hoc ideofecerit, ut
actor vexeturprobationibus, si postea probationibus convictus, sententia
judicis damnatus fuerit, in duplum actori condemnetur. Quodsi judex
contrahaecjudicaverit, ipsesupradictamduplipcenamactori reddat. Sedsi
actorprobationibusdeficiens, sed sacramentumreo deferens, si reus non
juraverit, sed veritatemmanifestaverit, duplipcenamevilabit : verumim-
pensasactori redderedebebit.Et quemadmodumde reo diximus,idem est
de actore, nisiprobarepotuerit, sibi deberi quod petit. Si reus monstrare
potuerit, se solvissequod actor abeo exigebat, non solumquod injuste
petebatactor, admittet, sed etiamaliud tantum reo preestarecompellatur.

(Julian.34.8.)

Cap.40.De Surreplionese scienlesibi facta (122).

Siquis, cum sciret, quid sibi surripi, nec(123) prohibuit,-nonpotes

(ii/lalMs.7- CodicisvelDigestorum.
(114b)Ms.7. sacrumenim.
(114c)Ms.n. censura.
(115)Ms.2. VIII.
(116) (Flor.Vulg Is ).
(117) (Flor.Vulg.deesl: fnr).
(118) (Flor.Vulg. is quidemqui).
(119) sicMs t. ; Ed. hoc locoinserit: manifestiusfur est, nonsolumet is ,

quiin ipsofurto deprehrndilur,sed et is, qui eo loco deprehenditur,quofit
(Vulg.necmanifestifurti).

(120) (Flor.Vulg.deest: actione).
(121)sic Ms.1.; Ed.susceptae.
(i2ia)Ms. 7. quia.
(122)Ms.2. D.eo,qui consentitsibisurripienti.
(las) (Flor.Vulg.non).
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furti agere, nisi (124)per vimsit ei ablatum; tunc enim actionefurti vii
vi bonorum raptorumduplum consequetur(125).Creditor!actio furti in
suramampignorjs, non debiti competit;sed ubi (125a)debitoripsepignus
siibtraxisset (126), contrarium (127)probatur, id est (128),ut in sum-
mam (129)pecuniaedebitæ et ejususurarum(130)furti conveniatur(131).

(**L.91. 87.D.de furt.47. 2.)
(Pr.J. devibon.rap.4.a.)

Cap. 41. De Pretio Reifurtivœ a Domino Rei per Vim,Furi ablato.

Cum fur rem furtivam vendidisset (132), dominus rei (132a)nummos
pretii extorsissetper vim, furtumvel raptnamnuminorum(1826)eumfe-
cisseresponsumest. Sedsi nonpretium, sedrem ipsamtifil tuneptanifuti
abstulit, nihilominusfurti actioneduplumconsequetur.

(*L. 48. § 7. et pr. D. de furt. 47. 2.)
-

Cap.42. De OccisioneAnimalium.

Siquis animal alterius interfecerit; quodnaluralitergregatimpascit, ut
eqUus(133),bos, asinus,sus, caprse,oves,tanti pretii æstimationemdetio-

- mino, cujusanimalfuit, quanti majorisfuit in praeteritoanno, etiamsi QD
tempore, quo occisumest, vilissimipretii fuit, in insuper damnum, quod
eontigitei propteramissumanimal, restauret. Sivero tantum vltlneraverit,
nec proptervulnus mortuum fuerit, hIDequanti depretiatum(13na)est,de
eoquodmajorispretii fuerit in praeteritistriginta diebus, tanti aestimatio-
nem ferat ei, cujus fuit animal, et insuperlucrum, quod certumest eum
amisisse,vel amissurumproptervulnuspecoris.Quoddiximus(134)devul-
neribus animaliumgregatimpascentium, eademde vulneribusanimalium
et occisionibuseorum, quaegregatimnon pascunt, intelllgendasunt; id
est, quanti meliusfuit intra triginta dies (135).Idem est de certo damno
per injuriam dato, id est, ut tanti aestimatiodetur, quanti damnumdatum
fuerit, sicutde combustadomo, vel alio damno.

(Pr.SJ.g. 10.i3.14.J.deleg. Aq.4.3.

Cap. 43. De Interfectionevel fulnere Animalium.

Siquis animalalteriusinterfeceritautvulneraverit, autalio quovismodo
damnumintulerit, nonlucrandi animosibi vel alteri, quoniamtunc esset
furtum vel rapina, sed tantum damnandianimoalium : si, antequampro-
bationibus (136)convincatur, damnumdedisseconfessusfuerit: componat

(124) (Flor.Vulg.Paulusimmocontrare1.).
(i25) Ms.2. reliquadesunt.
(125a)Ms.7. nisi.
(126)(Flor. Vulg.subtr.pignus).
(127)(Flor.Vulg.contra), (sicMs.7.)
(128)(Flor.Vulg.deest: id est).
(129)(Vulg.summa).
(130)(Flor. Vulg.usurarumejus).
(i3i) (Flor. conveniretur).
(132)sic Ms.1.; Ed.vindicassit.
(i32a)Ms.7. ei.
(132b)Ms. 7. deest : nummorum.
(133)sic Ms.1.; Ed.ejus.
(133a)Ms.7 appreciatum.
(134)sic Ms.1.; Ed.omittit: diximus.
(135)Ms.1.7. desuntverba: id est dies.
(136)sic Ms.1.; Ed.inserit: consequaturet.
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damnum,ut supradiximus, adhibita differentiaanni, sive triginta dierum.
Si vero negaveritdoneesacramentotestium convincalur,in duplumresti-
tuat. Quoddiximussidamnumdederit, idemest, si alius (137)mandaverit,
vel etiamsi non mandaverit, sed pro eofactumfuerit et ipsepostearatum
habuerit, quia ratihabitio non solumin contractibus,verum etiamin ma-
leficiismandatecomparatur.

(L. j. pr.5 i. L.27.55.D.ad.I.Ad.g.2.—L. iS?.Sx.2.D.ilereg.jur.5c.ij.)

Cap.44. De silvestrisAninialibus (138).
,

Si quiscirogrillum, leporemaut vulpemaut aliamferamquamlibetcom-
moveritet persecutusfuerit, deindealiusveniensextransversoearn inter-
fecerit, vel vivamoccupaverit,sive per se, sive per homines suos, sive
cum canibus suisvel alienis,ocGUpantiserit. Sed si ille, qui feram com-
moverit, nondumdesieratpersequi, tunc, quia occupansperistiusoperam
lucrum cepìt, necesse habet (138a), vel partem feræ vel praetium,quo
pars fuerit sestimata,persequenti impertiri (1386),et hoc per utilemne-
gotiorumgestorumactionem (139).Quodde feris diximus, item etiamde-
pjecibuset volucribus Sineulla tardHate sapiens quis judicare non du-
bitet (140).

(S 12.i3.J. derev.div.7.1.)

Cap. 45. De Caplione Apum.

Si quis apes invenerit in sua vel aliena arbore, et easoccupaverit, ejus
eriint qitemadmodumsi volucresoccupetin alienaarborevel fundo alieno.
Exceptosi dominusvel aliusjam signavcrit arboremcausacolligendieas;
tunc enim, si certum apparebit, quod ipse, qui signumfecerat, collegis-
set, nisi is posteaoccupasstt, vel eas reddatci, qui signumfecerat, vel eo-
rum (14.0a)pretiwn.

(L. Long.Rolharis3al.L.Visigotb.L.8.T.G.L.1.—§iij.J. dercr.dir.7. I.:'.

Cap.46. Siquis alium verberaverit, velvulneraveril.

Si quisaliumverberaveritvel vulneraverit,aut aliquam injuriamintute-
ritanimo contumeliae,etille, cui injuria illata est, ad animum statimre-
vocaverit, juret prius ille, qui injuriam passusest, pro quantonollet inju-
riam istam sibi esse illatam. Et si judex cognovcrit, eum ultra modum
jurare veljurassevoile,Uceatei moderaresecundumqualitatempersonæct
dignitateminjuriampassiatque magnitudinemdelicti. Et si ille, qui com-
misit injuriam, unde æstimationemsolvat, non habuerit, aut verberibus
afficiatur, aut alia quavis poena, quam judex arbitratus fuerit, damne-
tur (141).

(S1.7.12.J.deinjur.4..)

(137)sic Ms.1.7.; Ed.alius.
(i38) Ms.2. DeCommotionesilvestriumAnimaliuui.
(138a)Ms.7. habetdare.
(138b)Ms.7. deest: versequentiimpertiri.
(i3g)Ms. 2. novumrubr.hiehabet: DePiscibuset Avihlls.
(140)Ms.2, intelligeredebet.
(140a)Ms. 7. earum.
(t40 Ms. 1. addit: Extra causam;In Instilutisdicitregulaqusedam:haec

actiodissiuiulationeaboletur,quiaetsimoxadanimumnonrevoeaverit,nonpo-
testagereinjuriarum.Et haccactioultraannumnonextenditur,etiam postlitem
conteslalam,necubijudexnonest,velsiest,justitiamfacerenonvult,necdatur
inhæredem.
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Cap. 47 (142).De Incilatione Canumallerius.

Si quis canes alienos proclamaveritet (142a)incitaverit, et ejusincila-
tione vel (l43)ammonitionedamnumfecerint, nullum imponaturet dam-
num, cujus canes sunt, sed illi, qui eos incitavit, vel appellavit,vel irri-
tavit; et hoc perin factumactionem.

(L. i. S6.y.D.siquadrup.g.u.)

Cap.48. Si quis alicui Oculus eruerit.

Si quis alicui oculoseruerit, prseceptumlegisest superhoc, ut duceutos
solidosaureeemonetsecomponat.

Cap. 49. Si naturalitér Animal Damnum (ecerit.

Si animaltuum quadrupes, aut bipes, sinealterius instigatu damnum
dederitfervore vellascivia velferitate, habebit (143a)necesse, vel ani-
mal dareei, qui damnumpassusest, vel sestimationemdamni, nisi tuo
instigatu, vel te vidente et te prohiberenolente (143b), damnumfecerit.
Tuncenim non habebisliancelectionem,sedomnimododamnumrestitues.
—Sed, si antequam animalreddas, ipsumalterius essecceperit,cum ejus
dominoagendum est, quia omnis noxa vel actio caput sequetur (144).Si
vero non fervore vellascivia aut feritate, sednaturaliter damnumfecerit,
veluti si canisfarinamcommederit, aut bos vel equuspascitberbam, tunc
damnum, quod animal tuum voluntate tua fecit per malam custodiam
tuam, per caput restitues (145).Sed si naturaliter fecit sine tua voluntate,
vel animaldabis, vel damnumrestitues.

(L. I.pT.Sq.D. si quadrap.g. r.—L,a. D.denoxat.acL.9.4.—L.J.S12.D.si
quandof).j -L. 14.53.U.præs.v.19.5.)

,

Cap.50. De Occisionevel VulneveAnimalium inter se.

Si quod animal tuum meum occiderit aut vulneraverit, si tuum est
aggressummeum, id est, si tuumvenit super meum, velanimal dabis,
vel festimationemdamni, secundumelectionemtuam. Si vero meumtuum
aggressumest,non mihi praestabitaliquid(145a),quianon solumhominibus
vim vi repellerelicet, sedetiamanimalibusirrationabilibus.

(L.1. §11.D. siquadr.9.1.(

Cap.51. Si quis se defendendoinfemt alicui Mortem.

Si quis alium, se defendendovel rem suam,interfeceritautvulneraverit,
nulla ei infcratur molestia, simodum defensionissecutusest (14G).

(L.5.proD.adleg.Aq.9. . —L. I. C.undeviS.q.)

Cap.52.De Inclusione Animalium.

Si quis animal alterius injuste incluserit, et inclusum interfecerit aut

(142)Ms.1. 7. cap. 47babetpost48.
(i42a)Ms.7. clamaventvel. -
(i45) sicMs.1.; Ed.nonhabet:incitationevel.
(143a)Ms.7. babebis.
(1433)Ms.7. et prohiberevalente.
(144) Ms.I. 7. desuntverba!Sedsi-- sequitor;inEd. malelegunlurpost:

damnumfecerit.
(145) Sis.1. 7. reliquadesunt.
(145a)Ms. 7. nihilmihipraeslabis- -
(146JMs.2. add.:quiamoderationesuædefensionistutusest. Idemest extra,

si tu cumlignoet ipsecumligno,noncumarmis.
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necaverit, fame, si non neg'averit, emendet (147)in simplum, si nega.
verit, in duplum.

(L.5. ad leg.Aq.3.35.—L.1.§ i. D.ad leg.Aq.9.2.)

Cap.53. De Præceptioneinferendorum Damnorum(148.)

Si mando tibi, ut alicui inimicomeo furtum facias, vel aliter offendas,
antequam(148a)forfacias(149)paciscorveltransigo cum inimicomeo, tu
vero post forfactum facias, quseritur, utrum a te solo, qui fecisti, vel
etiam a me possitexigi? Et nos ita judicamus: si, cum forfecisti,sciebas,
me cum inimicomeopacemfecisse,a te, et non a mepetatur, si vero nes-
ciebas, ame et non ate peti potest(150).

(r. i5.D.mandati.17.I. - Sg. J. demandat.3.26.—L.5.C.deaccus.g.2,)

Cap. 54.De Excedende Fines Mandali.

Simandotibi, ut inimicomeounum inlerficiasequum, tu vero duosvel
plures interfeceris, ego non teneor, nisi de uno tantum, nisi, postquam
omnesinterfeceris, ratum habeam.Tuvero de omnibus teneris, quia nec
in maleficio,nec in contractibusis, qui exsequiturmandatum,debet exce-
dere finesmandati.

(L.5.proD.mandat.17.1.—L.1.513.14.D.deviftviarm.43.iC.)

Cap.55. DeConditioneturpUcrpossidentis (151).

Quandoturpitudoversatur ex utraque parte, melior est conditio possi-
dentis;et in aleatoribusqui possidetalterius pecuniam, possideat, turpi-
tudo quippeest utrinque, quia uterque contra legem agit. Si tamen ille ,
qui amisit, scilicet in ludo, sit filiusfamilias,id est in potestate manens;
sive (155)sit minor, sive non, pater potest exigere per actionem in rem
vel condictionem,si res non existat, nisi sit peculium castrense vel quasi
castrense.

(L.2.C.deeond.oL.lurp.c.4- 7' —L.4.S I. D. dcaleat.IT.5.—L.•>..D.cdSet.
Maoed.14.6.)

Cap.56. De fruendoFundo.

Qui in perpetuumfundum fruendum a municipibusconduxerunt (153)
quamvisnon efficianturdomini,tamen complacuit(154)eis competere(155)

(147) Ms. 2. et 4. cmendeturduplum,si autem negaverit,seinclusissevel
necasseintriplum.

C148)sic:Ms.. Ed. etMs. I. 7. TnlerfeclionisAnimalis.
(148a)Ms.7. si antequam.
(i5q) Ms.a. 7. forisfacias.
(i5o) Ms.2; adt],: Mandatumcontrahiturquinquemodis.Sive tua tantum

gratiaaliquistibimandot,sivetuaetaliena,sivealienntantum,sivesuaet aliena,
sive tua et aliena.Mandatumdiciturquasimanudatumeo, qnodantiquiobli—
gare sevolentesinvicemmanusdabant, qnodethodiefit in quibusdnmcontrac-
tibus,ut invenditionealiquando.Mandatum,consilium,exhortatio,jussio,rogatio,
quaeidemessevidentur,nenosdecipiantconsiderandumest.

(151) M.1. viventis.
(i52) sicMs. i .; Ed.nonhabet:sit fil. ram.- - sive.
(>53)(Flor.Vulg.cond.a mun.).
(154) (Flor.Vulg. placuit).
(i55) (Flor.Vulg.compocis),
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actionemin rem (156)adversusquemvispossessorem;sed etiam (167)ad-
versus ipsos municipes, ita tamen, si vectigalsolverunt (168).Idem est,
si (159)ad tempus habuero (160)conductum, et (161)tempusconductionis
nondumest finitum(162),Emphytcutaper (162a)totum trienniumtributa
dominonon solvente (163),licet domino repellereeum a praediisemphy-
teuticariis. Dicimusergo, quod multo meliusa conductispossiteum re-
pellere.

(**L. 1. § 1.L. 2. 3. D. si ager vect. 6. 3).
( L.2.C.dejur. emph.4.66.- L.56.D. iec.condi9y.J.)

Cap.57.Demente alicujus Medicamentoalienata, et de ricÎo alieui
ab aliquo illato (164).

UlpianusLib. XXV. (165)ad Edictum. Item apudLabeonem quseritur:
Si quis mentem alicujusmedicamentoaliove quo (166)alienaverit (167),
injuriarum actio locum habebit (168)?et ait: injuriarum adversuseum
agi posse (169). Si quis

pulsatus
quidem (170)non est, verum ad eum

manus (171)laevatffisunt (172)etperterruit (173)quasi vapulaturus, non
tamenpercussit (174),injuriarum actione tenetur. Ait traetor: Qui ad-
vetsusbonosmoresoonviciumcui fecisse(175),cujusve ojrerafactum(176)
dicetur, quoadversusbonosmoresconviciumfieret (177),m eumjudicium
dabo. Convicium(178)injuriam esse, Labeo, ait. Conviciuma convita-
tione (179)vel a conventu, hoc est a collationevocumdicitur (180).Cum
enim in unum (181) plures (182)voces conferentur, est quasi convi-

(156)(Flor.Vulg.in remact.).
(157)(Flor.Vulg.et).
(158)(Flor. Vulg.solvant).
(159)Flor.Vulg.et si).
U&o)(Flor.Vulg.habuerinl).
(161) (Flor.Vulg.nec).
(162) (Flor. Vulg.cond.finitumil) sicMs.:. Ed. inserit: in; Ms. a. dt'.

reliqua.
(162a)Ms.7. si per.
(i63)sicMs. 1.;Ed.solverunt.Ms.6. solveril.
(164JMs.2. addit: et deConviciis.

(i65) sicEd. et Ms.; Ms.2. LXXV.adeundem.(Flor.LXXVII.).
166IsicMs.I.; Ed. aliovequovismodo.(Vulg.aliovemodo..
(167)(Flor. Vulg.ins. an).
(168)(Flor.hnberet).
(160)Ms.t. 7. potest.
(170) sicMs.1.; Ed. deest: quidem.
(171)(Flor.Vulg.manusadversuseum).
(172) (Flor. Vulg.deest: sunt). ,
(173) (Flor.saepeterritus.Vulg.saepeterritusest,.
(174)(Flor.Vulg.ins.utili).
(175)sic Ms.1. Ed.fecerit.
(176) (Flor. factumesse.Vulg.quidfactumesse).
(177)sicMs.J.; Ed. nonhabet: cujusve--ueret.
(178) (VulK.ins. autem).
(179) Flor.Vulg.autcmdiciturvela concitatione).
(180) (Flor.Vulg.deest: dicitur).
(181)Ms. 1.inserit quasi.

(182)(Flor.complures.Vulg.quamplures).Ms.7. quamplures.
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cium(183).Sed quia dicitur (184)
a

Prsetore (185)adversusbonos mores,
OStebditnon omnem vociferationemcoliatam in unum (186),Prsetorem
notare, sed eam, quae bonis moribus improbatur, quaequead infamiam
Vel(187)invidiamalicujus (188)spectarevidetur (189).—Generaliter(190)
vetuit Prætor, fieri quod ad infamiam aUcujus pertinet (191).Proinde
quodcunquealiquis dixeritvelfecerit (192),ut aliquem(193)infamet (194),
erit actiò injuriarum. Hascautem fere sunt, quaead infamiamalicujus
fitlfit: ütputa (195)ad invidiamalicujus quis (196)veste lugubri utatur
an (19?)squaiidaan (198)si barbam dimittat (199),vel capillos submittat,
Vel(2Uû)si carmenconscribatvel proponat, vel cantet aliquid (201),quod
pudoremalicujuslaedat(202).Quodait Praetor: Siquis adversuseam(203)
fecerit, prout quaequeres (204)erit, animadvertam.

(**L. 15.pr. § 1.2. 3.4.5. 27.28. D. de injur. 47.10).

Cap. 58. De Injuria.

UlpiariusLib. V. (206)ad Edictum. Injuria dicta est ex eo (206), quod
non jure fiat.=- Injuriaeautemappellationedamnumsine(407)culpadatum
significatur.

(**L. 1.pr. D. de injur. 47. 10).

Cap.59. De /EstimationeInjuriarum (208).
JabolenusLib. IX.Epistolarum.Iujuriarum aestimationon ad idtempus,

quo adjudicalur (209),sed ad id, quo facta est, referri debet.

(**L.il. D. de injur. 47. 10).

Cap. 60.De civili Constitulione.

UlpianusLib. XLI.ad Sabinum. Civilisconstitutioest, pcenalibusactio-

(183)sic Ms.i.; Ed. convicium.(Fior.Yulg.conviciumappellatorquasi
convocium.(Vulg.addit; est).

(184) (Flor.Vulg.quodadjicitur (addicitur,adicitur).
(I8ft)sicMs. I; Ed. apudpraetorem.
(186) (Flor.Vulg.in unumcoll.voc.).
(187)(Vulg.ins. adinjurinmvel ad).
(188)sic Ms.1.: Ed.deest: alicujus.
(180) (Flor. Vulg.spectaret).
(190)(Vulg.ins. autem).
(191) (Flor.quidadinf, alic.iirri.— Vulg.ad. inl. alic.quidfieri).
(192) (Flor.Vulg.quisfeceritveidixerit).
(193)(Flor.alium.)
(iq4) (Vulg.infamaret).
(195)(Vulg.ins.si quis).Ms.7. si ad invidiam.
(196) (Flor.Vul. deest: quis).
(107)(Flor.Vulg.utituraut).
(198) (Flor.Vulg.aut).
(199)(Flor. demittat).
(ioo) (Flor.Vulg.aut).
(JOI) (Flor.Vulg.aliquod).
(202) Ms.2. desuntreliquacumcap. sequenti.
(2O3)(Flor.Vulg.ea). Ms.7. eum.
(204) (Flor.quaquare).
(ao5)(Flor. LVI.).
(206)(FJor.Vulg.exeodictaest).
(207)(Flor. Vulg.deest; sine).
(208)Ms.2. deinjuriaillata.
(209) (Flor.Vulg.judicatur).



348 PETRI EXCEPTIONES.

nibus heredesnon teneri, nec cæteros(210)successores.Idcirconec furti
conveniripossunt.Sedquamvisfurti actionenon teneantur, tamen (211)ad
exhibendumactionemeorum teneri (212)oportet, si possideant,aut (213)
dolofecerint, quominus possideant.- Item condictio competit adversus
eos (214). Heredem(215)autemfurti agereposse, undique (216)constat.
Exsecutioenimquorumdamdelictorumheredibusest data (217);ita et legis
Aquiliasactiones(218)liereshabet; sed injuriarum actioheredi (219)com-
petit. Nontantum in furti, verum (220)etiam in ceterisquoque(221)actio-
nibus, quae ex delictis orintur, sive civiles sint (222),sive honorariæ,
hoc (223)placet ut noxacaputsequatur.

(**L. 1.D. de privat. del. 47. 1).

Cap. 61. De Percussione Pavonum.

PomponiusLib. XIX.ad Sabinum.Si pavonemmeummansuetum, cum
de domomeaaufugisset(224),persequutussis, quoadis perit (225),agere
furti tecum (226)ita potero, si aliquiseumhabere ccepit(227).

(**L. 37.D. de furt. 47.2).

Cap. 62. De Rei Abjeclione(228).

UlpianusLib. XI. (229)ad Sabinum. Si quis sponte sua (230)rem jecit
vel jactavit (231) vel quasi (232)pro derelicto habiturus, tuque rem
hanc (233)tuleris, an furti tenearis, Celsus(234)XII. Digestorumquærit?
Et ait (235): quod si non putasti, dubitari potest (236),sed (237)tamen

(210) (Flor.Vulg.ins. quidem).
(211) (Flor.Vulg.attamen).
(212) (Flor.actionetenerieos.Vulg.actioneeosteneri).
(213)sic Ms.1.; Ed.autsi dolo. ,
(214)(Flor. Vulg.auv.eoscomp.).

-

(ai5) (Vulg.heredes).
(216) (Flor.Vulg,seque).
(217)(Flor.dataest).
(218) (Flor. Vul. actionem).
(219)(sicEd.etMs. 1.(Flor. Vulg.ins.non).
(220)Ms. 1. 7. sed. ,
(221) (Flor.verumin cet. quoque.Vul. verumetiam111ceteris).

(222) (Flor.Vulg.sunt).
(223)(Flor.id).
(224)(Flor.Vulg.effugisscl).
(225) Ms.1.7. periit.(Vulg.periit:ed. 1476paveril).
(226)(Flor.Vulg. tecumfurti).
(227}(Flor.Vnl. coeperit).sicetiamMs.7.
(228)Ms.2. DeReabjecta velquasineglecta.
(229) (Flor.XLI).
(23o)(Flor.Vulg.deest:sua).
(231)(Vulg.jactaverit).
(232) (Flor.nonquasi.Vulg.etideoquasi).
(233)(Flor.hancrem).
(234 (Flor. Vulg. ins. libro). 'I 'I". --- ---- .f'O
(235) (Flor.Vulg. inscr.siquidemputastiproderclictohabitam,

uuu icuciia

(Aulg.teneri).
(236) (Flor.Vulg.hiedubitariposseait).
(237)(Flor.Vulg.el).
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jnagis defendit, non teneri: quia, inquit, res non in te vertitur (238)
ei (239)qui eamsponterejecit.

(**L.43.§ 10.D.defurt. 47.2).

Cap.63. De Filio velLiberto, si Patrem vel Patronum ad Judicium
vocaverit.

Sifiliuspaventemsuum, vellibertus patronum ad judicium vocaverit,
nisiprius a judice, id est loci potestate, postulaverit, et impetraverit, in
utrumque eorum Praitor pcenamquinquagintasolidorumconstituit intra
annumtantum.

(Suit.J. depæn.tem.litig. 4.16.—Ii.2';.D.deinjusToe.2.4.)

Cap,64. De Pupillo obnoxio.

Quicunquepupillumvel adolescentemaliqua causahabet obnoxiumsibi,
vel aliquodebito obligatum; vel quicunque sit obnoxiuspupillovel ado-
lcscenti, vel aliquacausa obligatus, licet tutor vel curator possitesse le-
gitimus: tamen nullo modopotest esse tutor vel curator. Nam si contra
hoc aliquis tutor vel curator factus fuerit, actiones,si quas habet ad-
versuspupillum, vel adultum, amittat: et si quid ipse debet pupillovel
adulto, etiam si intra eetatemhoc ei solverit, tamen post ætatem idem
solverecompellitur.

(Julian.65.?et5.)

Cap. 65. De Consilionon fraudulento.

Consiliinon fraudulenli nulla est obligatio(240),ceterum si dolus inter-
cessitet calliditas(241);de dolo actio competit.

(**L. 47.pr. D. de reg. jur. 50,17).

Cap. 66. De ColoreIracundiæ.

Quidquid (242) calore iracundise vel fit, vel dicitur, non (243)prius
raturn est, quam si (244)perseverantia apparuit (245),vitium(246) animi
fuisse(247).

(**L. 48.D. de reg. jur. 50.17).

Cap.67. De Doliis vitiosis.

Si quis dolia vitiosa ignarus locaverit, deinde vinum effiuxerit, tene-
bitur, in id (248)quodinterest, llec ignorantiaejus erit excusata.- Idem
erit, si commodaveris,et vitiosa essenon ignoraveris.

(**L. 19.§ 1.D. locati 19.2).
(L.18.53.D.commod,i3.6.)

(238) (Flor.Yulg.intervertitur).
(239)Mss.1. 7. noniterumrevertilur ad eum.
(240)(Flor.Yulg.obi. est).
(24.1)(Flor.Yulg.et call.iterc.(Vulg. intercesserit).
(242) (Flor.ins.in).
(243)sicMs.1.; Ed.nisi.
(244)sic Ms.1.; Ed.quodsi.
(245)(Flor.annaruit).

-

(246) (Flor.Vulg.judicium).
(247)sic Ms.1.; Ed.addit:judicetuc.
(24b)sicMs, 1,;.Ed. uno.
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Cap.68. De Nautis, Cauponibus, et Stabulariis si Damnumdederlnt
inter se (249).

Si (250)nautæ damnuminter se (251)dederint, hoc ad exercitoremnon
pertinet; sed si quissit sauta et mercatordebebit illi dari (252).Haecau-
tem actio (253)in duplumest.

(*•L. 7. § 2. 1. D. nautæ caup. 4-.9).

Cap.09.De Quceslionequadam (254).

Qusestionemquandam(255)auribus nostris relatam, quia de ea inter
legisperitosetiam contentionemexortamcognovimus,definiendamduxi-
mus (256).Verbafacti taliasunt: Quidamhabens filium, et exduabusfi-
liabus defunctis nepotes, intestatus mortuus est. Defuncti filius omnem
paternam hereditatem possedit, nulla portione filiissororum permissa.
Uniussororisfiliiquaestionemsuaepartis silentiodederunt; alterius autem
sororisfilii partemsuamper placilum et guerramexegerunt;tandem(26Ga)
consequutisunt. Alii vero consobrini, qui nihil quaesiveruntab avun-
culo suo, partem quaeruntab his, qui partem suam consequuti sunt i
asserentespartem suamper omnialoca debere se conseqHi.Aliiautemre-
sistentesdicunt, nullamportionemse reddere debere, quia de placito et
guerra nullum ab eis auxiliumacceperunt; nec ultra tantum, quantumsua
portioest, aliquid habeant. Quid sanctissimae(256b)leges inde sentiant,
apertisoculisdemonstremus: Yerumest, quod isti, qui guerramfecerunt,
dent aliispartem de eo, quodconsequutisunt, cum (257)suampartemper
omnialoca habeant; sed tamende eo, quod utiliter et necessarioexpen-
dere, partem ab his recuperabunt per actionemnegotiorumgestorumvel
per judicium communidividendo(258).

(L. 9.o, D.dehered.pet.5.3r- I-.18.ST.C.fam.herc.3.36.)

.Ci!Þ----

LIBER QUARTUS.

Cap.1. De QuaUlateJudicium.

Judices alii sunt ordinarii, alii ettraordinarii. Ordinariisunt de qwrum
judiciaria (1),id estpotestatej sunt ipsi, a quibus aliquid petituE.Extraor-
dinarii sunt de quorum judiciaria accusati non sunt. Judiciumordinarii

(249)sicMs.t.; Ed. interesse.
(2SÕj(Flor.Vulg.si quidem.) _-_
(251)sicMs. i.; Ed.Qui autem interessedamnum.(Flor. intersedamni.

Yulg.intersedamnum).
(25a) Ms.1. 7. dare; Ms.1. reliquaabsunl.
(253)(Flor.Vulg.haecactioin factum).
(254)sicMs. I. etEd.; Ms.2. de Intestatomortuo.
(255)sicEd.Ms. 1. et Ms. 2. quondam.
(206)sic Ms.1. Ed.diximus.
(206a)Ms.7. tandemearn.
(256b)Ms.7. sacratissimae.
(i5n) sicMs.i.; Ed.secutis.jam.
(258) Ms.2. add. : id. est decommunirediyisionefacienda.

(1) sicMs.I. et Ed.;Ms.4. JUdlclarJa,et ita mira.
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judicisnemo(2)recusare potest.Sedsi actorvel reus ordinarium judicem
suspectumhabeat, ei, qui suspectumjudicemputat, Episcopumvel alium
probumviruuiinvocare(3)licet, ut simulambojudicent; et si de judicio
concördaverint, ipse, qui Episcopumvel alium invocavit, nullo modo
poteritprovocare sententiam, id est quod (4)vulgariter dicimus, nonpo-
terit rancurare(5).Aliiveroadversarioprovocatiodenegandanon est. Quae
provocatiointra decemdiesexerceripotest ab eo die, quo definitivasen-
tentia data est, et hoc ordineprovocandumest (6),ut contra sententiam
minorisjudicisprovocatio(7)apudmajoremexerceatur,id est cognoscatur,
juste nec ne, provocatum sit: verbi gratia, si Subvicariusjudicat, sicuti
Rotgerius(8), etejus sententia fuerit provocata, recurrendum est adVi-
carium(8a),sicut ad Odilonem(9). Et si sententiaVicariiprovocatur, re-
currendum est ad SenioremVicarii; et sicperceteros.Judiciumextraordi-
narii judicis talem habet naturam, ut si adversariieligant arbitrium (9a)
ad decidendaslites ,et pcenaminter se promiserint, aut firmantiamreddi-
derlint,ut omninosententiaejus stet; qui ejusmandatumservarenoluerit,
de eo, quod in suojudicio positumest, amittet firmantiamsuam. Sinau-
tem (9b)firmatum,ut quodjustedixerit, teneatur, et aliquis illorum dicat,
non juste judicatum, recurrendumest ad aliumarbitrum, similiter elec-
tum communiter.Et si secundusarbiter confirmaveritsententiamprioris ,
et ille, adversusquemjudicatumest, iterum injustamappelletsententiam,
Tecurrendumestad tertium arbitrum, similiterab utraqueparte electum
communiter(9c).Et si ille iterumduorumpriorumjustamaffirmetsenten-
tiam,quamvisconvictusiteruminjustejudicatumqueratur, tamen (10)vel
exequetursententiam vel firmantiamperdet; quia a tribus judicibusabuno
post alii (lOa)confirmatasententiaomninotenenda est, nec tertia provo-
catioullomodorecipienda eognoscitur.

(L. 5. 2,C.derec.arb.z. 56.—L. 16.C.dejudic.3. 1.—Julian.69.2.—Jul, 24.
1.-L. 3o.32,proSt. 2.C.deappell.7.62.—L.27.S2.L.2.D.derecept.arb.4. 8.
—L.2.C.eod.256.—L.un.C.nelie.inun.ead.caus.7'70.)

Cap.2. De Sententia Episcopi.

SententiaEpiscopiita provocaripotest, quemadmodumalterius cujusvis
judicis (11). Judex judicare non debet, nisi postquam perfectissimede
lite (12)cognoverit; nec Episcopusantequam causa vel sit probata, vel
omninosibi certa appareat,debet excommunicare.

<Julian.115.34.- r. 6.C. dejudie.3.1.- Julian.1,c.15.)

I
(2) sicMs.1.: Ed.nonmodo.
(3) sic Ms.1.; Ed.revocare.
(4) sicMs.1.; Ed. et Ms,4, omitlunt:quod.
(5) sicEd. Ms.1. et 3.; Ms.2. diciturrancunare, omissisverbis: non

pot. t Ms.4. concurrare.
(6) sic Ms,1.; Ed.provocandasunt.
(7) sic Ms.[.; Ed.provocando.
(8) sicEd. Ms.1. et 4,; Ms.2. et 3. Rogerius,Ms.7, Javolenus.
(8a) Ms.7. deest: advicarium.
(9) sicMs.12.; Ed.Odilionem,Ms.3. Dilionem; Ms.4. Addilionem.
(9a) Ms.7. arbitrum.
(qb)Ms.7, autemita.
(9c) Ms.7. deest: communiter.
(xo)sic Ms.1.; Ed.tunc.
(10a)Ms.7. abalns.
(xi) inMs. 1. 7. sabrubrosequenti novumcap.hicincipit, quofit ut numeri

capitumlibri4, quisuntinEd.,differenta numerisMs.1.
(12)sic Ms.1.; Eddelictum.
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Gap.3. Quando Judex judicare debet (13).

Prius debent judices tam ordinarii,quam extraordinariipleneetdiligen-
ter excuterecausam,quæ agitur ante eos et post litis contestationemdefi-
nitive (14)proferre sententiamsecundum leges,vel secundumpatriaepro-
babilem consuetudinem,hoc est, quæbonismoribus contrarianon sit. Ea
enim, ut in Digestislegitur,longi temporisusu approbata,non habet mino-
rem auctoritatem,quamlexscripta.Cumautemsecundumlegemprofertur
judicium, omnino legis sententia est servanda, nisi aliquamcausaappa-
ruerit, per quam necessesit, aliquid temperamenti immiscerisententiæ.
Causaautemilia debet esse evidenset honesta,pertinens ad maximacom-
modaet incommodapublicavelprivata. Sicutenimmaximæutilitates con-
servandaesunt atque retinendae,sic et maximamala et detrimentavitanda
atque repellanda.Illud sane sivebonum, sive malum,propterquod legis
sententiæaliquid addivel subtrahi vel immutari sustinemus,ipsumjudi-
cialis sententiaetemperamentumnon parum sperare debet (15).Si, praeva-
lida ratione monente vel cogente, legum sententia aliquando minusvel
majus in judicio profertur, cumsancti canones,qui majorisvigorissunt et
auctoritatis, idemsaepissimepatiantur, nemini mirum videri debet. Sanc-
ti (16)namquesacerdotesspeciales(16a)judicespopuli christianiquamvis
judicando canonumseveritati raro addant, tamen persaepecongruumet
rationabile moderamenei supponunt.Ipsiverocanonesin propria:virtutis
vigore atque integritate nihilominus perseverant, quoniam non eorum
sensusintellectus corrumpiturvel mutatur, sed perpensarationepro qua-
litate temporis,loci, velpersonae,vel negotiijudicantiumsententia lenius
infirmatapraecedit.Hoc igitur et in secularibus legibus atque negoUisab
eorum tractatoribus (17), cum res expostulat,observandumputamus; et
non solum propter supradictascausas, sed etiamut gravesinimicitlaeve-
locius finiantur. Quis enim eam reprehendet sententiam, qua praeterita
mala sopiuntur, surgentia.praefocantur, pax firmiorsolidatur. Hocautem
legum sive judiciorum temperamentumnon imprudenterquibuslibetho-
minibusvel judicibusest commitendum,sedjuris auctoritabilibus(18), qui
non faciliter gratia vel pecunia corrumpuntur, religiosiset timentibus
Deum.

(G.g. dejud.3. i. - Julian.II' - r. 33.D.delogib.i. 3.)

Cap. 4. De Causa ante Judicium disculienda (19).

Omnescausæprimitus auctoritate veritatisventilandaesunt, cujus sint,
qualessint, quantsesint, quomodosint, notæ an ignotæ,parvæan magnæ,
longi temporisan brevis, aut consuetudinehostis repertæ (20)sint. Hæc
omnia Rector et Clerus et Judex et Populus cum æqualitate discernere
debent.

-

Cap. 5. De eodem.De inquirenda Rei Qualitale.

Judices oportet imprimisrei qualitatemplena inquisitionediscutereet

saepiusutramquepartem interrogare, an desideret addere aliquid novi.

(13)Ms.i. rubr.seq.
(i4) Ms.1.7. et post litis definitivam. u
(i5) Ms.1 non paremsuperarcd.; Ms.7. nonparumsuperareaeDet.MS.2.

desuntv.Illud—debet.
fi6) sicMs. 1.; Ed. sicnamque; Ms.2. omitlit: Sancti-firmiorsolidatur.
(r6)1\ls. 7. spirituales.
(17) sicMs. I; Ed.certaloribus.
(18) Ms.I. ct a. auctorizabilibus.
(iqj Ms.1. 7. deeodem.Aug.; 1 (inlibro ) de civitateUci.

(ao) Ms.1.antiquihostisapertae. Ms.7.antiquihostisrepertæ.
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Et sic non dubitandumest judici, si aliquid a litigatoribuscognoverit
minusessedictum, quod debuissentdicere, ut hoc in judicioproferat et
suppleat, si sciat convenire legibus et juri publico. Nec non etiam, si
viderit exuna parte magnamcopiamadvocatorum,et ex alteraparte(20a)
nullosvelpaucissimosperspexeritadvocatos,de his qui secum sedentad
judicandum tot debet dareparti illi, ut æquari possit causidicisalterius
partis.

(* L. 9.G.dejud. 3.1. L.un. C.utquæ des.adv.2. 11.)
(L.1.§4.D.depostul.3.1.)

Cap. 6. De AscensioneDignitatis.

Quicunquetestis essenon potest,necJudex,nec arbiter, nec causidicus,
nec Episcopus,nec aliquam mundanamaut ecclesiasticamdignitatemas-
cenderepotest.

(
L.un.

C.deinfam.10.57.—Julian.83.i. - L.i. §5.6.D.depostul.3.1.—Julian.
6.4.)

Cap. 7. De Personis in Judicio necessariis.

Quinque personæsunt necessarisein judicio; hæ scilicet (21): actor,
reus, judex,et testis juris, id est advocalus,et testisfacti. Discernendum
est quid unusquisqueagerehabeat (22)in judicio. Actorisenim officium
est intendere,et probaretestibusidoneis vel chartispublice factisvel vere-
similibusindiciis.Reiofficiumest,vel negare, velprobationesactoris exi-
gere, vel solvere, vel competentemexceptionemopponere,veluti finem
litis sibi ab adversariofactum asserendo,quodet probare necessehabet.
Unum tamennon dubites, quod sive actor reo jusjurandumreferat, sive
reus actori, ille, cui refertur, nunquam(22a)ei,qui sibi retulit, referre
potest,sedomnniohabetnecesse,vel jurare, velpro confessohaberi.Judi-
cisofficiumest,plenarie rei qualitatemet plena inquisitionediscutere, et
causaperfectissimecognita, judicare, ita scilicet, ut vel condemnetreum
suasententia,velabsolvat; et nonsolumde ipsare, de qua inter partesliti-
giumest,judicaredebet, sed etiamvictum condemnaredebet de impensis
necessariis,quas victor propter improbitatemejus fecisseprobaveritvel
juraverit. Advocatiofficiumest, causamsuæpartisnarrare, et omnistudio
totiusque mentis ingenio justitiam ejus, pro quo litigat,sustinere;et si
non cognoverit,amicum suumcausamjustam habere, statimeam debet
fugere.Testisfactiest, quicunquead testimoniumvocatusjurat, vel super
sanctorumreliquias, vel sanctumaltare, vel superquatuorevangelia,vel
supermanumEpiscopiaut sacerdotis,quod illud de quo testimoniumred-
dit, se præsente, audiente et vidente, ita fuit dictum aut factum(23),
quemadmodumipsetestatur.

(L.62.D.dejudic.5.i.—L.2.18.J. 2L. 21.D.deprobat.22.3.-L. i5.C.defid.
instrum.4.2.1.-.L. 19.C.dcreivind.3.32.—§ 7. J. deinterdict.4. i5.—L.14.
§1.proCodejudic.3. 1.—L.23.C.deprobat.4.19.—L.1.D.derejud.42.1.—
L.4.c. deedend.2.1.—Pr.J.dcexcept.4.i3.—L.Ig.proD.deprobat.22.3.—
L.12.§1. C.dereb.cred.4.1.- L. g.C.dejudic.3.I. -L. 1.proD.derejud.42.
1.- Juhan.76.10.—L.14. J J.C.dejudic.3.1.-L. 1.proD.detest.22.5.22.5.—L.g.proC.eod.4.20)..

Cap. 8. De Judicis Ignorantict.

Judex si per imprudentiamaut per ignorantiaminjuste judicat, dam-
num, quod læsæ parti contingit per inscientiam suam, restauret. Si

(20a)Ms.7. altera rei.
(21)Ms.1. sunt.
(22)Ms.1.7. debeat.
(22c)Ms.7,nunquamilerum.
(28) Ms.2 desuntreliqna.
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Vcr9scienter injuste judicat, et damnum restauret, et perpetuo sit in-
famis, et deinceps ad testimoniumnon recipiatur(24), neGomciumjudi-
candi teneat.

(L.2.c: depam.jud.qui.-. liJ
—L. 6.D.(Jeextraord.cogn.5o.i3.—L.!í. £i.

D.dcjudic.5. i. —L. i. 1'.deJiisqujnpl.3. 2.—Julian 83.I. —Julian. I'!,?
1.raed.)

Cap. fl. De Justitia et Consuetudine.

Cum de justitia et de consuetudinecontenditur idiotas legisqueperitos
consuetudojuris nescia, errore nata, recedat. Justitiaveroin omnibusju-
diciis vigoremhabeat,quia consuetudomultotiensveritati repugnat, jus-
titia autem semper veritati pp]|cqrdat. ^pgjtijf cyjrp in pjgliS: ffuod
errore primuin

induction}pfjt; (2\a);et alibi• recte
obtentum,non est PfO-

ducendumad consequentias#in4p alibi: recte Judicate41iiboniinum,
non dixit: secundumconsuetudinemjudicate. Et iterum ipse bominus
dixit: ego sumvia etVeritas etjustitia (34b),non dixit: ego spmcon-
suetudo.Quidquidveritati justitiæque repugnat, non est consuetudo,sed
dissuetudo.

(*L. 39.14.D.delegib.1. 3.)

Cap. 10.De Regimis Consuetudine.

Ill festajjientis faciendis vel gliis negotiis solemnitatem tlesideranti-
bus (25), regionis consuetudinemlegis vicem obtipere, legis aucloribus
placuit.

(L. 3?..pr.T 33.D.delegib.1.3.)

[Cap.11.De AdvQcatis(86).

Si advocatustuus velgjippterlucrum vel a}iaqualibet Qusa pWlietllarica-
tor (26a)exstiteritjid eri dolofecerit, ut tu damnumin cojudicip,in qQ
eum adduxisti,patiaris, damnum tibi resfituatct sit infamis.§i veto per
ignorantiamvel (27) errorem advocatusdixjeptaliquid, quod tibi noceat,
vel si aliquiddimiserit de rationibusintentionistuqepropter quodj'uiica-
tuip est contra te, non nocebittibi, si jitfra trgs dies id notumftceris ju-
dici. Si enimtres dies transire p,erlQ.iS(rÏi,anlequamcpntradicasei, quod
maie dixit advocatustuus, et nec manifestaverisjudici, quod judicatum
est sequeris,nisi intra decem diesprovocaveris scntcntiam. Tunc enim
secundumformamprovocationisexsequendumeatjudicium.

(L. t. pro5i.D.depræv.l\-t.i5. —L. i.3. C.deerror.adv.2.10.—Julian.a4.1)

Cap. 12. IVequis de se Judicium proferal.

Nemoin suacausa debetessejudex. Injquumenimest, in l'J:propriaall-
cui tribuerelicenciamproferreseIÜWtiaJD.

(* L. jin. C. ne quis in s. caus. 3. 5.)

(a4) a Ms.i. absuntveFba: ad testimonium--recipiatur.Ms.7. et deinceps

judicandiofficiumnonleneat.
(24a) Ms.7. sequentia.

(24^Ms.7. vila.
(a5) Ms. 1. quæjurissolen.desiderant.
(26) Ms. 2. addit: dolosis.

(26a)Ms.7. prævaricatus.
(27) sicMs.1.;Ed. OVlIltJI:ignor.vci.
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Cap. 13. De Probationibus (28).

Affirmants est probare, non negantis, et hoc per omnia currit, etin

petitione,et in exceptione,et in replicatione,et in ceterissimilibus(29).

(L. 2.19.pr.D.deprobat.22.3.)

Cap. 14. De Rei Probatione.

Quisquisprobatus fuerit, rem ullam debitoris vel pecwaiam debitam
non ab ipso (30)spontedatam, sineullojudice temere possiderevél acce-
pisse,is, quia (31)sibi jus in eam rem dixit, id est se ipsumjudicemfecit,
jus crediti non habebit in UUre persequenda(32).

(
* L. 13.D. quod met. caus. 4. 2.)

Cap. 15. De recusandOiJudice eætraordinario.

Omnibusest liceqtia, recusareextraordinariumjudicem ante litem con-
testatam*intra trigenta dies ab eo,quo in jus vocatusest, si suspectussit.
Postquamveroab utraque parte causaaudiri cceperit,non datur rgcusandi
licentia.

(L. 16.C.dejuclic.3.1.)

[Cap.16. De his, qui ante Judicem venire olunt.

Si quis alicujus rei querelam contraaliquem moverit apud judicem,
judex autem reum vocaverit ad respondendum,ipsevero vocatusnon
venerit, ilec procuratoremsuummiserit, "neepro eo defensoridoneus ap-
paruerit, tunc liceat judici, actoremmittere in possessionembonorumrei,
ita ut", si reus intra annum redierit utilem, cautionemquesuscipiendse
litis dederit,possessionemrecuperet,posteaquejusticiamfaciat. Postannum
vero actorpossideat,donecj udiciumfinemaccipiat.

(L.2.proL. 5.§. 3.D.quib.cxejus,in pos.42.4.- Julian.47.4.)

Cap. 17. De his, qui Justitiam faGerenoluerint.

Siquis adversusalium aliquam actionem hfibuerit, et ad justitiam fa-
ciendapivocaverit,ille autemne-ctimoreDei,nec jùssujudicis, nec pro-
pinquorumvel amicorumcommonitujustitiamactori facerevoluerit,actor
autem(331ira commotusres ejus mobilesrapuerit, immobiles invaserit,
dompsconcremavprit,vineas, messes et arbores deyastaverit,ppsteaque
reus aliquotemporead justitiamvenerit, quidquiddamni actori (34)féèit,
vel lucrum, quodde rebus süispossetcepisse,itaprimisei restituat.Postea

(28)Ms.2. CuiconveniatProbatio.
(29) Ms.2. addit: Etiamsiactor reo respoqdeat:secundopactotibi centum

solidosdimisi,sed postper aliudpactumpactusest dare M. unumM.a te
exigo.

(30)Ms.1. 7. inserit: sibi.
(3/) sic Ms.1Ed.qui.
(32)Ms.2. addit: Extra, verumintraannumteneturin quadruplo,r si rem

debitamsibivelcreditamvelobligatamvirapuerit.
(33)Ms.I. auctor.et ita sæpius.
(34)sicEd, etMs 'I.; fortasselegendum:actor.



356 PETRI EXCEPTIONES.

actor res, quas ex bonis ejus possedit(35), restituat; consumtarum(36)
vero si quid lucri adprsesenshabet, tamen restauret.

(L. 7.C.unle vi.8.4-—L.I.3J, h. L.6.3.§Ia. D.davietviarmat.43.iG. )

Cap. 18. JYequis absens puniatur.

MarcianusLib. III. de Judiciispublicis(37).DiviSeveruset Antonius(38)
magni rescripserunt(39): ne quis absenspuniatur; et hoc jure utimur, ne
absentesdamnentur,nequeeniminauditacausaquemquamdamnari,dequi-
tatis ratio patitur (40).

(** L. 1.pr. D. de reg. vel abs.damn. 48. 17.)

Cap. 19.De Aclione in Rem sive in Personam.

Si quis adversus alium aliquam habet actionemsive in rem, sive in
personam,si dejudice non consenserint,quiareusnoluit iread ordinarium
judicemactoris, id est ad dominumejusnec actorad dominumrei, tamen
actor si justitiam voluerit consequi, debet sequi reum ad ejus forum,
id est ad ordinarium ejus judicem, non ad arbitrum, nisi uterque con-
senserint.

(L. 3.C.ubiin rem.3.19.L.II. §I. D.dereccpt.4.8.)

Cap. 20. De commissaAclione injuste.

Si quis aliquam habens adversusalium actionem,cumjustitiamper se
consequipossit,patrociniumalicujuspotentioris,ut adversariumdeterreat,
qusesierit, actionemquesuam ei commiserit,judexsuper hocnegotiocon-
stitute, ut ille, qui hoc fecit, causamsuamvel actionem,etiamsidebitum
sit quodexigebat, amiltat, judicare non dubitet. DicitenimCodicisregula:
Si cujuscunque modi actiones ad potentiorum personas fuerint delatae,
debiti creditores jactura multentur. Iterum : Apertaenimvoracitas esse
videtur creditorum, qui aliosactionumsuarum redimuntexactores.Major
etiam loci potestasab illo potentiori,qui hoc fecit, competentemvindic-
tam sumeredebet.

(** L. 2. C. ne liceat potentior. 2. 14.)

Cap. 21. De cogendis Actoribus (41).

Nemocogitur agere, vel accusareinvitus, nisi postquamlitemcontesta-
tus fuerit. Lis enim tunc videtur contestata, cum judex in judicio per
narrationemab utraque parte causam audire coepit.Tuncenim(41a)post,
litem contestatamutraquepars ad judicium venire cogitur. Unde,si actor
contumaciter venire recusaverit cogitur (416)et per triennium (42),ter
missis(42a)a judice legatis, ut veniat, et si veniredistulerit, tunc judex,
si causamcognoscerepotuerit vel per narrationemrei, vel per chartas ex

(35)M.1. 7. inserit:ei.
(36) sicM.i.: Edconsumtum.
(37)(Flor.lib. II. puhlicorum).
(38) sicMs.1.:Ed.Severiuset Antonius!Flor.Scveriet Antonini).
(39)(Flor. rescriptumest).
(40)Ms.2. permittit.
(40 sicMs.I. et 2.; Edactionibus.Ms.7. auctonbus.
(4ia)Ms.7. Tuncvero.
(41b)Ms.7. cogitur.
(42)sic Ms.1.; Ed.triduum.
(4ifl)M.7.mlSSIS(>1.
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illo negotioscriptas, vel aliis veresimilibus indiciis, judicettam pro ab-
sente, quam pro præsente; videlicet secundum quod sibi videbitur vel
reum absolvat, vel contra reum pro absente actore judicet; ita tamenut
ille, qui contumaciter abest, impensas litis, sive justam causamhabeat,
sivenon, alteri tribuat, et sic illa causa finemaccipiat.Sin autemjudex
plenarie causampropter absentempersonamcognoscerenon potuerit, non
debet judicare, sed reum, si ejuspersonapraesensest, absolvata cautione
facta, et impensasei reddere faciat, etiamsi adhuc durat actio actoris: si
vero actor praesenssit, et reus, ut dictum est, contumaciter abfuerit, præ-
dicta obseryationenon prætermissa, mittatur actor in possessionemquam
petit, redditis sibi impensis. Haecomnia intelligendasunt post litem con-
testatam, nam ante contestationemaliter judicatur.

(*L. un. C.ut nemoinv.ag. cog.3.7. L. un. C. de lit. cont. 3.9.)
(L.13.§.1.2. 3.C.dejud. 3.1.)

Cap. 22. De Eviclione (43).

Donatornon habet necessepræstare evictionemdonatario, si res donata
super eum evicta ab alio fuerit, nisi specialiter evictionemstipulatus sit
donatarius (44).

(L. 18.03.D.dedon.3g.6.—L.2.C.decvict.8.45.)

Cap.23. De probanda et non probanda Exceptione (45).

Nulli necesse est, peremtoriam exceptionemprobare, nisi actor prius
actionem suam probaverit. Nam si non probaverit, nihil consequetur.
Postquam vero actor intentionem suamprobaverit, vel postquamtu con-
fessusfueris , deindevel solvere, vel exceptionemopponendoprobare ne-
cessehabes.

(L.8.C.deexcept.8.36.—L.4.C.deedcnd.2.i, —L.g.C.delong.temp,præsc.7.
33.—L.un.C.deconfess.7.5g.)

Cap. 24. De Evictione injusla.

Si res vendita injuste super te evictasit, forte per injuriam judicis, vel
vi alterius potentis, vel etiam, cumjuste evincitur, si hoc non manifesta-
veris venditori, vel heredi ejus, scilicetut eamrem defendat,nulla tibi
debetur evictio.Si verovenditorempro defensioneadmonueris, velsinullo
modoeuminvenias, ut possisadmonere, tunc, si juste evicta fuerit res
vendita, evictiotibi debetur.

(IL.i5.8. 7.C.deevict.8.45.—L.55.§ 1.D.eod.21.2.)

Cap. 25. De dilatoria Exceptione.

Dilatatoriam autem exceptionemsemper in initio litis opponendamet
probandamesse firmamus(46).Si vero quis tam stultus fuerit, quodnon
eam in initio, sed postlitem contestatam ante judicium dilationem (47)
petierit, et petendoperseveraverit,libram auri judici dare compellitur.

(L. 1. 12.C.deexcept.8.36.)

(43) sicMs. i.; Ed. rubr. seq.h. 1.habel;Ms.2. Quodnon sitnecesseDo-
natori praestareEviclionem.

(44)Ms.2. addillib. 4. c. 5o.
(45) sicMs.a.; Ed.rubr. praeced.hieexhibet;Ms.i. Actione.
(40)sicMs.1.; Ed.afrontamus.Ms.7. affirmamus,
(47)Ms.1, dilationis.
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Cap. 26. De Transactione bona)Fidei.

Si quis(48)bonafidetransaqtionemfeceritsuperunonegotio,velutiexupo
debito vel (49)uno furto vel rapina, non nocet ei., qui transegit,in alio
debito, si post traixsactioneminveniatur, quamvisabsolute dixit, se pliig
non petiturum. Sedsi.expressedixerit, neque exhocdebitovel furtQ,nec
etiam si adhuc aliud debitum vel furtum cognoscatur,quidquidultcfius
pe^ajn: deinde si ultra petierit, pacti exceptione summovebitur.Pactum
enim nudum quamvisnon prosit ei, qui prQ solonudopactopetjt.,tamen
semperprodest ei, qui excipit,velutisi promittotibinuda promisslone,non
potespetere; sed si debesmihi aliquid, et promitto,hepetam,tuncdefen-
deris exceptionepacti; et ita nudum pactumsemperprodestei, quipos-
sidct, ad excipiendum, et nunquamprodest ad agendum,nisi in actione
tantum vel de constitutapoena(50)datapecunia, et ipbonsefideicontrac-
tibus, cumpactum sit ex continenti,veluti cumvehdotibi mulammeam,
et in ipsa traditionepaciscor,ut liceat me equitare eam usqueRomam(51)
et in promissionedotis, quam promissor cogitursolvere,si cerla sit pro-
missa.

( L. q. pr.S i7D. detrans.2. i5.—L.79.C.eod.i. 4.—a>. C.detact.s. 3.
—§ o. J. de act.4.6.—L.7-§ 5.D.depact.7..14.—L.6.1.C.deaot.prom.
5.11.)

Cap.'27. De facto Placito.

Si quis transactionemfecerit, id est placitaverit cumaliquo dealiqua
quæstionecivili, cumsit majorviginti quinqueanniset cumliberalarbi-
ttio, id est sinemetuvei vi transegerit, et super hocplacitum,ut melius
sibi credatur, iiomendomini Ihvocaverit,si postea hocplacitumrupent,
non solumnbtetur infamia,sed etiamquidquidexhoc placitolucratusest
amittet, et actionem illam, quam antea habebat, perdet; et si Jjcenafuit
impositaservandiplaciti causa,earnreddet, et totum hoc illi dabitur, qui
pactum servavit. Sed hoc debes intelligcre cum sinedoloalterutriusque
transactio facta est. Nam si per falsainstrumentavel per falsostestes,qui
appareant, transactiofacta est, tune etiam, si cumjyircjurandoplacitatum
est, si veritas rei apertamonstraripossit,totumrescindetur,nec intelligas
hunc, qui sic deceptuserat, commisisseperjurium.Sin J,lUJ.erusinedplo
alterutrius transactio facta est, licet postea inveniantur instxumentayel
testes,qui veritatemaperiant, rescindieam minimejura patiuntur, etiam
si statimpceniteateumqui transegit, nisi uterque consentiant.

(L. 4>•4'-- Ig.C.detransact.z.4.—L.7.§ 7.D.dopact.1.14.)

Cap. 28. De facto Fine.

Si tibi alicujusreifinem facioea conditione,ut aliquidmihi deset postea
dare non vis, si illud quodpromisistia te stipulatussum, reverti ad pno-
rem actionemnon possum(52),quia ego adversuste vel fidejussorestuos

agerepossum. Sivcrojiec stipulatussuma te, nec fidejussor'snec piguus
dedisti, sedtantum exnudopactopromisisti, id est, me non interrogante,
sedte solummodopromitteptc:quia de promissoagere non WSj re-
verti ad priorem actionempossum,et si tu opponashanc(53)exceptionem

(48)sicMs.i,; Ed.inserit:vero.
(49)Ms.1. nonhabet:uno deb. vel.
(5o) sicMs. i.; Ed. expungit:vel deconst.pæna.- Legendumvulelur:

inact. tantumdeconstitutapecunia.(et siclegitMs.7.)
(5i) Ms.2. reliquadesunt.

(52)in Ms.2. reliquanonexstant.
(53) sicMs. 1.; Ed. inseril:actionem.
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adversus me: non debes petere quia finem fecisti, exceptionem tuam
submovebo(54) replicalione doli mali, dicendoita: dolo opponis fincm,
cum illud, quod promisistipropter finem,dare non vis.

(L.G.37.28. C.detransact.2.4.)

Cap. 29. De Donalione propter finem.

Fundumvel aliud a me petis, ideo do tibi aliquid, ut finemfacias milii.
Si illud, quod tibi do, cvincitur ab alio, forsitan quia meumnon erat, vel
pignori dederam, ejus restimationemtibi reddere debeo. Sed si hoc un-
de (551finemfacis evincatur superme ab alio, de eo, quod tibi dedi, nihil
mihi rfedderecogienduses, quia tu mecumalius pactusnon es (56),nisi
quod non petas; et quamvis alius rem a te finitam auferat mihi, tamen
quum non (56a)petendo servas conventionem, et ideo nihil a te petere
possum.Sed istudest, cum aliud tibi do, non illius rei partem, cujus finem
facis. Si vero rei litigiosaepartem (5Gb)dedero, ut partem, quam retineo,
mihi finias, sivemea (57)evincatur ab alio, sive a te (58) tua, non debes
mihi aliquid, nee egotibi.

(L. 10.§2.D.comm.div.io.3.- L. 33.C.tintransact.2.4. )

Cap. 30. De iinius lestimonio improbando (59).

Unius testimoniumlegibus et canonibus improbatur. Duoenimvcl ties
idonei testes ad omnia probanda negotia suffieiunt. Discernamusigitur
quorumtestimoniumrecipiendumsit, vel non.

( L.1. i. C.tietestib.4.20. )

Cap. 31(60). De his quinon debenlrvcipiad Testimonium.

Servus,mutus,surdus, furiosussivemente captus, minor annisquatuor-
decim(61),prodigus,id estdevastatorbonorumsuorumscienset videns(62),
perjurus, adulter, traditor, patricida, fratricida, violator moncUe,sacrile-
gus, qui scienter falsumjudicavit, qui masculum stupratusest, vel in st
violenterest passus(63),qui sapiens falsum fecit testimonium, hi omnes
ad testimoniumrecipiendinon sunt.

(V.-.11.r. detestib.4. 2. —L.io. C. quitcstam.G.22.—1 12í. - 40.n. ,Ie
rcr. jqr.5o.1-.—L. w. S I. D.de testlb.22.5. —L.4'- Code transact.2.4-
—L. 18.I).quitestm. fa-,28.I. —L. 3. 05. L.18.D.detstib.22.5. —Julian.
83.I. )

(5) sic Ms.I.; Ed. inserit: removendo.Ms.7 removebo.
(55)sic Ms.1. ; Ed.Sed si unum.
(56)Ms.2. nonbabetverba : qtÓt tll-- non es.
(56a)Ms.7. tamentu non.
(56b)Ms.7. tibi partem.
(57)sic Ms.1.; Ed.in ea.
(58)sic Ms.1.; Ed.a re.
(5g) Ms.1. expungit: improb.;Ms. 2. Quoduiius Testimoniumnon rff':-

pitur.
(Go)in Ms.2 hoccap. præcedentijungitur.
(61) Ms. 1. XIII.; Ms. 2. 15.
(62)Ms.1. et 2. 7. volens.
(63)Ms.2. nonhab.: qui masculum-est passus.
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Cap. 32(64).De Servo ad Testimoniumnon recipiendo.

Servusad testimoniumnon recipitur, sed carceribusaliisquetormentis
subjicitur, ut veritatem fateatur, sicuti fures vel latrones et alii pessimi
malefactores.

-

(L. ii. C.detestib.4.ao.- L. I.pr.§.1.D.dequoest.48.18.—Julian.83.1.-L. 21.
§2.D.detcsLlb.22.5.)

Cap. 33. IVe Patroni sint Testes in Causa, cui Patronicium præstant.

Mandatiscavetur,ut Praesidesadtendantne patroni in causa, cui patro-
Clllmmpraestiterunt(65),testimonium dicant. Quodet (66)in exsecutori-
bus negotiorumobservandiunest.

(**L. 25.D. de testib.22.5.)

Cap. 34. De Jurejurando Teslium honeste viventium.

Yirihonesteviventes,etqui gratiavel amicitia et pecuniacorrumpi non
possunt,solojurejurando ad testimoniumrecipiantur.Vilissimivero homi-
nes,et qui facile corrumpuntur,etqui nolunttestimoniumdare, ajudiceco-
gendi sunt, et non solum sacramento recipiantur, sed etiam tortoribus
subjiciantur, id est ad judicium ignis vel aquæferventis.

(L. 9.pr.C.detcstib.4.20.—Julian.83.I. - L, 21.§2.D.detcst'b.22.5.)

Cap.35.De TeslimoniohonestceMulieris.

Mulier,si honesta fuerit, testis essepotest,exceptosolotestamento.

(1. 20.§6.D.quiteslam.fac.28.1.)

Cap.36.f67) De Teslibussine Juramento non recipiendis.

Nulliustestimonium(68)sinejurejurando credi necesseest.

(L.g.C.detestib.4.20.)

Cap. 37. De Dignilale Episcoporum.

In sextaactioneChalcedonensisconciliiMarcianusImperatorinter cetera
dixit: Omnescausae, quaePraetoris(69)jure vel civili tractandæEpiscopo-
rum sententiisterminantur, perpetuostabilitatisjure firmentur; nec liceat
ullerius tractare negotium, quod sententiisEpiscoporumdecidit.Testimo-
nium etiam ab sancto Episcopo, licet ab uno perhibitum, omnesjudices
indubitanter accipiant, ncc alius audiatur, cum testimoniumEpiscopiad

aliqua parte fuerit repromissum.

(L. 8.C.decpiscopal.audient.I. 4.—Julian.77.1.)

Cap. 38. De SociisetParticipibus Crimonosorum.

Sociiet participescriminumin testimoniumnon recipiuntur.

(L.II. C.detcstib.4.20.)

(64) in Ms.i. hoccap.legiturantec. 3o.
?6M(Vul. praestiterint).sicMs.7.
(66)sicMs.1.; in Ed.deest: et. --
(bn) Ms.a. conjungitc. 35. cum.36.

(68)Ms.2. inserit:nisisi clericus.
(69) Ms.I. 7. prsetorio.
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Cap. 39. De producendo(lb) Teste.

Produci testis (71)non potest, qui ante in eum (72)reum testimonium
dixit,

(**L. 23.D. de testib. 22.5).

Cap.40. De TestimonioPatris et Filii inter se non recipiendo.

Pater contra filinm, filius contra patrem, etiam si uterque consentiant,,
testis essenon potest. Simîliteralter pro altero testis essenon potest, quia
in re propriareprobatumest domesticumtestimonium;in alienaveronihil
nocet, ex una domo plures testesalieno adhiberi negotio(73).In re pro-
pria testisaut judexaliquisessenon potest.De re filii, si uterque censen-
tiant litigatorum,pater potest esse judex, et similiter de re patris filius.
Altero vero invito, judicium ejus probabilenon est.

(L.6. 3.C.detrstib.4.20. —L.9.10. 17.D.detestib.22.5..—L.un.C.ne quisin"
8.c. 3. 5.—L. 77.D. dejudic.5. 1. —L. 10.D.dejurid.2. 1.—L. 16.('. de
judic.3. 1,)

Cap.41.De Sacramento.

Sacramentumnon est probatio, sed in defectumprobationisdatur reo
vel actori quem judex rei cerlioremessecognoverit, et quem magisjura-
mentum timere perspexerit (74).Probatio fit aut testibus aut chartis aut
argumentisaut indiciisveresimilibus.Ergosacramentumprobationon est.

(L.a. D.dejurejur.12.2.—L.3.C.derob.credo4.I. - L, i5.C.defideinstr.4.a".
—L. 19.C. dereivind.3.32.)

Cap. 42.De certoPerjurio.

Quicunque se sciente perjuratus fuerit, nec testis sit 'postea, nec in
causa sua vel alterius jurator existat, nisi postquampcenitentiamegerit.
Sed tunc illud verum est, cum volens aliquis jurat quod posteaservare
non curat. Alioquin,si metumortis aut cruciatu corporisaut gravisdamni
quis coactusjuraverit, et non servaverit, quantum ad humanasleges,nec
a testimonioremovebitur, necullam pœnampatietur, quia ipsa naturalis
aequitas(75)profert peripsius Prsetorisverba: Quodmetuscausagestum
est(75a) ratum non habeo (75b).Quantumvero ad divinas legespertinet,
agat pcenitentiam.Idem quod de metu, intelligas deeo, qui justo errore
perjurus efficitur.

(**L. 1.pr. D. quodmet. caus. 4. 2).
(L. Long.Caroli151-152.—L.4'. C.detransact.2.4.—Julian.83.1.pr.- L. 3pr.J,.5.D.dejur.etfact.ign.22,6.)

Cap. 43.De Jurejurando.

Cum reus defertjusjurandum actori, veluti cum dixit: jura quod a me
petis me tibi debere, et solvam,tunc habet necesseactorvel jusjurandum
referre (76)reo, dicens scilicet: ego non jurabo, sed tu, te mihi non de-

(70) sicMs.1.; Ed.producente.
(71)(Flor.ins. is).

-

(72) sicMs.I ; Ed. omittit: in eum.
(7i) sicMs.1.; Ed.desuntv.: in aliena--nesotio.
(74) sicMs. 1.; Ed. temereprospexerit.
(75)Ms.1. naturavel æquitas.
(75a)(Flor. Vulg.etfit).
(75b)(Flor.Vulg.habebo).
I7bj sicMs. 1.; Ed. terre.
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bere, jura, vel oportet litem finire(76a). Quumveroactorrefert (77)reo
jusjurandum, habetnecesse reusvelsolvere, vel jurate", vel referre. Sed
unum videas, ille cui refertur, siveactor, sive reus sit, nunquam iterum
dl, qui iÌjl retuit, potestteferre.

(L. 34.ji6.y.g.D.dejure. 12.2.)

Cap.44. De Jurejurando quomodo Uxori fieri debet(78).

Siquis ita Jurat alicuimulieri: ducamte

uxorem.

nondumest uxor.Sed
si jttrfctita : imm te (79)uxorerti;tixor

Ufeittbfep
t; flëèSmlftiU vivente

ducerepbtfcst,nisijttStfcmchxlriioiiiutfiSejpdretUr.
( Julian.6j. j.

cat*, is. De imgnimbws.
Si quis exlitigatoribustestes suærei, testimoniumreddendicau§a,IHi-

diciumvocaverit, ipsi autemejusammonitionevenire noluerint,judex, de
cujiisjurisdictionehiü, Cogateös.,lit apudeÜìnveniant,et inpræsentia sua
eosjiirare faciat ita, quod de ilia re, de qua ad testimoniumvocatisunt,
nec falsitatemdicent, necveritatem cejabuut.Crimen enimfalsitatiscom-
mittit non solumqui sciensfalsumtestimoiiiuiiirèddit, sedetiamquicela-
tor veritatisëxistit.

tt: i6. it).9. C. 3e titlJ. 4. o. —t. i. þr. § 1. a".Jj: 3eleg.Corn.de ralS.
48. 10,)

Cap.46. De Contentione inter Vasallum et Dominum.

Si contentio de aliqua re inter senioremet vasallumevenerit,non per
seniorisjudicium definiendaest, scyjille, qui agit, debet ire adpotestatem
alterius, nisi dominusdttt tbtiun Fdedumaut partem ejus homini suoob
aliquam causamaufeye yelit. Tiuacenimper judiciiun aliorumhominum
suorumtdntumcausaftfedi(79a)dijudicandaest.

Cap. 47. bè tile Ciettcorum.

Siquis,cum nloijaclii v̂el clericisHtigiumhabuerit; non cu'rralad sæc-
laremji|diceml g£tl apudEpiscopumKit, l abeo potestjudicium consequi.
Si vero Episcopusvel nog curaveritfacere (790),vfl nonpotuerit, llceat
accusatonapudquem vult judicemire a quo suumjus consequatur.

(Julian.73.I. - Julian.1.15.34.)

Cap. 48. De alienis JYegotiis.

Quialienanegotiagerunt,veluti alienosagros colendo,domosreficiendo
vel alimentaprsebendo,id est vestiarium vel calciariumet cibarium, aut
aliquoquovismodoalienani titili.tatm exercendo,impensaset mercedem
operisab eo,cujusnegotiagesta sunt, rcpeterepossunt,pisi nnimodonandi
impenslimsit, vel llisi domestica affectioile, vel nisi religio impediat
impehsatum repetîtionem;sicut allmentá, qutt;dc suo libert parenliBus
prstant, Vel nisi In a re impenss sittt, in tttta dbiniimsret nunb modo
faceret.

(L. 2.3.pr.L.2;.§1.L.44.34.20.27. pr.D.dcncg.gco!.3.5. —L.53.D.dercg.
jur.5o.1-.)

(76a)quaeseqauntur,absunta Ms.n.
(77) sicMs.I et Ed.; leg.defat.
(78) Ms.2. DeJ. quodfituxori.
(70) sicMs.1.; Ed.inserit: in.

(79a) Ms.7. deest:focdi.
(79i) Ms.7. deest:jàcere.
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Cap. 49. De JYegotiiscontrahendis.

In omnibus negotiis contrahendis, sive bona thIesint, sive non sint,
si errpr aliquis intervenerit (80), ut aliud sentiat, ut (81)puta qui emit,
an (82)qui comlucit(S3),et (84) aliud (85)qui cum his contrahit, nihil
valet quodactum est(86).

(** L. 57.D. de obi. et act. 44.7.)

Cap. 50. Dc Contraciibus.

In mutuisautem (87)contractibus,veluti in venditionibus,familiæher-
ciscundæ, communidividundoet similibus ceteris evictio debetur, ctsi in
venditionenulla mentiofacta sit de evietione

(L. Gn.60.ofin.D.deevict.?.i.',.- 1 10. j tin.D.comm.div.10.1.- L. 6.('. de
evict.S./p.)

Cap. 51. De Contractibus bona Fidei.

In bona;fidei contractibus ex mora usuræveniunt, scilicet hæ,quæ in
regioneFrequentantur.Ea enirn, queesunt moriset consuetiulinisin borne
fideijudiciisdcbentvenire.

(L. 3? S2. I).de usur. i. —53o.J. deact.j. 0.)

Cap. 52. De Contractu(88)Filiorum volScrvorum.

Pater vel dominus ex contractu filii vel servisi sine jussu eorum con-
traxerunt, non tenentllr, nisi in quantum patitur peculium filii vel servi;
uiuleetiam ante deducendumest hoc, quod filius vel servus dominovel
patri dehent. Sed si jussupatris dominicontraxerint,vel sinejussu, sed in
rem patris dominique versum (80) esse probari potest, tunc in solidtim
tenentur, ac si cum ipsisprincipaliter negotiumgestumessct. Idem intel-
ligendumest de exercitorevel institore(90).

(IJr.S!t.J•a•J. quodcumfo."• —p. 1 P.i pccul,i5.:. )

Cap. 53. Quod ob ContractumlJlariti vet altrrius Uxorcm vel aliquem
convcniri non oportcat.

Ob contractum mariti uxoremconvcnirenon oportet, nisi uxor marito
successerit,vel nisi filiorummariti tutelamgerens, ad eorum creditoribus
veIuttutor conveniatur. Non autcm dicitur uxormarito succcssisse,quia
propter nuptias donationempossi(ct tantum, cumetiam eandemnonvi-
deatur possidere,quia frucluariusnon possidet.Sed gcneraliterdicitur, ex

(Ro) (Flor.intervenir).
(81)(Flor.Vulg.deest:ut).
(82) (Flor.Vulg.aut).
(83) (Flor.Vulg.conduxit).
(84) (Flor. Vul}?.di'c'sl:et).
(85)(Vulg.aut).
(86) sic Ms.2.; Ed.actasint ; Ms.1. 7. acti sunt.(Flor.acti sit. Vulg.

actumsit )
(87) Ms.1. aut.
(88) Ms.2. reliquampartemrubri nonhabet.
(89) sic Ms.1.; Ed.usum.
(90) Ms.2. add.: Extra,Exercitorest ad quoinquotidianusnavisquaeslus

pertinet.Institorest, quialiusnegotiisemperinstatluero.
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alterius contractuneminem obligari.Sedexcipiunturactiode in remverso
et actio de peculio, cum filius vel servussinejussupatris vel dominicon-
trahunt. Quoddiximus de uxore, idem intelligendumde marito; sedin
liocdifferunt, quia maritus fidejubendopro uxore obligari potest; uxor
autemnec pro marito,nee proalio fidejubendoobligatur. mulieribus(90a)omnibusin (91)intercessionibussubvenitur.

(RuLr.L.2. C.neux.promar.4.12.—L.157.$x.T).dereE".j. 50.17.—Julian.
Jog.4.-L. 3.V.quandoexfact.tut. 5.3g.—L. 62.D.dereg.jur.50.17.—L.12.
pr.D.deacq.velam.poss.4'-2.—L.73. §4.L.74.D.dereg.j. 5o.17.—§4.t.J. quodcumso. 4. 7.—L. 8.C\defidej.etmand.8. 4i. - Julian. i?.5.t3.)

Cap.54. De Rebus Marili Uxori obligatis postDotis Redditionem.

Postquamuxormarito suo vel aliuspro ea dotemreddiderit promissam,
omnesres mariti, id est omnia bona ejus sunt uxori obligata pro resti-
tuenda ei dote post mortem mariti, vel postquammaritus adpaupertatem
inclinaverit; et nulla est differentiasivemobilissive immobilissit. Itaque
uxor quoqunquecasu,id est velmortemariti, vel eo ad inopiamtendente,
maritum vel heredesejus cogere potest ad restituendamsibi dolem;iLaut
nisi dossibi reddita fuerit, potest res mariti, ubicunquesint, jure pignoris
vindicare,etiam(92)simaritus in causampignoris aliis res suas (93)obli-
gaverat.Uxorenimin pignoribùset etiamin hypothecispraeponituromni-
bus mariti creditoribus (94),praeter illos, qui prius contraxerant,quam
ipsa uxor dotem marito tradiderit. Et non (95)solumuxor potest exigere
dotemsuammortuomarito,vel etiamvivosed(96)adpaupertatemlahente,
verum etiampropter nuptias donationem.Sed non sunt res mariti eodem
modo ei obligatfepro tradendapropter nuptias donationequemadmodum
pro dote; nam alii creditores ei in hoc casu anteponuntur scilicet illi,
quibus maritus obligaveritres suas. Sed illis solismulier praeponiturqui-
bus maritusobligaveritres suas (97)exeo die, exquo uxor petit, reddisibi
propter nuptias donationem.Exhis autem rebus, quas ipsa consequitura
marito tendente ad inopiamde dote vel de propter nuptias donationevel
de rebus mariti,quasjure hypothecæeamvindicarepossediximus,nullam,
viventemarito, habeat facultatemalienandi, sed (98)fructum earundem.
rerum in alimonias(99)tam suasquammariti et liberorumnecessehabet
impendere.

(L. uo.éSi. C.dereiux.act.5.i3.—L.29.30.C.deJUT.dot.5.12.—L. 11.f. 1.2.
C.quipOlicr.8.18.)

Cap. 55. De Dotis Qualilaie et propter Nupiias Donalione in
secundis Nupliis (100).

Nullus pater vel (100a)mater, habens legitimosliberos ex priori matri-
monio,si ad secundasvel tertias nuptiasmigraverit,debetmajorempropter

(qoo)Ms.7.mulieribusenim.
(oO sic Ms.1.; Ed.omittit:in.
(02) sicMs. 1Ed.nonhabet: etiam.
(q3) sicMs.J.; Ed. aliasres sibi.
(Q4) MS.1. reliqua desunt.
(5) sicMs.1.; -Ed.in,erit : etiam.
(96) sicMs.1.; Ed.inserit: etiam. ,
(07) sicMs.1.; in Ed. nonexstantv. : iseamis-- ressuas.

(08) sicMs.1.; Ed. vel.
(qq) sic Ms.1; Edalienas.

(100)Ms.2. Depatretranseunlead secimdasnnptia.
(IOoa)Ms.7. nee.
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nuptiasdonationemdonaresecundseuxori,velmajoreradotemdare secundo
viro (1006),quamsit pars, quædebonisejuscontingitalicui exfiliis,scilicet
pronumeroliberorum suorum,dare;quidquid dederit, etiamsi dederit le-
gatumvelifdeicornmissumvelquamlibet donationem.Et in tantum est illud
verum, quod si pater et mater, qui ad secundasmigraverintnuptias, di-
viserint bona sua inter liberos, et alii plus, alii minus dederint, illa pars,
quam dedit uxori secundse,vel uxor viro secundo, coaequaturparti illius
filii minus a patre acceperit(101).Et si quidplus, quam statuimusdona-
verit, hoc ad liberos revertatur, et inter eos dividatur. Non tamen statim`
cum donatumest, sed post mortem ejus, qui donaverit. Nec secundum
modumillius substantias,quam donatorhabebat, cumdonavit, sed secun-
dum modum Ulius substantiae, quam tempore mortis habet, hoc com-
putetur.

(Julian.3G.I:)et16.)

Cap. 56. De Slipulalione conficienda.

UlpianusLib. XLVIII. ad Sabinum. Stipulatio non potest confici nisi
utroque loquente, et ideonequc mutus neque surdus neque infans stipu-
lationem contrahere possunt (102), neque absens, quia (103)exaudire
se (104)debentinvicem(105).Si quis igitur (106)exhis vult sitipulari,per
servum praesentemstipuletur, et adquiret(107) sibi (108)ex stipulatuac-
tionem. - Si quis aliud stipuletur, et aliud respondeatur; non constat.—
Stipulanti(109)mihidecemtu vigintirespondeas? non contractamesse(110)
obligationemnisi in decem(110a)constat. E contrarioquoque si, me vi-
ginti interrogante, tu decemrespondeas,obligatio(111)nisi in decemnon
erit contracta. Licet enim oporteat(112), congruere summam attamen
manifestum(113)est, viginti et decem inesse.Et an (114)alialingua res-
pondeatur, an eadem(115), nihil interest, veluti (116)si quis latine in-
terrogaverrt,et (117)respondeatur(118)græce,dumfnodo(119)congruenter
respondeatur.—

(** L. 1pr.§. 4.6.D. de verb. obi. 45.1.)

Cap. 57. De Stipulatione.

Paulus Lib. XVI. (120)ad Sabinum. Si stipuler (121)ut id fiat, quod

(lOob)Ms.7.migraverit,debetmnjoremdotemdaresecundoviro.
(101) Mss2. reliqua dessunt.
M02)sicMs.1.;Ed. potest.
(io3) (Flor. Vulg.quidemquoniam).
(ioa)(Flor. deest: sel.
(io5) (Flor.Vulg.invicemdebenl).
(106)sic Ms,1.; Ed.ergo.
(107)sic Ms.1.: Ed.adquirit.
(10S)(Flor.Vulg.ei).
(109)(Flor. Vulg.Sistipulanti).
(110)(Flor.Vulg.essecontr.).
(110a)Ms.7. nisidecern.
(111)sic Ms. i.; Ed.desuntv. : nisiin - - Obligatio.
(112)(Flor.oportet)
(II]) (Flor.Vulg.manifestissimum).
(I]) (F;or.eademan.Vulg.Eadernauteman).
(115)(Flor.Vlll. deest.: an eadcm).
(116)(Flor.Vulg.proinde).
(117)(Flor.deest: et).
(118)(Flor.Vulgins. ei). sic Me,7.
(1icil (Vulg.ins.ei).
(120) (Flor. XII).
(121)sicMs, 1. in Ed. deest: Si. Flor.stipulor),
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natura fieri non concedit, non magis obligatio consistitquamcum stipu-
lor(122), ut detur(123) quod dari non potest; nisiper quemstetit, quo
minus facereid possit. Item quod leges (124)fieri prohibent, si perpetua
causa (125)servatoriimest, cessat obligatio• veTuti si sororemsuam (126)
nupturamsibi, aliquisstipuletur.— Si in locando conducendo,Vendendo
emendo,ad interrogationem(127)qUlSnon respònderlt, sitameh consentit
(128)inid quod responsumest, valet quodactum est;"qii}pilii contradtuS
non tam verbis, quam cqlfsenSu conifrmantur. *

(**L. 35.pr.g. 1.2. D.de verb. obi. 45. 1.)

Gap. 58.De Stipulatione certorum Wummorum

PaulusLib. XV.(129)ad Sabinum.'Si certos nummos, pufa(13ft)guj in
area sunt (131),stipulatussum (132),et hi sine culpapfomissorisperierunt
(133),nihil nobisdeHlr.

(**L. 37.D. de verb. obi. 45. 1.)

Cap. p., De StipulationediversoMQdointellecta.

Siqiiisyero ita stipuletur disjunctiim: sibi au$(J3j) aiteri; mihi aut Spjo
decern

dare
spondes(l!f5j, t^q£gpomi§§oralterj solvepfloliberatur, sed ta-

men tofum stipulantis essecognoscitur,quia alterj stipularipemopotest,
nisiejus juri subjectussit. phde, sialter remstipulatam a promissoreac-

cepent, stipulatoradversuscllJIlh,!þfacjti jnandatj actionem.Siquisvero
conjunctimsibi vel alteri(135a), cujusjuri non est sllbjetus, decemstipu-
letjir, vet quidem stipulatio,sed sUpUl'lotinon debentur nisi qninque,
aiteri veronihil debetur. Cijmtamenaiteri quis stipuletur,valet in quan-
tum intrêt stipulantis.

-

(L. 141.S3. L.38.417.L.131. <5I. L. no. pr. L. 118.pr. $ 7..D.deverb.obl.
45.1. )

Cap. 60.De Conventionealicifjus.

Siquis ab aliqupquacunque actioneconvenitur suonomine, litis æsti-
matiònem, ut judicatum solvat, satisdare, id est, fidejussoremdare, non
compellitur.Sedpro suatantum persona, quodin judicio pprmaneatusque
ad terminum litis, idest, donee definitivaserjtentiaproferatur,satisdare
cogitúr. Si vero alienonomine litem susceperit,veluti procurapr, tunc si
ex parteactoris est, et sinemandatoejus, nec praesenteeoprocurator agat,
cogitur satisdare,dominumpro quo agit, habiturumrem ratam. Sedsi (lo-
minus ei mandavit, et notumfecithoc judici, vel si dominus cumeodem
pro causa exstitit,tunc non cogitur satisdare.Qui vero alium defendendo

(122)sicMs.1.; Ed. stipulatur(Vulg.stipulcr).
(123)(Vulg.id. detur).
(ia4) Ms.t. inserit: facerevel.
(i25) (Flor.Vulg.perpetuamcausam;Vulg.addit: prohibitionis.
(126) (Flor.deest: suam).
(127)sicMs.1.; Ed. ad int.
(128) (Flor.consentitur.Vulg.consentiatur).
(nq) (Flor. XII).
(130)sic Ms.I. Ed.ut puta.
(131)(Flor.Vulg.sint).
fi32) (Flor.Vulg.sim).
(133)(Flor.Vulg.perierint).
(i54) sicMs.t.; Ed. et Ms.7. an.
(i35) sic Ms.1.; Ed.respondes,
(135a)Ms.7. et aiteri.
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in causaprocurator exstiterit, omnimodopro litis aestimationejudicatum
solvi parct (13G)satisdationem; nam alioquin idoneus defensor nullus
intelligitur.

(*§. 2. 3. 4. 5. J. de satisdat. 4. 11.)

Cap.61. De Obligalioneper machinationem.

PaulusLib.XVIII. (137)ad Sabinum.Siquis cumaliter (138)convenisset
obligari,aliter per macliinationemest obligatus(139),erit quidemsubtili-
tati (140)juris obstrictus, sed doli exceptioneutipotest. Qui (141)enim
per dolum oblipalusest, competitet exceptio.Idemest, et si nullus dolus
intercessit(142)stipulantis,et (143)ipsa resin se dolum (114)habet; cum
enim quis petit (145)ex ea slipulatione, hoc ipso (146)dolo facit, quod
petit.

PL.36. D.de verb.obi. 45. 1.)

(136)sic Ms.1.; Ed.præter.
(13']) Ms, i. 7.XIX. (Flor.Ulpianuslib. XLVIII.).
(138)(Flor.Vulg.ins. eum).
(139)(Flor.Vulg.oblig.est).
(140) sicMs. I.; Ed. subtiliratione.(Vulg.suhtilitatt.)
(141)Flor. quia).
(i4a) sicMs.1. ; Ed. intercesserit.(Ynlg.intercesseril).
(143) (Flor.Vul. sed).
(144)Ms. J. inserit: in.
(145)(Flor.Vulg.petal).
(146)(Flor. ipsc).
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TJREESD'UNIIANUSCRITDELABIBLIOTHEQUEDETURIN.

I | l|J |

Fol.1.
I. §. 4.de tutelis. (v. compluribus).Compluribusideo dixit: inhis cau-

sis, in quibus ipsi juvantur, pro jam natis habentur: in his vero, in
quibus non juvantur, non omnimodo.Nam ad excusationemtutelae
non gerendæ trium onera filiorum patri non proficiunt, quia hoc
casuipsi non juvantur, sed pater. Hoclibro primo protorumtitulo
V. Dig. lege s. (septima)(a).

[ 2. (v. posthumi). Posthumidicuntur qui postobitumpatris nascuntur.
3. (v. sui ct in pot). Benedixitne forte de prohibitisnuptiisaut de for-

nicatione filioshabeat, qui si nascunturnee sui nec in potestatesua
erunt.

4. §. 1. qui test. tut. (v. tacite).Notaalium casumubi sinedatione li-
bertatis servusliber efficitur.

5. (v. directam).Directa,id est quasi sinecontroversiaab ipsotestatore
data, ne eum filiussuumlibertum facere velit, id est ut ipseeum
manumittat. Quodquidemfacerepotestper consilium, autalterius
tutoris auctoritate.

Fól. 10.
6. tit. de fiduc. tutela (v.perfectæ).Id est majorisXXV.annis.
7. pr. de Atil. tut. (v.majoreparte). Id estplus medietate, sexvel sep-

tem: in urbe enim Romanadecemfuerant apudveterestribuni.
8. §. 1. eodem(v. existat). Nota: hereditasnon a morte testatoris,sed

ab aditionecompetit.
9. §. 4. eodem(v.jurisdictionem). Jurisdictioeorumesthsecut puta a

patritiis usquead illustres præfectuspraetoriotutoresdat: ab illus-
tribus usque ad inferioiespraetor: in provinciis autem præsidesex
inquisitione quam superius diximus tutores dant. Sciendum est
autem quia et patricii(leg. patriciis) darepossunt tutores in pro-
vinciis, quia in novellis dicitur: prassidesvicem imperatorisob-
tinent.

10. §.4 eodem(v. inquisitione). In inquisitioneetiamhocrequirebatur
si honestusct si idoneusesset,aut si sciretpupillumgubernare: is ad
tutelamvocabatur.Quodsi hsecnon habeat, utilis et bona:fideire-
quiritur.

11.. 5. eodem(v.juridicum). Juridicia apud Alexandriamcerta digui-
tas est, qui ctiamprivilegiisutuntur.

(fl)L. 7. D.destatuhom. ( i. 5.).
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T.IV. ^4

12.§. 5. eodem(v. cautela). Id est rem salvampupillo foreper tabellio-
nem vel officium.Sedet cautionemper constitutionemdomininostri
(a) coguntur emittere.

Fot. 11.
13. §. 7. eodem(v. Judicio).Notaquia judicium solent legislatorespro

actioneponere.
[14. Tit. de auct. tut. (interlin). Dixit tutores pupillorum negotia ge-

rentes lutelaeteneri, indescil. ipsigerunt; sed quandoqueetiam pu-
pillis gerentibussuam auctoritatemtribuunt; ideoque de auctoritate
proponit.

15. Princip. eodem(v. deterioremvera). Quantum ad subtilitatemper--
tinet: caeterumnec cum tutoris auctoritate pupillusrem deteriorare
potest.Pupillorumtres sunt ætates: infans, proximusinfantiae,-pro-
ximus adolescentiae.Infans est qui loqui nescit, nec intelligit lo-
quentem; proximusinfantiaeest qui aliqualenusintelligit; proximus
adolescentiæest qui intelligit et intelligi potest. Is etiampro suis
maleficiistenetur.

16. (v. deposilis).Depositumhie per transitum dixit, nam non statimin
id ex utroque latere obligationesnascuntur, sicut in caeteriscon-
tractibus, sed exaccedenlibussolent mutuæ obligationesin deposito
nasci. :

17.§. 1. eodem(v.hereditatemadire). Bene dixit adire ut extraneosin-
telligamus; nam suosadmisceresedicimus.Cauteautem hoc posuit
nam sui heredesetiamsine tutoris.auctoritatese miscent.

18..(v. lucrosa). Qusestioest: si dixit, licere ei sine tutore meliorem
suam conditionemfacere, cur lucrosam hereditatem non acquirit:
sed dicimusquia in his casibuseum dixitmelioremfacereconditio-
nem suam ubi ipsesibi obligat; in hereditatemvero ipso jure heres
et obligat et obligatur, sicut libro tertio irivenies.Deindequia sunt
aliquaehereditatesquæprima facielucrosæsunt;, improvisumtamen
damnumsaepiusafferunt.

19.§. 2. eodem(v. posttempus).Notapost tempusposse dici statim re -
acta, nec tutoris auctoritatem valere transacto negotio.

[20. (v. nihil agii) (Jnterlin).Quantumadessein negotioipso.
21. §. 3. eodem(v. sedcurator). Extra sciendumquia si multoshabeat

tutoreset cumuno eorumgeratfortenegotiumnon adhibetur curator
sedcaeteritutores interveniunt.

22. Pr. quib.modistut. (v.pupilli). Quid interest ut cum dissimilisetate
masculi et femiaaecuratoresaccipiant, curam tamen simili setate
finiant.Dicendumest igitur ideofeminisante curatoresinstitui quod
per caloremnaturaecelerius pubescunt. Ideo autemsimiliætatecu-
ram finiunt, quod fragilitate sexus ante quam viri sapere non
possunt.

Ful. 12.
fc23.§. 3. eodem(v.vel tutorum).Quaeriturenim, quare tutoris morte tu-

telam finiri dixit, dum tutorem possit alterum pupillusaccipere; et
dicimusquantumad tutoremprioremnon quantumad pupillum.

24.§. 4. eodem(v. sed et capitis demin). Id est maximaet media.
25. (v. cceterce).Id est, quaeper inquisitionemet per testamentumdan-

tur nonpereunt.
2G. (v. cap. demin). Finitur tutela omnibuscapitis deminutionibuspu-

pilli id est minima, si adrogetur,quia transit inalteriuspotestatem;
media, si deportetur,quia deportatuspro mortuo habetur; maxima,
si servusefficiatur, quia in tutelamservusessenon potest.

[28.§. G. eodem(v. desinunt) (Interlin.) Hucusquequomodoipso jure
tutcla finiLur,hinc qucmadmodumper sententiam.

27. (v. removentur). Quaeriturquare tutores removeantur,si minores
sub curatoribusesse necessesit; et dicimusquiahoc tutorum magis

(a)L.30.C.deepise.allJ. (i. 4.).
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eausa provisum est, ne per viginti quinque annos negoti, aliena
agentessuis utilitatibus impedirent.

29. (v. administrandcetutelæ).Differentiatutelæ et curationishaicest,
quod tutela exnecessitate pupillis imponitur, curatio ex voluntate
accidit.

80.§. 1.de curatoribus(v.magistralibus).Magistratibusquoddixit gene-
raliter iotelligetanquamsi diceret: abomnibusindicibusqui tutors
dare possunt.

31.§. 2. eodem(v. invili). Nota: adolescentibusinvitis in litem cura-
tores dari.

32. (v. in litem).In litem merito inviti accipiuntcuratores, quia et ipso-
rum causaprovisumest, ne fragilis animusinutiliter negotiatrac-
taret, et adversarijet ne contra eum in integrum postea restituatur
adolescens,dum negotiumeis (leg. ejus) sit sine curatore gestum.

[ 3-3.§. 3. eodem(v. etprodigi).Prodigus dicitur quasiporro adtggnsi. e.
dispergens.

34. (v.ex inquisitione). Inquisitioest, ut si lionestuscurator idoneuset
diligens.

35.§. 5. eodem (v. inlerdum). Nota: quia et impuberi interdum cu-
rator datur.

3G.§. 6. eodem(v.absil). Nam si praesenssit vel proximusinfantiseseu
pubertati, ipse sibi curatorempetcrepotest.

[37. Pr, de satisd. (v. perpetuum). Id est non pertinet adomnestutores.
Fol. 13.
38.§. 1. eodem(v. vel eos qui gerere). Nota: quia duo tutoresvel cura-

tores unius rem administrarepoterunt.
39. § 2. eodem(v. subsidiaria). Nota: quaesit actiosubsidiaria.
40. (v. curaverunt). Romæquidem scribce,in provinciisautemofficium

judicis.
[41. §. 4. eodem(v. tenebilur). Videnturnon teneri subsidiariaactiones

judicesqui tutores aut curatoresfaciunt.
42. Pr. de excusat. (v. item nepotis).Sciendumest autemquia quanti-

cunquesint nepoteslocumuninsfilii habent.
Fol.14.
43. §. 1. eodem(v. in semenstribus).Semenstria sunt codet, in quo le-

gislationesper sexmensesprolataein unum redigebantur.
44.§. 5. eodem(v. non affectatæ).Aftectata tutela vel cura est si forte

ipsotempore, quo ad tutelam vel curam vocabatur,duas tutelasge-
rebat, posteaautem invenit sibi aliam, quam sciebat cito finiri. tit
quasi tres ageret et ab hac excusaretur, ad quam vocabatur. Nihil
ergo illi proderit.

45. §. 7. eodem (v. adversamvaletudinem).Debemuscognoscere,quia
qui perpetuam infirmitateinhabet, possit etiam ab adita tutelavel
curatione se cxcusare.

46. (v.propter quam).Et juste hi ad tutelam vel curamexcusantur,dum
ipsimagis, sicut superiuslectumest, curatores accipiunt.

47. §. 12.eodem (v.status). Statuscontroversiaest si quis iilierum ho-
minem in servitiocogat.

Fol. 15.

48.§.

4. desuspect.tutor. (v.(amosus).Id est infamis.
49. (v. culpam).Id est desidiam.
50. 8. eodem (v. cognitio).Hoc dicit, quasi si cognitionefactanon-

dum autem judicatione procedentc in suspectionemortuus fuerit
liic qui tutor est, extinguiturcognitiosuspecti.

41.§. 12.eodem(v. remvvendos).Melius enim est, ut non laedaturpu-
pillus, quam ut laesusrestituatur in integrum.

ii. §. 13.eodem(v. removendus).Sedjuugitur ei curator sicut superius
Igimus.

T. I ( d I'
,.

'D'" t b'l'53. Lib. 11. Tit.I. (v. de rerum divisione). Divisioest innumerabilis
materiæbreviscomprehensio.

Fol. 17
M. §. 9. eodem(v. locumsuum).Benedixit suum, namsi in alterius in-
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- vito domino inferat modo religiosumnon facit, sed ipsum iude.
abstrahitur.

55. (v.purum). Id est, ubi a dominomortuuspositusnon est.
56. (v. sepulchr.)Sepulchrumdicitur, ubijam morLuuspositusest.
57. (v. ralum). Id est confirmation.
58.§. 10. eodem(v. muri) Adhocsancti, quia consecratione aliqua

fabricati.
[59. (v.divinijuris sunt). Quia hominumdefensio ad deumspectat, ideo

quæ tuentur homines. (sancta?)vocantur.
Fol. 18.

[60.§. 14.eodem(v. Integra re) (interim.) In quocunque res sit integra
prohiberi potest, ne vel si fandum ingressusfuerit nondumtamen
apes incluserit. Sin autem prohibitus non idcirco dimiserit inter-
dictumdabiturdominofundi quodvi aut clam.

61.§. 15.eodem(v.ad rem.)Id estad naturam.

62.§. 16.eodem(v. gallinarum).Nota: gallinarumet anserumnon esse
feramnaturam.

63.§. 18.eudem(v. cetera).Id est margaritæ.
Fol. 19.
64 §. 22. eodem(v. insula). Nota: quando publica res sine permissu

principisprivata fit.
65. (v. prædia). Quia quodammodohæc insula alius ager esseintelli-

gitur.
66. §. 24. eodem(v. speciem commulat).Quiaquamdiuinundatio per-

manet videtur agernon esse.
67. § 25. eodem (v. alienis uvis). De indiciis hoc obscure positum

invenies.

Fol, 20.

69.§. 25.eodem(v. si non potest reduci). Nota: ubi furtivserei domi-
nus efficitur.

70.§. 26. eodem(v. cedit vesUmento).Reguladixit: ceduntadjecta
subjectis,
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71. (ibid.) - hic loquitur de his materiis, quaenon possunt reduci ad
eandem massam.

(ic 1: : q w : t w r d: :s m t : r : : busq : n n ppfs: : nt
rgdxck ad eand: m m. fs. m).

72. (v. aliis possessorib).Id est ab heredibus ejus, qui furtum com-
misit, velab alioquolibetpossidente condicipotest.

[
73. (Interlin.). scilicetmalæ fidei.

[74. (§.26.extr ). Tribusmodisres extinguuntur,id estconsumptione,do-
miniimutatione,assiduapermutatiorie.

75.§. 27. eodem(v.Sed el si diversce).Diversasnon multassedalterius
cujuscunquegenerisdicit species.

76.§. 28. eodem(v. quodsi casu). Yelut terræ motu.
77.g. 27. eodem(v. electrum).Aurum et argentumcommixtum,quod

aurum palliolumdicitur.
Fol.21.
78.§. 30.eodem(v.non ignorabat) i. e. si sciens in alienum fundum

ædificaverit.
79. (v. constituto)i. e. immisso.
80.§. 31.eodem(v.alicnamplantam). Nota:plantamsolo cedere.

Fol. 22.
81.§. 33. eodem(v.ac si) i. e. quemadmodum:
82.§• 34. eodem(v. ulilis actio). Utilis actio ideo dixit, i. e. directa,

quampetitori dat, ad quem dominiumvoluit pertinere.
[83. (ibid). Utilis actio est, quaecontra tenoremrationis utilitate quo-

rumdamintroductaest.

[ 86.§. 35. eodem(v. percepiC)(Intcrlin). Vcl quoquo modoa solosc-
paravit.

Fol.13.
[ 87.§. 3G.eodem(v.perceperit Interlin).Noneuimsufticitasoloseparari

nisi percipiantur.
88. (v. (ere). Fere ideo dixit, quia si fructuarius clllWsunt fruclus de-

cesserilad proprietarium pertinent, colonusautemsi mortuus fue-
ril, ad heredesejusperLinent,et consuetarulieredes explentpensio-
acm, hie autemcolonusconductorintelligrendusest.
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89,' §.eodem(v. demortuarum).Sedtunc debetarboresvel vineasrru-
tuariusreparare,si eiusnegligentiafuerint demortuse.

90. §. 39.eodem(v. thesauros)Thesaurusestpecuniaeveterisdepositum,
cujus dominusnoncommemoratur(a).

[91. (v. non data). Quodsi data ad hoc opera inwnerit, non modonil
inde consequitur,sed etiampunitur.

92.§. 40. eodem.Stipendiariapraediaappellantur,quaead stipem, hoc
est, advictum pauperumproficiebant:tributaria; quaeonera tan-
tum fiscaliapersolvebant,nam tributumestgravispensio quaeper-
solvitur Caesari.

Fol. 24.
93.§. 44.eodem(v.ecommodavit)i. e. praestitit.

94. §. 48.eodem(v.in tempestate).Nota: Resnaufragioperditasaut in lit-
tore inventas, aut in ipsomari nactas lucrandi animo quis abstu-
lerit, furtum committit.

95. §. 1.De rebusincorp. (v. homo).Hominenabusiveposuit, tantum
enim servus debet intelligi; quaeriturautem, quare servummodo
posuissetin rebus,dummodosciamus,aliud esseres, aliud esseper-
sonas, aliud actiones; et dicimus, quia superiusideoestpositum,
ut discretionemhomines, qui naturaliter erant liberi, acciperent;
hic autemideoestpositusservus,quia si personam(ins.non); habet
acquiripotest,siculel res.

[96.' (v. natura) (interlin).Licetnon actu.
97. §. 2. eodem(v. obligationes).Obligatioest iuris vinculum,quoquo

modo,id est, sivere, siveverbis,sivelitteris, siveconsensu: re, ut
dationepecuniae,verbis, cumaliquostipulantipromittimus:litteris,
cumaliqua (ins.scriptura) sinedatione rei promissaeper biennium
obligamur:consensu,ut emptionibusvenditionibus.

98. (v.nec ad rem)i. e. ad naturam.
Fol. 25.
99. (v.plerumque).Ideodixit plerumque,quia quumjus aliquodstipu-

lati fuerimusincorporeumest, utputa si quis nobis usumfructum
promiserit

100. §. 1. deservitutibus(v. omnia urbaná). Nota: urbana prædiadici
etiamquaein villisæditicantur.

101.
(v.

servilutessunt hce) Duobusmodisservitutesintelliguntur,i. e.
faciendo et non faciendo. In faciendo, ut si quis stillicidiumreci-
piat; in nonfaciendo,utsi quisper testamentumpraecipiatne altius
ædesipsiusattollat,ne luminibusviciniofficiat.

102. (v.ut stillicidium).Stillicidiumdicitur aqua,quaepaullatimde tecto
cadit; flumen,quotienstotiustectiaquaper unumlocuminfluit.

103.S.
2. eodem(v.adpusum)i. e. appulsionem.

104.§.4.eodem.Servitutestribusmodisfiunt:pactionibusstipulationibuse t
per testamenta.Pactionibus, hocmodo: si quis habensduasdomos
et eopactodonetut onera vicinisui suscipiat;stipulationibusita ut
si quis ita domumvendatet ab emptoreservitutessuscipiat; testa-
mentoveluti si quis heredemsuumdamnet, ne vicini luminaaedi-
ficiosuotollat,

105. pr. deusufr. (v. substantia).Substantiamproprietatemintelligit.
106. (v. jus in corpore).Quaeriturquarehic jus ususfructusin corpore

reddit, dumsuperiusincorporalemusumfructusessedixit,? Seddi-
cimusquia ipsumjus incorporaleest, ea vero quaecontinenturcor-
poraliasunt.

Fol. 26.
[107. S. 2. eodem(v. satisdet). Satisdare i.e. fidejussoribusinterpositis

cavere.
108. §. 3. eodem(v. per modum).Per modumhie intelligitur,ut si quis

testamentoheredi suoaliquidpraecipiatfacere,et prætermiserit;per

(a)L.3i. § i. D.adqu.rcr. dom. (41.I).
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tempus,quodpreesente usufructuariosi alius quis deem annisbona
fidepossederit; absentevero XXannisfluiturususfructus; de mobi-
libusvero tribus annis.

109. (v. cxlraneo).Quiaextraneousumfructumnon potestusufructuarius
cederepropter regulamquae dicit, ususfructuariususumfructuarium
facere non potest; nam si extranesepersonæusumfructum conces-

- serit, nihil agit.
[110.( v. nihil agifur). (lnterlin). Ostenditrerum incorporaliumnon tra-

ditionemsedcessionemfieri, quia niliilominusmanetfructuarii.
111. pr. deusuel habit. (v. nudus). Nudus usus estjus aliquoddiversis

modisconsistens, quod mihi alienæ rei usum non fructutn habere
permisit.

[112. (v. desinit). Itemsi cum usufructuario servi agatur noxalijudicio,
et ipseservumnon defendit, amittit usumfructumejus ut in L. II.
dig. t. si noxalicausaagatur (a).

Fol. 27.
113.§. 5. eodem(v. sed si cui habitalio ). Aliquantiquæsierunt, utrum

uSUman usumfructumvocarent, quianeutrum eonim est, seil habet
jus aliquodproprium. Nam hoc communeest ususfructui, quia qui
habet habitationempossit et concedere et ibidem manere. Distat
autem in hoc, quia non illi licet eamalicui donare ut ibidem ma-
neat, quo modousufructuario. In hocautem eommuneest, quia qui
habet usum in aliqua domopossitibidemet ipsehabitare, quomodQ
qui habet babitationem. Haecautem estdifferentia; quia qui habet
usum concederenon potest, quihabet habitationempotesteamcon-
cedere. Est et alia differentia inter habitationemet usumfructum,
quia ususfructus capitis deminutione finitur habitatio npn extin-
guitur, sicutlibro tertio dejudiciis Digcstoruminvetues (b).

114. G. eodem(v. jure gentium). Qujcritur quare sepiluteset usum-
fructupaexgentiumjure posuer:t,dum constent stipulationes sicut
superius exposuimusex civilijure descendere: et dicimusex geu-
tium quidem jure ista descendere, per stipulationemvero ex civili
jure possedilatari.

115. Tit. de usucap. Usucapio est adjectio dominii legaliter bona fide
possideiiti.

116. princ. eodem(v. certo loco). Id est in Italico solo.
117. (v. inter prcesentes).Praesentesenimsunt non solumsi in una clvi-

tate sunt, verumetiamsi inuna provincia.
Fol. 28.
118. § 1. eodem(v. liberum hominem).Nota: Quia possidere liberwn

dixit, dumquandoineumpossessionon sit.
119. (v. servum). Nota: servumfugitivumnullo temporeusucapiposse,

quia se ipsefurari videtur, et ideonon usucapitur, sicut omnes res
quaefurtivaesunt.

120. § 7. eodem(v. coramqui). Id est ipsicommiltuntfurtumquipossident.
Fol. 29.
121.§. 8. eodem.Aliquandoetiamfurtiva res et vi possessausucapi po-

test, veluti si equumquidammeummihi furatussit, tradidit secundo
bonafide accipienti, usucapere eum secundus non poterat, qiya
furtiva res ernt. Fugiit ergo equus et ad me rediit, puigatur in

equumillud vitiumfurti. Quodsi casuergo de ejusdomiuiocudam,
et ad secundumequusipse venerit, usuciipiocompetit, eademdi-
cimusct si vi possessares bona fidecmatur.

122.§.11. eodem(v. error autem).Quia si tutor rem alienam pupillo
traòat, vcl procuratordomino, nonpoterit eam usucaperu.

123.§. eodem (v. ipse).Subaudisheres velbonorumpossessor.
124.§. 13.eodem(v. inter rendiforem). Nota.Utsi vendiLorbona fide

usucaperecceperat,emptori usucapiocontinuetur.

(a) L. 3. D. si ex nov ( 2. 9).
(b) i. e. lib.YJI.Dig.quiesi Urtmspnrlissecunoæquauejuuk-hsdgnui.



GLOSESSTJRLES INSTITUTES. 375

125.§. 14.sodemSiveexperiqntur. Id estipsi conveniant; sed dicitquis
quomodopotestfieri, ut si dominusfactus sit ipseconveniatalium,
et dicimuspossefieri siquolibelmodoceciderlt.

[126. pr.de donationibus.(v. Est et aliud). Ideointer adquisitionespo-
sita est donatio,quia inter vetercsnon aliter robur accipifbatnisi
traditiosequereturquæestdominiiadquisitio.

127. (v. çlonaWmum).Donatioest voluntariaet larga datioexnulla nc-
cessitate sujnensoriginem.

[ 128.§. eadem(v. mortis) (Interlin). Scilicetpropinqufevelexlonginquo
venturæ.

129. (v.humanîlus).Humanitusquoddixit, de morLeaccipiendumest,
quiaet si dicatsi quidmiliicontigerit,de morte inteliigendumest,
sicutlibro.L. Digestoruminvenies(aa).

Fol. 30.
130. (v. donatumsit). L. XXIIIIt. 1. JabolenusL. XI epistolarum(a).

Donecvir aut moriaturaut suspicionemmortispropterquamdonavit
liberetiir L.XXII.t. de usuris Pauiuslibro. Pla. (b) idemque
est simprtiscausafundussit donatusetrevaluerit qui donavitatque
ita condictionascatur. ItemL.XV.t. 1.Julianus(c).Wonomnisnu-
meratio,et post alia: Namet is qui mortiscausapecuniamdet non
aliter obligabitaccipientemquam si extitissetcasusin quem obli-
gatio collatafuissct, veluti si donatorconvaluissetaut is qui acci-
piebatprior decessisset.Item L. XXIII.in t. dejure dotium.Idem
TriphoniusL. nonodisputat.(d). Si pater mulierissuaemortis causa
dotcmpromiseritvalet promissio; nam etsi in tempusquo et ipse
morereturpromisissetobligaretur,sedsi convalueritcur ei nonre-
mittaturobligatio per condictionem,namut corporis vel pecuniae
translate ita obligalionisconstitutæmortiscausacondictionem.Item
et 1. t. de conditionibusinstitutionum.Ulpianus(e)et in mortis
causadonationibusdicendumest cdictolocumesse.Si fortequis ca-
verit nisijurassetse aliquidfacturumrestiturumquod accepit.

[131.§. 1. de donationibus(v. fere legalis) (interlin).Quantumenim ad
coristitutionumdifferentiain.

132. ( ibid.) fere dixit, quia filiusfamiliashabenscastrensepeculiumdo-
nationesquidemmortiscausafacerepotest,legatumverorelinquere
nonpotest, et quia legata annalia singuiasactionessingulisannis
pariunt,donationesverouna actionepetuntur.

[133. § eodem(v.ad exemptum).Differta legatodonatiocausa mortisin
eoquodab ipso dtmatoreres traditur, legatumvero non antea le-
gatario traditur, quamsi priushereditasadeaturet postea a herede
legatariotradalur.

134. (v. tradilionis necessitas).Nota: Donatorinecessitatemimpositam
- remtradendi,quajndonavit.

135.§2. dedonal (v.donationesinvenit). Et quasdamdonationesinve-
nit, velutisi in redemptionecaptivorumvelad reparationemdomus,
vel si magistermilitumex spoliisbellorumdonct militi,vel si D.
solidorum donationesnon excedant, insinuatione non indigent;
idemestetsi princepslargiatur.

136. (v.ad uberiorem).idest plenioremexitum(idest plfnkprfmfxktxm).137. (v.certiSexcausis)veluti si donatoriinjuriamgravemfeceritusque
adcædem,vel si in adtùterillOleum accusetnon sua causa, vel si
adversus fiscumeUlnllamnificet,vel si, cumpactus fuerit dona-
toremnutrire, pacti fregeritfidem.

(aa)L.162. S 1,D.deV.S. ( 50.16).
(a) L.20.D-.dedon. inl.vir. (24.ii.
(b)L.38. § 3. D.deusuris(22.1 ).
(c)L.19.pr.D. dereb.cred.(12.1).
(d) L. 76.D.dojuredot(23.3).
(e)L.8. § 3,D.decond.instil. (28. 7).,
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138. (ibid,.).Nota: Quoddonatori tantummodopermisit revocare dona-
tionem, non etiamheredi.

Fol. 31.
139. (pr. quibus alien licet) (v. vel obligatio). Ex hoc excerperepossu-

must quia hypotlieca et obligatio idem est (ippthfcb ft pblkg'btkp
kdfm fst ).

140.§. 2. codem(v.bonafide).Id est siarbitrans eumperfectæætatis esse:
quia sine tutoris auctoritate si quis a pupilloaeceperit,non videtur
mutuumconstitisse.

141. (v. rectedari). Rectedari quantumad utilitatempupillL;namis qui
dat non videtur recte persolvere.

Fol. 32.
142.§. 3. per quaspers. nob. acq. (id vos). Nota. Quia cum servus pos-

sidet, dominuspossiderevidetur.
[143.fv. usucapio) Quiausucapio expossessionedescendit.
i44.§. 4. eodem(v.Jrucluarius). Is, qui usumfructumhabet, non videtur

essepossessor.
145. (v. re vestra). Haeenim per procuratorem nobis acquiruntur, si

nostronomine traditaefuerint res procuratori.
Fol. 33.
146.§. 6. eodem(v. sive cujus). Id est contra tabulas testamenti, scilicet

ut rumpatur.
147. Prode test ord. (v.testamentum).Nota.Testamentumdictum, quod

testatio mentis est.
148.. 1. eodem(v. procinctum).Id est expeditioarmata militaris.
149. (v. puberibus).Quitestamentariisunt ut puberesessedebentet cives

Romani.
150.§. G.eodem(v.testam.(actio). Testamentifactionemhaberevidentur,

quibuslicet faceie testamentum,autlicetde testamenloadquirere.
151. (v.cui bonis). Hocautemdcprodigointelligendumest; cui jure bo-

norum suorumadministratiointerdicta est.
152. (v. intestabilcmque).Intestabilessunt qui subscriptionessuasperfide

neg-ant
153.§. 7. eodem(v. liber existimabalur). Nota.Quandoplus est, quod in

opinioneest, quam in veritate, et quandoservus intestabilisnon est,
et quandois quitestamentifactionemnon habet testimoniumdicere
potest.

154. (v. status quæstionum).Nota. Quando is, qui status controversiam
patitur, pro libero non habetur.

155.§. 9. eodem(v. post missionem).Missioest, eum quis de militia ca-
dat infirmitatevel senectuteoccupatus.

Fol.37.
[ 156. (v. domesticllm).Etiamjure civili domesticitestimoniifidesimpro-

batur.
157.§. 10.eodem(v. sibiquodammodo).Nota: Quianemopotestsibi tes-

timoniumdicere.
158.§. 11. eodem(v. legalariis) Nota: Quialegatarii et fideicommissarii

non sunt juris successores.
[159.§. 12. eodcm. Tabulaetestamenti inde appellate sunt, quia inter

( ante?) chartarum membranarumveusum indolatis tabulis non
solum tcstamenta, scd etiam epistolarumcolloquia scribebantur;
undeet portatoresearum tabularii voeabantur.

160. (v. nihil). Nota: nihil intcresse in qualibet materia factum fuerit
testamentum.

161.§. 13. codem(v. pluribus). Nota : Plura posse feri testamenta.
[162.. 14.(v. sine scriplis). Sine scriptisordinarejure civili.Bene dixit

jure cive.Sedquaeritur,cur nonjure Praetoriodixit,praetorenimnu-
merumtcstiumstatuil et signaeula.Respondeniusideodixitjure civ.,
quia testesjure civ. reperti sunt et hie inscriptumtestamentum si-

gnilicat, et propterhoc testes necessariisunt, nonsignacula.
Pol, 38. ,
163. Pr. de militari testamenlo (v. quoquomodo\ Quoquocnim modo
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volueritscribatvelunde volueritut etiam de sanguinesuoetvagina.
164.§ 2. eodem'v. quinimo).Quodmutus et surdus miles testamentum

facerepotest, in hoc intelligendumest, qui post datam militiam
mutuset surdusestfactiis,alioquinpriusmilitarenonpotuit.

165.§. 3. eodem(v.postmissionem).Missionumduo generasunt: turpe
ethonestum. Turpeest quumquis ex acie fugiensmilitiapellitur;
honestumestquotienscausarum(leg.causarie) amissafuerit veluti
quumquis infirmitateimpeditusmilitarenonpossit,aut quumquis
veteranuseffectusest.

Fol.39.
166. §. 6. eodem(v. caslrensia).Castrensiapeculiasuntquaeexlargitate

imperatorisdantur,vel salariaquaeaccipiuntmedici,vel memoralia,
qua:clerici exceptislectoribus,advocatis(advocati?) vel alii scho-
lasticiexadvocatione,vel assessores(a).

167.pr. quibus nonpermititur (v.parentes). Nota: quia filiusfamilias
necconsentientepatrepotestfaceretestamentum.

168. pr. quibusnonpermitt.(v.Aliter). Respexitadillud quodcreditores
ejus illudpeculiumconsequinequeunt.

169. (v.peculia).Nota.Et filiorumpeculiadiciquomodoet servorum.
170. (v. sacrisconst.) Idest peculiis castrensibuset quasicastrensibus.

Fol. 40.
r 171.§. 4. eodem.In librosextoCodiciscap. constitutioneDivusJustinus

introduxit, qua cavetur(b): si qui ccecusefficitur,et testamentum
siveinter vivos,sive in exordiomortis agere maluerit,vel a nativi-
tate ccecustestamentumcondereoptaverit,praesentibusseptemtes-
tibus,quos aliisquoquetestamentisinteresserectumest, tabulario
etiam, ut cunctisibidemcollectisprimum ad se convocatosomnes
sine scriptis testetur doceat, deinde exprimat nomina specialiter
haeredum,et dignitatem singulorum, et indicia. Sed quia tabula-
riorum copia non in omnibuslocisdatur quaerentibusjubemusut
ubi tabularius reperirinon possitoctavumadhibeat testem.

172. §.5 eodem.Nota. Testamentumquodapudhostes factum est,non
valere,quiaconstatservumfuissequi apudhostesdecessit.

· 173. (ibid.)Jus autemaccressendiest diminutiorerumrelictarumhferedi
propteraccessionemaliarum personarum;ut puta duo filii haeredis
(leg.hæredes)relicti, tertius praeteritusin tertia haereditatisparte
succedit.Hoc autem dicit quia non infirmabant testamentum, sed
jus accrescendiliabebant: quod autem hcc est exponimus.Siquis
extraneumhaeredemdimittebat,hos autempraeteribat,non rumpe-
bant testamentum, sed tollebant haeredimediam partem, et sic
omnesmediam: si autem filiuserat, nonmediamaccipiebat,sed si
verbigratia duo essentpraeteriti,quaternasunciasomnestollebant,
sed et si-multiessent, secundumportionemsuam cum hoc partie-
bantur.

[174. §. 3. eodem(v. emancipatos).Nota.Emancipatosliberosjure civili
ad bonaparentisnonadmissos.

175. (ibid.).Bonorumpossessioest jus aliquodquod me facit defuncti
rem aut possidereaut expetere.

[176. §. 4. eodem(v.emancipati).Nota.Emancipatosadoptivosjure civili
non admissosad bonaadoptivipatris.

Fol. 41.
177.§. 5. eodem(v.nostravero const.).Abhincutilia sunt.

[178. (ibi,d.).Nota.Novamavetere divisam.
179. (v.per virilem).Nota.Quiaavusmaternusnecessenonhabetnepotes

suosexhaeredarevel haeredesinstituerc.
[180. §. 7. eodem(v.mater).Nota.Constitutioncmhanc essecorreptamab

aliaquæin Novellispositaestet nuncupaturnemopaterautmater(c).

(a) Cf.Petriexcept.le. Rom.I. 20.
(b) L. 8.C quitest.(6. 22).1_ '1'--1=_- -.
W Julian.Const,107.c. j ; ujyeguepater: autmatern , elc.
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181.§. 2.de hcered.inst. Servusdominomortuopotesthæreditatemsus-
cipere, quaeilli ab aliena persona fuerat relicta, quamvisdominum
non habeat quo jubente possitaccipere;haerediluscuimlocum de-
functi tenere videtur anlequamaitcr earnaccipiat.

182. (v. hæreditariis). Bene dixit hæreditariosserves, cum et alii sunt
serviqui non hæreditariis servis id est inter hæreditatem deputatis
cujuscunquedinumerantur,ut servi publici velecclesiarumvel pce-
narum.

[183.§. 5. eodem (v.'habentautem)(Jnterl.)Nons. illaeparies XII. nomi-
nantur unciaa,sedet hæ partesquæ inferius numeranlur suahabcut
nomina, et omnishæreditashabet has partes, licet non actu potes-
tate tamen.

184. (v. et si unum).Nota,Quodnullus potestpartemtcstari partem vero
non, propter regulamquaeprascipitsipartemtcsLatusfuerit et partem
non, tunc statutumest ut ilia pars ad illosperlineatquibusalia pars
est relicta. Namvideturin illampartem totahæreditascollata fuisse.
Si enim in sexuncias fecerittestamentum, in totasduodecimfecisse
dinoscitur.

Fol. 44.

185.§. 6. eodem(v. itademum). Id est in hoc casu.
186. (v. distributio). Id est ut testator dicatquas partes habereunutn-

quemque heredemvelit.
187.§. 8. eodem(v.dispuondio).Duaelibræ dupondiumest, velquidquid

duobuspertinet dipondiumappellator.
188.§. 10.eodem(v. tmpossibilis).fmpossibiltsconditioin ullimisvolun-

tatibus non valet, in contractibusvcrovalet.
[189. tit. (de vutgari substilut.)Nota: Vulgarissubstitutio estquæ palam

facta pliires gradus heredum facit, ut puta si quis dicit in testa-
mento: Titiusestoheres meus,et si Tiliusheresnonsil, Meviuslieres
meusesto.

Ful. 45.
190.pr. eodem(v.in subsidium).Id est in solatiumvel adjutorium.
191.§. 2. eodem(v. inuicem).Haecest diffcrenlia iuter pupillaremsubs-

titutionemet furiosi, quia in pupillari substilutionetantum pater
poteritfilio sivenepoti, qui in locum filiisuccedit,haercdemrelin-
quere; in furiosi autemsubstitutione poterit ct mater ct. maternus
heredeminstitucre

[192.§. 2. eudem (v. substituerit).Verbi gratia si quatuor ex disparibus
partibus scrjpti fuerint heredes,et quidamexits in ocLounciis et alii
in quatuor, et invicemsubstilutl fuerint, nullam haheus psrlium in
substitutione commemorationemtestator, et subslituerit ita: ut si
illi adire aut noluerint aut non poluerint, alii duo heredes fuant,
tunc uno eorumqui ex quatuor fuerint substitute et alio eorumqui
ex octo, bereditaLemrccusantibus, duo autem ex eis hereditatem
adeuntestanlam parLemin substitutione consequantur,quaalamin
inslilulionecaperepermissumest.

193 (v. invicem subsliluerit). Quod si plures in substilutionenominali
sint, et nonaddiderit testatorquiscui substiiutusest,velquisquotaex
parte succcdere debeat, tunc omnibus recusantibus,substiluti ex
æquaparie succedunt.

194. §. 3. eodem(v.Sed si inslilulo).Ut pula primuset secundushaeies
estote, si primus heres non fuerit, secundus lieresnit, si secundus
lieres non fuerit, non illi primussubstituatur,sed Tiliusquidam. In
hoccasusi secundusheres non existat,Titius quantum ad subtilita-
tem in sccun Ii tantuin parte succtdit. Si euim nec primusheresex-
istat, licet Titius in secundi tantum parte sit substiiutus, atlanicn
quia et prlmosecundus fucrat substilulus, in cujuslocoTilius suc-
cessitinveniturulrisque Titiussubslilutus.

195.§. 4. eodem(v. admitlilur).Nnta: Quandosubsistuto adeuntc hcre-
ditateminstitutuscumeoexaequoin hercdifatemaccedit.

196. (v. subjectus).Id est, si neque ipseneque ille qui eumquomodoin
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potestatehabuerit heres erit; tunc substitutesad tetam hereditatem
admittitur.

197. {v. Parthemii).UtmediamheredilatemPartliemiusJiabeat- et me-
diant substitutus.

Fol.46.
198. pr, quib1,,*mod.teslam. info(v. testamentum).Testamentumvoeatur,

quia nisi testatormortuusfuerit, nee confirmaripotest,nec sciri quid
in eo scriptumest, et ideodictumest testamentum, quia non valet,
njsi post monumentumtestatoris.Undcet apostolis testamentumin
quibus(inqb.) in mortuisconfirmitatur(a).Testamentumsane in serip-
turis sanctis non hoc solumdicitur, quod non valet nisi testatoribus
mortuis; sedomne placitumtestamentumvocabunt: nam Labanet
Jacobtestamentumfecerunt, quod utique etiam inter vivos valeret.
Tabulaetestament)ideo appellate sunt, quia inter chartarum mem-
branaverumve usum in dolatis tabulis non solum testamenta, scd
etiamepistolarum colloquiascribebanLur;unde et portitores earum
tabularii vocabantur. Testamentumjure civili est quinque testium
subscritionefirmatum;testamentum estjuris prsetorisquinque tes-
lijamsignissignatum,sedillud apud civesfit, ideocivile, istud apud
prætorem, ideo juris prsetorii.

199. (ibid.) Nuncupatioest, quam in tabulis cerisque testatorrecitat, di-
cens : Hæcut in his tabulis cerisquescripta sunt, ita dico, ita lego,
itaquevos, cives Romani,testimoniummihi præbete , et hoc dicitur
nuncupatio; nuncupare estinpalam nominare, confirmare(b).

200 (v. irritumve).Irritumtestamentatumet, si is, quitcstatusest, capite
deminitussit, aut si non recte factumsit.

201.§. 2. eodem(v. ex eo). Id est, expcstcriore.
Fol.47.
fOiL §. 5. eodem(v.nonjure). Si scripturaquidem profcrtur, et legitimo

modononsit perfecta, id est sinetestibus, non valet testamentum,
nec imperatorheres efficitur, cum non sit legibusroboratapropter
testes, qui aut non fiierimt, aut minusseptemfuerunt sicut supra
cautumest.

{203.§. 7. eodem(v.valere) (iuterlin.).Quiaquaesolennitatefiunt volun-
tate sola infirmarinon possunt.

204.§. 8. eodem (v. heredis nomen). Si tamen in non scriptis voluerit
testari.

Mà. (v. tegibus).Nota: principrs legibusvivere.
(206. pr. de inoff.lest. (v. de inofficioso).Inofficiosumtestamentumquod

frustra liberis exheredatissine officionaturalis pietatis in extraneas
personasreductum est.

207. §. 1. eodem(v. lurpibus). Turpes personæ sunt aurigae, pantomimi,
et huius officiipersonss.

Fol. 45.
203. (v.ultra ímlres) Alii enimcognativcl affinesagerenon possunt.
209.j§. I.eodem(v.alio jure reniunl). Quialiquampartemhereditatisha-

bet, quocunquemodode inofficiosoagerenon potest.
210.§. 3. eodem(v. sinihil). Quiaqui aliquampartemliereditatis habet,

quod modode inofficiosoagerenon potest.
211.§. 4. eodem(v.si tutor). Quidamduos filioshabuit, et eos exhere-

datos reliquit, unum jamlegitimum, alterumveropupillum, ille au-
tcm maior tutor minorisfactus est, sed si voluerit agcrede inoffi-
cioso,suonomineetvictus fuerÏl, fratrls sui legatumnon amittit, et
contra si fratris sui nomine agat et superetur, legatumsuumnon
perdit.

212.§. 7. eodem(v. quod autem).Quodautem de quarta dixit, extra in-
telligidum est, quod ex constitutione novella dicitur; quæ ab uno

(i) Ep.adHebr. IX. 17.
(o) Gujus,II. io/j. Ulpian,XX.9. Isidur.orig.V. ilk.
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usqueadquatuor filiosad tertiampartemhereditatisadmittit,siplures
sint admediam(a).

213.§. i. de hered qualitate (v.veneant).Quialex secundamvenditionem
prohibet fieri.

Fol.49.
214.§. 2. eodem.Similiter ideo dixit quialiberorum bonaatqueservo-

rum possidentur a creditoribussi non satisfaciant.
Fol. 50.
215.§. 3. de legatis (v. deesl).Hocdeerat legata quia legatanon nisi ali-

quibus verbisdimittebantur, fideicommissaautemquibuscimquere-
linquebantur; hoc autem erat amplius in legatis quam in fideicom-
missis,qui fideicommissaex voluntatehseredisdabanturneccogebatur
si noluisset: legatavero modisomnibus necessariodebebantur.Mc-
rito nunc exæquandasunt, quialegata quibuscunque verbispossunt
sicuti fideicommissadimitti, et fideicommissanecessitatem in se
continent legatorum.

216. (v. et si quid).Nota.Quiaper omnia legata similia sunt fideicom-
missis.

217.§. 4. eodem(v. aliena). Ideodixit aliena quia res hæredisquasipro-
pria videtur essetestatoris.

218. (v, quod autem).Nota.Si res aliena legata sit.
219. (v. alienam). Extraintelligendumest, quia sirem non extraneislega-

verit, veluti si patri aut matri licet nesciat alienam, valet tamen
legatum.

222.§. 5. eodem.Si rem obligatam legaverit haeres,luendi neccssitatem
habet.

221.§. G.eodem (v. emptionis).Utpreciumaccipiat quod dedit in pro-
prietate, ususfructusautem pertinet ad proprietarium.

222.§. (v. lucrativas). Regula dicit, duas lucrativas causasin eundem
hominem et eandemrem concurrere, nonposse.

223.§. 7. eodem (v. (ulura). Siquidemin annovel biennio futuros fruc-
tus dicit, namsi absolutedicat fructusilliusfundi,poterit ususfructus
intelligi.

224.§. 8. eodem.(v.conjunclim. In verbis conjunctimres legataest. Di-
cimus quia potest unus per actionem in rem lcgatumexpetere,et
alter nonper actionemextestamentocompetentemsibipartempetere.
In bis vero quibus res disjunctimlegata est, affectustestorisconsi-
derantur, ut si quidem si aperte a primoleyatarioauferens hoc se-
cundo relinquit, dicimus secundumtotum auferre: sin aulcmnon
animo auferendihoc secundo legaverit, unusquiqueeorumcompe-
tentemsibi portionemaccipiat.Sed ita tunc dicitur, nisi forte ex ipsa
scriptura testamentimanifestiusapparet, voluisselestaloremutrisque
solidumlegatumdari: tunc cnim unusquidem ipsamrem, alter vero
existimationem(1. æslimalioncm)ejus accipiet: electioautemei da-
bitllr, qui primum legati petendi mentionemfecit.

Fol. 52.
225.§. 7. de fideic. hcered. (v. repetere). Nota. Quartampartem ab hae-

rede si tamen voluerit retinendam; et eoampliusut et solutarcpe-
tere possit.

22G.(v. damno). Nota.Quia nullum nec damnumnec commodumdebet
habere haeres, qui coactusest adire hæreditatemet restituerefidei-
commissario.

Fol. 53.
227.. 9. eodem(v. maxima). Utsi quis ita dicatmaximampartem retine

tibi: ut si habuit substantiam mille solidorum,domumvero octin-

gentorum, in auro autem ducentos, et ita dixerit: domuni retine,
aliud vero fideicommissariotrade.

228.§. 12. eodem(v. tegilimus). Nota. Quia in fideicommissisquinque
testes sunt necessarii.

(a) Nov.18.G,1. Julian.Const 34.C.I.
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229. (t. a legatario) i. e. ut legatariusex legatopartem restituat fideicom-
missario,nec non et fideicommissariusex fideicommissopartem si-
militer restituat.

Fol.54.
230.§. 1. de sing. reb.p. fideicomm.relict. (v. inulililer). Inutiliter ideo

dixit, quia saepiuslegiturdamnosalegata nonvalere.
231. (v. cum aulem).Nota: Si res aliena relicta sit.
232.§. 2. eodem(v. si modo nihil). Quodsi aliquid ipseex testatorisvo-

luntatæ percepit, videtur casus voluntati consensisse,nec interest
utrum ampliusquamservusvaleat percepit, et hos casuvenderenon
manumitterecogitur.

233.(v. Qui aulem).Nota: Quædifferentiasit in libertis, utrum testatoris
sint anheredis.

234. (v. Directa autem).Nota: Quaesint directs libertates.
Fol.55.
235. pr.de codicillis(ad fin.pr.). Quianon est tanta solemnitasin codi-

cillis, nam in codicillisquinquetantumtestesreqniruntur.
236.-§. 1. eodem(v. sed et intestato). Si sciat, qui agnatorumvel cogna-

torum ei ab intestatosuccedat.
237.§. 2. eodem(v.directo). Directo addit, ut emendaretregulam.
238. (v.substitueredirecto). Quiasubstitutioet si inferiore gradudirecto

tamenhereditatemdat quod, per codicillosfierinon potest.
239.§. 3. eodem.Idest, siveprimi sive posterioresfuerint, unam et ean-

demfirmitatemliabebunt.
Fol.5G.
240.pr dehceredilat.quaiab intestato (v. intestatus). Nota: Qui sunt in-

testati intelligendi.
241.§. 2. eodem (v. adoptivi). Hic adoptivigeneraliterdixit, id est sive

transeant in potestatemsivenon,nam ii, qui non transeunt in potes-
tatem, in liereditatem succedunt patribus adoptivis;sicut libro L.
constitutionuminvenies(a).

242. (v. progeniti). Id est, qui non nascendosed legisremediofiunt.
Fol.57.
243. (v. nec cumtores).Nota: Quandosinetutorisauctoritatepupilluspo-

test vocariad liereditatem,et furiosussineconsensucuratoris.
[244. (v.perduellion).Id est contrarius majestatisdebitor criminismajes-

tatis. (Debktpr crkmknks mbkfstbtks).
[245. (v. memoria ejus). Id est recordatiovel testamcntumejus confon-

ditur.
24G.(eumfiscus).Nota: et si fiscumsuccessoremvocari, quia quamvis

suus heres appareat potest ei auferri liereditas. Post mortemenim
tyranni culpanon extinguiturtyrannidis.

247.§. 7. eodem(v. solus).Exhoc, quoddixit, solus, quia si alius inve-
nireLur,ipsesuccederetei et exheredationon ofBceretei, sed vide
in Novellisquid dicat constitutio prima.

248.§. 8. eodem (v. testamento suus). Potshumuspatris avo superstite
non conceptus,nec stiusheres est avo,nec ad bonorumpossessionem
ejusadmittitur.

Fol.58.
249.§. 9. eodem(v. sed praetor).Nota: emancipatosbeneficioPrætoris

admissos.
250. (v.utrum). Nota: Quidminushabent adoptivia legitimis
251.§. 11. eodemNota: Differentiaadoptivorumet naturalium.

Fol. 59.

252.§. 14.eodem.In hoc capitecognoscis,filio,licet in adoptiva familia
sit, naturalisparentisjura intcgra reservata.

253. (v. ab intestato).Si extraneespersonnasin adoptionemaliquisdatur
fuerit, nonpotcst ei aliter succederenisi ab intestatodeccsserit,nam

(«) I 10.C.deadopt.(8. 43).
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si eumet sine causaexheredaverit,nonpotestcontratabulasadoptivi
patris bonapetere.

Fol.60. -
254.§. 14.codem.Nota.Adoptioncmfirmojure factam adrogjationisimi-

lem dicit.

[255. §.15. eodem (v. In aviævelproavicæ) (Interim.). Quumdeccdebat
avia existentefilioet nepoteexalio filio, ut in C. t. de legitimishe-
redibus.

[256. (v. feminamorlua) (Interlin). i. e. avia existentefilioet nepoteex
alio filio.

Fol.61.
257. (ibid.). Nota: nepotesex filia omnibusagnatisanteponi.

258. Pr. de leg. agnal. snee.Mcdotraetat si desunt ei sui velquos Pr-æ-
tor aut constitutiones suos essevoiuerint.

^259.§. 1. eodem(v. Patrueles). Nota: Fralrespatrueles consobrinosdici.
Fol. 62.

[.260.§. 3. eodem(v. ultro cilioque).Adverbiumloci est ct componiturex
ultro et queet citro; ultro id est de la, citro de cia.

261. (v. subtititale ). Subtilitas juris civilis virospoints eligebat quam
feminas.

[ 262. (v. differenlium).Hæc,differentiacavendaest ubi supradicit, quod
ad feminasvero ita placebat juxta quod p. dicit.

Fol. 63.
263. §. 4. eodem(v. avunculi). Nota.Avunculussoboli.
264.§. 5. eodem(ibid.). Nota.Fratrem filiofralris anteferri
265.§. 6. eodem.Nota. Proximioreinortuo sequentem succedere: hiac

cognoscishsereditatemposseper longumtempusinadiiamremanere.
Fol. 64.

26G.§. 7. codem(v. Nihilomagis). I. n. mùlo giedo.
267. (ibid.) In onere tutelarum primo gradu deficientesequenssuccedit

exregula quaedicit, quia plerumqueubi est successionisemolwucn-
tum ibi ettutelaeonus incumbat: et recte ergoiu successionemipsius
vocatur, qui si casus emerserit tutelam nancisciturlegitimam;ex
lege, non autem agnationisjure intelligitur.

268.§• 2. de SC. reltull. TerlullianumSenatusconsultumHadrianitem-
poribus factum fuit, quo cognoscimusquid matri competatde filii
successioneaut a quibus excluditur.

Fol. 65.
-

269.§. 3. eodem(liberi).I. e. lilii illius defuncti, hoc est nepotisraatris.
270. (v.pater). Quamvishie contracta fiduciaemancipaverit.
271. iv. utriusque). I. c. Filii vel .fili;.
272. (ibid.)Benedixit: cum inter cossolos,namsi etfratres defunctimixti

sunt cumhis, si quidem isqui mortuusest aubpoteslateposituserat,
tunc paler defuncti usumfructumomniumrerum tautum habebat,
nam nihil ex proprietate: si vero sui juris defunctus faerat, tunc

pater tertiam partem rerum in usumfructumhabebat. Hie ergo cum
inter patrem et matremct fratres de hæreditc defuncti agebatur,
si vero inter patrem tantum et fratres quaestiolIIOVcretllr,iterum

pater vincebatur: post Codicemautem constitutionumhcecomnia
mutavit.

273. § 4. eodem(v. casum).Nota.Nonparere casusfortuitusest.

[274. (v. defraudebalur) (intcrlin. vel (nt). Ilic magisterelegit dicere de-
fraudebatur.

275.§• 5. eodem(v. cctUs).I. e. patruo vel filiovel filiopatrui vel nepoti
non passocapitisdiminutionem: aliisPrætor nil dabat.

Fol. 6G.

276.§.6. eodem(v. tulores). Sciendum,quodalii aliquando oporlet ut et
curatorempetat, id est in eo casucum debet curator tutori adjungi.
Nampuberisfiliimater non cogiturcuratorempetere, sicut uono li-
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hro de tutelis titulo-sextoDig. in Modestiniinvenies (a). Sciendum
tamen quia sicut diximus, si non petierit tutorem, neque impuberi
neque puberi mortuosuccedit, sicut prcedictonono libro titulo Dig.
II (b). Quamvisibi indistinctepositumsit.

277. (v. intra). Sciendum,quia si mater minor XXVannis constitutatu-
torem fiiionon petat, veniam meretur et succe (dit) sicut libro II.
cadicis titulo XXXiV,constitutioneseptima ,'c) deui reru ut pute.
legitimæætatis restitui.

278. (v. neglexrint). Bene dixit neglexerint, nam si ipsrenon neglexe-
riat sed casualiquo impeditæsunt petere vcniampromerentur et ad
successianemvocantur, sicut libro V. codicis inveniestitulo XXXV
constitutioneVIII (d). Quia nonsolum mater, sedquilibetexperti-
nentibus, si non petierit intra annum pupillo tuiorem, non ei suc-
cedit si impubes mariatur, neque ab intestato neque ex substitu-
tione.

[279. (v. successiÐne).Etlicet pro ea pupillaris factasit substitutio.
280. pr. de senalusconsulto Orphiliano (v. Ofphitiano). Orphitianum

senatusconsulluincavet, quemadmodummatribus a filiissuccedatur.
[.281.§. 2.eodem.(v. novce).Novas appeHat, quashie noviter emendavit;

qui per antiquamexpellebanturmodo veniunt i. e. nepotcs.
282.§. 3. eodem(v. VUfJo).Nota: vulgoqueesitostilios ex Sc°.matribus

succedentes; si tamen illustris sit; si enim fuerit, et legitimos filios
habuerit, illi excludentur.

[283.§. 4. eodem(v. adeanl).Dicitp. quod ita intelligendum est i. e. siis
qui adit aulea deceditquam qui non adit, mortuoeoqui non adit,
heredesejusqui adit possinthaberepartem ejusquinonadit, etillud..
textu glosatum est.

-284. TU•da succ. cognat. In hoc tit. cognoscisquo locoagnatiad succes-
sionem voeantur quo cognati.

Fol. 67.

285.§. 2. eodem(v.vocal).1.e. retracta tertia portione. -

286.§. 4. eodem (v. vulgo quæsitos). Notavulgo quæsitos agnatos non
habere.

[287.§. 4. in fine. Nota: filiospresbytcrorumet meretricuminter se suc-
çederejfe cognationissc. in bonis illis pertincHtibus.

288. §.5.eodem (v. decimo). Nota: quia legilimis personis hereditatis
usque ad decimumgradumcompetunt.

Fol.68.

289!,pr. de grad. cognatorum(v. transverso).I. e. a latere.
290.§. 2 eodem(v. ex transverso). Rectesecundogradu incipit extrans-

verso.Namsi non per mediampersonamsibi junguntur primogradu
necesseest in secundogradu esseper quem sibijunguntur, et ad se
invicemsecundopcrtineant, neque enim possumeodemgradu fratri
meoessequo patri sum.

291.§. 3. eodem(v. convenienter).Pro similiter.
292. 4. eodem(v. quidam). Nota; Consobrinos.

Fol. 69.
[293, §. 10.eodem.Consortiumdixit ad differentiammatrimonioquod est

liherorum.
294. (ibid.) Benedixit, consortio.Si enim qui exmatrimonionati erunt

affectu hi adhuc servi manent, cumlibertatem meruerint , qui ex
his nati sunt adbona eoruinveniunt. Sl aulem4nservitutcmanentes
non extali consortio sed meretricioamore detenti filiosprocreant,
post libertatemilli non veniunt ad bona eorum; et aliter recte con-

(a)L.I. D.qui p;-t.'26. 6).
(6)L.2. § a. D.eod.
(c) L. 2. C. siadv. delictum(2. 35).
(d) B. 8. G.quipet. (5. 3i).
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sortium dixit quia inservis matrimoniumdicerenonpossumus,ma-
trimoniumenimexlegenominantur, servosautem lexnon agnoscit.

295. (ibid,.). Paganussubaudivithie, scilicet servi.
296. (v. allerum). Sciendumest autem, quia eo modoquo et patri et sibi

invicemsuccedunt,ita eis et pater Icgalimodosuccedit.
297. (v. ex codem matre). Divisionemde his posilamquaiisest invenies

postcodicemconstit.XXXllla): inveniesscriptum:si quis moriatur
habens fralres consanguineostantum aut certe uterinos tantum,
et alios et uterinos et consanguineos, omnemhujus substantiam
ad illos»pertinercqui ad eum ex uno patre eademque matre per-
tinent , ut pote ad eos qui jure dupliciorisnaturaenati sunt. Ergo
et in libertis tractanda sunt.

Fol. 35.
298.§. 11. eodem (v. (emineo). Quia anteafilia in haereditatenon suc-

cedebat.
299. (v. sexu). I. e. si ex emancipatoconceptussiveex filianatus, hi enim

dum non sunt sub poiestate habendi, tamen ad ejusbona ex inde
unde liberi ad bonorumpossessionemvocantur.

300.§. 12. eodem(v. integrum). I. e. qui non estpassus capitisdeuúnu-
tionem.

301. (ibid.). Plerumquedixit: propter sororis filiosquos inter agnatosad
successionemvocans aliis agnatis inferioris gradus prseponit vel
AnastasiiConstitutiofratres emancipatos(b).

302. (v. si capile). Quæritur quare filiusemancipatusdicilur essecapile
diminutus cum certum est aliquem si ab ingenuitate in servitutem
eripiatur statimcapitedeminutumfieri; ita respondendumest filium
capite diminutum esse propter imaginariam venditioncmquæjam
excausaemancipationisliberisintervienebat,et ideovidebatureman-
cipatio antiquam nunc sequi observationem,et propter ipsam ven-
ditionem dicitur emancipatiocapitisdiminutio.

Fol.36.
305.§. 3. de success.libert. (v.notiane). VirLusconslitutionishujus in his

est: quia si libertus usquead centum solidorumsubstantiamhabeat,
licet sine filiisipse decedat, attamen testamento facto potest palro-
UUIllexcludere, ab intestato autem si precedat liberos non habens
patrono locussit ad successionem.Quod si praedictamquantitatem*
substantia ejus excedat, alia est constitutio quæ dicit ut siquidem
liberis superstitibusdecedatintestatus,patronolocusnon sit. Si vcro
habens liberos cujuscunque sexusvel gradus, sive suos sive quos
Praetorinter suos adnumerat,sivequosConstitutiones,ita putesttes-
tamento facto eosheeredesscribere, ut de inofiiciosomovere non
possint, et patronum prætereat aut certe cohceredemabis faciat;
sed ita ut si tortia pars hæreditatis salva non sit, tuncpermitlalur
patrono contra tabulas moveread recipiendamomuemsubstantiam
aut certe ad recipiendumhoc quodei decsthabendamtotiuspartem
haereditatis.

[304. (v.pro omninatione). P.dicit quod nationedebeal dicereid est
cognoscimenlu.

305. (v. liberos).1. e. emancipatos
306. (v.possessionem).Nota: Hie particuiaremesse bonorumpossessio-

num contra tabulas.
307. (v. sedad). Ut patrono ilIa terlia parspura inveniatur.
308. (v. cohtsredes).Nota: Quiapalronus cum sit tertiæ partis bonorum

successor,haeiedemeumvocavit.
Fol. 70.
309. (v. ex transverso).Nota:Quia extransversodixit.
310. (v.pæne). Paeneideodixit,quia ingenuususqueaddccimumgradum

(a)jSov.8^. C.l. g I.

(r,)L.ii. C. delegit.hered. (ti, b8),
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T.IV. 25

servatur successio, in libertinis autem usque ad quintum; consti-
tutione autemcaveturne superiorisgraduspcrsonsead successionem
liberti vocentur,potestenimhoc extextusurriperequis dicens: quia
ex quo ex imitatione ingenuorumsuccessiodiffertur, debent et su-

periorespersonæsuccedere, sed hoc aperteprohibitumest.

311. (ibid.). Pænedixit, quia successiolibertinorumnon in stirpesed in
capita dividitur, sive inter liberos seu inter illosqui ex transverso
latere veniunt; successiovero ingenuitatis non sic.

312.§. 4. eodem(v.edictum).Hocdicitquodsi forte ille libertus ab impe-
ratore aut ignorantedominoaut nolentemerebatur ut civesromanus
fierit; in vita quidemsua cives romanuserat, postmortenautemut
Latiniliberti et res ejus a manumissoreauferebantur.

313. Tit. de assignatione liberlorum.Insumma hujustitulisciendum est,
quodassignationec legatonec fideicommissioadsimilatur,unde nec
cogitur adsignatumsibi servum fideicommissumalii restituere, et
hoc invenieslibro XXXVIIIDigestorum(a),

Fol.71.
314. Pr. eodem(v.nullis liberis). Bene dixit nellis liberis; namsi essent

jure hereditario fratribus praeponerentur.
315. Pr. de bonorumposs.(v.jus bonor.).Bonorumpossessioestjusper-

sequendi retinendique patrimonii, sive rei quaecujusquedummod
ritur fuerit. Item bonorum possessionestiibus modis introductae
sunt, id est aut emendandi veteris jiiris gratia aut impugnandi aut
confirmandi.Emendandi,quia lexXII tabulavuni emancipatosinter
suosnon cognoscit: Prætor autemhoc etnandans vocat eosunde li-
beri. Impugnandiquia lex XII tabularumeos qui per femininum
seXWlldescenduntomnino repellit a successione,prætor autemhoc
impugnansvocateosperunde cognati.Confirmandijuris gratia, quo-
trens eis dat prætor bonorumpossessionem,qui poterant etiamjure
civili tam extestamentoquam ab intestatosuccedere.

316.§. 2. eod. (v. per legem).Per legem id est XII tabularum vocantur
veluti sui aut agnati : per similemjuris constitutionem,per sena-
tus consultumut mater, per principalesconstitutionesvelutifilii qui
dati curiaelegitimifacti sunt, aut ii, qui ante dotalia instrumenta
nati sunt.

317. (v. per similem).Differentiaeinter eos, qui per legemet eosqui per
praetoremad successionemvocantur eaesunt : nam ii, qui per
legemvoeantur, heredes tantumsunt, ii vero, qui per praetorem,
loco heredumsunt, et vocanturbonorumpossessores.Suntqui etper
legemet per praetoremvocantur, ii heredeset bonorumpossessores
sunt.

318. (v. heredes).Hæcerat definitioherediset bonorumpossessoris,quodbonorumpossessor,si nonpetierit a praeside,non fit, heres autemet
sine petitione ex testamentofit heres, nulla autem modo est diffe-
rentia.

Fol. 72.

319.§. 3. eod. (v. quas exlranco). Antea emancipatioper imaginariasvenditiones fiebat, et is cui quodammodovendebatur, manumit-
tebat eum, et jura in eumpatronatusretinebat, iste ergo manumis-
sor, quotiens haec decempersonæ non inveniebantur, vocabatur
ad bonorum possessionem.Bene autem dixit extraneo manu-
missori, nam si una ex his personis fuisset quæ eum quodam-modo erat (leg. emerat) et manumiserat, VIllI. reliquis præpone-batur.

(«)L.7. D.adsign;libertis(38.4).
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[321.§. 4. eod. (v. exlraneo manumiss.)(Interlin.) videlicet emptori fa
miliae.

[322. (v. supervacua)(lnterlin.) quia computaturin possessionequa;dici-
tur unde liberi videlicet inter emancipatos.

Fol. 73.

323.§. 5. eod. (v. ingenttos).Quia ingenui usque ad fmitumgradumvo-
cantur, in libertinorum vero bona usque ad quintum vocantur
gradum.

324. (v. differentia).Nota: Differentiaminter ingenuoscl libertos.
325.§. 6. eod. (v. nono locu). Et est contrarium quoddixit hie. nouo

loco imdevir et uxor, adhuc superiusdixit septimum,quiahie illas
duas bonorum possessiones, qua; ex testamentodescendunt, nu-
merat. -

[326.§. 8. eod. (v. dispari) scilicet quiaveniuntaliqualldofratres, ali-
quandonepoteset deinceps.

327.§. 9. eod. (v. gradus). Id est ex ea linea, veluti exagnatia.
Fol. 74.

323.§. 10. eod. (v. utiles). Omnes dies aut continuati aut utiles vo-
cantur. Continuatisunt, qui quotidieet omnes computantur, utiles
in quibus ferjati dies excipiunturet aegritudlnisvel si quis qualibet
occupationedetincatur, sed tantum illi diescomputantur; in quibus
agcrc potest in bonorum possessioneet dies utiles continui repu-
tantur.

329. (v. ne quis). Antceuim apud prsctoremintrabrmtet ab eo in bono-
rum possessionemmillebautur. Sedmododicit qnoniamquocunque
modovel apudquemlibet judiccm ut putapræsidemvel aliumma-

gistrarum possit quis petrre bonorum poss ssionem, dnm tamen

intra stalutum tempus; et oslendatjustum judicium sibi aduuttere
in bonorumpossessionem.

330. (v. quocuriquemodo). Hocmodopotest quis et infirmusearnpelere
per ostensionemvoluntatis.

331. § t. de aquis.peradrog. (v. opcrarum).Operaeenimaut fabnles sunt

aut officinales.
332. (v. minimal. Vacatergo in hoc casuregula, quaedicit, usufructua-

rjus usumfrurftiariumfacere non potest.
333.§. 2. cod. (v. alia personal)i. e. fratresvel filiieorum.

Fol. To.
334. ti. 1.deco cutlibnrtulis causa bona addic. (v. caverit). NTota : quia

primo cavereeum dixitct sic acccderead hereditatem.
33!>.(v. Defensor).Nota: quia de lieredcdefensoremdixit.

330. j. cod. (v. restitui potest),i. e. minorXXVannis.
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[342. (ibid.) Nota: Quidsit obligatio?Obligatioest juris vinculumi. e.
jus, quia jus vinculumest; et inferioraverba, i. e. quonecessitate
adstringimur,idemsignificantquodet superiusi. e. vinculumjuris;
sedideo bancdifferentiami. e. alicujussolvendærei addit, quia est
quodastringimurnon tantum ad aliquid solvendum,ut jus riup-
tiarum, quo adstringimurne incestasnuptiascontrahamus-etcon-
cessasretineamus; itemquiaest jus, quo adstringimurad solven-
dum, ut naturalejus, vel forsitanaliajura civitatumquaenescimus,
ideo addit: secundumjura nostra civitatis.Hoc jus quod dicitur
obligatiorespectupersonarumquas contringit, habet auctoritatem
vel a civitatevel a praetore,et ideo id quod vocatur obligatiodi-
citur constitutioetprseceptioquantumad auctorem.Dividitur liic
obligatiosecundumhocquodestjus. Summadicitur divisioquiajus
est efficiensobligationiscausa.Sequensdicitur quantumad causam
materialem,quaenon adeoestdignaut efficiens: contractusenimet
ceteramateriasunt obligationis.

[343.(v. civitatis). Jus civitatisRomancefuerat, ut quicunqueadversus
quemlibetaliquam petitionemhaberet, in reclamatione,qua obli-
gatusfuerat, legisnecessitatesolvioportebatid, quoobligatusfuerat.

[344.§. 1. eod.(v. Omnium).Personaleshic tantumaccipitactiones,non
in rem actiones.

[345. (ibid.) Omnisobligatioaut civilisaut prætoriaest; liaecdivisionon
secundumesseest.

[34G.(ibid.)(lnterlin.)Hæcdivisiofactaestnonsecundumesserei sedhoc
quodinventaest. Divisioautemsequensquantumadordinemverbo-
rum secundumessesuumdatur.

[347. (v.aut legibus.)(Interlin.)Nonquoddistantia sit inter leges et jus
civilesedquodautconstitute aut comprobatas.

[348.§. 2. eod.(v. sequens.)(Interlin.)Quantumad ordinemverborum
quiaprincipalisest.

349. (v.contractu).Contractusest duorumvelmultorumin idemplaci-
tum exquoaliusalioobligatur.

Fol. 77.
350. (v. lilteris). Quomodolitleris obligatiocontrahatur in Digestisrep-

peri, quod cxponitursic : Nonita dicitur qnodobligatiocontraha-
tur litterarumformulis,earumvidelicetnotis, sedcontrahiturlitle-
ris, i. e. exsermoneipsoqui litteriscxprimitur(a).

(a) L.38.D,deoblit;et ct. (4$,7).
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[351. (v. datione). Neutroenim teneturnisi locupletior.
[ 352.§. 4. quib. mod. reoQuiais, qui sua et aliena causarem accepit,

exactamdiligentiam prrestare cogitur, quam si prsestiterit, et rem
amiserit, non tenetur.

353. (v. forluilo). Sciendumest,sicreditor furtopignusamiserit,non tene-
tur actionepignoratitia,quia fortuito casuamissaessevidetur; juxta
quod continetur in quarto libro codicis, titulo depignoribus, et ubi
hoc cavetur (a) ubi dicitur: quæ fortuity casibusaccidunt cum
praeviderinon potuerant, in quibus etiam aggressura latronum,
nullo bonsefideijudiciopraestantur.

[ 354. Pr. de verb. oblig. (init.) In hoc differtliaecobligatioverbis a prae-
dictis, quod in illis est causaper quamquis obligeturet ob quam, et
est eademcausaper quam et ob quam, id estipsa datio, sed in sti-*
pulatione solacausaest per quam, ut verba.

355. (v.dClri).Exquastipulationegenerali intelligitur idem, velin dando
vel in faciendo.

356. (v. stipulatio).Certaconditioest quando puram rem stipulamur, id
est decem aureos stipulatus est. Quando ( quandoqueP) incerlam
rem stipulamur, utputa : solidos qui inventi fuerint in sacculo tuo
dare spondes.

[ 357. (v.a stipite). (Interlin.)Quiapacto, quodper se firmumnon erat ad
actionempariendam, haccverbafirmitatempræstant.

[ 358, §. 1.eod. (v.slipulantium). Stipulatorest interroganset respondens,
sfepiustantum interrogansstipulator est.

360.§.
3. eod. (v. pacti). Quiastipulantibus tacita pacta inessevidentur.

361.§. 4. eod. (v. transmittimus).Quia conditionalisstipulatio et adhue
dum pendit transmittitur adheredem.

Fol. 80.

362.§. 7. eod. (v. pænamsubjicere). Quiaexhoc, quodsuadetpcenamin-
terponi, non videturdicere, quia si noninterponatur(ins. non)
valet stipulatio.

363. (v. subjicere).Velutisi domummihi non ædificaveris,des X aureos
pEenaenomine.

[364. (v.necessesit). (Interlin.)Quiaopportebitactoremprobarequod ejus
intersit, quod est incertum et ideone huic oneri subjaceat, pce-
nam. non tantum excedenteminteresse.

[365. (v. factumnonerit). (Interlin.) Hiequaeritur, si alterutrumhorum
factumnon sit, an tota poenapeti possit, et dicitur totampetendam,
sedactor exceptioneremovebiturin quantum completumest à pro-
missoreut in Dig. t. si quis cautionibusjudicio sist. de dominoqui
promisit plures servos exhibere, et quibusdam exliibitis alios non
exhibuit(b).

366. Pr. de dob.reis sUp.Rei dicuntur, qui occasionemstipulationisfe-
cerunt.

367.§. 1. eodem (v. obligalione).Nota: Quiain duobus rei (leg. rcis)
stipulandivel promittendiuna est stipulatiovel rei.

[368. Pr. deslipulat. seroor. (v. expersona domini). (Interlin.).Exper-
sonna sua non habet; quod enim inerojure civili introductiunesl,
servus facerenon potest, cum ipsecivisnon sit, llee etiampersona
inlelligatur quantumad jus civile.

(a) L. 6. C.depiga.act. (4. 24).
(1bL.9. § 1.D.si quiscaut.(2.11).
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[369. (v.plerisque)(Interlin).Quiahereditasprincipalitervenderetlonare
nonpotest, ideodicitplerisque.

370. (bid.). PleriJqueideodixit propter usumfructum; namsi hereditas
defunctivicemobtinet,ususfructusautemmorteextinguitur,quanto
magisexdefunctipersonanecacquiripotestper servum.

[371. §.1. eodem(v. impersonaliter).I. e. nonnominatapersonadabouni
exservistui senioris.

[372. §. 1. eodem(v. idemjuris est) (Interim.). Utquodipsi stipulantur
patri vel impersonalitervel sibi, patri acquirant in his rebusquae

patri

quseripossunt,sednon ut ex suapersonahabeasjus stipulandi.

[373.§. 2.
eodem(v. stipulanti)(Interim.).Sedipsaobligatio5tipulationis

dominoacquiritur; sed in eojure, quod ex stipulationedebetur,
personaservitamencontinetur, possethoc idem stipularidominus
ut servoire liceretnonetiamsibi.

374.§. 2 eodem(v. si servus). Nota:Quiaservusin hoc casu personam
haberevidetur.

Fol. 81.

[376. §. 1. eodem (v. judiciales). Si enim stipulatus sum ab aliquo ut
servumdaretpossumstipulariper judicemne dolumcommittat,vel
si fugiat ut persequatur,ut pretium restituat, quodest si redhibi-
tione.Damni infecti veluti qui murum parieti communiimponit,
damnum ob id eventumresarcire promittit. Legatorum, veluti ut
heresaut etiamquandoquelegatariuspromittitlegatario, se solutu-
rum existenteconditione.

377. (v.dedolo).Si enimstipulatussumab aliquout mihi servumdaret,
possumdenuoab eo per officiumjudicis stipulari ne quid eodoli
committat,dumenimmihi tradit velsi fugeritpossumab eo similiter
stipulari,ita ut restituataut pretiummidi reddat.

378. (v. legatorum;,Diximusenimlibro II. tit. XX.quia legataquaesub
conditionevel in diemdimissasunt, nonposseante expletamdiem
vel condititioneexpeti.Possunttamenper Praetoremstipulariut mihi
expromittat,se completa vel conditionelegatum omnibusmodis
solvere,

379. §. 2. eodem(v.damni infecti). Possumenimper Prætoriasstipula
tionesa vicinomeostipulari, neædesipsiuscorruentesmihi aliquod
inferantdamnum.

[380. §. 2. eodem(v. veniunt).Quaead aedilibuscurilibus sunt inductae,
quaestipulationesper in factumactionemexiguntur,velper stipula-
tionemquæ instar actionishabetquod veriusest.

[381. (v.pene).Potestatequidemcontinetconventionalisstipulatiosub se
omnesres quaein contractupossuntdeduci,quia omneseasrespos-
sumus stipulari, sed actualiler non eascomplectitur, vel al. rem
sacram velhominemliberumstipularinon possumus,emere tamen
ignorantespossumus.

382. (ibid.).Pededixit quia in contractuqui litteris fit conventionalissti-
pulatioponipotest,velpropter sacrasædes.

383. §.4. eodem(v. veluti). A Praetoreenim introduclumest, ut tutor
temporequoconstituitursatisdetrem salvama pupillofore: quod si
hoc fuerit prætermissum,et debitorempupillivoluerittutor exigere,
potest ab eo debitor per judicis officiumstipulari, ut satisdet rem
salvampupillifore. lnvenitur stipulatioquffein Prætorequidcm in-
ventaest, a judice aucta, et ideomediavel communisvocatur. Idem
aPrætoreintroductumest ut quicumqueextraneinegotiagerere vo-
luerit, caveatremratamdominumhabiturum.Quodsi hocante judi
ciumfueritpraetermissum,potestin ipsojudicioper officiumjudicis
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talis stipulatio procedere, et ideo communisvocatuvquia hæca
Praetore inventa est.

-

[384. (v. fore pupillo)(Interim.).Qtisecautioper actionempetit nonpotest
et ideo officiojudicis prcestatur.

[385.§. 2. de inut. slip. (v.ltsibus).Sedsi non sit usibuspopuliexposita
possumusstipularifrumentumet similia.

Fol. 82.
386. (v. servus).Nota: Quiasi non dolopromissorismanumittaturservus

qui in stipulationemvenit promissorliberalur.
[387.§. 4. eodem(v.mandati) (Interim.). Exquo innuit eum præsentem

fuissealioquin non mandate sednegotiorumgestorum conveniretur.
[388.§. 5. eodem(v.præterea) (Inlerlin).Nisi diversitasresponsiQnisillico

placuerit:ut in D.
[389.§. 6.eodem(v. item).Nisiin peculiocastrensi,in hoc enimnon filius-

familiassedpater est familias.
390. (v. ab eo).Afilioenimde castrensipeculiostipularipotestpater.

Fol.83.
391.§. 8. eodem.Nota: Quiasi promissorabnuat, non facit lirmamstipu-

lationem.
[392.§. 10.eodem(v. non mullum)(Interlin.) Distatautem in hoc,quodsi

infans in infantia decedattransmittit hsereditatemad suoshacredes,
furiosusvero si in furore decedatnon transmittit.

393. (v. parentis). Nota: Quia filius in potestate patris positusimpubes
nec auctoritatepatrisobligator.

334.§. 11. eadem (v. imposssibilis)Impossibilisrecte: in legatisimpossi-
bilis conditiopro supervacuahabetur,et legatumtamquampure fac-
tum solvitur,quia lcgatumexsolavoluntate tcstatorisdescendit,et
non videtur illudere voluisseeumcui nulla necessitate compulsus
aliquid donat. In stipulationemvero merito impossibilisconditio
promissioneminfirmat, quia ipse videtur illuderequi in stipulando
pro se minus est cautus.

395.§. 12.eodem(v.posi tempus).i. e. injuste.
396. (v. celeritatem).Al. claritatem.

Fol.84.

[397.§. 13. eodem (v. si navis) (Interlin.). Eadempræposteraet directa
videtur.

398. (v. in dotibus).Talisenimstipulatioin dotibuserat, quotiensa viio
suomulier stipulatur: si sine filiisdecesscrodas mihi dotem ineam
ut in ea mihi testariliceat? et hsecpmeposteradicebatur

399.§. 17.eodem(v.si scriptum). Quiasi quis in instrumentoetiamsti-
pulationespoponderit,ita firmumest tamquamsi a stipulationepro-
missoprocessisset.

400.§. 18.eodem(v.videnlur).Quipluris stipulatur plures stipulationes
componit.

401.§. 19. eodem(v.quodsua).Proptertutorem et curatoremetaliossi-
miles.

402. (v.pvenam).Quiasicubipcenamquisstipuleturnon intenditorutrum
intersitilli.

[403. ('ibid.).Quferiturautempcenamquamquis slipulntusest, lotampos-
sit exigere: et quidamdieuntnon posseplus essein accessionequam
inprincipali re cui est accessio.Sed rectc inspicientibusnegotiorum
diversitateni aliud est dicendum; est enim paenalisstipulatioalias
determinatioalterins cblicrationis, aliasaccesio,aliasneutrum.Cuin
aulemest determinatio,velut sidomumnon feccrisC. dare spoudes?
qua; ideodicitur determinatio,quia intcicssc quoddifFusumest et
late patct ad termimumtrahit, tota poenapeti potest,sedjudex exsuo
oiliciomoderabiturinteresse etposteapoenam.Qiævero est accessio,
ut: si ante pasclia decem quaepromisisti non dedrris XL. dare

spondes?non potest ultra duplum exigipœna. In co autem casu,

quonccdeterminatioest ncc acccssio,ul: si XX.Titio non dederis
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C. darespondcs? quiaprincipalisobligatio cui accedit nulla est, et
interesse cum nullum sit determinare non potest, tota poenaexigi
potest.

[404. (v. pænam). In Di. t. de verborum obligationeL. Stipulatio.
405. (v.w condilione).Idest in conditionalistipulatione.Hæcenim talis

stipulatio semper fit sub conditione: interessecum nullum sit non
facit pfenalemstipulationemobligatoriamsed ipsa quantitas qute in
ea est.

[406.§. 20.eodem(v. scdsi quis). Si quis alii stipulelur cum ejus interest
i. e. a contutorecntutorpupilli rem salvanifore.

Fol. 85.
407. §. 23.eodem.Inutilis est stipulatio,quando de alia re promissor,de

alia stipulatordicit.
[408. §. 24. eodem.Sedsi id promittitur non est turpe, sed alias lege ex-

cusaturquodpromittitur, ut si quis promiserit,ut sibi res sua redde-
retur, id quod promissumest peti potest, sed doli exceptioneremo-
vebitur.

[409. §.26. eodem (v. idem est). Quia filii ilius qui recepitstipulationem
possuntpetere stipulationemfiliispromissoris.

410. §. 20. eodem.Nota:Quiahoc anno darepromisitante finemejus peti
non potest.

411.§. 27. eodem(v. slipuleris). Id est interrogas, quia qui slipulatur
agrumfirmestipulator, licet nomennonadiecerit.Itemnota: Quiaqui
plures stipulatur, i. e. interrogat, videtur tacite tantum spatii conce-
dere pTomissori,ut ex hoc inopes petentes dilationemin solvendo
juvari possint.

412. §. 1. defidejussor(ibid.). Benedixitnaturaliter, nam si sola stipula-
tione etnon naturaliter habeamservummeumobligatum,non recte
ab eo fidejussoresaecipio.

[413. (ibid.). Hoc ita expasuitM.Nonest jusnaturale quod homosit ser-
vus, quia secundum naturam omnes nati sumusliberi; sed natu-
rale estquodunusquisquedebet solveredebitum, et ideo secundum
hanc naturam si dominusmutuaverit aliquid suo servo, debet esse
abstracta illa quantitas de peculio servi ipsius domini.

414.§. 4. eodem(v. litis constestatoe)Si postlitem contestatamfidejussor
inopsfuerit, pars ipsiusceteros fidejussoresnon oncrat; si vero ante
litem contestatamsolvendonon sit, tunc onus iliius ad ceterosper-
tinet, et ipsipro illo tenentur.

Fol. 86.

415.§. 8. eodem (v. scriplum sit). Quia quodcunque scriptumerit in
sponsionemfidejussoris,hoc videtur tamquam expreesumtionedes-
cendere.et quidquidper scripturamfidejussoregerit, hoc solemniter
actumvidebitur.

41G.pr. de lillcrar. oblig.Litterarumobligatio est vetus debitum in no-
vum mutuum adsimilatum.verbiset litteris formulalis.

417. (v.creditores).Quicertissimepecuniammutuaverunt.
[418. (v. coartatum). Hocloquiturse coartavisse tempususqueab bien-

nium,quodprius usque ad quinquenniumprocedebat,propter frau-
dem creditorumverissimepecuniammutuantiumvitandam.

( h : : c 1 :: q : tur s: c :: art : fs: t: nip s : sq- :.d b: i
un : : •, m quodpr :. sque d quinq nn: •. m proc : d : b.
t propter fr. d: mer: d: t: : i" -mv: rifs:mep: cvn m m.
t nt : m •.• : t. nd. m.)

[419. pr. de consensuoblig.(v. Ideo) (Interlin.) Quianon simplicitcrsmit
conventiones, sed hujusmodi convcntioncsquce habent propriam
conventionisæquitatem, qiuccas informet, ct qua; cst adminiculum
ut sint obligatio.
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[420. (v. Sciptufæ)Scriptura inlitteris, præsentia inverbis, dationeinre.
Fol.87.
[421. Pr. de emlioneel venditione(Interlin.) Sed in emtionibusquaefiunt

scriptura est jus innovatum,exquoapparetde emtioneet venditione
idem esse hodie factum, quod antiquitus fuerat. Si enimdiversum
esset factum non diceretur innovatum, sed potius super aliud
factum diversumjus constitutum. Sed hoc factum erat antiquitus,
i. e. placebat in scriptiscontrahere. i. e. coutractumin testimonio
scripturseconferre.Sed non ut tunc demumvim haberet contractus,
quum scriptura completaesset.Si enim hoc vellent non opporteret
Justiniamimex novoconstituere, sed exeorumvoluntatehoc esset.

422. (v. arrha) Nota: Arrharumdationemargumentumnon firxnamven-
ditionis constitionem.

423. (v. completiones)Quiapost completioncmtabellionisnon valet ins-
trumentum nisi a partibus fuerit absolutum.

[424. ibid. C. t. de fideinstrum. L. Contractus.
425. ibid. Quod de emtioneet venditione loquitur, quarto libro codicis

clarius inveniestitulo de fide instrumentorumet amissionceorum,
et in apochisfaciendumet his qui sine scriptura fieripossunt, cap.
ejusdemtituli tertio decimoquod incipitur sic (a) : contractus ven-
ditionumvelpermutationum vel dationum, quas intimarinon est
necessarium, donationes etiam arrharum vel alterius cujuscunque
causae, illos tantum quas in scriptis fieri placuit, transactionum
quas instriimentorecipi convenit,non aliter vires habere sancimus,
nisi instrumenta in mundum recepta, subscriptionibusquepartium
confirmata,et si per tabellionemconscribantur etiam ab ipsocom-
pleta et postremo partibus absolutasint; ut nulli liceat prius quam
hsec ita præcesserintvel a scheda conscripta licet litteras unius
partis vel ambarumvel ab ipso mundo quod necdumimpletumet
absolutumaliquodjus sibi exeodem contractuvel transactionevin
dicareet cetera.

Fol. 89.
426. (v. adhuc Ipse)Nota: Quiavenditor venditaerei adhuc etiamest do-

minuspostconstitutumcontractum, dum tamennon tradit rem.
427. § 1. de locat. (v. si alieno) Id est si alterius petierint æstimatione

quanti debent persolvere.
[428. (v. pensio) (Interl.) Quodvulgopisciodicifnr.
429. (v.parlicularis) Nota: Quiade partis appellitione non significatur

mediapars.
Fol. 90.
430. § 9. de socielale(v. culpænomine) Nota: Quando utraquc pars ex

contractulucratur nec tamenmedia diligentia exigitur.
431. § 2. de mandato (v. dcleget)Jrrita legati referunt responsaPelasgis.
432 § 8 eod. (v.sane)Nota: Benignitatemsubtilitati antefcrri.

[433. § 10eod. (v. ejus qui) C.quarto libro t. dc oblig.et act. L. siquidem
donat.

434. (v. ignorantis) Nota: Quod nemo ex insta ct probabili iguorantia
danmapati videtur.

Fol. 91.
435. (v. alioquin jasta) quam jus excusat quidem, non tamen ul fiat

praicipit.
436. (v. liberto)Id est ipsi dispensatori.
437. § 18.cod. (v. merccde)Velsi definita'nonsit, velnon in pecunianu-

merata est.
438. Pr. de obl.q. q. cx contr. QuasiContractusest quod quidema con-

tractu separaturnec delictosubjacet, lcgalemtamenhabet confirma-

(a) L. 17.C. defideinslrum.(4.21).
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tionem hocautem nonest definitiosed subscriptio,eoquodtam ex
distractUquamexconstitutionererumsubstantiamcapit.

439: § 1. (v. eod ignorantis) Hoc ergo significat,quia in contractibus
nullus ignoransobligatur.

440. (v. utililer) Benedixitutiliter, alioquinnon haberetcontrariamne-

gotiorum
actionem.

441.
3

eod. (v. communis)Actio,quamhabentcommunidividendosocii
ad invicem, non excontractuest sed ex legato,ut partiantur com-
munemrem.

442. (v. sine) Id est consensu.
443. (v. Socius ejus solus) Solusid est sine societate; est enim diffe-

rentia inter eos, qui societatem,eteos qui communionemhabent;
quodhi qui societatemhabent Consensuvel obligationibusad in-
vicemobligantur;hi veroquicommunionemhabent eventuet igno-
rantia sibi conjunctisunt:

444. (v. ftecessarias)Hæsunt impensse,quæ necessariaedicuntur, veluti
fundovicinusfluviuserat et deterioremfundum quotidie faciebat,
ideoqueimpensasunusexsociisfccit,utinundationemfluviievitaret.
Haecet si quaesuntsimiles.

445. §. 4. eod. (v. qui coheredi)Hocjudicium in hereditate locumha-
bet, communidividundoin legatiset donationibus.

446. (v.his) In esthereditariis.
447. §. G.eod. (v.errorem)In libro tamen Digestorumtitulo XYIIcon-

tractumhoc vocatnon spontefactum(a).
Fol.92.
448. Tit.-perquaspers. Quaeriturquare non acquisitionempost omnia

generaobligationumposuerit; sed dicimus,quiaacquisitiononpro-
prie fit exmaleficiovel quasi ex maleficio,magisvero excontractu
vel ex quasi contractu; ex utilitate enimprocedit, non exdedecore
sivedamnoaliquo.

[449. Pr. eod. (v.imaginem)(Interlin.) Id est similitudinem,quia rerum
incorporaliumnon est proprietas,ut usufructus,sedimaginemcon-
tinent.

[450. 3. eod. (v.communem)Nota: Quod servus dominopraejudicium
facerepossit.

451. (v.jussil) Nota: Jussio enim dominitantamvirtutemhabetin sti-
pulationequantamhabet et adjectionis.

[452.Pr. quib. mod. obi. toll. (v. invito) Aliquo solvente invito debi-
tore pro eo debitorem liberari.

453. §. 1.eod..(v.proparte) Nota: Partisappellationedimidiamportio-
nemnon significari.

Fol. 93.
454. §. 3. eod. (v. posteriore) Sciendiumquia et in hoc cognosciturno-

vatio, si aliquidnoviaddatur,veluti si prima stipulationein decem
tantumsolidosmanentesecundain quindecimfacta est; alioquinsi
aliquid detrahaturnon fit novatio,veluti si decemsolidorumprima
stipulatione manente secundain quinque facta est, non valetno-
vatio.

(a) L. ig. pr.D.dereg.juris (5o.17)
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457. (v. qualuor) Si superius agnovimusin sexdividi quasi contractus,
quare hic dicit quatuor? Et dicimus, quoniamita disputavil: nego-
tiorum gestorum, tutelse, fnmiliseautemherciscundæ et communi
dividendopro uno numeravitquod superius pro duobusposuit, ex
testamento. Indebitumcondictitiinec disputavit, quoniamcommu-
nis est.

458. (v. ex re.) I. e. exfacto.
[ 459. 1. eod. (v. contrectatio) Contrectatiodicitur a trahere, tralii vero

non potest nisi corpus et quod moveripossit; ergo ne.c contrec-
tari potest nisi corpus et quod mobile, ideoque ncc furari; cum
scilicet ( add. non) sit contrectatio incorporaliumergo non est
furtum; sed cumres contreclalur fit fraus quandoque ipsius rei,
quandoqueusus, quandoquepossessionis.

[460. (v.ex re) Res ex qua nascitur obiigatio dicitur, quae vel perse
obest, velper seprodest. Obestin maleficio, prodest in contractu,
ut datio interveniensvel factum aliquod, quceinsecutanon prosuIlt,
sed consensus solusvel interrogatio et promissiovel scripturanisi
res sit inseculanon prosunt, sed in maleficiosive delinquatur solis
verbis sive etiam facto, statim obsunt, et omnes obligalionesex
maleficioex ;e nasci dicuntur.

461. (v. fraudulosa) Deesthuic definitionì: invito domino. In tantum,
quia si omniaconcurrant, et hoc solumdesit, furtum non commit-
titur.

462. (v. cliarn) Ideo dixit vel usus ejusposscssionisve,non solumenim
ille fur estqui ipsam rem furatur, sedetiam si quis r m aliennm
possidens maleutatur invito domino, ut pula si pignore quodpos-
sidct utatur nolente debitore,aut aliter quam accepitutatur.

Fol.94.

463.§. 3. eodem(v. manifeslus) Hfccest differentia.Nammanifestus in
quadruplum, nec manifeslusin duplum tenetur.

[464. v. vel ab alio) (interlin.) Non ut per alhim sibi quseralur sed per
furtum sibi commissum, i. e. per rem suamsibi furto ablatam; li-
bera enimpersonatantum officiumpræstat et non aliud.
§. 4. eod. (v. concept-urn)Sciendumquia apudquem invenitur fur-
tum, furti concepti actione teneri, quamvisfur non sit ipseapud
queminvenitur.

466. (v. quæsitam) Ita enimfiefrat,ut is qui in alienamdomumintroibat
ad requirandamrem furtivamnudus ingrediebalurdiscumfictile in
capiteportans, utrisquemanibus(elentus.

467. (v. scientes) Bene addidit seientcs, si enim nesciant non lenenlur
in pcenamsedad restitutioncm.

468.§. 5. eod. (v. servi) Sciendumpro servo doininumredditurum.
469. § G.eod(v. sice creditorj Exponilhoc quod superiusdixit: vel ipsius

possessionis.
470. cod (v.extra crimen)Nola: quiaprivatumpeccalumcrimenvocavit.

Ful. 95.
[471. (v. licet)Actio servi corrupti dupli est, nisi cum uxor corrumpitsui

maritiservum.
472. (v. concurrant)Al. concurrullt.
473. 11, cod (v. consilio)Consiliarivideturqui suadet,qui compellitel

exponilei qualiteragat opemdare videtur qui et ministratet juvat ad
faciendum.

474. § 12.eod (v. sed furli) Quia ex caslrcnsi peculio potest sibi paler
compensarevel ex aliis.

1475.§ 12.eod.Cum debitorpignus surripil, snrscumusurisduplatur vol

quadruplatur, si vero extraneus,ipsumpignusduplatur,vel quadru-
platur, et quod cxcedit debilum reddnt debitori aclioue pigno-
ratitia..

47G.(v. potius) Pejusdchet creditor de amissopignoreagcre ut recipiat
pignus a fure, deinde cumdebitore e debito agal, et quia debitor

plerumqucinopsefficitur,ideocreditor liabeat pignuspro debito.



GLOSESSURLESINSTITUTES. 395

[477. § 15.eod. (v. cumjudicio)Si omnepericulumei promisisseL,vel si
doloculpaejus. resperditasit: aliter enim. interest.

[478. (v.Sedel boncefidei)Emptorisinterest rem nundum sibi tvaditam
salvamesse;non tamencompetitei furti actio et ideoaddendumin
bonisvel exbonis.

479. (v.existimationem)Quodsuam etiamsestimationemsignificat
480. 16. eod. (v. comrnodati)Quasi'remcommodatammaritouxor ra-

puerit ci qui commodatumdedit.Contrauxoremnon competitactio
sedtantum contra maritiun: namhoc specialiterlegitur libro sexto
Codicistitulode furtis const.ultima (a).

481. (v. electa)Nota: Quia altero electo alter liberatur.

(a)L.22. § 4.C.de furtis(6.2).
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— 3 — Br. L.2 G. Th. de postlim, 5 5. 97
Alcuiniepist. 118 97

Int. L. 4 C Th. de his qui ad eccl. 9. 45.
Int. L. 7 C. Th. de cnst. reorum 9. 3. 97



PREMIERETABLEDESTEXTES. 405

§37. (Cap.XY. Clerus.) §

Int. Paulus5 26§ 1. 97
Int. Pauli5. 25§ 2. - 97

Agobardusde dispensat.ecclesiast.rerum.
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37 L. 2. C. dc furtis 6. 2.
38 tit. 1. deverb.obi. 3. 15.
39 tit.J. dc inulil. stip. 3. 1 g,
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134 Julian. 2 C..2.

§06, -135-Julian. 36 C. 12.
136 Julian. 36C.13 ib.
137 Julian114C. 3.
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AppendixC. 23 Br.Int. L. 9 G.Th deaceus. 9.1

— 24 Br. Int. L. 14C. Th.deaccus 9. 1.
25 Br. Int. L. 15C. Th. de accus 9.1.
26 Br. Int. L. 19C. Th.de aceus.9. 1.

AbbonisFloriacensisColl, Canonum. 102
Cap. lBr. L 4C. Th.de his quaead eccl.9.

45. cum. lIlt.
- 5 Julian.119C. 5.
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17 L. 30C.Th.dcepisc.16. 2. J
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— -L 12 D.deoff.prsesidis1. 18. 104

-L. 37D. delegibus 1. 3. 104
fol. G-L. 9 C.delegibus 1.14

§ 79. fol. 10-L. 5C. diy.rescriptis 1. 23
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fol. 37—Julian.83 C. 1. 2.
fol 38-Julian.83 C. 4. 5.7.
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8 de Iusqui sui (tot. tit.) Coll Can.Ans.del. 7. 90 61
- S i 1 *of Coll.Can.Ans.sec.XI. 95
- § i- 2 -

I IYODeer.L.16 C. 186. 117

5 „ f CollCanAn.sec. XI. 89
3 9_

( IYO Deer. L. 16 C. 76 108
9 depatr. pot. tot. tit.) Coll.Can.Ans.del. 7.91 61

Coll.

Can.Caesar..Ms.Par. f. 73. 82
- 5 1- IvoDeer.L. 8 C. 1. 100

IvoPannorm.L. 5.6., 127
10 de nupt. (tot. tit.)—Coll.Can Ans.ded.7. 18. 54

Coll.

Can.Cæsaraug. 82
- 5 1- Coll.Can Ans.sec.XI. 86

Ivo Pannorm.L. 17f. 149. 128
§ 2-Atton Yercell.Ep. ad Az. 42

f Coll.

Can Caesaraug 82

5 2-12- ) Coll.Can.An. sec.XI. 86*'
) IvoDeer.L. 9C. 1. 105
Ivo Pannorm L 7 f. 149. 128

— — § 3-Damiani opusc.8 proæm. 42
§ 2-i 2-Atton.Veroell.Epad Az, 42

12 quibmod.jus. patr. (tot. tit,) Coll.C.An.ded. 7.
94. 62

- 2 — 1dediYis1" —Coll.Can.Anselmoded.P. 7 C.40 56

f Anselm.

Lucens5 55 76

) Coll.Can.Cæsaraug 80— S 7- c»—
j Coll.Can.An. sec.XI. 83
~IyoEpist.184. 129

5 9—10—Anselm.Lucens.5. 55. 76

5 10- (Coll. Can Cæsaraug 80
* 10-

t Coll.Can.An.sec.XI. 83

5 in (Coll.Can.An.sec.XI 87
J 12-iG -

(IYOPannorum.L. 5 f. 111. 126

Coll.

Can.An.see XI* 90
6 de usucap.§

5-
IvoDeer.L. 1GC. 105 110

Ivo Pannorm.L. 5 1. 109. 125

10d t t L'8 9 fColl.Can.An. sec. XI 95- -
10Adet»est*am.c§8o.9n(ly0Deer.L.ICC. 187 118

— — 12quibusnonest permiss.

t Coll.

Can.An. sec.XI 96
Pr. § 1- Ivo Deer.L.1CC. 188. 118

ho Panorm.L. 5 f. 110.111 125

*« 9 (Coll.
Can.Ansec. XI 87

s"~'*' ho Deer.L.13 G.93 107
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T.IV. 28

(V. Inslituliones Justiniani.) §

Lib.2 Tit. 12. (quibusnon est permiss.)

l

Coll.Can. An. sec. XI. 96
Pr. § 1—< Jvo Deer. L. 16 C. 188 118

Ivo panorm.L. 5 f. 110.111. 125
14 de hered. inst.

§ 5-12-Coll Can.Anselmoded.7. 62. 58
23 de fidehered. Pr.-Quaest.ac Mon.Long. 35

/Coll.

Can.Ansec.XI. 85

Coll. Can.
An.sec. XI. 96- 3„ - 1WdJeIh.er. quæa n J

j IvoD. L. 8 C. 32et L. 16
{ C. 189. 102. 118

— — 2 de leg agn. succ.§3 Damianiopusc.8 C. 5. 42
— — 5 desucc.cogn.§ 4—Damianiopusc.8 C. 5. 42

6 de grad.cogn.(tot. tit.) —Coll.Can.An.ded. 7. 53
et 54. , , 57

— § 7.—Alexand, II. Epist. 38. 42
15de verb. obi.(tot. tit.) Coll.Can.An.ded. 7. 38. 56
19de inutil. stip.(tot. tit.) Coll. Can An.ded. 7..39.. 56

— § 8—Ivo Deer. L. 13 C 89; 107

- g f Coll.Can.An. sec.XI. 96- § 24-
( ITODeer.L. 16 C. 190. 118

20 de fidej.§ 2-Petrus 2. 44. -' 25

"19 P (Coll. Can. An. sec. XI 90
29per quaspers.Pr.

(Iv0Dccr. L. 16C. 107 110
— 4 - 1 (tot) de obi. quaeex del.-Coll.C. Ans.ded. 7. 31.. 55

- „ c Coll. Can. An. sec. XI 90- » 8_
t IvoDeer.L.16. C. 108. 110

2 (tot.)de bOD.vi rapt.-Coll.Can.Anselmoded. 7. 34. 55

3 't t ) d 1 A (Coll. Can.Ans.ded. 7. 30.. 55
3„v,tKot.̂)deege A,quil.—|Iv0<iecr. L. 10C. 49. 106

4
Coll.

Can. An.sec. XI. 91
e lllJur. - - fIv0DecrL16c. 113# # # 110

6 d {! 19
/Coll. Can.An.sec XI. 87G d,e acti.on. § 1.9n -
t Ivodecr.L.10C. 50. 106

7 d r. 1 fColl.Can.An. sec.XI. 90„7 quod cum eo F 1-
t Ivo Decr. L. 16C. 109. 110

8 de noxal.act. (tot. tit.) Coll.Can An.ded. 7. 26 55
Pr. § 1-3Coll. Can.An.sec. XI. 98

PI'. n u (Coll.
Can An. sec.XI. 90

p~'SS-"~~c—1IvoDeer.L 16 C. 106. 110
9 si quadrupes-Coll.Can. Anselmoded.7.. 27. 55

Lib.4 Tit. 11de satisdat §2.3. 4. 5-Petrus.4. 60. 30
— — 15 de interdict. § 4-IvoEpist. 204 130

18 (tot) depubl.jud.—Coll.Can.Anselmoded.7. 25. 55
— § 4-Petrus1. &4. 24
— § 5-IYO Decr. L, 11. C. 26 106

VI. Digesla.

/Coll.Can

An.sec.XI. 96

Líb.I Tit. 1 de jus. et*j ureL.
3Qj) IvoDeer,

L.
10C. 118 et

Lib. 1 Tit. 1 de Just. et Jure L. 3.- L. 16C. 191.106. 118
VivoPanorm.L. 8 f. 161.. 128

3 de legib.L. 14—Petrus4. 9. 29
- L. 20—Coll,Can. Cæsaraug. 79



434 SECONDETABLEDES TEXTES.

(VI.Digesld.) §

( Coll.

Can. An sec.XI. 96
Lib. 1Tit.3 de legib.L. 22 Ivo

Decr. L. 16 C. 192
118

(ivo Panorm.L. 5 fi 110111. 125
L. 37-Coll. Can. Csesaraug. 78
L. 39-Petrus 4. 9. 29

4 de const. princ L. 2—Coll. Can. Caaaraug. 79
— — 5 de statu hom.L. 7-Glossa Taurin, n. 1. 32

t

Coll. Can. An. sec.XI. 96
5 de statu hom.L. 12. 19—<IvoDeer. L 16 C. 193. 118

Ivo Panorm.L. 5 f. 111. 126
L. 19—IYODeer.L 8 C. 68. 103

Coll.Can.An. sec XI. 96

T 91**9*4
lve Deer, L 8 C. 69 et) L. 16 C. 193.103.. 118
\IvoPanorm.L. 5 f. 111 12G

L. 24—IvoDeer. L. 8 C. 70. 103
L*25. 2G—Coll.Can. Cæsaraug. 82

f Coll. Can.An.sec. XI. 96

L 9r ) IvoDeer. L. 8 C. 70 et L.
tL

) 16 C. 193. 103 118
lvo Panorm.L. 5 f. 111.. 126

6 1 lís cjí sui L 1 1 (Coll Can.An.sec. XI.
90

6., d,e
, hi.squ.isui Lr §1—jIvoDecr. L 16 C. 104.. 110

L. 2- Ivo Epist 112. 129
12de off.Præf.urfa.L. 1 § 5-lvo Deer.L. 8 C. 123.. 104
18de oflfic.prasid. L. 12—Coll.Can. CæsaI'aug. 78

— 2 — 9 si ex nox.L. 3-Glossa Taurin. n. 112. 32
— 2 — 11si quis cat.

LT2 3 6 9 L 4 2 í CoHo
Can All see. XI.. 93

Iv0 Decr. L. ic C. 163.. 115

T i Coll. Can.
An sec XI.. 93

12 de ferns.L. 1 pr. -
Ìvo Deer.L 16C 164.. 115

L. 1 § 1L.3 pr. -IvoDeer. L.16 C. 164. 115

— L. 3 pr. Coll Can An. sec. XI. 93

Lib, 2 Tit, 14de pactis L. 274 L. 28pr—Coll.Can.An. sec.XI. 93
- — Ivo, Deer.L. 16Cap. 165. 115

3 2 de his qui not.
L. 4 S2-IvoDeer, L. 8 C. 304. 105
L. 13pr § 4—Coll.Can. An sec XI. 93

1 13 ç (Coll.Can.An.sec. XI, 8G
L. l -J IyQDecr L9c. 2 etL 16C. 166105-115

5 de ncg, gest.
-

J 39 -
(Coll

Can. sec. XI • • 94
qo —

(Ivo Deer.L. 16C. 1137 U6
4 2 quodmetcaus.

i Petrus 4. 42. 30
L. 1pr.L.3 §

1 L. 9 pr.—< Coll.Can.An.sec.XI
94

( IvoDec.L.16C.1CS 116

L. 9 pr.—Ivo Epist.?9. 128
L. 13- Petrus 4. 14. 29

6 quibusex caus.mnj.
L 3-lvoDecr.L16C,168. 116
L 2G§ 4—Docum.Long.a. 1075. 35

Lib.36 — ho Dccr.L. iC'C. 109 • 116
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(VI. Digesta.) S

Lib.36 Tit. 8 derecept.
L. 51 -

(Coll.
Can.An. sec.XI. , 941

Ivo Deer.L. 16C.17 O. 116
9 NautCaup.

L. 3 S1-Petrus 2, 22. 25

r 5 ColI.
Can.An.sec. XI. 94I,. 5

j jv0 Decr.L. 16C. 171. 116
L, 7 § 1. 2—Petrus3. 68 29

5 1dejudiciis.
L. 37—Docum.Long.a. 752 34

6 1 derei vindic.
L. 60-lvo Deer.L. 13C. 86. 106

3si agerveet.L.1 §1 L. 2. 3-Petrus3. 56. 28
7 8 desunt.

— 9 Tit. 2 LegeAquilia.
—

Coll.

Can. An.sec. XP 89
L 4- Coll.Can. An.sec.XI 94

Ivo Deer.L. 16C. 172.. 116

1
CoIlCan.An.sec.XI 87

L. ) Ivo Deer. L. 10C.32. 106

Coll.
Can.An.secXI 94

L. 30p~. 3L. iJ::t 1-
jIvoDec.L. 16C172. 116

4 denoxal.act.
L. 2-Coll. Can. Ansec XI. 89

I 'b 9 T't 4 I 2,
f CoHoCan.An.sec.

XI. 94
Líb qyrlpi.t.*, jI,, i pr.- | Iyo Decr L 16 c ?9 et c n3 108.116
- - (L. 2. 3) Quæst.ac 1\Ion. Long.0 36

L. 4 pr. § 1—IvoDecr.L lGC.78.,.. 108
(L. 4 L. 21pr. §2.3 L. 22) — QuacA.ac. Mon.

Long. 0 , 36
10 11 desunt.

— 12 Tit. 1 de reb.crcd.L. 19pr.-Glossa Taurin.num.130. 32
— — 5 de cond.oh. turp. caus.

L. 1pr. § 1-Ivo Decr.L. 16C. 174 116
— § 1. 2-Coll. Can. An.sec.XI 94

L. 4 § 3-IvoDeer.L. 8 C. 307. 105
13 7 Depign.act.

— L. 4-Petrus 2. 47. 25
L. 6 pr.L. 8 pro-Petrus2. 48 25
L. 9 pr.—Petrus2. 4. 24
L. 9 § 4 L 10—Petrus2. 48. 25
L. 22 pr,-Petrus 2. 5f. 26
L. 22 § 2 L. 35pr.—Petrus2. 30.. 25

14 15 desunt.
16 Tit. 1 Depositi.

(— — 1L. 1 § 18 L. 21§ l)-Quæst. ac. Mon.Long 35
17 1 Mandati.

( Coll.
Can.An.see. xr. 94jl" JRb

I IvoDecr.L.16 C.175 1IG
2 Prosocio.

L. 3 6 3. L.53. 57
—( f'0"* Can-An-

pr. *1;* 94
tIvoDecr.L. 16C. 1/6 11G

L. 57-Ivo Decr.L. 11C. 14. 106
18 1 decontr.omt
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(VI. Digesta.) §

Lib. 18 Tit. i L. 14—Petrus 2. 20 25
19 2 Locati.

L. 15§ 4-Petrus 2. 61. 26
L. 19§ 1-Petrus 3.67. 29

20 deest.
21 1 deædil.edict.

i Coll.

Can. An. sec. XI. 86
L. 43§ 1- 5Coll. Can. An. sec. XI. 95

(ivo Deer. L. 16C. 74etC. 177.108-117
3 de except. rei ven.

L. 1 S3-Ivo Deer. L. 16 C. 178 117
22 1 de usurisL. 38 § 3-Glossa Taurin. num. 130. 32
22 3 de probat.

iColl.

Can. An. sec.XI. 95

Ivo Deer. L.16C. 179. 117

) IvoPannorm. L. 5 f. 106 123
Ivo Epist. 183. 129

de testibus.

f Coll.

Can. An.sec. XI. ; 90

L. 4- ) Coll Can. An. sec. XI. 95
Ivo Decr.L. 16 C. 103etC. 180.110-117
IvoPannorm.L. 5 f. 107. 124

f Coll.

Can.Caesaraug 80

L. 6 9. 16. 17 18- |
Coll.Can.An. sec.XI.. 95

j IYO Deer. L. 16 C. 181.. 117
Ivo Pannorm.L. 5f. 107. 124

L.23—Petrus4.39. 30
L. 25-Petrus4. 33. 30

23 1 de sponsal.
L. 7-lvo Epist. 99. 129

f Coll.

Can. Cæsaraug. 81

T 7 gi ) Coll.Canon An. sec.XI. 85

j IYODeer.L.8 C 20. 101
Ivo Pannorm.L. 6 f. 125. 127

L. 11-lvo Epist. 99. 129

Coll.

Can. C;rsaraug. 81

Coll. Can. An.sec. XI. 85
L.11. 12 - Coll.Can. An. sec. XI. 95

Ivo Decr.8 C.21 ct L. 16C. 182.102-117
Ivo Pannorm.L. 6 f. 125 J102

1j ( IYODeer. L. 8 C. 21. 102

^, Ivo píst. 1 7 G. i 78. 129

Coll.

Can.Cæsaraug. 81
I Coll.Can. An. sec.XI. 85

L. 13. 14 - Coll.Can.An.see.XI. 95
J,. iT0Deer. L. 16 C. 183. 117

I IvoPannorm.L. 6 f. 125. 127
IvoEpist. 90. 129

L. 14-Ivo Deer. L. 8 C. 22. 102
2 de rit. nupt.

t Coll.

Can. An.sec. XI 95
L. 1G § 2 - Iva Deer. L. 13C.87 et

L.
16C.

( 183. 106-117( 183 J0G-J17
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(VI.Diqesta.) 4

Lib.23 Tit. 2 (delit. nupt.)
24 (Ivo Deer. L. 8 C 62

103L* 'I llvo Pannorm. L. Gf. 127. 127

i 24 t (os (i) <Coll.Can.An. sec. XI. 95
L' ) IV0Deer.L. 1GC. 183 117

3 de j. dot. L. 76—GlaussaTaurin. num. 130 32
24 1 de don. int. v. ec. ux. L. 20—GlossaTaurin.

num. 130. 32

/Coll. Can.An.sec.

XI. 95

.2 de divort. L. 6- !vo L. 16 C. 183.106-117
( IvoPannorm.L. 6 f. 133. 128

24 3 usquead Lib. 38(fnfortiatum;-desunt.
39 40 desunt.

- 25 deest.
26 6 qui petant L. 1—GlossaTaur. num. 276. 32

L.2 § 2—GlossaTaurin. num.276. 32
27 deest.
28 7 de eond. inst L. 8 § 3- GlossaTaurin. num.130. 32
29 37 desunt.
38 4 de assign. L. 7-Glossa Taurin,num. 313. 32
39 40 desunt.
41 1 deadqu.rer. dom.L.31 §1—GlossaTaurin.n. 90. 32

3 deusurpat.

/Coll.

Can. An. sec.XI. 88
L. 15 § —|Ivo Deer.L. 16C. 75. 108

( IvoPannorm.L. 5 f. 124 124
42 43 desunt.
44 7 de obi.et act.

(— — L. 1 § 4 )—Quocst.ac mon. Long. 36
L. 38-Glossa Taurin.num. 350. 32

L. 57-Petrus' 4. 49. 30
45 Tit. 1 de verb. obi.

-

L. 1 pr. 4 7. 6-Petrus 4. ô6. 30
L. 33 — -Petrus 2. 5. 24
L. 35 pr. 1. 2-Petrus 4. 57. 30
L. 36 — -Pctrus 4. 61. 31
L. 37 - —Petrus 4. 58 30

(— — L.134 pr.)-Ivo Epist. 13ft. 129
46 3 desolut.

L. 12 in fin.-Docum.Long. a. 752. 34
47 1 de privat. delict. L. l-Petrus3. 60. 27

—L. 2 pr. § 1. 2. 3. 4. Petrus 3.
24. 27

2defurlis. —L.14 pr. § 1. 2-Petrus2. 17 14
— L. 151. 2 L, 16-Petrus3. 25 27

L. 19 § 5. 6—Petrus2. 50. 26
( — — — L. 27 pr. 32 pr.)—Quaest.ac Mon.

Long' 36
L. 34-Pdrus 3. 37.. , 28
L. 37—Petrus3. 61. 29
L. 38-Petrus 3. 27. 27

— L. 43 pr.—Petrus3. 33. '0' ib.
L. 43 § 10—Petrus3. 62. 2g
L. 44 § 1—Petrus2, 18 25
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(VI. Digesta. ì S

Lib.47 Tit, 2 defurtis. —L. 47-Pelrus 3. 34. 28
— L. 48 pr.—Pelrus3. 41. ib.

L. 48 § 5-Petrus 3. 28. 27
L, 48 § 7-Petrus 3.41. 28
L. 50 § 2. 3.4L. 51—Pctrus3.35. ib.
L 52 pr. 1.2.3.4 6—Petrus3.26 27

— L. 52 § 7-Pelrns 2.49. 25
L. 54 pr. g 1-Petrus 2, 53. 26
L. G7pr.--Petrus 3 23. ib.
L. 71 pr,-Petrus 3. 32 • 27
L. 73- Petrus2 52. 26

— L. 7Gpr.—Retins2. 25 25
L. 80 pr.-Petrus 3. 22 26
L. 87-Petrns 3 40 * ,, ib.
L. 89—Petrus3. 30. 27

— L. 91-Petrus 3. 40. , , 28
8 devi bon rapt.

L. 5-Petrus 3. 29. , 27
10deinjur.

L. 1 pr.-Petrus 3,58. , , 28
L. 2-Pelrus1, 55 24
L. 15 p. 1. 2. 3. 4.5 27. 2S-Petrus3. 57 28
L. 21-Petrus3, 59 28

— 48 4 adleg. Juliammaj.

J f So ( ^CS-BajuvarT. 2 C
1 § 2 3J, I

| Gregor. M. Epist. 13. 45. 37
L. 11- Petrus 3, 19. 26

10 ad Leg.Corn de fals. L. 32—Petrus3. 31 27
13 ad L. Juliam pec. L 9 § 1-Agohard. Cap. 13 37
17 de requic vel ahs. damn. L. 1 pr.—Petrus 4. 18 30
18 de quæst. L. 5—Petrus1 40,. 24
19 de poenisL. 2G-Petrus 3,20,. 26

— L. 38 pr.-Petrus 3. 21 26
L. 38 § 3-Petrus 1. 53. 24

49Deest
v

— 50 16 de verb sign. L. 1G2§ 1- GlossaTaurin. n. 129. 32
17 de reg juris. L 19pr.-Glossa Taurin n. 447.. 32
— — L. 30 Coll.Can. Ctesaraug.f. 72 82
17 L. 47-Pctl'us 3. ú5. 29

L. 48- Petrus 3. ú6. 29

VII Codex Justinianells.

— 1 1 de sunima trin. L. I-Anselm. Lucens. 2. 2 74
— L. 2-Anselm. Luccns, 12. 72. 77

L. 4-Ansclm. Luccns. 4. 25. 75
L. 8—Anselm.Lucens. 1. 91 73

( Ben.

Lcy,5. 339. 6
2 de SS. eccl. L. 5—<Anselm.Lucens 4. 21. 75

Coil Can. Ciesaraug. 80

0 ( Anselm.Lucc/ls.4. 55 et 7 extr. 76-77-
J Coll. Can. Cæsaraui; 80

L. 21—Anw/lat.Luccns4. n. 75
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(VII. CodexJuslinianeus.) §

Lib. 50Til; 2 (de SS. eccl.)
L. 21. 22—Coll.Can.Cæsal'3ug. 80
L. 22-Ansclm.LlIcens. 4. 10. 75
L. 23-Anselm. Luccns.4. 29. 76

i Gregor.MI jiist 13. 45..
37

3 dc episcop.L. 10—<Anselm.Luccns.
4 23. 75

( Coll.Can. Ctcsaraug. 80
— L. 11—Anselm.Lucens4. 24. 75

L. 13—Synod.Tricassinaa. 878. 37
L. 25—L.1 Henrici II. Long 34

° £ Anselm.Luccns. G. 5.
70

(Coll.Can. Caesaraug. 79
L. 33—CollCan. Caesaraug 80
L.33pr. § G.7 —Anselm.Lucens. 4.

20. 75
L. 35-Anselm. Luccns.4. 57 7G
L. 56 § 12-Coll. Can. Ca3saraug.f.

70 81
4 deepiscop. aud.L. 2-Anselm. Luccns.2. 3. 74

— L. 30-Glossa Taurin.n. 12. 32
5 dehteret. L. I-Anselm. Lucens.4. 5G 76

— L. 2-Anselm. Luecns. 12. G9 77
L. 3—Anselm.Luccns.12.70. 77
L. 4-Anselm. Lucens.12. 71 77
L. 5—Anselm.Lucens.12 68. 77

9 de judaeisL. 16—IvoDeer.1. 13C. 109. 107
12 dehis quiadeccl.L.2. 6 —Greg.M.Epist. 13.45. 37
14 de Icgih. L. 5-Gregor. M.Epist. 9. 7 37

- g.- ( Petrus1. 1. 24
i Coll.Can. Caesaraug 78

23 dediv.reserip. L. 5-Coll. can. Cxsaraug 79
- 2 3 de paclis L 6—Coll.Can. Anselmoded 7. 98. 62

- » i Coll. Can. Anselmoded.7. 101 62-
f Coll.Can Anselmoded.I*. 11. 66

L. li-Coll. Can.Anselmoded. 7.112. 63
L. 20—Coll.Can.Anselmoded. 7. 98. G2
L. 25—Petrus2 38. 25

4 de trans. L. 27-Coll Can. Anselmoded. 7. 130. 65
—

1. 31) ( .7.1t3. 63

—39—(Coll. Can. Ansel, ded. 7. 113. 63
» L Docum

Ital. sec. 9. 32
j Coll. Can. Anselm.ded. 7. 100 62

11ut qmcdes.advoc.L.un—Petrus4.5. 29
12 exquibuscaus. inf. L. 1. 8. 10-Coll Ansel.ded.

7. 114. 64

; Coil.Can.Ansel,ded. 7. 50. 57
— L.

20—.Coll.
Can. Caesaraug 81

t Coll.Can. An.sec. XL 87
L. 22—Coll.Can.Auselm.ded. 7. 114. 64

13 de proc. L. 6—Coll. Can.Anselmoded 7.115. 64
14 nc liccatpotentior.L. 2—Petrus4. 20 ;j0
20 de Lisquaevi L. 4. 7-Coll. Can.Anselmoded. 7.

116.,. 65

„ (Coll. Can. Ansel, ded. 7. 116. 64
i Coil. Can. Ållsel.ded.7.139. !iG
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(VII. CodexJustinianeus. ) S

Lib.2 Tit. 28 si adv. vendit L. 1-Coll. Can. Anselmoded, 7.
140 66

35 si adv.del L. 1—Coll.Can.Anselmoded. 7.141. 66— L. 2-Glossa Taurin. n 277. 32
59 de jurej propt. cal. L. 2-L. 1 HenriciII Long.. 34- 3 1 de jud. L. 9—Petrus4. 5. 29

— L. 16—IvoDeer. 5. 55. 99
5 ne quis in sua caus.L. un.—Petrus4. 12. 29
7 ut nemoinvit. ag. cog. L. un—Petrus4. 21. 30
9 de lit. contest. L. un.—Petrus4. 21. 30

12 de feriis. L 1. 3. 4.5. 6. 7.8. 10. 11—Coll.Can.
Anselmoded. P. 11. 66

15 ubi de crim. L. 1—Coll.Can. Ansel.ded. 7 118. 64
16 ubi de poss L. un.—Coll.Can.AIlSCI.ded. 7.119. 64
22 ubi 4e caus stat. L 1. 4—Coll.Can Anselm.ded.

7. 120. G4
28 deinoff.test. L. 17. 19. 21. 23. 27. 28-CoIl.

Can. Anselmoded. 7. 57.. 58
— L. 35pr.—Coll.Can. Anselmoded. 7.

59. 58
29 de inoff.don.L. 2. 3—Coll.Can.Anselmoded. 7.

58. 58
33 derei vind L. 2-Col. Can. Ansel. ded. 7. In. 64

— i 32 derei vind L. 7_ IColl.
Can.Ansel ded. 7. 6 52- 3

Coll. Can. Ans. ded. 7. 122. 64
- L. 15-Coll. Can.Ans.ded. 7. 102 62

L 9Q( Coll. Can.Ans.sec XI. 89
llvo Decr.L. 16C 86. 108

L 22-Coll. Can. Ans.ded. 7. 102.. 62

L
21(Coll.

Can.Anselmosec.XI 89
llvo Deer. L. 16 C. 87. 108

— L. 27-Coll. Can.Ans.ded 7. 102 j 62
33 de usufr. L. 7-Coil. Can Ans. ded 7. 103. 62
34 deseiv. L. 1. 2.4. 10. 11. 12. 13—Coll.Can.An-

selmoded. 7. 121. 64
35 de legeAquiliaL. 1. 2. 3. 4. 5-Cull. Can. Ansel.

ded.7. lOt. 63
39 fin. reg. L. 5. 6—Coll.Can Ansel. ded. 7. 105.. 63

I. d ~ox. act. L ^-( Coll. Can. sec. XI. 894411 e nox. atcotIL.o_
(Iy0 Decr L 16C 88 108'0 Decr. L. iC C. 88. 10S

44 de relig. L. 12—Coll.Can. Anselmoded 7. 10G 63
- 4 1 de reb. cred L. 2—Coll.Can Ansel.ded. 7. 107. 62

— L 12§ 2-Docum. Long.a. 752. 34
, 6 Ex quih. caus maj L. 3. 36-Coll. Can. Anselm.

sec,XL 94

(CoIl. Can. An. sec. XI 89w13one filmspro patrc L. 5-
j Dec.j C. 89. 108

19 de prob. L. 2-Coll. Can.Anselmoded 7. 97. G2
20 de test. L. 5. 6—Coll.Can. Anselmoded.7. 51. 57

— L. G-Coll. Can. Anselmodcd. 7. 52.. 57
L. 6. 8—CollCan.Ansel. ded. 7. 108. 63

20 L 8- (CoIl. Can. Ans.sec.XI. 88
(IvoDeer.L. 16 C. 60. 107

L. 9-Coll. Can. Anselmoded, 7 51.. 57
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(VII. CodexJustinianeus.) §

Lib. 4 Tit. 20 detestib. L. 11.12.14. 17. 19—Coll.Can.Ansel.
ded. 7. 108. 63

L 19-
(
Quaest.ac.Mon.Long. 36hT- 1J

IColl.Can.Ansel.ded. 7. 45 56
21 defide inter.L. 17-Glossa Taurin.n 425 32
22 plusvalcreL. 1. 4-Coll. Can Anselmoded. 7.

123 64
24 de pign act. L. 2. 3. 12—Coll.Can.Ansel.ded.

7. 124. 65
— L. 6—Glosa Taur..n. 353. 32

25 deinstitor. L. 1-Ivo Decr.L. 16C. 90. 109
— L. 1. 3-Coll. Can.Anselmosec.XI 89

L. 3—IvoDecr.L. 16C. 9. 109

26 quodcumeo.L 3-
{Coll.

Can.Ans.sec.XI. 8926 quod, cumeo.rL. 3o-
(IvoDecr.L. 16C. 92 109

32 demsuris L. 27—Coll.Can. Ansel.ded.7. 125.. 65
34 depositiL. 1. 10—CollCan.Ansel.ded.7. 27.. ib.
38 de cant. emt.L. 14—Coll.Can. Anselmoded. 7.

128. ib.
42 deeunuchis.-L.1. 2-Coll. Can. Anselmoded. 7.

109. 63
43 de patr. qui fil.L 1.2-Coll. Can. Anselmoded.

7. 110. ib.
44 de rescind.vend.L, 2-Coll. Can. Anselmoded.

7. 129. 65
(— — — L..2)—Leg.Bajuvar, T. 15 C. 9. -4

49 deact. emt.
(— — - L. 7)—Leg.Bajuvar.T. 15C.7. 4

64 de rer. perm.L. 2—Docum.Long.a 77G. 34
65 de loc L. 3-Coll. Can.Anselmo ded. 7. 96.. 62

— L. t 5-Coll. Can. Anselmoded. 7. 99.. 62
L. 34—Coll.Can. Anselmoded. 7. 111.. 63

— 5 4 denup. L 26—Coll.Can Anselmo7. 7. 53
- L 26 in fin.—Atton.Vereell. Ep. ad.Az. 42

5 deitiGestis. L. 2—Coll.Can.Anselmoded. 7. 46. 57
— L. 8-Coll. Can.Anselmoded. 7. 22 54

9 de sec.nupt. L. 2—Coll.Can. Anselmoded. 7.
11. 53

Coll

Can. Cæsaraug. 83

17 derepud. L. 10- ! 103) ho Decr.L. 8 C. 79 103
IvoPanuorm.L. 6f. 138. 128

— L 11—pr.Coll.Can. Caesafaug 81
31 quipctantL. 8—GlossaTaur.n. 278 32

35 q1uandJo mulTieriL.
Coll.

Can An.sec.XI 8635 quand_.o muhTerTL.2n-
( IvoPannorm.1. 6f. 129. 127

- 6 1 de servisfugit. L. 1—Coll, Can.Anselmoded.7.
32. 55

f

Coll.Can Ans.ded. 7. 33 55
L. 4—<Coll.Can.Ans.sec. XI. 88
(ivo Decr L. 16C. 71. 107

6. Tit. 2 de furtis L. 2—Coll.Can.Anselmoded. 7. 37. 56
f Coll. Can. An. sec. XI 88

Tr- - 2o
di efn urhs T L.6n -jlToDcci, l. 16 Ci „ J08
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(VIT. CodexJuslinianeus.) §

Lib. 6 Tit.2 defurtis L. 22 § 4.—GlossaTaur.n 480. 32

6 .d b t. L 1 {CoIl. Can
An sec. XI. 89

6 deobsequiis patr.L. -
I Ivo.D L 16 C 93 09- YO. ecr. 109

22 qui test. L 4—CollCan. Anselmoded. 7. 6G. 59
L.8. GlossaTaurin. n. 17J. 32

35de his quib. Ht indig.—CollCan.Ans ded.7.73. 59
43 Comm.de leg. L. 3 pr.—Coll.Can.Ans.ded.7 29. 55
57 ad Sec.Orfit.L. 5—JoannisVIILEp 108et 129. 37
58 delegit, hered. L. 11-Glossa Taunn 301. 32

7.Tit. 6 delatin. lib. L.un§ a-Coli.Can Ans.ded.7. 72 59
— — 7 de comm.serv.manum.L. 1 § 7—Form,et Gl. L.

Long. 36
11 qnimanum.n poss L. 4—Coll.Can.Ans.ded.7,77. 58
3 pro quib. caus.sery. L. 2 3.—Coll.Can.Ans. ded.

7. 77. GO

15 d TO
(IvoDecr.L. 8 C

ái. 102
15 comtn.

djemanum.L.3—}(. I. voPDanorm.LT6„ t r. 127. 127
16 de lib. causaL. 3—Coll.Can.Anselmoded. 7. 76. GO
38 de rei dominicaeL. 2-Anselm Lucens.4. 40 76
44 desent.ex pnriculoL. 3-Gregor M.Epist 13.45. 37
48 si a non comp. L. 4—Gregor.M.Epist 13.45.. 37
59 de poenajudic. L. 1—Coll.Can. Ans ded. 7. 84. 60
52 de re jud. L 6-Docum Long.sec XI. 35

· 59 de cofess.L. l-DDcum Long. a. 108. , ib.
65 quorumappell. L. 1—Docum.Long. sec. XI. ib,

L. 3. 4. 5. 6—Ansclmi.Lucens.Coll.Can
7 extr 77

8. Tit. 4 unde viL. 1—Docum.Long.a 752. 34
- - — L. 7—Coll.'Can. Anselmoded. 7. S. 55

6 1', L 8 Cull. Can. Ansec. XL 8916
si. alire-narespi•gnLF.8o-jIyo Decr , J(j c 109

48 Deadojit, L 10,GlossaTaurin. n. 241. 32

{Coll.Can

An.secXI-• • 90
53 deinfunt.expos.L.l- IvoDecr.L. 16 C. 95. 109

IvoPannorm.C 5. f. 109. 124
L. 2—Ivo Decr.L. 16 C. 9C. 109
L,2— IvoPannorm L. 5 T 199. 124
L. 3.3. Coll.Can. An.sec. XL 30

L 3- (IvoDecr. L. 16C. 97. 109
o

tho Pannorm.L. 5 f. 100. 124
53 quaesit longaconsuet.

L. 1—Ivo Decr.L.4C. 201. 99

Coll.
Can.Anselmoded 7 G8. 59

L 1. n !
Coll.Can.Cæsaraui).

78
j

) Coll.Can. An sec. XL 84

\!Yo Panorm.L. 2 f 51 122

2 -
IQO

Decr. L. 4 C.202 99
W

(ivoEpist. 184 130
L. 3. — Coll.Can. Anselmo ded. 7 08 59

9. Tit. 1 de his qui accusarc.
— — — L. 19—rvoEpist. 35 1^8

f or, (
Gregor.M. Epist 13. 45. 37

(Ivo Dee;'. L. 16 C.b1. 107
L,to 21—Coll ïan. Au sce. XI. S8
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(VII. CodexJuslimaneus.) §

Lib. 9 Tit. 1 dehisquiacc. L. 21—IvoDeer. L. 16 C.62. 107

2 d I
„/Coll. CanAn. sec. XI.

90
2 d.eaccus.TL.—2

| Jvo DccrL 16 c 99.. , 109

(- — 8ad Leg.Juliammaj.L.5) Docum.Ital. a. 801.. 32
9 adLegJuliamdeadnll.L. 2-IvoDeer. L.8C.266. 104

í
Coll. Can. Ccesaraug. 8:;

— — L.
5.—IvoDeer.L. 8 C. 113.

104
( IvoDeer.L. 8C.114. 104

L. 30.—IvoDeerL. 8 C 115.. 104
12ad L.J. de vi L T—Docum.Long. a. 752. 34
13 derapt, virgL. 1111.—Petrus1. 52. 24
16 ad L Corn.de sic. L. 3 Coll.Can aus. ded.7.36. 56
19 de sepulc.viol.L.2. 3—Docum.Long.a. 752. 34

49de ion
(Coll

Can.An. sec XI. 90
4,9„ d,e Jon proscr.pt.L.. 1. —t IvoDccr.L. 16 C. 98. 109

10.Tit. 15dethesaur.
— — Lun—Quœsf.acMonLong. 35

11. Tit 21desunt.

VIII.Novellas Juslinialli.

Nov. 1—GlossaTaurin. n 247. 32
— 5-Anselm.Lucens. 7 205-210. 77

6—Prooem—AnselmLucens 1 93. 74
» Prooemet Cap. I-Anselm Lncens. 6. 4. 76

18 C. 1S I-Glossa Taurin.n 212. , 32
84 C. 1§ I-Glossa Taurin. n. 297.,. 32
90 C. 9-Grcgor.1\1. Epist. 13. 45. 37

117 Cap. 5—Leg.Bajuvar.T.14 C. 6. 4
123 Cap.8. 19.21.22-Grcgor1\1. Epist. 13.45.. 37
132-Coll. Can.AnselmiLucensis1 92. 74
143-Coll. Can,Anselmoded, 7. 4. 5't

IX. ConslitutioJustiniani de adscriptilHs.

C t
(Concil

Ticin c.a 1022 42
(Coll. Can. Anselmoded. 7. 5 )ColI.Can.Anselmoded. 7. o. 6

X. Conslitulionessingulares incerke.

Conslantiiii- Anselm.Luccns.1. 94 7 4
Constantini- CoIl.Can.Cæsarallg. 79
Constantini-Cod.vet Can. (Qncsn.)C. 16. 43
Houoriiet Theodosii- Cod. vet. Can. (Qncsll.)C. 14. 42
Honoriiet Theodosii- Cod.vet. Can. Quesn.)C 16, ib.
Valentinianiet Marciani- AnselmiLucells.3. 106 7 4
Marciani- Cod vet Can.(Quesn.)C. 26. 43
Marciani- Cod.vet. Can. (Quesn.)C. 27. , ib.
Marciani- Cod. vet. Can. (Quen.)C. 2S. ib.
Juslini- Anselm.Luccns.12. at. 77
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XI. Juliani Epitome:Novellarum. §

Const. 1 C. 1 -
(Coll. Can. An. sec. X[. 90

rC~ons~t. 1C. 1 ( IvoDecr.L.16C. 115. t 11
— — 4- IvoDeer.L. 16C. 116. ib.

2 1 — Coll. Can. Anselmoded. 7. 133. 65
2 — Coll.Can.Anselmoded. 7. 134. ib.

3 Col1 Can. An.sec. XI 91°, i,2
UvoDeer.L. 16C. 118. 111

4 1 — Coll.Can.Anselmoded. G.135. 51

f (Ben.

Lev.)Capit5 380. 7

2 - 1Coll.Can.Anselmoded. 6. 116. 49

j Coll.Can. Cæsaraug. 81
Ivo Dccr.L. 7 C. 153. 101

3 -
(Coll.

Can.Anselmoded.
6. 131. 51) IvoDeer. L.7 C. 154. 101

-
IColl.

Can. Anselmoded. 6.
117. 49JColl.Can. Caisaraug 81

f Coll.

Can.Anselmoded. 6. 128. 51

i Abbon.Floriae.Coll.Can. C. 22. 72
5 — Coll,Can. Cæsaraug. 81

Coll.Can. An.sec. XI. 85
IvoDeer.1. 7 C 155. 101

6 — Coll Can.Anselmoded. 6. 124 50

! (Ben.Lev.)

Capit. 5. 381. 7
I Addit.Capitular.3. 66. 17

7 — <Coll.Can.Anselmo.ded. 6. 129 51
f Abbon.Floriae.Coll. Can. C. 22. 72
Ivo Deer.1. 7 C. 156. 101

Coll.
Can. Cæsaraug. 81

7.8 -
I Coll.Can.An. sec.XI, 85

8 ( Coll.An.
Anselmoded. 6. 130. 51

- llvo Decr.L.7C.157. 101
9 — Coll.Can Anselmoded. 6. 140. 52

10 ( Coll.
Can. Anselmoded. G. 132. 51

10 -
(Coll. Can.Ccesaraug 81

f (Ben.

Lev.)Capit. 5. 379. 6
58- | (BenLev)CapitG.108. G

Addit. Capitular.3. 62. 17
5 1 — Coll. Can.Anselmoded. 5. 180. 47

2 — Coll,Can. Anselmoded. 5. 194. 48

( Coll.Can.Anselmoded 2. 2DL 44
6 1 - ) Coll. Can,An.sec XI.L. 1 C. 75. 77

t ColI.Can Cæsarau3. 79
4 — 'Coli. Can.Anselmodid. 5. 17G. 47

5 — Coll.Can.Anselmoded. 5. 177. 47

6 í Addit.CapittIlar. 3.78. 17GI Coll. Can.Csesaraug 8*

7
i

Coll.Can Ajiselmoded. 5. 1DG.;,. 49
-

I IvoDecr. L. 6 C. 421 • • • 100

8 - Coll Can.Anselmoded. 5. 17 8. ; 47

((Ansegisi)

Capit.L.2 C. 29 • G

) ReginoL. 1 C.36 O. 67
7 1

- Burchard.Wormat.Deer.L. 3 C. 164. 73

Con, Can.An. sec. XI. 83
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(XI, Juliani EpitomeNovellarwm.) §

Const. 7 C.1.2 — Coll.Can. Cæsaraug. 80

7 2 f(Ansegisi) Capit. L. 2 C. 30. 6-
7 - iRegino L. 1 C. 301 68

( - — 2)—Capit 865C. 6. 5
3 — Coll.Can.Cæsaraug. 80

( - — 3)—Docum. Long.a. 811. 34
4. 5. 6.7. 8. 9. 10.— Coll.Can.Cæsaraug. 80

11 -
I Coll.

Can. Anselmoded. 6. 139. 52

I Coll. Can. Cæsaraug 79
12 — Coll.Can. Cæsaraug. 80

10 1 — Coll.Can.Anselmoded. P. 12, 67
12 — Coll.Can. Anselmoded. 5 195. 49
14 1 - CoIl. Can. Cæsaraug. 81

15 1 - f Coll.Can. Anselmoded. 7. 87. 61
15 1

I Coll. Can. Cæsaraug. 79

[ Joannis

VIII. Ep. 129. 38

21 - 10 - CoIl. Can. An. sec. XI. 91
-"

j Ivo Decr.L. 16C. 119. 111
Ivo Pannorm.L. 5 f. 100. 125

24 1 — Anselm.Lucens.2 post. C. 78. 74
( Coll. Can. An. sec. XI. 91

I lyo Decr.L.16C. 120. 111

iCOll.Can.

Anselmoded. 7. 17, 54
i Coli.Can An. sec. XI. 91

31C. 1_—< Ivo Deer. L, 8 C. 305 • 105
IvoDeer.L. 16C, 121. : .; 111
IvoPanorm.L. 5.f. 109. 125

-

fAüon.Vercell.Ep.

ad Az. 42

I Coll.Can.Anselmoded. 7. 13 et 14. 53
32 1 — ) Coll.Can Cæsarau/? 83

j Coll.Can.Anon. sec. XI. ! 86
IvoDccr. L 9 C, 3. 105

f
Coll.Can. Cæsaraug.;.,.. 82

3 — I Coll.Can. Cæsaraug. 85

t Ivo Decr. L. 8 C. 34. 102
33 1 — Coll Can Anselmoded.7. 47. 57
34 1 — CoIl.Can. Anselmoded.7. 60. 58

2 - f Coll.Can.An. sec.XI. ,; 91
Uvo Decr. L. 16 C. 124., 111

j
IvoPanorm.L. 5. f. 109. 125

8 — j Coll.Can Ansec. XI. 91
t Ivo Deer.L. 8 C. 81. , 111

2 - IvoDecr.L. 8 C 81. 103

Coll.

Can. Anselmodcd. 7. 75. 60
Coli. Can. Cæsaraug. 82

Coll.
Can. Ansec. XL 86

) Ivo Decr.L.8 C. 56. 102
Ivo PannormL. 6 f. 137. -128
IvoEpist. 242 130

4 — Coll.Can. Anselmoded. 7. 71. 59
5 — Coll.Can. Anselmoded. 7 9. 53
6 - Coll.Can. Anselmoded. 7. 74. 59
7 - CoIl. Can. Cæsaraug. , 82



446 SECONDETABLEDES TEXTES.
«

(XI Jutiarti Epitome Noveltarum.) §

Coll:

Can. An.sec. XI. 85
Const. 34C. 7 — j Ivo Decr.L. 8C. 35. 102

- — Ivo Epist. 148. 129

/Coll.Can.

Anselmoded. 7. 10.. 53
( Coll.CanAn. sec. XI. 86

• 11— IYODeer.L. 8 C.272 104
IvoDecr. L.16 C. 125. 111
Ivo Panorm.L. 6 f. 129. 127

12 — Coll. Can. Anselmoded. 7. 136. * 66
13 Col. Can.An&elmoded. 7. 135. ib.
15 — Coll.Can. Anselmoded. 7. 61. 68

36 C. 22 — Coll.Can.Anselmoded. 7. 93. 61

23
( Coll.

Can.An. sec. XI. 91- - 16 -
ho Decr. L. 16 C. 126. 111

iColl.

Can.Anselmoded. 7. 16. 54
Coll.Can. Ap.sec. XI. 86

24 - IvoDecr. L. 8 C. 273. 105
IvoDeer.L. 16 C. 127. 112

\Ivo Panorm. L.6f. 129. 127
24. 25—Coll.Can. An. sec. XI. 91

iColl.

Can Cæsara9,l;. 82
25 - IvoDeer.L. 8 C. 57. 103

IYODeer.L.16C. 128., 112

f Coll.

Can. An. sec. XI. 91

) IYO
Deer. I<.8 C. 57. 105

- IvoDeer.L. 16C. J29. 112
- Ivo Paporm.L. 6 f. 129. 127

29 f CoIL
Can.Anselmoded. 5. 188. 48

J9 -
I IvoDecr. L. 6 C 422. 100

f Coll.

Can.Anselmoded. 7. 12. 53
37 2 — IvoDeer. L. 8 C. 312. 105

(ivoDeer.L. 16C. 130. 112

(CoIl.

Can. An sec. XI. 91
41 2 - IvoDeer. L. 16C. 131. 112

Ivo Pannorm.L. 5 f. 107. 124

(Coll.

Can. Anselmoded. 7. 80. 60
44 3 — ) Coll. Can Ann. sec

XI 91( Ivo Deer L. 16 C. 132 112

Ivo

Deer.L. 8 C. a.7. 102
45 1 — | Ivo Pannorm L. 6 f. 128. 127

( IvoEpist. 188. 120

i Coll.
Can. An. sec. XI 92

7
(IYO Decr. L. 16 C. 133. , 112

48 1 — Collat. Can Anselmoded. 7. 8. 53

„ - cColl. Can.
Caisaraug

81
'q

l Coll. Can An SLC. XI 83

( - - ) — Capita 865 C O. 5

51 1 — Coll.Can Anselmoded 5. 197. 49
2 — IvoDecr.L. 6 C 423. 100

t f.Ben Lev.)
Cnpit 5 383., 7

52
( (BenLev.)Cp. 6. 102. 8

52 1 - IvoDecr. L. 6 C. 424 160
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(XI. JuUaniEpttomeIfovellurvm.) §

fColl.

Can.Anselmoded. 7. 69 59
Const. 54C. 1 - ] Coll.Can. An.sec. XI. 92

— — Ivo Decr.L. 16 C. 134 123
61 1 — (Ben.Lev) Capit. 5. 382. 7

2 — Coll.CanAnselmoded. 2. 296. 44
61 3 — Coll.Can.Cæsaraug. 81

65 11 - f Coll.Can.An. sec. XI. 92
G5 11 -

t Ivo Decr.L. 16 C. 135. 112

66 1 - t Ivo Decr.L. 16 C. 136 • ib.
„"„ i -

t IvoPannorm L. 5 f. 106. 123
12 - ColI Can.An.sec XI. 92
2 — lvoDeer.L.16C.131. 113

(Coll.
Can. Anselmoded. 7. 65. 51

5 — Coll.Can.An.sec.XI. 92

(ivoDeer. L.16 C. 133. 113

10 - f Coll.Can.
An. sec. XI

92
10 -

{IvoDecr.L. 16C. 139. L 113
12 — Coll.Can.Anselmoded 7. 67 59

(

IvoDecr.L. 8G. 36. 102
- C7 1.— ] IvoDecr.L. 16C 140.141 113

Ivo Pannorm.L. 6 f. 121. 127
1.4 — Coll.Can An sec.XI 2

Coll.

Can.cæsaraug.. 2
Coll.Can Ansec.XJ. 86

4 - Ivo Deer.L 8 C.44. 102
IvoDeer.L 16C. 142. 113

IvoPannorm.L. 6 f. 122. 127
IvoEpist. 148.161. 129

69 2 -
f Coll.

Can. An.sec.XI. 92
Ivo Decr.L.16.C 143. 113

6 — Coll.Can. Anselmoded. 2. 305. 44

fColI.

Can Anselmoded.6. 141. 52
70 1 —

| Ivo Decr.L. 6 C. 426. 100
( IvoDecr.L. 7 C. 158 10l

71 — (Ben.Lev.)Capit.6. 101. 8
1 - (Coll. Can Anselmoded. P. 12. 72

t IvoDeer.L. 12C. 32. 106

f Form. Andegav. C. 20.

23. 19
Marculf.L. 2 C. 32. 34 20

72 )
Append.Marculf.C.8

et 13. ib.
*

j Form.Sirmond.C. 12. 21
Form.Baluz.C. 43. 23
Form.Lindenbrog.C. 88et 96. ib,

(ColI.

Can.An.sec. XI. 87
2 - Ivo Decr.L.16C.63. 107

(ivo Decr. L. 16 C. 144. 113

o fCoIl
Can CæsarauQ' 82

I IvoDedr.L. 8 C 51. 103

r,, - (Coll Can. An sec.XL 92
tIvoDl'cr L.16C.745. 113

f CollCan.Anselmo

ded. 6.136. 51
7o 1 ) Abbon Floriac.Coll.Can. C. 26. 72
) Coll.Can.Ansec XL. 92

IvoDecr.L. 16 C. 146 113
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(XI. Juliani Epitome NoveUarum.) §

Const. 73G.1.2.3-— (Ben.Lev.)Capit. 5.378. : 6
— — 3 — Abbonn.Floriac.Coll.Can. C. 26. 72

74 4 — Coll.Can. Anselmo.ded. 7. 89. 61
75 3 — Coll.Can. Anselmo.dcd. 2. 294. 44
76 3 — Coll Can. Anselmo.ded. 7. 78. 60

5 — IvoDeer.L. 16C. 147 114
9 — Coll.Can. Anselmoded. 7. 78. 60

5.12 — Coll.Can. An sec. XI. 92
12— IvoDeer. L 16C. 148. 114

f Coll.

Can. Anselmoded. 7. 86. 61
14 — | Coll.Can. Ansec. XI. 92

(ivo Decr. L. 4 C. 192L. 16C. 149. 99-114
15 — Coil. Can. Anselmoded. 7. 88 61

tCOlI.

Can. Anselmoded. 3. 250. 26
Coll.Can. Anselmoded. 5. 192. * 48

77 1
Coll.Can. An. sec.XI. 85

77
,
1 -

Coll.Can. An. sec XI. 92
IvoDeer. L. 6 C. 427. 101
IvoDeer.L. 16C. 150 114

2 — Coll.Can. Anselmoded. 3. 251. 46

í

Coll.Can.An. sec. XI. 93
82 12 —

J
IvoDecr.L 8 C. 60. 103

f IvoDeer.L. 16C. 151 114

(
( Append.Marculf.C

52 21( - - ) -
( IvoPannorm.L. 6 f. 126. 127

/Hincm.

Opp. T. 2.p. 501. 40

I Coll.Can. Anselmoded. 7. 41. 56
83 1 — Coli. Can. An.. sec. XI. 93

Ivo Deer. L 16 C. 152. 114
Ivo Pannorm.L. 5 f. 107. 123

1.2 — Coll.Can. Cæsaraug. 79

I Coll.

Can. Anselmoded. 7. 42 56
4 — ] IvoDeer. L. 16C 153. 114

IvoPannorm.L. b f. 107. 123

- -
jColl.

Can. Cæsaraug. 79
* 5

Coll. Can. An. sec. XL 93

(ColI.
Can Anselmoded. 7. 43. :

56
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N. VI.

ESSAI SUR LES MONNAIES.

GilGr——

Souventdansle coursde cet ouvragej'ai parlédesmonnaiesétrangères,
surtout de cellesde Bologneet de Padoue.Pour rendreces diversesmen-
tions compréhensiblesau lecteur,je croisdevoirfaireici la réductiondes
monnaiesétrangèresqui noussontconnues,à leur valeuractuelle; maisce
tableau serait incompletouarbitraire,si je ne me livraisd'abordà desre-
chercheset à desrapprochementsqui semblentpeut-être étrangersau but
decet ouvrage, maisquel'on ne trouveraitpasailleurs(1).

On croit communémentque cette recherchen'offrepourle moyen-âge
aucun intérêt, parce quedepuisla découvertede l'Amérique,l'abondance
desmétauxprécieuxa fait tomberl'or et l'argentà unetrès-petitepartiede
leur valeurantérieure (2). S'il enétait ainsi, l'argentne pourraitplusser-
vir de mesurecommunepour la comparaisondesancienneset desnouvelles
monnaies. Cette erreur vient de ce que les monnaiesont conservéleurs
dénominationsaux différentesépoques, tout en changeantde poids. Le
fait une foisreconnu,si l'on comparela quantitéd'argentfincontenudans
les monnaiesancienneset dansles monnaiesnouvelles,la dépréciationap-
parente desmétauxprécieux s'évanouiten grande partie, et la différence
véritablequ'ily a entreleur valeurancienneet leurvaleuractuellen'ôtepas
tout intérêt à cetterecherche.

Pourcomparerla valeurd'un objetdéterminéà deuxépoquesdifférentes,
il fautd'abord examinerla quantitéd'argent fincontenudanslesmonnaies
des deuxépoques.Il faut en outreapprécierla valeurrelative desmétaux

précieuxen comparantlesprix de plusieursautresobjets(3), c'est-à-dire

apprécierces changementsde valeurquiont donné lieu à l'erreur signalée

(i) OntrouvedesrecherchessurlesmonnaiesdeBolognedansZanettinuova
racoltadellemoneteezecched'Italia, t. II, 1779,4°,p. 408sq. et dansGianri-
naldoCarliopere, t. IV,Milano,1784,8", p. 123sq.; maiscesdeuxouvrages
sontfortincompletset celuideCarliestremplid'inexactitudes.Letraité spécial
quedevaitpublierZanetti( 1.c., p. tiii) n'a malheureusementpasparu.

(2) Ainsi,parexemple,Fumagallicodice diplom.Sanl'Ambros.p. 122,
prétendqu'auneuvièmesièclel'argentvalaitdouzefoiscequ'ilvautaujourd'hui.
Ontrouvesouventdanslesauteursdesemblablesexagérations.

(3) Say, Economiepolitique,liv. 3ch. VII. Letronne,Considérationssur
l'évaluationdesmonnaiesgrecquesetromaines,Paris,1817,in-4.—BerriatSt-
Prix,Hist.de l'universitéde Grenoble,Paris,1820,in-S,p.i3, blâmeaussila
méthodede ne considérerquela valeurdel'argent,méthodequidansl'appli-
cationa encoredeplusgravesinconvénientspour laFrancequepourl'Italie.
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plushaut; mais ici unerèglegénéralene suffitpas (4), et on doitnéces-
sairementcomparer les prix de plusieursobjetsde différentsgenres. Au
moyen-âge,la valeur desmarchandisesvariaitbeaucoupplusd'un pays à
l'autre de l'Europequedenosjours; ainsi,par exemple,depuisle moyen-
âge l'argenta étébeaucoupmoinsdépréciéen Italie qu'enAllemagneet en
France. Deplus, la valeur desdifférentsobjets n'a pas suiviuneprogres-
sionégale,et suivantles lieuxet lespays,la valeurproportionnelledesob-
jets de luxen'a pas été la même.

Quelquesexemples,empruntésà l'Italie, qui feral'objet principal de
cesrecherches,vontjustifierce quej'avance; je seraiforcéde donnerpar
avancelesrésultatsquej'obtiendrai plustard.

En 1230, lorsque Roffreduscomposason traité sur la procédurero-
maine,il ne trouvaitpasquecent ducatsd'or ( 750 fr.) fussent des hono-
raires exagéréespourun avocat, et lui mêmedit avoir reçuplusieursfois
trois centset troiscent cinquanteducatsd'or (5).

En 1239, un podestatfut constitué à Bologne,avecun traitement de
2000livres(5a).

En 1274, le podestatde Bolognerecevait 3000 livres( 1015fr ); celui
d'Imola, 500.Lepremierdevaitentretenirquatreassesseurs, deuxcheva-
liers et sixnotaires; le second, un vicarius, ün assesseuret un notaire.Le
podestat d'Imola fut chasséet volé,et, à cette occasion, nousvoyonsles
prixdediversobjets.Deuxchevauxdeguerretout équipés furentestimés,
l'un 70, l'autre 50 livres( 380fr., 266 fr. ) ; un chevalde bâtfut estimé
40 livres( 212fr. 80) ; un mulet50livres(6).Lamêmeannée, Medicina,
bourg du territoiredeBologne, paya au procureurqui faisaitsesaffaires
à Bologne,50livres(7).

Apeuprès à la mêmeépoque,les soinsdonnésà un procèsfurent payés
100 livres(8). - En 1287, les héritiersd'Accursevendirent une maison
3,700livres( 19,950fr. ) (9).En 1321,MarinusSanutusproposaau papele
plan d'unenouvellecroisadeoù l'on trouve une évaluationdes dépenses.
La livre debiscuit(la livre de douzeonces) est estimée4-1deniersde Ve-
nise (8 centimes) ; une livrede viandesalée, 12 deniers( environ15 cen-
times), et la dépensede chaquesoldat, 12 denierspar jour (environ 16
centimes) (10).

Nousconnaissonsles prix desobjets suivantsà Bologne,en 1338: une

(4) Ainsi,parexemple, Sayposesouventcommerèglegénéralequedepuisla
découvertedel'Amérique,lavaleurrelativedel'or estbaisséededeuxtiers, la
valeurdel'argentdetroisquarts.Letronne, p. n5, 118, 119,comparele prix
dubléauxdifférentesépoques,et il trouvequechezlesanciensGrecsleblévalait
letiers,chezlesanciensRomainsdeuxcinquièmes,enFrance,dutreizièmeauquin-
zièmesiècle,lequart dece qu'ilvautactuellement.La valeurdel'argentaurait
baissédansla mêmeproportion.

(5a) Ainsis'expliquela différencedesrésultatsquedonnentLetronneet Carli
(Voyeznotes4 et i5) fondéssurdescalculstrès-exacts.Ontrouvedesdétails
curieuxsurlesprixenAngleterredans: Will.Jacob,productionandconsumption
ofthe preciousmetals,vol. i, London,1831,in-8,ch.XII.

(6)RoffrediLibellij. civ.,P. 5, tit. deoff.jud. quopetuntsalariagrammatici,
n. i. Il ditavoirreçude5o à 60 onces,et quel'oncevaut6 ducats.

(6) Sarti,P. 2, p.84sq.
(7) Sarti, P. 1, p. 102.
l8 Sarti, P. 1,p. 207,note(c).
(9) Sarti, P. 2, p, 92.
(10) SanutiLibersecretorumifdeliumcrucis,Lib.2, P.4,C. 10: dansGesta

Deiper Francosed.Bongars,Hanov.1611f. t, 2, p. 64.
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livre d'huile, 8 Lolognini( environ15 centimes), une livre de chandelle,
1 bolognino( 2 centimes),cent œufs, 5 bolognini(10 centimes).Pendant
tout le coursdu quatorzièmeet quinzièmesiècle, les testateursévaluaient
une messepour le repos de leur âmeà 3ou 4 bolognini(11). — Carli a
comparéle prixdu blé,du vin et de l'huile en Italie,au quinzièmesiècle,
( ayantla découvertede l'Amérique), et au dix-huitièmesiècle, et il n'a.
trouvéqu'uneaugmentationmoyennede7 f pourcent (12).

Lepoids-mesuredesmétauxa subi moinsde changementsque le poids-
mesuredesmarchandises; si l'on prendl'anciennelivreromainepourpoint
de départ, onverraqu'ellen'a subiau moyen-âge,en Italieet danslescon-
tréesvoisines,quedeuxchangementsimportants: l'augmentationd'un hui-
tièmesousCharlemagne(l3), et plustard, uneaugmentationde quatreon-
ces, ce qui metla livreà seizeonces(14).Maiscommece dernierchange-
ment ne fut pas adoptépartout, il vautmieux, pour éviter la confusion,
négligerles livreset ne s'occuperquedesonces.ABologne,commependant
le moyen-âge,la livre est aujourd'huide douzeet le marcde huit onces;
l'once est diviséeen 640 grains (15).D'aprèsles auteurs italiensles plus
exacts,la livrede Bolognededouzeoncesrenferme0,361,860kilogrammes;
par conséquentl'once 0,030154kil. iLalivredeParisde 16oncescontient
0,489506,par conséquent,l'once0,030594kil. Ainsidonc, l'oncedeBolo-
gneest à l'once de Paris comme30154: 30594,ou bien encorel'once de
Bolognecontient567-10grainsdeParis, et l'oncede Paris576.L'onne sau-
rait affirmerquecesmesuresfussentprécisémentcellesdumoyen-âge,mais
on a lieu de le croire,car onne trouveaucunetracede changement,et sur-
tout, d'aprèsl'analogIequeprésentel'oncede Parfis(17),quiremonte,sinon
à Charlemagne,dumoinsà une époquetrès-reculéedumoyen-âge.

Cettemesureunefoisconstatée,l'histoiredu systèmemonétairede Bolo-
gnes'expliqueaisément.Il y avaitdeuxespècesde monnaies: lesbolognini
piccioliet lesbologninigrossi.12picciolifaisaientun soldoet 20soldifai-
saientune livre. Legrossoavait égalementson soldo et sa livre dans les
mêmesproportions. Le rapport des deux bologniniétait dajjs l'origine
comme1 : 12( ce quine durapas toujours; de sortequele gfcssovalait
le soldodu picciolo.Aureste, la livreet le soldoétaientdesmonnaiesficti-
ves.Les règlementssur les monnaiessont presqueles seulsdocumentsou
l'on comptepar grandelivre et par grandsoldo; partoutailleurs,lesmots
livre et soldodésignentles petits bolognini(18). Le petit bologninoétait
une monnaiede billon,le grandbolognino,unemonnaied'argent.Je passe
maintenantà l'histoiredesmonnaiesdeBologne.

(II) Zanelti,loc.cit., t. 2,p. 411.
(12) GianrnatdoCarliopere,t. 7 (Milano,1700,o), p. 190,idu. J.

(I3) Romédel'Isle, métrologie,Pans, 1789,m-4,p. iii. - -..
(14) CechangementeutlieuenFranceversla finduonzièmesiècle.tlomt de

l'isle, p. 169. -
(15)Zanetli,loc. cit. p. 363. - - 1 --
(16)Islruzionesule misuree su i pesiellesiusanonellarepnDiicacisaipuw

pubblicataperordinedelcomitatogovernativo,Milano,1801,8, p. ]- 128.

Cetouvrageestd'Orianiquis'appuiesurlestravauxdeplusieurstavants,et no-

tamment, p q2, surceuxdel'astronomeCicrolinideBologne.Lesantresouvra-

gesquej'aiconsultéssurcesujetsontpleinsd'erreurset decontradictions; far

exemple: NelkenbrecbersTaschenhuhfur Munzkunde108éd.Berlin,1810,

S 68 Bon.POUClzll.Métrologieterrestre, Rouen,an5, in-8°,p. 10J Abot

de Bazinghen, Traitédesmonnaies,t. 1, Paris, 1764.4°,p. 025.Kriisens

HambureischcrComtorist.Th.i, 5. 78.
(17)Ladifférencenest pasdun demerpourcent.

(18)Zanetli,loc. cit., p. 409,410.
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En 1ï91, la ville reçut de HenriVfle droitde battremonnaie(19). Le
titre desmonnaiesde cette époquenousest inconnu; mais en 1205, Bo-
logueet Ferrare s'engagèrentpar un traité à adopter le mêmetitre pour
leursmonnaies. Ce titre est très-clairementdéterminé,et probablement
c'était celuidéjàadoptépar Bologne.Lalivreétait de 2 onces d'argentet
de 9 oncesi de cuivre, et la livrefut divisée en 46soldiet î ( 558petits
bolognini) (20); cesmonnaiescontenaientdoncenargeutfin:

Lalivre. 756 * grainsdeBologne.
Lesoldo. 37

TI

grains de to lo,-,ne.

Lebolognino 3 '>¡;¡

Lepetit bologninoalors, la seule monnaieréellede Bologne,ne servait
sans doutequepourle petit commerce,et les monnaiesétrangèresavaient
probablementcoursà Bologne(21).

En 1216,la fabricationdes monnaiesfut affermée; le contratde bailne
parlepasdu titre des monnaies; maisun documentde 1219nousle fait
connaître(22).Lalivrefut diviséeen 49soldiet ( 594bolognini) (23),et
cesmonnaiesnouvellescontenaienten argentfin :

1

La livre. 711 et grains.
Le soldo 35 |
Le bolognino 2 11,

Enl236, onfrappadegrandsbolognini,etBologneeut pourlapremièrefois
unemonnaied'argent(24).Onignorequelenétait le titre, et c'estsansaucun
fondementquelesauteursmodernesluiassignentletitredesmonnaiesde1269.

(19) Cedocumentse trouvedansArgelatusdeinonttisHaliae,P. 4, p. 3o5,
et dansSayioli,11,2, p. 167.

(20) CedocumentsetrouvedansMuratoriantiqu.t. 2, p.G77.Savioli,11,2,
p. 266.Voicicequ'ilrenfermed'essentiel: JuroegQquodnumquameroinconsi-
lio Telfactout monetaislaFerriens's debeatminuide tribus:unciisminus,
quarlaad unciamBononiensium, et de quadragintasex solidis et dlmidio,
Ferrariseperlibram,etc.

(21) Voiciunpassaged'Azonquile prouvedirectement: Azo,lect.inL. 35,
C. dedon. (8, 54)« Ergovidetur,quod proargentopromissoin pondèreBo-
noniivelaliamonetapossitsolvi, quodfabumest, quiaaliudproaliosolvinon
pntest. seddie, quodhicloquimur,deœstimationeargenteanonaeneain quo
estaliquidargentiut inBononinis: dabunturBononini(leg. Bononiæ)Colonien-
ses, vel"Stei'lini,aut denariialii argenti. » Voicile sensdecepassage: Celui
qui doit délivrerà Bologneune-certainequantitéd'argent,peuts'acquitteren
argentmonnayé,maisen monnaiesd'argentet nondebillon.Ainsidonc,il ne
peutdonnerdesbolognini(monnaiedebillon),maisil doitdonnerdesColonien-
sesoudesSlerlinis,outouteautre monnaied'argent.

(22) Argelatus,P. 4,p. 3o6.Savioli,11,2,p. 368,p. 399,Cf.Sarti,P. l,
p. 108,noteg. - Letraité fait avecFerrare(note 20)nesubsistaitplusdès
1209,puisqueBologneadoptale titre desmonnaiesde Parme.Savioli,11, 2,
p. 3oo.

(23)Savioli,11,2, p. 399: (cAlligqboet alligatefaciamet1resunciasminus

unoquartino
arienli mittarnseumitlifjciametnovemuncias unam quarlt-

riumdercimomittamet XLVIIII.sol. et Vidai, dedonariismodenaLisper lib.
bon.ponderatamfaciam,etc. »

(24)Muratoriscript.t. 18,p, 25g.Savioli,11, 2, p, 126,Iï8, 12g.Janclli,
loc.cit., p.409, 410.
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En effet,noustrouvonspourla premièrefoisle titre desmonnaiesrigou-
reusementdéterminédansun acte de 1269(25).Le grossosecomposaitde
10¥ d'argentet de 1 T de cuivre,et un marcbrut de cemélange(8onces)
devait faire 13grands soldiet | ou 160 grands bolognini.Ainsidonc, la
livrede 12oncesfaisait20soldi,ou une livre,dont lepoidsrépondaitréel-
lementà la dénomination.Lespicciolise composaientde2 ¥ d'argentet de
9 ¥ de cuivre et une livre brute de ce mélange(12 onces) devait faire
52soldi.¡ou 627petits bolognini.Le grossodevaitaussicontenirla même
quantitéd'argentque 12piccioli; maisil est dit expressémentque l'argent
composantce mélangen'était pas de l'argent fin , mais de l'argentsem-
blableauxgrossisvénitiensqui, sur 10 ne contenaientque 10d'argent
fin (26\ Ainsidonc, en réduisantde * les quantitésdonnéesci-dessus, on
a le résultatsuivant:

Petitelivre. 533; grains.
Solda. 26â
Bolognino. 2
Grandelivre. 6,400 ( 10onces. )
Soldo. 320 (| once.)
Bolognino. 26 ( once.)

Unrèglementde 1289(27)conservales grandsbolognini,mais apporla un
doublechangementauxpetits.tUnmélangede 2 T d'argentet de 9 ¥ de
cuivredut produirepour 1once53 bolognini(pour1 livre 53soldi),et les

piccioliperdirentainsi..¡,de leur valeurrelativepar rapportauxgrossi.En

opérantcommeci-dessusla réductionde# à causede l'argentmisau titru
desgrosside Venise,on a les résultatssuivants:

Petitelivre. 496Ygîîgrains.
Soldo. 24368Soldo - 94

^fl
Bolognino. 2

En 1464,un règlementchangeale titre des monnaies(28). La livre de

mélangequi composaitlesdenaripizzoli, c'est-à-direlespetits bolognini,se

(25) Sarli,P.2,p. 102-104.Voiciles dispositionsprincipales:. facere,et

fierifaceremonetambononinorumcrossorumdelegain librabononinorumcros-
sorumde cleceinunciiset lercia de bonoargento,el purificalo, sicul estar-

gentumvenetorumcrossorum,et depondéréin marchaad marchambononio-
rumde tredecimsolidis, et quatuordenairüs. Modusaulem moneteparve
fiâthocmodo,. quodtantumargentumsit in duodocimbononisparvisquanta
estinunobononinocrosso,. et excanldeZechaprolibraadrationemqumqua-
gentaduorumsolidorum,et triumdenariorum Sireducerelurad ignem,

quodpossint,et debeantextrahiprosazodueunzie,etquartadeargenloveni-

cianicrossiin libra,velprolibra.

(6) Zanetti,loc.cit. p. 410, citeà l'appuidecetteopiniondestémoignages
fortanciens.

(27) Ghirardacci,P. 1,p. 290 (desdocuments): IlGioeche la legafossedi
diecioncie, et un terzod'argento, vinitianoroso, et ugualmentebuono, et
dueonciemenaun terio di rameindodicionciedi Bologninigrossi,et sienoal

pesoditredicisoldi,et duedenariin marcha; et ii pisidebolinonpotesferocn-

trare più, chetrcdicisoldi, et sei danari nellamarchabenestampata,bianchi

etrotondi(13soldiet i ). Chelamonelade'Bologninipicciolipesalivifossedue

oncieet mezotfargenlDvinitianogrosso, et ugualmentebuono,etoncienove,

ettre quarterii, etmezodi rame,et chedovesseroascendereinonciecinquan-
tatre.di Boloaninipiccioli.etc.11

(28)Argelatus,l. c. P. 4. p. 311-316.
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composaitde 144d'argentet de 10T4de cuivre,et 1 livre de ce mélange
faisait4 livres8soldi(968 pizzoli)(29); ainsi donc, on a en argent fin

pour:
Livre 278 f grains.
Soldo 13 hi
Bolognino 1

D'aprèsce qui précède,on voitquel'oncede Bolognevalait 3 fr. 62 c.
et le grainde Bologne1326de centimes.

Je vaisdonnerle tableaude réductiondesdiversesmonnaiesde Bologne,
en négligeantles fractionspeu importantes;

DATE MONNAIES.POIDSENARGENTFINDEBOLOGNE,VALEUR
DELACREATION. 640GJl.AINSPOURUNEONCE. ENFRANCS.

DATEM0HNAIES'64o GSAINSPOURUNEONCE. 7 FRANCS.

1 Y Q1 P }j Petite livre 756 7 fr. 85 c.

Soldo 37
6/9 » 321205

1216 J.1219 Livre. 711 y 7 26

Solda. 35 f » 17
Bolognino. 2 j6 » 3

1269 Livre. 533 j 5 52
Soldo. 26 j » 20

Bolognino - 2 * » 1
Grande livre. 6,400» 66 94
Soldo. 320 » 3 24
Bolognino. 26 » 20

1289 Petite livre 11-96HH 5 18,
Solda. 24 » 18

Bolognino 2 8 *
Grande livre. 6,400 » 66 94
Soldo. 320 » 3 24

Bolognino. 26 f » 20
1464 Petite livre. 278 1 2 88

Soldo 13 ff » 10

Bolognino 1 lyj » 1

Maintenant,il existeun moyende vérifierle titre dela monnaie d'ar-
gent et de remplir leslacunesdu tableauprécédent,c'est d'examinerle ti-
tre desmonnaiesd'or à la mêmeépoque.

Versle milieudu XIIIesiècle,onfrappaà Florencedes fiorini,et en1283
desducatsà Venise.Cesdeux espècesde monnaieavaient la mêmevaleur,
et malgrédelégèresvariations,ellessont presquesemblablesau sequinde

(29) Argelatus,1.c. p. 3d : «Deli Denaripizzoli.Et cheelRamodichese
faràli denaripicininidebbiaessere,et siaa legadeunzeuna,et dinarivintidue
d'Arientofinoper librade peco,e unzediexe,e dinariduideRame et de
talemonedede Pizzolifacte alla legapredictane debiagireallalibrade pexo
librequatroe soldiocto al piÙ.,»etc.Lesanciensbononiniargenleiet lesgrossi
n'ontpasde rapportsaveclesnouveaux.Lapicciolaou l'ancienbologninoestla
monnaiedontle titre, sauf de légèresaltérations,s'est conservéle mêmeen
tout temps.
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nosjours (30).Autempsoù Odofredusfaisait son cours sur le Dr'geslum
velus,le ducat ou Gorino(aureus)valaitune livredeBologne(31).Odofre-
dus étant morten 1265,il s'agitici de la livre ayantcours avant 1269,ce
qui met le ducatà711grains£ d'argentlinou 7 fr. 30c.

En 1300,le fiorinod'orovalait1livrer ou 30soldi(32); en 1353,ledu-
cat d'oro, quivalaitintrinsèquement30soldi,fut évaluéà 35 soldil33), à
34soldien1360(34),et en 1384à 33soldi(35),changementssilégers,qu'on
doitlesattribuer plutôtauxvariationsdu coursqu'auchangementdans le
titre desmonnaies.Versl'an 1400,le ducatvalaità Bologne2 livresou 40
soldi(36),en 1441,55soldi,et en 1465,plus de 57soldi (37); mais les
statutsen fixentla valeurà 3livresf ou 70 soldi(38). En 1509,un règle-
ment l'élevade 70à 78soldi; plus tard, il retombaà 75, 74 et 73 soldi,
maisen 1546et 1550,il était remontéà 80 soldi(39). Si maintenant on

(3o)Zanetli,1.c. T. 2, p. 438-445.Cesmonnaies,dont le titre élail très-
élevé,pesaient74grains,le sequinpèseaujourd'hui71 grains.— En i385,on
commençaà frapperà Bolognedesducatsabsolumentsemblablesaux florins.
Carli,d. 138".

(31) Odofredusin Dig.nov.ad L. 65. D.deverb ois « V.g. egoita dixi:
Promittisdare decemlibrasbonon. excausadonationis?tudixisti: Promitli
decemaureos.Hicmultasrem, tamenquia eademestœstimatiovaletstipu-
latio.»

(32)Sarti,P. 1, p. 481,not.! On trouveà peuprèsla mêmevaleurdans
undocumentde1285(Sarti, P. 1,p. 202,notee): Receperunt.D. Florenos
auriinseplengenlisquinquagentaquatuorlibr. III, sol. lUI, dcn.bonon.» Ce
quidonneà la livreuncoursmoinsélevéqu'ilne devaitl'êtreen 1289d'après
le titre desmonnaies.

(33)Ghirardacci,T. 1, p. 2i3.
(34)Ghirardacci,T. 2, p. 250.
(35) Ghirardacci,T. 2, p. 3go.
(36)Voy,note38.
(37) Zanetti,T. 2, p. 445.
(38) Danslesstatuls,il estquestiondedeuxespècesde ducats,le ducatva-

lant 2 livreset leducatusaurivalant3 ~lirres-j. Cf.slat.p. 4: a Bidellum.
induereteneatur,vel sallimci duos ducatos dare arbitrioscholarisTidelit'ct
libr. 1111,»—P. 93 : «debeatsolvereducafum unum auri dictisbidellis
hocmodovidelicetMscholarisdociorandusultramoiitanusfuerit, solvatbidella
ultramontanolibrasduassoli.dos queseplem bunon.,et bidellocitramontano
Zibramunum cl solirfosltcs bonon.», etc. P. 96 : ducatos27, ad rationem
librarumIriumtt solid.decemproquolibetet singuloducato.» (Cequidésigne
le ducatusauri). Voicil'explicationde re passage: «Pendantun ccrlaùlumpse
leducatvalut2 livres,et tandisquela livrediminuaitensuitede valeur,et que
s'élevaitle coursduducatd'or, onconservacettemanièrede cpmpter.D'après
les renseignementsquenouspossédons,il paraitqueleducatvalaita livresvers
i400et 3 livreset aucommencementduquinzièmesiècle,peuavantl'impres-
siondesstatuts.- Ontrouvel'explicationdesdeuxespèresdeducatsdansZa-

netli,T. 3, p. 11,not. 13, maissansapplicationà Bologne.- Cequeje viens
dedirepeut servirainsi à expliquerun passageremarquable,maisobscur,de

Bartule(Dis.novum,L. 99,desolut.) - Il y avaità Florence,outrele florin

réel,deuxespècesdeflorinsfictifs:
Dansle commerceordinaire,le florinvalait3 livresou60 soldi.Danslecom-

mercedesdrapset desoie,il valait10 soldi.Ainsidonc,quandilestquestionde

florin,savaleurvariesuivantles circonstancesde 29à Gosoldi.Telest lesens

decepassage,quisemblafortobscurquandonl'appliqueau florinréel.Voyez
RicherchecriticheeconomicheSull'Agustaro,etc.Bologne,1819,4, p, 91.

(39)Argelalus,p. 4, 321.
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combineles renseignementsdirects que nous possédonssur le titre des
monnaiesavecle coursde l'or (40),onvoit quela livrevalait:

En 11 91 l 24
1205

12161
1 401219}
1 40

1269 5 50
1289 5 15
1300 4 80
1353 4 6
1360 4 38
1384 4 5!J-'

Vers1400 .-. 3 68
1441 3 57
1464 2 88
1465 < 3 56-

D'aprèsles statuts:

1509 lfr. 76 c,

1546)
1557 J

1 U

Enfin 1786 » 97

Le coursde l'or n'indiquepas d'une manièreabsoluela valeur de l'ar-
gent, parce quece cours était influencé,commeen tout temps, par des
circonstancespassagères,et ensuiteparcequel'or, qui étaitanciennementà
l'argent comme10 -1Lest à 1, augmenta par la suite beaucoupde va-
leur (41).D'aprèscela,il faudrait, dansle tableauquiprécède,éleverunpeu
le chiffrede l'or, maiscette différenceétait bien légère dans les premiers
sièclesdu moyenâge,et depuisle milieudu XIIIesiècle jusqu'àla fin du
XIVeellene s'élevaitpasencoreà 6 p. -2(42).

Lerèglementde 1464fixela valeurde la livre à 2 fr. 50 c.; or, d'après
le coursdel'or, ellebaissade 15centimesde 1441à 1465,cequidonnepré-
cisémentla légèredifférencequeje viensde signaler.

Letitre desmonnaiesde Padoueest en partie déterminépar celui des
monnaiesdeBologne(43).Pendantlong-tempson lit usageà Padoue des
monnaiesvénitiennes;mais,en 1270,Padoueeut samonnaieparticulière.En
1222,la livreimpérialeétait à la livrevénitiennecomme2887î est à 550,et
ainsi1 livrevalait4 fr. 12c.(44) Yers1283,1290et 1300,le ducatoufiorino

(40)J'aimisentreparenthèseslesévaluationsqui ne sontfondéesquesur le
coursdel'or.

(40Zanetti,t. 2, p. 44r.
(42) Eneffet, à Padoue, en1398,la livred'argentcontenait(67gr. -IL,,Za-

netti, t. 3, p. 482.note391.Alamêmeépoque,le ducatvalait4 liv.
et-j. Arge-latus, t. 1, p. 252 Ainsidonc le ducatvalait753.~gr.-A,commeau milieudu

treizièmesiècleil avaitvalu711gr. £ fp,
*

) lavaleurrelative de l'or nes'é-
tait élevéeen 100quede711- à 7533@moinsde6 pour100.

(43) Surl'histoiredesmonnaiesdePadoue,voyez: Jo.Brunatiusderenumme-
rariaPatavinorum(dansArgelatus.t. 1, p, 215-265)etGiamb.Vercidellemo-
netediPadova( dansZanetti,t. 3, p.357-434.)

(44)Brunatius,loc. cil., p. 232.182.Zanetti,t. 3, p. 7, nol.7,
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valaitàVenise576piccioli,à Padoue,583(45)et àBologne,360;ainsidoncla
livredePadouevalait3 fr- En 1350,la livredePadouecontenait245grains
d'argentfin,et valaitpar conséquent2fr. 54c. (46).En 1384,le fiorinovalait
à Bologne33soldi,en 1388,leducatdePadouevalait73soldi(47);ainsidonc
le soldoet la livrevalaient1fr. 98c. Depuisl'an 1398,le titredesmonnaies
de Padouenous est connupar lesdocuments.La livre contenait alors 167
grains-Æde Bologne(48),et valaitpar conséquent1 fr. 75c. AuXVI" siè-
cle, Padoueeut un fiorinoet un ducat fictifs, l'un valant 5 livres, l'autre
6 livres 4 soldi; le ducat réel valait à la mêmeépoque7 livres, et la livre
1 fr. 3 c. (49).Lesvariationspeuventse résumerdansle tableau suivant:

1222(unelivre). 4 fr.11 cent.

1283-1330
3 »

1350. 2 54
1384-1388. 1 98
1398. 1 75
1550-1600. 1 3
1786. » 50(50).

Je'n'ai pas parlé des monnaiesfrançaises,parce que ce sujet a été traité
par d'autres(51), et que, d'ailleurs, il en est rarement question dans le
cours de cet ouvrage.Ce travail présente en outre des difficultésparticu-
lièresà causedesvariationsrapidesdu titre desmonnaiesque les rois al-
téraient, sacrifiantles intérêts du paysà l'intérêt passagerdu trésor.

(45) Brunatius,loc.cit., p. a5i.

(46) Verci,loc.cit., p. 392,not: 369:
(47) Verci,loc.cit., p. 3o5, 396.
(48)Verci,loc. cit., p. 422,not. 3g1.
(49) Lesmêmesévaluationsse retrouventdansplusieurscontratsde 1522a

1540, voyezFacciolatifastigymn.Patavini,P. 3, p. 117,134, quiappellele
ducatfictif,argenteusvenetus; le ducatest estiméà 6Iiv. soldidansplusieurs
passagesdes statutsde i55o, par exemple:f, 110,181.—Leflorin valait51iv.
à la finduseizièmesiècle,voyez Riccoboni,degymnasioPatavino,1, 6.— De-

puisle ducats'estmaintenuà 6liv. 4 s. Nelkenbrecher,S. 368*—Lalégèredif-
férencequi existeentrele florinet le ducatvientde ce que la valeurduflorin
fictifa étéfixéeavantcelledu ducatfictif.

(5o) Nelkenbrecher.S. 273,371.
(5i) Onpeutconsulterle Blanc, Traité historiquedes monnaiesdeFrance,

Amsterdam,1692,4°,etles tableauxquis'ytrouvent,p. 3i3,33i.

J¡l
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Guil.Durantis in procemioSpeculi : a Porro superhujus canonicaelegÍs
expositionevariijuris professoresper varias temporumsuccessionesdiver-
simodelaborarunt, ut Ruffinus, Silvester, JoannesHispanus,JoannesFa-
ventinus,Hugo,Melendus,Petrus Pisanus(a), JoannesGalensis, Damasus,
Bœmus(b),Petrus Papiensis,AlanusAnglicus(c), PetrusApulus,Lauren-
tius, Vincentius, Tancredus, Joannes Teutonicus, Joannes de Finto(d),
Jacobusde Alb.(e) episcopusFaventinus,Goffredus,BartolomseusBrixien-
sis,Joannesde Deo,et BernardusParmensis.e

Joannis Andreæadditio.
Nonmireris, si omnessupra scriptosin procemioNovellænon descripsi:

cum ibi in versic. antiquarttm, solumde his, qui scripserantsuperquin-
que antiquis compilationibus,vel alteraillarum, faceremmentionem : Jiic
vero loquendode expositoribuslegisCanonicæ,omniaipsius scriptaet vo-
lumina comprehendit: et tamen de antiquis, quos ibi scripsi,praetermittit
BernardiunPapiensem.Credo tamen, quod ubi supra estPetrus Papiensis
debet esseBernardus.ItemantiquumBernardumCompostellanum: de no-
vo non conqueror,qui secutusest istum. Item RichardumAnglicum, et
RodoicumBertrandum,GuilielmumNasonem(f), quemtamenallegat in-
fra titulo I. §. secundo.versic. sed nunquid. et § sequitur.versic. verum.
et §.restat. vers. 1. remmortuomandatore et titul. 2.§. nune oslendendum.
versic. 9. et Philippum (g) quem etiamallegat inf. de primo Decreto) §.
nunc videamus in fin.E conversomihi noti non sunt Petrus Boemuset
Petrus Apulus,quos hie ponit. Illos ergovel alios,ut Joannem Hispanum
et Faventinum,Hugonemet Melendum, item Bafsianum,et Gandulphum,

(a) ed. Rom.1474: Hyspanus.
(b) ed. 14-74: Damasus.Pc. (i. e. PetrusBohemus.

(c) ed. 1474deest: Anglicus. - - - -
èd) ed iifl!\jintonaed. Lugd.i5i4.4, Lugd.1532i. sinto; ed. 15121".

Finto. ---
(e) i. e. JacobusdeAlbenga s. Albingallnensis. - - - - -
(I) ed. Na. DeGuil.Nasoneef.Doujat.praenot.canon.Lib.5 Cap.4. S6.
(r ed. 1474: Phy. ed. 1514.1"2 phi. ed. 1612Phil.
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quosduosauctor etiamomisit,quorum scripta super CQmpilattonibm;iliis
nonhabehtur,permodumsummse,lecturse,vel apostillarum,cosgruelJræ-
termisi. De mododixi, quia PaulumUngarum,quinotabiliasecundæet
terticecompilationisordinatecollegerat,etiam non expressi.Inhíi autem
instando credens non displicere, quæro quare BernardumPapiansem,
JoannemGalensem,et antiquumBernardumCompostellanumibipraeposui
Ruffino,Sylvestro,et aliis,qui fuerunt antiquiores! Dicoid actum, quia
fueruntcompilatoresnonsolumglossarum,sedtexluum,utibi scriptisuperl
gloss.IpseergoBernardussuper Rubricuscompilationisquam fecerat, et
cui suumnomeninscripserat,fecitSummam,quæincipit : Profectus dis-
cipuli gloria magistri.Fecitetiamsuperilla paucasglossellasJoannesGa-
lensis ( dequo auctorinfra de aclione vel petitione.§. 1.versic.porroet
per me X. de eleclioneCap. Quod sicut super fineglossaesic palet) ali-
quasglossasDecretalissuper hoc,de renunciat. BernardusCompostella-
nus, quianon diu viguit sua compilatio,nonhabemus,quodillamglossa-
verit, sed legeratduasprimascompilationeset apostillasdederatsuperillis,
cuicertat legendosignabamut de appell.c. 2.Et interpositionemfaciendo,
sciendum,quod dumDecretaleslegebam,dabamsignaantiquorum,quo-
rumfuerant glossae,quodpropterbrevitatemraro posui in Novella:quod
enimbrevissime fiebat signo, multum occuparetin scripto. Ruffinus(de
quo in 9, quæst.1. in summa,3.quæst. 4. in summa.depcen.distin.1. c.
quis aliquando.§. illud autem,de bigamis.cap.2. in 4. glossa)et Sylves-
ter, ( cujusfueruntduæprimeeglossaeDecretalisad nostram,de consuet.)
et JoannesHispanusfeceruntlecturassuperDecreto,in quibusnullamDe-
cretalemallegat.Idemdicode JoanneFaventino(de quonot, 13.distinct.
c. nervi,27.distinct, c. quodinterrogasli. 4. quaest.1. in summa,9.quæst.
1.c.2, 16.quaest.2, et 13,q. 4. in summis,et de jur. patron. cap. 2, de
sent. excom.c. cum non ab. homine.) Præveneruntenimcompilationes,
de quibussupra. Dicuntur tamenprimi duo supervixisse)et certagcompi-
lationeslegisse,et sic reportatasposteos aliquas apostillas.Hugocertum
est, quod vidit primamet secundamcompilationem: in suatamensumma
rarissimeDecretalesallegat,ut facit 66.dist. §. 1.et cap. 1,nontamenal-
legat sub compilationevel subrubrica; motus,ut puto,quia nonfuerant
papales.Quodillas viderit, patet: quiaDecretalesin quidam, deceleb)',
mis et Decret. quanto,de divort.directæfuerunt ad ipsumtunc Ferrarien-
semepiscopum: et de ipsoloquitur Decretaliscoram, deofpc.delcg.ut ibi
dixi : quæ omnesin tertia compilationeposteasunt insertae.Ricliardi An-
glicivideturfuisseglossaultimaDecretalis ex lilteriset infra, de spunsa-
Ubus.Rodoicushabuit cognomenModicipassus: de ipsodixipost Vincen-
tiqm desepul. c. fraternitatem,super3. glossa; sibietiam multæ glossa;
signantur, interquas est glossapenult.Decretalis2. deconju.lepro. ubi
perpendes,quod horum posteri ipsos allegando,vel ipsorumglossas si-
gnando,et solamlitteramR. sinevocaliponendo,inter Ruffinum,Richar-
dum et Rodoicumnos reliquerunt incerlos: qui vocalibuspositis, certi
fuissemuspropter varietatem ipsarum. De Mellendonot. 18.distinct,c.
secundum,28.quæst. 1.c. virginibus.et de ser. non ord. c. nullus. et de
accus. veniens, in 1.glossa. DePetro Hispano,de appcUat.c. paslooaMs,
in glossahcecratio. et 50distinct. in summa. 11.qUlest,3. c. nemo con-
demnat.33.quæst.1.c. si quis accepit,et videquod de eoscripsi,de rest,
spo. c. literas, in glossaergo ecelesia,etc. Bertrandiglossæfuerent : se-
cunda in Decret.non est. de spon.etprima in Decretalisequente. Dama-
sus fecit summamsuper primam compilationem,et librumQuaestionum
super multis Decretalibus,et Brocarda: et hunc allegat glossa2. in De-
cretaliad hatede rescrip.Alani, Laurentii,Vincentii,JoannisTeutonici,
etTancrediglossasabundanterhabemus.Vincentiusautem,qui scripserat
superquarta compilatione, facta compilationeGregoriiglossavitillam.
Tancredusautemin antiquis compilationibusallegatVincenlium,et ipse
Vincentiusin compilationeGregoriiallegatTancredum.Bazianummiror

per auctorcmomissiun: dequomulleeglossaeloquuntur: de clericoægrot.
c. tua, et Summaedistinctionis51. et quaestionis7. in causasecunda,dis-
tinctionis primae.depoen., et 1.quaest.1.e. qui studet, 27.quæst.2. c.

desponsatam.32.queest.7. c. lieite, 33.quaest.5.c. mutierdeconsecr.dis-
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tinct. 2.cap. 2. et distinct.3. p. qui bis. DeGandulphoidemdico,dequo
auctor iflversic. porro".de quo supra, et not. de consecr.eccles.velal.
cap.uno. lib. G.in 4taglossa, et 31. distinct,c. quoniam, 1. q. 1.c. de-
trahe, tl. quaest.3. c. non licet,32.quaest.1.c. dixit Dominus.et q. 2.c.
honorantur.etq. 7.C.licite. GuilieliniNasonisreportationesmultasha-
buimus,et de ipso loquiturglossaDecretalisad hocquoniam,deappellat.
Jacobusde Al. ( Albenga), magisterHostiensis, glossavitHonorianas:
qUarumprimaerat Decretalisnoverit, de sent, excom.et ejus glossasibi
signavit,et de eo scripsi,de appellatad hcecsi in una, superglossa.Est
autemsciendum,quodGregoriusIX. successitimmediateHonoriotertio ;
quo creato,statim fuit fama, quodcompilationem,quautimur, facerein-
tendebat : itaqUfeprædicti antiquinon çurarunt Honorianasglossare; et
merito : quia JÌmlÜeexillis omisssevel resecatæfuerunt. Itemsciendum,
quodquaedamglossaein DecretisallegantPetrumManducatorem: 30.dis-
tinct. cap. 1, 86.dist. c. non satis, inprin., de paenit.dist. 1. in princip.
in glossaAlii, 38. quaest.3. c. vir cumpropria. AllegantetiamCardina-
lem : 31.q. 1. inSumma,33.q. 1.c. si persortiarias.



N. VIII.

JOHANNES ANDREÆ.

LITTÉRATURE DE LA PROCÉDURE.

(Vol.III. §12.)

Guil.Durantis in Spec.procemio:e. Animadvertensego solicitequod
circajuris practicam. sit diversimodelaboratum,videliceta pileo, Baga-
roto, Tancredo,RoffredoBeneventano, Ubertode Bobio,Ubertode Bona-
curso, Joanne de Deo,Gratiaet BonaguidaAretinis,Joannede Blanosco,
jEgidioBononiensiet aliisplurimis. »

Joannis AndreæAdditio.De his, quos notos habui, infra dicam,et ne
per tot frusta dicendadividerem,reassumode Pileo qui Modicensisfuit,
quodTancredusin principiosui libelli, de quostatimdicam, dixit quod
RichardusAnglicus

(quemnominat
auctor infra, de advot. §. l.versic.

Sednunquidclericus)prævenitPileum,legeset canonespro utraqueparte
subparagraphisallegando,quodPileusciviliordinepaucosinducenscano-
nes in modumSummaeperfecit: unde ipseRichardus, in distinctionibus
quas superDecretocomposuitquæ inchoant: patresnoslri omncssubnu-
be fuerunt, dixit se Summamordinis judiciorumutilem et necessariam
compilasse.RichardiSummamnon vidi: Summavero l'ilei intitulatade
ordinejudiciorumincipit: invocato chrisli nomineremagrediordifficil-
limam,et tractatum inchoatde confectioneet porrectionelibelli.

§. SecundusBagarotuslibellum composuit,et incipit : precibusetins-
tanlia: et tractatum incipit ab accusatore(a). Composuitet secundum,
cui Cavillationumnomen imposuit,et incipit: Cumpericulosumsit mihi,
etde judicis recusationepraemittit.Sciastamen hocquasiperomniaidem
opusad literam cum opere Uberti de Bonacurso, de quo sequiturquod
aliquis horum fur fuerit: quis autem fuerit rclinquamusilli , cujus est
furta punire, alterius igitur nomenquoad illud opusexpressum, proutro-
que sufficiat.

§. Tertius Tancredi libellus incipit : assiduis postulationibus, et in
quatuorpartes dividitur, et tractatus incipit a judice ordinario.Et hoc
sciendumquod BartholomæusBrixiensishunc libellumsolumin antiqua-
rum compilationumallegationibusreformavit,aliqua ponensad literam,
omissotamenTancrediprocemio.

(a) sicCod.Ms.Paris.N. 4260.—ed. 1474.I532et tractatumquiinc. -
ed. 1578.1612.et contractumqui inc.
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T.IV. 30

§ QuartusRoffredusBeneventanusin utroque jure composuit, quaes-
tionesutiles circa ipsorummateriamprosequendo,et opusincipit: Si con-
sideraremingenium, et a judicio, scilicetquid sit, inchoat tractatumr. In
jure vero canonico incipit: Super omnibus actionibus. Allegareautem
primossemperintendo,nisi exprimamde secundis.

§ QuintusUbertusde Bobiocujusopusincipit: quia pietas paterni no-
mInis, et inchoat ab advocatis: fecit opus ita confusumquodparticulari-
ter difficileallegatur, ut in prooem.patcbit.-

§SextusUbertusdeBonacursocujus opusabeonomensuscepitdeproeludiis
causarum, et incipit: cum de mandato imperialismajeslatis, et inchoat
ab exceptionecontrajudicem, et videquæpraemisi,ubi de Bagaroto.Sed
cum allegabosimpliciterUbertum, intelligamde primoIdema ubicunque
Joanne de Deo conjungitur.

§ SeptimusJoannes de Deoreformarevolens,libellumUberti de Bobio
confusumut dixi, ilium ampliavit,ordinavit,ei in septem libros divisit,
etilli nomenCavillalionumimposuit,et incipit: ad honoremsummcetri-
nitatis, inchoat autem sicut Ubertus ab advocatis, de quibus est totus
primusliber. Sed et postea fecit libellum, cujus nigrum incipit pricipio
noslro, quem libellumjudicum (b) vocavit a judicibus et judiciis in-
choando,illumquein quatuorpartes divisit. Multumetiam in illofavit ca-
nonistis: qui cum leges allegat anectit librorum partialium numerum et
distinguittria Voluminadigestorum,utsic legempossint facile invenire,
rubricarumetiamsaepe,quoad partiales libros,numerumexprimehdo.

§ OctavusGratia (c) Aretinusquem allegat auctor infra de proc. § ut
autem vers. et nota quod si; de ju. cal. vers, nunc dicamusvers. item
dixit: quem quaesitumnonduminveni.

§ Nonus Bonaguida etiam Aretinus. Iste Summam fecit introducto-
riam advocatorumecclesiasticifori et incipit: Cumadvocationisofficium,
et prima rubr. de deviaioneoperis, secundade moribusadvocatorum; et
ipsam Sùmmamin quinque partes divisit. Composuitetiam margaritam
satis utilem sed inordinatam.et quæ in repertorio suoper rubricas decre-
talium ordinatomultumpotuit juvare Gulielmum;ipsamautem, quæ in-
cipit: quoniampost inventionemscientioB,Gemmamvocari voluit, quam
in tres partesdivisit, et a judiciis, et judicibus inchoavit.

§ DecimusJoannes de BlanoscoBurgundus, qui plene prosequendoti-
tulum de actionibus, super ipsarum singulis ponit libellos, praemittens
postprologumsuum et continuationemmateriae,an ante oblationemlibelli
sit aliquidfaciendum.Incipit autem post titulum ejus opus: Ego Joan.
de Blanosco: nec in reliquis nomemcelat; in omni eniin libellose ponit
actorem (d), et nostra jura non vexat.

§ UndecimusÆgidius Bononiensis,qui post invocationemChristi in-
cipit: egoJEgidius, et inehoat a præsentationerescriptorum, et libellum
dividit in quinquepartes.

§ Dealiis autem, quosauctor non exprimit,praemittoBernardumDorna
provincialem, qui Scholaris fuit Azonis, et librum de libellorum con-
ceptione composuit,qui incipit: Quoniamnefanda subdolaquehominum,
tractatum auteminchoatquærendoquid sit libellus, de nostrojure parum
allegans.

§ Secundussit Guilielmusde DroredaAnglicus,qui legensOxoniaesatis
commendabilemetcopiosium libellum composuitde judiciorum ordine,
quem in sex partes divisit, et inchoavit ab impetrando,incipit autem:
cum omne artificium: in eo autem satisnostrisjuribus utitur.

§ Tertiussit AlbertusGaleotus(e) Parmensis,cujusutile opuslicet Mar-
garitavocetur, non tamen ab ipso. Illud enimvocavit summulamquæs.
tionum, nec fuit Margaritasolumm remittens,imo principaliuset longe

(b) siced. 1532.—ed. I47!. >S'4- ISTS.1612.judicium.
(e) Ms.Par. 4260Gra. — ed. Gratianus
(d) ed. autorem
(e) Ms.Par.4260galioti ed. 1474.RfiHoti.
(/) ed. i4t4- oliTnied. 1414*1532. 1078.1612.solum.
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ampliusdecidit Causidica,et instruit advocatos.Incipit autem: cum ego
Albertus,et a procuratoribus inchoat,et in congruismateriisplenlusquam
supraproximusruminavitnostrajura. 31irandumenimvldeturquodauctor
superius omisit eundem: cum credam quod de toto illlusoperedecem
virgulashic insererenon omisit; et ilLUbilicet non semper, saepetamen
allegat. Sed interpracticos ipsum porlere noluit, qUctapracticum non
putavit.

§ Quartussit Neposde MonteAlbano,qui familiariusse exibensnostro
juri opus suumquodincipit. cumplures libelli fugltivumlibellumvoluit
appellare,et merito, quia suæ rubricaecommuniterFormanturper contra.
Inclioatergo: contra rescripturn,prosequitur contra scripturam, contra
judicem, contra arbitrum,et sic formasuadocetreosfugere,ut etiamipse
dixit in fine.

§ Quintussit Odofredus,qui Summarnde libellisformandissuperqua-
libet actionedicitur composuisse.Quæincipit : Postquamopus nolarice
in qua primotractat, quidsit.libellus.Demumcomposuitordincmjudicia-
rium qui incipit: qucmadmodumChristifaventeclementia, ettractatprimo
de editioneactionis.

Sextus sit Martinusde Fano, cujus opus incipit: Quoniamplerique
principalem causam, qui distinguit 11. tempora causarum. Composuit
etiam aliud opus in quo in singulis actionibusponit instrumentabrevis-
sima, quibus conjungit brcvissimoslibellos, quod opus etiam brevibus
glossisomavit, et incipit parshie agens: ego quidemMartinus conjueor
et verumest..

Septimus,Guidode Suzaria,cujus opuspost iuvocationemexplicitam
trinitatis, incipit: Super causarumOrdinationeprimo vtdendumest. In-
choat auteminstruereadvocatumactoris, et nostrorumjuriumsibifamilia-
ritas non fuit, licet voluerit esseepiscopus,ut scripsidevola. c. uno, lib.
sexto, super 3. glossa.Fateortamen, quod in ipsoopereduoscanoneset
tres decretalesallegat.

§ HabuimusBononiaeduosRolaridinos,scilicet Rolandinumde Roman-
ciis, et RolandinumPassagerium,Primusfuit legumdoctor, el maximus
advocatus, et composuitlibellum de ordine maleficiorumcujus ptinci-
piumpost invocationemDominiest : incipit parous libellus,et tractatus
inchoat ab accusatione.Secundus fecit summam Notarise,quam qilasi
lotam inseruithic auctor.Et hi tnultisadditidnibuscausamdederunt.

Habcmus quatuorhujusrei opera, et auctdrumnomina ignoramus:
.opusscilicetquodincipit : ut nos Minores,qllæverbain pro^ressusæpius
rcpetlmtur,etin quantumexcontexluperciperepotui,Gallicusfut!,auctor
ejus, et posttemporalnnoceutiiquarti; fuit etiamjuris utriusquepjiitus ;
inchoavitautemdistinguendodecemtemporacausarum.

§ Habemusetiamopusquod incipitab summariamnotiliam cursus con-
sueti causarumquod eodcmmododecemcausarumtemporadistinguitet
tam brevissimeprosequiturquodmihimediampeciamexcedit illmodico.

Habemusetiam libellumqui vocaturCOnlenlioactoris et rei et incipit:
quidam literas impetrarunt, in quo positoquodamthemate, de citatione
et multiscausarumarticulisde utroquejure disputantrcuscitatusetaclor.

§ Item libellumqui dicitur Parvus ordinarius qui incipit: Quia de-
cisio causarum, et tractatuminclioatquid sit causa,quid judicium, etc.
Verbisautemutriusquejuris utitur sednominationjura aliquanonallegat.
Integraliler quatuoristatranscurri,inquirendosi in formisvel alilerpossem
de auctoribus conjectuvashabere,qui tamenita ldquunturquodnedumip-
sorumnomina,seu nec provinciastertii et quarti mihi licuit conjectari,
-quiatamen in personamGregoriipapæponuntformasutrique, eostem-

poreGregoriiXscripsisseconcipio.
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EXEMPLES

tlRES DE DIPLOYATACCIUS.

(Vol.III. §19.)

-= 0@

TEXTEPUBLIEDANSSARTI. TEXTERECTIFIÉ.

(P.>t.P.302.)

HYRNERIUSeicellentiss. LegumDoc- HYRNERIUSexcellentissimusLegum
tor, et scientie legalis illuminator, Doctor,et scientiaelegalisillumina-
quasdamnotulasin Jure civilicom- tor, quasdamnotulas in jure civili
posuit,que non invettiitntur, quas composuit, quæ non inveniuntur,
allegat Rofred. ip libellis suis, et quasallegat Rofredus(a). Authenti-
maximein tit. siColonus,vel Inqui- casetiam [Ms.et] in Codice inse-
linus Dom. etc. §. flu.alltb., et in ruit, quas nunc insertas habemus,
C. inseruit, quas nunc insertasha- præteripsasquæ fuerunt ex consti-
bemus,preter ipsas, que fuerunt ex tutionibusFedericifmp.Junioris.
ConstitutionibusFederici Imp. Ju- Tractu etiam temporis leges doce-
nioris Tractuetiamtem- bantur etiamBononise,et in Monte-
porisLegesdocebanturetiamBono- pessulano,et ipsaslegitPlacentinus,
nie, et ftiBonte Pesulano, et ipsas qui fuit ante Irnerium, et Henricus
legit Placentinus,qui fuit ante Hyf- deBullaut dixisupra,et etiamtem-
nerium, etc. etiamtemporeGratiani pore Gratiani legebantur leges Bo-
legebantur leges Bononie,ut dicit nonise,utdicitglossa (6).Propterea
Gloss.in c. post appellationem2. 9. dicit Offredus(leg. Rofredus)Be-
6. etc. , et hanc sententiam, quod neventanus (c), quod Henricus de
Henricus de Bulla legebat Bonon. BullalegebatBononiaetemporePla-
temporePlacentinicujus,Glossein- centini, cujus glossaeinveniuntur
veniuntursignateper Irnerium. signataeper Irnerium.

HENRICUSDEBULLA(i. e. deBAlLA) HENRICUSDEBULLA(leg.deBAILA)
Patria Bononicnsis,summusLegista,patria Bononiensis,summuslegista
atque Oratorin Jure civili, pulchra alque orator, in jure civili pulchra

(a) Rofredusin Libellis,et maximein tit. Si colonusvelinquilinusdomum
velpraediumconduxit§ fin.

(6) Glossain c. PostappellationemC. 2q. 6.

(c) OffredusBeneventanusin suislibellislib. 8 in titulodesenalllscons.Vel-
lejuna.verb.ethanesen/entiam. (Rofredusdeord.jud.tract. 7 rubr.num.1,
p. 363ed. colon.1591f.)
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per modum Glossarumcomposuit, permodumglossarumcomposuit,cu-
cujusGlosseinveniuntursignateper jus glossaeinveniuntursignatseper
Irnerium,secundumRofredumBene- Irnerium, secundumRofredum(d).
ventanumin suislibellislib.XVIII. Hicfuit vir nobiliset potensin civi-
intit. de Senat. Consult.Vellejan. tate Bononiae,ubi regebat cathe-
Hic fuit vir Nobilis, et Potens in dram magistralem, quo tempore
Civitate Bononie, ubi regebat ca- Placentinuset ipselegebatBononiae,
thedrammagistralem,quo tempore et dixit quædamverba contra opi-
Placentinuset ipselegebatBononie, nionemdicti dominiHenriciqua de
et dixit quedamverba contra opi- causa apsalivit ipsum placentinum
nionem dicti Domini Henrici, qua dominusHenricusdenocteet sic ti-
de causa apsalivit ipsum Placenti- more illius Placentinusrecessit de
num D. Henricusde nocte, et sic Bononia,et ivit apudMontempessu-
timore illius, Placentinus recessit lanum. Hæc refert Rofredus(e). -
de Bononia, et ivit apud Montem (Vixit)1134temporibusConradiII.
Pessulanum. Hec refert Roftredus Imp.et InnocentiietCcelestinisum-
in dicto tit. de Sen.Cons.Vellejan. jnorumpontificum.—Cynus(f) sic
in 2 Col.etc. Ethanc scientiamse- scribit: «Egovidi quædamscripta
cuti multi fuerunt, et precipuePla- a Reglerii Placentini anliquissimi
centinus,qui dumin Cathedralege- « Doctorisnostri.»
bat MCXXXIV.temporibus Corra- MCXXXIY.
di II. Imper., et Innocentii, et Ce-
lestiniSummorumPontificum,Cyn.
inL. I.C.deannal.excep.sicscribit:
Ego vidi quedam scripta Reglesii
PlacentiniantiquissimiDoctorisnos-
tri.

GUIELMUSPANZONUShoc tempore GUIELMUSPANZONUShoc tempore
floruit, secundum aliquos, Doctor floruit secundum aliquos, doctor
Legumexcellentiss.,qui superlibro antiquissimus,qui superlibro Au-
Authenticor.copiose, et substiliter thenticorum copiose et subtiliter
scripsit, etc. Fertur etiam ipsum scripsit.Incipit:Ct ImperatorJusti-
scripsissesuperlibro Institutionum; «nianus dum essetoccupatuscirca
est Doctorvalde testualis, et anti- « curiam RomaniImperii»etponit
quus. casuminqualibetparagraphotextus.

Fertur etiamipsum scripsissesuper
libro Institutionum.Estdoctorvalde
testualiset antiquus.

(d) Rofredus1. c. (not. c.)
(e)Rofredusin dictotit. deSc.Vell.insecundacolumna, inverbo: CIEthanc

« scienliam(leg.scntentiam.) secutimultifuerunt,Placentinus,qui dumin
« Cathedralegebat.»

( f) Cynusin L, i C.de annal,except.



N. X.

EXTRAIT DES STATUTS

DE L'UNIVERSITÊ DE BOLOGNE.

1. Quiet quoteseligi possint ad Rectoratus officium.
( Lib.1. p. 1.)

Affectantesin reformationesiveprovisionepraesentiad quampositisu-
mus debitum ordinemobservare: ut omniacongruislocis et titulis decla-
rentur. Propterquod quæcunquesuoordinebenecompositaclariuseluce-
bunt. Idcircode personaRectoristanquama capiteincipientesprimotrac-
tare censemus.Ad Rectoratusigitur officiumeligaturScolarisnostraeuni-
versitatis qui vita et moribusgravis: honestus: discretus: quietuset jus-
tus :'et pro bono comuniuniversitatismagiscommendandusexistat. Item
sit Clericusnon conjugatushabitum deferensclericalemac nullius reli"
gionis appareat.Superquibusvel aliquoprædictorumnullatenus dispen-
setur: subpæna perjurii quamincurrat Rectoret proponenshoc dispen-
sari, et si quovismodo fuerit dispensatum: possitipsofactoper universi-
tatem retractari: Etqui adminusquinque annisjuri studuerit in studiis
generalibus: et suis propriis sumptibuscontinuo vixerit: et vigesimum
quintum annum suaeaetatisattigerit: super qua ætate si suæ universatis
rector et consiliariiexaspectucorporisvel aliisconjecturisillum indicent
setatissupradictfeipsiusexcusatiosuperætatenullatenusadmittatur,quod
si per eos dubiteturde praedictisvel aliquopraedictorumsaltimcredide-
beat electipropriojuramento. Insupereligatur idoneuset sufficiensqui in
facultatibussufficienterabundet.Ita quodexpensasofficiivaleat honora-
biliter supportare.

2. De peliariis et eorumofficio.
(Lib. 1.p.18.)

Statuimus q. quolibet anno die qua sindici eligunturper Rectoreset
consiliarioseligantur sex boni viri de gremionostræuniversitatisprovidi
et discreti qui sint clericali ordine insigniti.Et quorumtres sint ultra-
montani et tres citramontani, qui petiariinumerodebentessesex.Et eli-
gantur ea forma,qua eliguntursindici.Et electiante omniajurent in ma-
nibusutriusque Rectorisq. remotoomniodio,amore,timore,precio,pre-
cibus, et qualibet alia corruptelaprocedent in eorum officiosecundum
formamhujus statuti. Et duo, tresquatuorvelquinqueeorumsimuletiam
possintcognoscerequi electisuperfactopetiarumhabeantplenumet libe-
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rum arbitriumpronunciandipogpospepdiet exeqwendiin causispeciaruin
et librorum corruptorum,rationedefectuspetiaruma quibuscunquescrip-
toribuset correctoribuspossintet debeantexigeresacramentumq. pctias
quascorruptasinvenerintnunciabunt.§ Volumusq. stationariipro quali-
bet petiacorruptaquam tradat, et qualibetvice poenaquinquesolidorum
bonon.incurrat, et scolariaddupluminteressenihilominusteneatur, me-
dietas vero poenarumsit universitatis.§ Reliqusedimidisedimidiamha-
beant petiarii, reliquamvero denuncians.§ Et nihilominusproqualibet
petia quam corrigi fecerjnt petiarii promeritolaborisamassariouniver-
sitatis de pecunia ipsius universitatishabeat duossolidos.Dealiis autem
quas correctasinvenerjnt habeant pro merito laboris ^'JjitrioJsoniviri.
§. Ipsi autempetiarii in festivistemporibusvideaptet examinentin aliquo
locoabeisdeputatoomnespetias et quaternosomniumstationariorum.Ita
q. exigantà stationarioquolibet ante omniajuramentumq. omnia exem-
plaria petiarumvel quaternorum vel alia quæ commodantportabunt ad
ipsum locum omnesstationarii omnidolo et frude remotaexemplaria
quaehabuerint portare teneantur. § Et si major pars de dictis sex, vel
saltim illorum, qui procediuitminus bene correcta judicaverint,et illi
corrigi faciant,etvideri expensisstationariicuj us eruntpetiae,velqualer-
ni. Adquorum quatuortrium vel duorumet Rectorispetitionemquilibet
doctorvel scolarislibrumpropriumsi sufficientemliabuerit, adhocacco-
modare teneatur. Et si doctorvel scolarislibrum postquam visusfuerit
sufficiensrecusaverit accomodare,saltim intra domum suam propriam
poenaquinquelibrarumbonon. incurratin utilitatemuniversitatis,et nul-
lus scolarisdeincepsab eopetias vel quaternos ad scribendumvel corri-
gendumrecipere debeat sub pænadecem librarum bonon.et privationis
perpetue,et q. Rectoresqui pro temporefuerint ad requisitionemdicto-
riim sex: ut praemittitursub virtutepracstitijuramcnti exigereteneantur
poenampraedictam.Et petiarii soluant correctoribuspetiarumet recipere
teneantur pecuniama slationariis in præsentia corrcctorumet ut statim
soluantcorrectorem.§ Teneanturetiampredicti.petiariiexpen.ilIlmirta-
tionariiquifpetiastenebitpro tempore.Qusestioneasuo temporedisputatas
per doctoreset ipsi stationarii traditas in umunvohuncnI seuexemplar
redigifacereet corrigi infravigintidies,ex quoscriptœfuerint et traditas
subpoenaquadragintasolidorumbonon. pro qualibetquæstionestatioBa-
rio si ad ipsorum mandatumnecnon fecerit infligendaet art ipsorumM~
quisitioncmper Rectoresvel alterumipsorumexigendem.

§ Volumustamen q. stationariuspro qualibetquaestionecoa^edala vel
CQmmodandahaberedebeatsexdenarioset nonultra nec stalionariussub
poenaperiufii et privationis officiialicuicommodaredebeal nisi unam
quasstionempro qualibetvice vel unumquaternujn habtto Laiucnprius
pignorevalenteduplum. § Teneaturetiam notqriuguniversitatisscribere
õmn.quaestionesnecessariodisputatasgratis in uno libro per universalis
massariostenendo et ei tradfndo infra decimamdiemJanuarii. Et quod
etiamRectoresmassarioscogeredebeantet id notariupinfra lllenseUlpost
festuinResurreclionisPaschptisperfecisseteneatursubpoena,trium liara-
rumbononiensiumpro qualibetquaestioneomissa.Et tunc liber per Rec-
toremuniversitatisin capsaponatur infra octodies etcircahoc etiampe-
tiarios supradictosvolumusessesollicitos.§ Teneanturetiamipsipetiarii
conveniresaltimsemelin ebdomadasubpoenavigintisolidorumproquo-
libet. Et adhoc Rectoreseoscompellantin virtutepraestitijuramenti, et
subpoenaviginti solidorumbonon. prq qualibet vicetemporesindicatus
ab eisexigenda.§ Uhi autem petiarii in excrcendaeorum officiafuerint
negligeptcsvelorpiserintformamhqjlls stalulivel siprobalifmïmtMtiim
per duostestesaliquidrecepisseoccasionedictiofficiiq semperpræsumi-
tur. Dumtamenprobetur q. ab aliquo stationariorumvel ab aiiflIlOllIine
ipsorumaliquidfueriteisdatum,etiamsi donnt illud nonvalet nisi unum
solidum seu bononinumq. punialur quilibel eorumin qmndecMOllllrAi
bonon.per utrunque Rectoremvel ipsorumalteramq. si negligentesfue-
rint ipsiRectoresde suo tantumdemtempore§ui siad'LatMpiinitntur ul-
tra pæmunperjurii. § Et ut prædiclisex præmissis4ili£ent£r mtcndcrcva-
leant. Slatuimusq. 11)ilna IgHc&niuriUo anno venise ,d COllvQC..tioue
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generales, nec ad exequiasmortuorumnec ad aliquidaliud officiumuni-
versitatisillo anno rogantur. g Et Jioc statutumteneatur notari us in qui-
buslibet et quatuor temporibus scilicetquater in annoquolibetlegere se-
riatim per omnes scolas. § Teneantur insuper Rectoressaltim semel in
mense dictospetiarioset officiumeorum excitareet videresi prudenteret
viriljter officiumeorum ejercent quod si non facerentomninoper ipsos
cogantur,et sirectpreshocfacere postposuerintquinque librarum bonon.1
poenjjinincurrant pro qualibetvice , et q, in fineofficiidictorum[p. 19. [.
petiariQrugidebeant omninoindicari. Volumus insuperq, postdiligen-
tem examintionem de petiis factamdicti petiarii ilias petias faciant per
scolasper bidellum generalempublice publicari quasvideruntbene stare
pro Jjpniset utilibus.Aliseveroquaeex ipsorumpetiariorummandatonon
fuerintpublicatsepro falsiset inutilibushabeantur et perneminem recipi
possintpæna tam commodantiquam recipienti quinque librarumbonon.
et periuru jmminente.De qua tamen publicatione per notarium nostra.
universitatisin actisvolumusapparere.

3. Quantum recipere debeant slalionariipro venditione librorum.

( Lib. Lp.26. )

Habeant stationarii librorum, nominesui laborisab emptoreet vendi-
tore denariossex pro qualibct libra illius quantitatispro qua liber vendi-
tus fuerit sive magnum existat prccium sive parvumcujus sexdenarios
emptoret venditor solvere teneantur, videlicettres denariospro quolibet
eorarri.Si verotranscendatpreciumIx. lib. bonon.habere dcbeatquatuor
denariospro libra ab emptoreduos denarios et venditoreduosdenarios.
Item statuimus,quod nullus scolarisvendens vel emenslibrumper se vel
per alium, pacto,prece, vel alio quocunque modo possitaliquid promit-
tere stationariis,nec etiamipsi stajionariipelerevel recipereultra formam
prædicJ.qp.letiama scolaribus sponte solventibusvel promittentibussub
pœnaprivationis sui officiiet X. lib. bonon.Et niliilominusduplumejus
quod recepitrestituere compellatur, danti vel solventieadempoenascili-
cet X. lib. bonon. scolari imminente, qui ultra formampraedictamali-
quid per se vel"alium statjonariis spongedederit vel promiserit, de quo
cumuno teste denunciantestare volumusjuramento.

4. Dejuramento et satisdationestationariorum.
(Lib. 1. p. 26.)

Jurent slationarii petiarum singulis annisRecloribusde servandisquae
respiciunt ipsorum officium,et quodstatuta patenter in suastationetene-
bunt quæeorum quod prece pretiovel alicujuscontemplationenon dene-
gabunt aliquemapparatumvel aliqua scriptaquorumhabeant exemplaria
et petentibusilIa tradeht. Item quodvetera exemplariain minorespecias
non reducent et nova jiaxtaquantitatemcolumnarum, linearum et litera-
rum antiquis exemplaribuscoaptabunt.Item quod omnessuaspeciasfide-
liter exibeantcum fuerint requisiti et peciascorruptas, maculatas, defor-
matasreaptent infra certum tempus a Rectoreassignandumet sub poena
amissionistalium peciarumet valoris taliumnovarum. Item nulli scrip-
tori vel alii a nostrauniversitateprivato dentpetiam, auxilium,consilium,
velfavoren), nec cunieis habeant conversationcm subpoenaprivationis.
Item teneatur notarius ci dare omnianominascriptorumvel miutatorum,
qui fuefint privatiet ipsestationariuspublicein tabula in stationeappen-
dat secundumformamde statione Ip. 27.] librorum. Item non possitpe-
ciasmajorarevel minorarevel ultra taxationemstatutipro peciavel pe-
ciisreejperequocunquecolore, et dent satisdationcmcentumlib. bonon.
proquol}betde servandiset salvandispignoribusscolariumquassibi pro
petiisdeponentur,et de illis restituendiscumde suosalarioilliseccundum
tormamstatutorumfuerit satisfaetum.
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5. De pignortbuspro peciis et ipsarum perclitione.
(Lib. 1. p. 27).

Calendariumvel librum habeant stationarii in quoscribentpignuscam
suis intersigni specificatis,quod recipiunt a scolaribusvel scriptoribus
eorundem.Et quia interdum contingit peciamscolaritraditampcrdi vel
scriptori, ordinamusquod pro ipsa amissasolidosX. bonon.persolvant,
et si forte altercatio foret inter stationarium et scolaremet scriptorem
super dicta pecia restituenda, et scolaris contenderetse eam restituisse,
super hoc scolarisstari volumusjuramento usque ad X. solid.bonon.Si
veronon se sedfamulumsuumvel scriptoremrestituisseaffirmet,tuncde-
ferat Rectorjuramentumalteri ipsorumsecundumquodsibividebiturper-
sonarumcircumstantiisponderatis.Et si stationariuspeciam amissam,pro
qua satisfactumest, prout superiusest expressumrecuperaverit, volumus
quod pecuniasibi solutascolarirestituatur, eotamendeductoquodstatio-
narius pro recuperationede suosolveritpecæamissæ.

6. Depoenaslalionarioramqui scriptoribusvel correctoribusinlerdiclis

pecias conserviunt. (Lib. 1. p. 27).

Librorumvel peciarum stationarius, qui peciasad corrigendumtradi-
derit interdicto,posquamnomenper generalembidellumfuerit publication
pro qualibet vicepcenamXX.solid. incurrat quam si solvere recusaverit,
ex tunc interdictoejusstatiosupponaturet credatur si Rect.videbetur sa-
cramentoaccusantis, dumtamende corporeuniversitatisnostræ sit accu-
sans, et nullusstationarius sit au,us dare per se vel aliumopus aliquod
pro scribendovel corrigendovel quocunque opere faciendoalicui qui sit
de nostra universitateprivatus. Et si quis contrariumfeceritsit ipsofacto
privatus.Et Rect. Infra tres diespostquamad eorumnotitiampervenerit,
ipsum vel ipse et eorumstationesprivatos faciant nunciari, nec possit
restitui nisiprius universitatinostræsolvat quinquelib. bonon. et si Rect.
videbitur si accusanssit de nostrauniversitate, ejus credatur sacramento.
Statuentesquod stationariusquilibet omniumscriptorumcorectorum,mi-
niatorumet ligatorumprivatorumnominain stationesua in publicoaffixa,
habere tenuantur.Et si infra duo?;diesa temporeprivationisnomenalicu-
jus privati ponere secundumpraedictamformamneglexerit,quinquesolid.
bonon. proprivatoquolibetpuniatur. Prætereastatuimusquodbidellusge-
neralis nomen cujuslibetpraedictorumprivatorum, primaprivationisdie
stationariis si per notarium ut tenetur non fuerint tradita sub poena
quinquesol. pro quolibetprivato in scriptistradere teneatur.

7. De taxalionibus peciarum et quinternorum.

(Lib. 1.p. 27).

Matura deliberatione,factamab ttlimtaxationemlibrorumet pretiiquod
pro ipsorumexemplariisdebetur stationariispeciarumstatutorumnumero
volumus inseri. Statuentesq. ad hac taxationemdeincepsfiat solutio pe-
ciarumsaluoeoq. cavetursupra statuto. quodincipit fidejuss.Itemsi sta-
tionarius extracivitatem infra vigintimiliaria exemplariacommodatduos
denariosultra taxationemhancpossitreciperede quaterno.§ Siveroultra
viginti miliariacumprimo cui commodatpaciscaturad votumadjicientes
q.pro peciaqualibet, cujus in praesentistatuto mentionon habetur, non

accipiantur denar. sicut in alits statutumest quodin aliis locum habere

volumussi hecia in bon. fuerit commodata.Si vero extra bonon.tunc dis-

positione in hoc statuto praesentihabitam de peciis commodatisextra
bonon.firraamvolumuspermanere, prohibentesneminestationaWumpecias
aliquas extra bonon. ultra triginta miliariacommodareseupræcariocon-
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cedere poenadecem solid.pro pecia qualibet et totiensquotianscontra-
factumfuerit, ei qui contrafeceritimminente.

TAXATIO TALIS EST.

(Cf.SartiP. 2. p. 214-216.)

LecturaDominiHostiensis.156 quat.taxatilibr. 2 sol. 10
SummatuncArchiepiscopi. 60 - — 1 — 0
ApparatusDominiInnocent 43 — - 0 — 12
Specul.Dom.Gulielmidu-

l'andi.
Lectura Domini Guidonis

de Baisio Archidiaconi
bonon.et debentsolvide
peciafactaper eumsuper -
decreto 77 - — 6 — den.3

Repertor.DominiGulielmi
durandi., 12 — — 0 — 4 (a)

[p.28.]LibellusLegatorum
ejusdem. 9 - - 0 - 4

Ration,divin.officior.ejus-
denf. 14 — — 0 — 9

ApparatusDominiJoannis
Andreæsup. 6 lib. decret 181/2(6) — — 0 - 7

Apparatusdecreti sunt. 30 - — 0 - 16
Apparatusdecretaliumsunt 19 — — 0 — 18
Apparatus sup. electione

sunt. 3 — — 0 — 1
SummaGofrediest. 18- — - 0 — 7
SummaUgution.sup. de-

creto. 80
LibellusGofrediin jure ca-

noníco. 9 - - 0 — 3
Casus Decretaliumsunt.; 16 - — — 0 - 7
CasusDecreti sunt. 20 — - 0 - 9
Compostellanusest. 9 - - — 0 — 3
LecturaAbbatisest. 22 — - 0 - 3
DisputationesAbbatissunt 22 — - 0 — 2
DisputationesPetrideSan-

sona. 6 - — 0 — 2
Lectura Dominipatricina-

lis (c) super decreto. 30 - — 0 — 3
Libellus Domini Egidii..5 - — 0 - 8
SummaMagistriBernardi. 6 — — 0 — 2
Notabilia Joannis de Deo

super Decretohispani..5 — — 0 — 5
Libellusfulgerinus(d). 7 — — 0 — 4
Martiniana super decre-

to (e) 18 — — 0 - 1
Summabonaguidæ. 3 — - 0 - 2
CasusJoannisdeDeosuper

Decreto hispani. 12 — — 0 - 2

(a)Sarli: III.
(6) Sarti: XVIII.

(c) Sarli: Princivallis.
(d) Leg.fugitivus.
(e) Sarli: Murtiniaci.
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BreviarmmJeannedeDeo 9 quat-tajati lity\
Q

iOl.
1

Ofin,(i
Ma'rgarrtaBernardi.! 2 — -— a - 3
Libellustranschedi:a).., ê — — 0 — 4
Cavillationes Joannis de

Deo. 5 - — 0 — 2 (b)
DisputationcsJoannissunt 3 — — 0 — 1 den. 6
Quaestiones BartholomEei

brixien.,.. 7 — — 0 — 3
SufFragiummonachorum. 8 (c) — — 0 — 4 (d)
SummadepenitenliisJoan-

nis deDeo. , 3 — - 0 — 1 den. 6
Brocardidalmasii(e) sunt. 2 — — 0 — 1
Notabilia Martinide fano-

super decreto. 7 - — 0 — 3
Discordanliseinter jus Ca-

nonicumet cívile. 2 — — 0 — 1
SummaJoannisde Deo. 2 — — 0 — 1
Flossuperdecreto. l — — 0 — 1
Libellusde formandisli-

bellis.
Superquadam accusations 2 — — 0 — 1
Libellusjudiciumest. 1 — - 0 — 1
Candelabrumsuperdecreto 2 — — 0 — 1
Lecturadomini Dinide

musello super tractatu
dere. jur.libro sextode-
cretalium. 5 - — 0 — 3

Memorialedeeretimagistri
Laurentiidepoloniade-
cretorumdoctoris. 5 — — 0 — 1

Diffinitiode voluntate in
utroquejurecomposita 3 - — 0 - 1

DistinctionesPetri Sanso-
nis. 5 — — 0 — 2

PastoralisJoannis deDeo. 3 — — IJ - 2
Summade sponsalibuse-

jusd. 2 (f) - — 0 - 1
Textusdeereti seculld.pe-

cias. 47 — - 0 - to
Textussexti libri decreta-

lium. 7 — — 0 - g
Textusff. veteris 30 - - 0—18
TextusCodic1s. 27 — — 0 — 17
Textus infortiati cum tri-

bus partíbus. 27 — - 0 — 11
Textusff. nov1sunt. 28 - — 0 — 7
Textusinstilutionumsunt. 7 — — 0 — 1
Textusautcnticorumsunt. 14 - — 0 — 4
Textustrium librorun.Co-

dicissunt. 7 — — 0 — 2
Textusususfeudorumsunt 1 — — (I — I
Textuslombardaesunt. 7 - — 0 - 2

[ p. 29.1 Liber novell. in -
te.tll. G - — 0 - 2

(a) lpg.Tancredi.
(b)Sdrli: III.
(c)Saiti: II.
èdJSarti: I.
ir) leg.Brocarda Damas:.

(/) Deestap.Sëtrtinlll.
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Apparatusff. veteris. 42 quat.taxati libv- 0 sol. 17

ApparatusCodicissunt. 32 — — C - 15

Apparatustf, novisunt 27 - — 0 6
Apparatusinfortiati sunt.. 27 - -

0
- 15

Apparatusinstitution,sunt 32 - - 0 - o

TextusClementinarum.una
4 - - o - „ , 3

pecia. 4 -
- 0-2 dep. 3„

Apparatus Clementinarum, r
dominiJo. an. D — —

0
-

[)
Apparat.autenticorumsunt 9 - — - 3

Apparatustrium librorum
5 - - 3codicis sunt 5 — — 0 — a

Apparatususus feudorum
- - '-' isunt 3 - - - 1

Apparatussup. libro lom-
4 - - gbardo. 4 - - 0 - -

Apparatus sup. libro no-
5 - - - 3yell. 5 - - 9-3

Libell. Gofrediin jure ci- ,,
yili. 28 — — 0 - 14

Summaazoniscum omni-
busextraordinariis. 34 — - 0 15

Lectura Codicis Domini
Odofredi 100 — — 1 sol. 10

Lectura fl'. veteris Domini
Odofredi. 100 - — 1 - 10

Lcctura tf, novi Domini
Odofredi. 30 - — 0 - 10

Lectura infortiani Domini
Odofredi. 30 — — 0—10

Lectura sup. institutioni-
busDominiJa. dcnaven. 8 — — 0 — 3

Lectura super tribus locis
Codicis. 16 — — 0 - 6

CasusDominiVivianisup.
infortiato. 18 — — 0 — S

Casus Domini Guilielmi
pansonissuperauten. 5 — - 0 — 8

Casustrium librorumCod. 3 — — 0 — 2
Casusinstilulionum sunt..7 - — 0 - 2
Ilrocarda Azollis. R - - 0 — 5

Quæslionespilei sunt. 5 — — 0 — 3
Libellnspilei- est. 2 — — 0 - 2

(HupstionesRofredisunt..5 — — 0 — 5

QuaestionesAzonissunt..1 — — 0 — 1

QuaestionesBernardisunt. 1 - — 0 — 2
Libellus Bernardide orva. 1 — — 0 — 3
jNotabiliasuper toto cor-

porejuris civilis. 6 - "'- 0 - 3
Diversitatesdominor.sunt 5 — — 0 — 2 (a)
LibellusL'berti debubio(h)2 — — 0 — 1
DistinclioncsdominiCgo-

lini sunt 3 - — 0 — 1
Insolubilia dom. Ugolini

sunt. 1 — — 0 — 1
CavillationesBagarottisunt 5 — — 0 - 3
SummaRolandini in arte

notarise S (c_) — — 0 — 3

(a) Sarti:I.
(b) Deestap. Santium.
(rj Sari! Vil-
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Margaritagallacertiest. 7 quat. taxati libr. 0 sol. 3
ReprobationesGuidoiiisde

zuzaricisuperff. vetus.. 5 (a) — — 0 — 3 (6)
Statuta domini Rolandini

de romantiis. 2 — - 0 — 1 (c)
Summabonaguidequævo-

catur gemma. 4 (d) — — 0 - 2
NotabiliadominiMartinide

fano super aut. 8 ..- — 0 — 3
Diffinit.dominiAxonissunt 4 — - 0 — 2
LecturaDominiDinisuper

accusationibus 5 — — 0 - 2-
Lectura juditiorum duor.

est. 2 — — 0 — 2
Summa placentini est. 16 - — -. 0 - 5
Margaritasuper ordineju-

ditiorumest. 2 — — 0 — 2
LecturaDominiPetri gras-

si super accusationibus. 3 — - 0 — 2
Lectura Domini Cini de

pistoriosuper codice. quat.tax. q. accipianturpropec..den 4
LeciuraDominiJa. debel-

visio r - — - 0 — den. 4
AdditionesDominidini de

musello super infortiato
et ff. vet. - — 0 — den. 4

SAdjicimusq. pro qualibetpeciacujuscunq.lectursefactaetiamscripta.
Annomillesimotricentesimononagesimo,usque ad millesimumquadri-
gentesimumpossuntprædicti commodantespeciasrecipere de qualibetpe-
cia commodataintra civitatesexden. Depeciavero commodataextracivi-
tatem Bonon.intra XXX.miliariapossint recipereocto den. et non ultra.
Quodstatutumlocumvolumushabere in his, quæ gaudentprivilegionos-
træ universitatissecundumformamnostrorumstatutorum.

[ p- 30.] § Depeciisautemscriptisa millesimotrecentesimononagesimo
tertio (leg. nonagesimoretro ) volumusstari taxationiscripts in prasenti
statutoa § 0Adjicimus supra. Amillesimoautemquadringetesimocitra et

deincepsmandamus,plusquamquatuorden. Bonon.accipinonposse intra
civitatem. Et extracivitatemsex. Et si bidellusvel non bidellushabens
peciascontra taxationemsupradictamaliquidultra exegeritpuniaturpro
qualibetvicein vigintisolid,bonon.non obstantealiquoaliostatuto,quam
pcenamRectoresremilterenon possint.

8. Quernmodumdebeantsevvaredoctoresulriusquejuris in lecturis

ordinariis et extraordinariis. (Lib.2. p. 35.)

Cumexpediatdare doctoribustempusetlioramet potissimemodumcum

per doctoresnon lectaper scolaresut plurimumnegligantur,et per conse-

quens ignorentur.Ideo statuimusq. decretumlegaturin hoc modoet for-
ma. S. q. eliganturduo decretoresjuris cano.quorumunus legatdemane

primoanno, et incipiatin principiodecretorumet legatusquead XV.dis-
tinctionemdeindetranseatad XII. causamet illamlegat usqueadXV.ex-
clusivedeinderedeat ad distinctioneset illas legatcontinuatimcumprima
causa, et in quadragesimatractatumde penitentia.

(a)Sarti: II.
(b)Sarti: I.
(c)Sarli: II.
(d) Deestap. Sarlium
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§ Altervero legatdejseroet incipiatin secundacausaet continuetusque
adduodecimamcausam.Deindetranseatadquintamdecimamet continuet
usque ad finemcausarumexclusotractatudepenitentia.Et in quadragesi-
ma legattractatumde consecratione.

§ Decretalesvero leganturhocmodovidelicetq. electidemanepropri-
mo anno incipiat in primo libro et illum continuentusquead finem, et

- omnes integraliterlegant. Electi de seroincipiantin secundolibro , quo
finitoincipiant in quinto,et deinde in quarto et omnia integraliternulla
saltofacto.§ Sextusliberdecretalium,et liberclementinarumper doctores
ad legendumipsum deputatosprincipietura principiodicti libri et prose-
quatur usquein finem,et omnesintegraliterlegant.

[Electide sero incipiant in secundolibro quofinitoincipiantin quinto
et deinde in quarto et omniaintegraliternullo saltu facto.§ Sextusliber
decretaliumet liber clementinarumper doctoresad legendumipsumdepu-
tatos principieturâprincipiodicti libri et prosequaturusqueinfinemita q.
sextuset clementinarumperficiantur.]

§ Annoverosequentiq. fuerit lectum de manelegatur de sero et econ-
versoq, fuerit lectumde serolegaturde mane et sic deincepslecturasexti
et clementinarumnon mutata.§ Liber codicislegaturhoc modovidelicet
q. in annoimmediatesequintieliganturduo doctoresquorumunus legat
et incipiatde manein primaparte s. in principiolibri et earntotaméom-
plere teneaturusquead sextumlibrum.De seroveroalter legat in incipiat
in sextolibro in ipsum totumcomplereteneaturusquead finemet sic de
omnibusaliis doctoribusdeputatisad dictam lecturam.§ in anno eodem
legaturliber infortiatihoc modoscilicetq. eliganturduodoctoresquorum
unus legat de sero, maximesi forensiserit et incipiat in primaparte s. in
titulo solutomatrimonio,quamtotamcomplereteneatur, usq. ad titulum
de leg.primo.Alterverosi civiserit legat horaqua intratur de mane, et
incipia secundampartems.ju titu. de leg. primoqua totamcomplerete-
neatur usqad finem.Annoverosequentilegaturliber ff.veterishocmodo
s. q. similiter eleganturduo doctoresquorum unus legat et incipiatde
manein primaparte scilicetde justicia et jur. et earntotam complerete-
neatur usque ad titu. si cer. pet. In sero vero legat et incipiat secundam
partems. in titu. si cer. peta. et etiam(totamcomplereteneaturusquead
finem.et idemde omnibusaliisdeputatisad dictas lecturas.§ Eodemvero
anno legatur ff. nouums. q. eligantur duo docioresquoruunus legat in
seromaximesi forensiserit, et incipiatin prima parte s. in principiolibri
earn totam complereteneatur usquead titu. de verb. obli.Alterverosi
civis erit legat de [p. 36.1mane hora qua intratur et incipiatin titu..de
verb. obliga.quem totum complereteneaturusquead finem.§ Annovero
sequenti liber Codicishoc modos. q. id quodlectumfuit per doctoresde
sero legaturdemaneet econtras. id quod lectumfuit de manelegaturde
sera et idemin infortiato, et idemid sequentiannolegatur.ff. vetuset ff.
novumquæ omniavolumusohservari.Volumenaulem legaturhoc modo
q. eligatur unus doctorqui legat in sero et incipiatin libro autenticorum
etprosequaturquantumpoteritcumtribus libris Godiciset cumlibro ins-
titutionumet usus feudorum, et si aliquid de libro superit in anno se-
quenti reincipiaturubi dimissumest, et sicde aliisdoctoribusdeputatis
ad dictamlecturam. § Prohibenteset mandatesomnibusdoctoribusprae-
dictos libros tegentibuset quibuscunquehoris legantq. in scriptis dare
non debeant tempore ordinatoad legendumlectionesin voces. a missa
sanctiPetriusquead horamtertiaruminclusiveet aliishorisin eodemsta-
luto depuatissub poenaX. lib. bonon. cuilibetpraedictavel aliquodprae-
dictorumnon observantipro qualibetvice quacontrafactumfuerit infli-
genda. § Addentesquoddoctorestam in jure canonicoquam civili de
mane legentes intrare debeant in campanasanctiPetriquæ pulsaturde
manevel ante si eisvidebitur.Necaudeattardare ad veniendumpostpul-
sationemdicte campanead scolaspoenaXX.solid.cuilibet imminentepro
qualibetvicequa contrariumfecerint.§ Necpossintveldebeantlectionem
suamultra pulsationemcampanaesanctiPetri ad tertiamlegerecontinuare
seucomplereaut aliquavel aliquasglosasin legendoservareut ipsamvel
ipsaspost dictampulsationemcorrigatrcitt seucopleatet scolaressin-
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goli státitti exife debeant sUbpceiiaX. soli pro qttalibetvice culltbet tn-
enmbente.§ Doctoresvero de serolegentcsifrtrent prtnttinferlus descri-
bitur. s. doctoreslegentesdecretitm et decretaelgcbdicetoet infortiatum
If. vetussiveff. novumaprincipiostudiiusquefestumpaschercsurfectlonis
in lidra XX.intrent scolaset in eis legendsstentusqueadxxII. horam',
doctores vero legentes sextum et Clementinaset volumen Intrenthora
XXII.et in eis stent saltemper utiamhoram cUtndimidia.§ Postpascha
vero doctoreslegentesdecreturflet deefretalescodiceinet infõrtiattltJIgive
ff. vetus et ff. hovutn intrent hora decimanohaet legendomaneanf In
Bcolisusquead XXI.ihtltisive.

§ Doctoresvero legentes scititnt clementinaset volumenintrent liora
XXI. et in scolismaiifeantusque ad XXli. ctim dimidia, et In pi-aedictis
lecluris procedimtper ordittemet seriatim nihilo dlmlsso.§ Decernlmus
etiamq. omnesactu legentesimmediatepostquamlegertintcapitutumvel
legemglosaslegefeteneanturllisicontinuatioeapitulorumvet legrmialiud
fierisuadeat, ipserumin hocconscientldsonerandoperjuramentumab eis
prsestittimnee super eis non legehdl clamori scolarium condescendant.
§ eximimUStataentam Rectoresqtîanldoctoressi prædictamformamnon
servaverintet servari fecerint a poenlsin præsentistatutocOhtentls.

9. De [quccstionedisputanda et in scriplis danda.
(Lib.2. p. 3B.J

Expeditquoddisputataruquestionum repetitionulncoptapossithaberl.
Quarestatuimus q. doctor disputansvel repetensper se vel per alium.
questionemvel argumetaet Solutionemsuamproift melius pdterit reco-
ligat et in grossalitera ip.pergatnenoconscribatvel eo dlctante per alium
consedbantlir, nec alii istild officiumdictandi commlltatsubdebitoJurll-
menti. DecernenteSquod ipsedoctorqusestlonemsicdisputatamwl repe-
tionein corrcctam et examinatamper eum ut supradictum est infra
mensemnumeranduma dicdisputationisvel repetitionisfactæin virlute
preestitijufamentibidello traderedebeat generali. quod si fuccredistu-
ierit poenamdecemdticalorumaUriipso jure incutrant de toruni salarlo

persolvendam.quam nostreeuniversitativolumusapplicarl §Et subeadem
poenateneantur et dcbcat idem doctor disputionequamstationcposuerit
respondet'eper ordihemjuribus in contrariumallegatll. Volumusetiam
qnod copiamqusestionisdisputataequam tradiuit apud sc ictincant doc-
tores sub debito juramenti. Et si hoc observarl non facerent Rectores

poenamdecemlib. bonon.incitrantpro qualibetdtsputatione.

10. Quod Baccalarii possint bis in septimanutntrarc.
(Lib. 2. p. 40).

itQrarepetitionisvel vesperarum,extvaodinarielegentesatiquos librps
vel tractatus possintbis ad voluntatcmsuam.intrarti: et nOIlplus i nisi

forsansextumvel clementinas,volumen,velsalvoquod fleclorei cum uni-
versitate,ex causa possintcumeisdispensare.Dumtamcucumdocforibus
salariatasscdeshabentibus non concurrant,

non
obstantealiquo itatuto

miod in hoc contrariumvideatur, pcenaviccntisolidorumbonon. contra-
iacientibus provicequalibet imminente. Illos volumusbaccaUriosmm-

cupari: etpro baccalariishaberi etiamnonaliter,qui legendoprosecutifue-
j-intl'ectionesalicujus libri juris canonici vel civiliscanonicivelcivilis:
vel legem aliquam: seu dccretaiemrepetierintpublicç cum oppositisct

quæsiti, formaet temporein praecedcntiproximostatuto particularitcr
declaratis.

11. Depunctis in privata exominaffollc.

(Lib.2.p. 41.J

Ad rlcorosum et tremendum examentrarisire cupientes ultra soclos

hospicilet duodenfeet scolaresconsanguinstatealfqUastbl conjunctosha-
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beantcumincedtintinvitatidopro sttóexaminéflendosoluni defceinscolares
quinqueultramont. et quiliquecitramonta.Velad plus vigentitam citra-
mont. quamultrarmont.9i qui tu exptædictis scoralib.sdcidsliabeant in
suis vestibuSet expen.illi ppsSinttune licite eos commitari.§ Ultraprse-
dictos illi scolaresqui sociabunt eUhdemet étiamsdciatus, p. Rect.usq.
ad vigenti sol. pro vice qualibet ptiniri debeant: et ad hoc Rect.sub
poenadebiti juramenti penitus teneantdr. Nolutnustameiiq. per id pet-
juriireatum incurrat. InjungentcspcenamperjuriiRect. q. tali scolariexa-
minando tempore quo. sibi pnesentaturdeferantjuramentumet praestari
faciantcorporaliterde hoc statuto servando.§ Itinei'ansautempunctorum
adexaminationiscausasi antedomumnon sut doct. transitum fecerit, non
expectetsediter continuetinchoatum.Assignenturautem punctade mane
ante consuetamhoram intranti i. ante inchoatam: vel saltim ante fi-
hltatn.pulsationemcatnpatieead quamintratur. § Examinatiovero fiateodem
die St Iiora congruavocatisallte doctdribusper archidiaconumvel ipsius
vicarlUiitdie præsentesut de officioejlis est et cum his qui præsentes
fuerint horisdibitis punctorum datio et examinatio expediatur.g Ita
tamen q. archidiaconusdoCtbrehià Rectoribusveluniversitate privatum,
ad þpræsentationeevelpublicssnon admittat.§ Doctoresautemnon exami-
nenteBcirca materiampunctorumtantum quæ [p. 42.] stiones et opposi-
tiohes faiant: et per eum quent examinentnon præstitas.§ De quo rec-
tores à doctdribuscollegii exigantsacrramentum.Postquamsacramentum
a scolariexigerint.Et nullus doctorante responsionescolarisalteriusdoc-
toris questionem asStimat:hisi forte ad ipsiusthemadeclarandum.§|Exa-
minationevero finuitaantequamdoctoresihde recedant, fiat solitomore
srrutinium sigillatihiet secrete: quo quisque deponatan approbetvel re-
rCprobetexaminatum.§ Itemstatuimtisq. nullus boctor in privatavel pu-
blica vel ejus occasionealiter tractet scolaremquamsuumfiliumfaceret
propriumsub poenacontra injuriantesscolaribusimpositaset perjurii. Et
de hoc teneantur Rectorespbst quemcunquetalem actumiuquireredili-
genteret Si culpabilisquis fuerit sic inventus, per scolaspublicedenun-
ciari facirtntinfra très dies post talem actum ut prædiciturattemptatum,
forceper annumsuspensumab omftinostræuniversitatiscommodoetho-
nore. Et hoc si non ifljutiandiprobfeturhoc i'ccisse.Et hoc statutum le-
gatui*in Sacristiaper notarium nostra; universitatis coram Rectoribuset
doctortbuscollegii in quolibet examinesubpoenaquinquelib. bonon.si
per notarilnnremanseritqitinlegatur. Et ne cura convivii studiumimpe-
tliat promovendi,statuimusq. nullusuniversitatiscujuscunqueconditionis
Status vfcldignitatis eXistataudeat alicui etiam iilis qui cum associant
dare In die slii examinisvel alia qualibet, occasioneilIa, confectionesvel
vinum in dombpropriavei alìena per directumvel per obliquumper se
vel per Sluitnquomodocunq.expensissuisvel alienis. Quodsi quis licen-
tiandUsvel licentialtiscontrafeceritvolumus ipsum tunc ipso jure pri-
VtitUlnnostræuhiversitatiscommodo, et honore existere, nec ante possit
restitUi(tilftmcentumlib. bOhon.soluerituniversitatiAdjicientesq. nullus
licentiatus possit quacunq. occasionedie sui examinisvel alia, ut supra
cohviviumaliquod facere in dotnosua vel alienis modo quocunq. poena
prsedictacontrafacienimminente.NecRectoresliabeantpotestatemsuper
hoc dispensandi, iinmo ipso factosint perjuri et privaticdmmodoet ho-
nore nosttre universitatissi consenserintquoquomodoq. fiantdispensa-
tiones vel audiverint propositionesde isto statuto tollendo. § Nolunus
tamenhocstatutumAdscolarescivesbonon.quoadpcenasextendi.§ Possit
etiam scolaris licite si voluerit mittere Archidiaconovel ejus vicario.
Item doctoribugin examineastantibus autequaind.e examine recedant
mittere confectioneset vinum.§ Inhibemusetiam officialibusnostrisspe-
cialibus Vel generalibus, in privatoèxainiÜeqUiequamdare statutis non
expression,cdhsuetudinecontrariatanquaminiqua irrationabiliet gravosa
reprobata. Recipientibuset etiam dantibus sponteultra pcenamperjurii
quinq.lib. bonon.poenaexigendainfra triduumipsojure iniligenda.§ Item
q. nullusbidellusvel notatiUscujusclinqiiedoct. sive archidiaconipossit
se de vinovelanquistariis, seu confectionibusimmiscere sub poenaper-
rjuili nisifuerint bidelligeneralesqui possintseimmisceread voluntalem
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examinandi.Prohibemusetiamne in dieprsedictavelalia, occasioneilia
sit sonitustubarumvel alioruminstrumentorumin domoexaminandi,nec
aliqufcfiantchoreæexaminationisilliuscausa.Et hoc statutuma versiculo.
et ne cura, etc. Usquein finemsingulisannissaltimperbiduumantequam
fiatprimaprivata.examinatioquaepostprincipiumstudiioccurcretfacienda,

'pee scolaspraecipumuspublicari sub poaenavigintisoliderumbono.quam
notarius,praetermittens,incurrat.

12.Depublicis examinalionibus.

( Lib.2. p. 42.)

Doctorandicum invitant ad publicam incederedebeant sine tubisvel
instrumentis quibuscunqueet bidellus archidiaconibonon. ac etiambi-
delli doctorumsubquibuspublicamdebeantreciperc debeantipsumpre-
cedere equitando, nec itlosero possintfacereconvivium,nisiinter sca-
lares de eadem domovol nisi inter conjunctosipsi doctorandoin primo
secundoet tertio gradu vel etiamquarto.NullusautemRectorumcumillo
ilia die equitarepraesumatscolaresautemultramont.ultramonta.et citra-
montanicitramontanumde domoqua inhabitent ad sanclumPetrumcum
illuc pergit recepturus publicam, sociare teneantur et tunc in ecclesia
herbævel paleænon ponahtur.

§ Omnesautem ultramontani et citramontaniintersint in publica et
omnesde sancto Petroposteaad domumassocientdoctoratumsub poena
decemsol.bonon.QuamRectoresinfra octodiesexigereteneantur.§ Nul-
lus autem scolarisin alicujus civis vel forensis scolarispublica, se pro
chorea vel brigata seu astiludio faciendisvestire audeat vel tunc eques
hastiludere.Qui contrafeceritpoenamperjurii et decemlib bon. incurrat,
quamsi infradecemdiespost, requisitusalteri Rect.nonsolueritprivelur
omni commodoet honore nostræ universitatis.Imponentespoenamper-
jurii etiam Rect. illius scolaris qui publicam debet reciperequam ipso
facto incurrat q. omnino exigatjuramentum à doctorandoq. die equitat
invitandopropublicarecipiendanon faciethastiludereseu bogardarepro
ut hactenusab aliquibusfactumfuit, et si doctorandusrequisitusnoluerit
jurare; vel si juraverit et contrafeceritonminodebetinterdicerepublicam
et mandaredoctoribusq. non debeantipsumconventuareac etiaminhi-
bere bidellout ejus cedulamper scolaspronunciarenon audeat, arbi-
traria imponenda,Prædicta|omniainhocstatutodispositalocumhaberevolu-
muset valereetiamsidoctorandusbon.fuerit vel etiamsiforensisfuerit qui
privilegioquocunquefueritexemptusantiquorum observantiastatutorum
reprobataet cassataomniconsuetudinein contrariumliacienusobservata.

[p. 43.]Adjicentesq. tubatoresnostræuniversitatisqui debentessequa-
tuor numero sint ista solutionecontenti s. quilibet eorumpro associando
doctorenovelloab ecclesiasanctiPetri usq. ad ejusdomumhabeatsolidos
decem bon. s. libras duas. Si vero doctornonusper civitatemequitarc
voluerithabeantvigintiquinq. sol.videlicetlib. 1.sol. 5.Computetainhis
ronzenivelequi conductione, et quæ dieta sunt in personauniusdocioris
per omnia repetitia intelligantur de pluribus pariter incedentibus.Ad-
dentes q. doctoratoseu licentiato tantum de cujus licentia constetrect.
si petierit testimonialeslitterae concedantursolutis in quolibet casuum
praedictorumpro sigillouniversitatisviginti sol.bonon.utriq. universitati
et vigintinotario.pro scriptura,et chartaillarumliterarumtestimonialium.
Et hoc statutum saltimper Bidellumantequamfiat prime publica exami-
natioquæoccuretpostprincipiumstudiifacienda,singulisannisper scolas
praecipimuspublicaripoenavigintisolidorumBon.Notarionostræuniver-
sitatis si hoc omiseritimminenti.Quodstatutum in stationegeneralivo-
lumuspublicariseu apponi. Addenfesq. in publicisassumendishora ter-
tiarumqua itur ad sanctumPetrum, nullus doctorvel aliuslegensaudeat
intrare : et si intraveri incontinenti exire teneatur, cum incipitpulsari
campanapro concentu: et omnesvadantad associandumpraedictum, pu-
blicamassumeredebentem,subpccnaperjurii, et viginti solidorumbonon.
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utriqueuniversitatiapplicanda.Quampcenamipsofactoincurrant si prae-
dicta non servaverint.Etsi prædictæpublicænon interfuerint : nisi legi-
tima causafuerint excusati.

, 13. De compaternitateet commodatione.

(Lib. 3.p. 52).

Compaternitatemcum bonon. cive vel diocesanonullus scolariscon-
trahat, nisi prius petitalicentia et obtentaa Rectoresuo quamRectornon
præstet sinejusta causaet se in exliibitionedifficilemreddat. Et si Rector
vellet contraherecompaternitatemalter RectorconcedatliccntiamDomino
Janne Andræet ipsius liberis descendentibusutriusque sexusexemptis.
Nec librum aliquemalicui prsedictorumad pignorandumconcedatultra
perjuriumquinquelib. bonon.in his prsedictispcenamaddentes.Quodsta-
tutum"delibris non commodandisbonon.ad forensesscolaresextendimus
nisi essentcommodantiumconsanguineivel affines.

14.De veslibusscolarium.
(Lib. 3.p. 52).

Damnosisscolariumsumptibusproviderecupientesstatuimusq. nullus
scolaris in civitateBononieevel ejus districtu emat per sevel per alium
pannumaliumquampannumqui vulgaritervocaturpannusde statutovel
de pannocolorisnigri, quempannumprohabitu superioriCappatabardo
vel gabanovel consimilivesteconsuetapro tunc longioreveste iuferiori,
et clausaà lateribusac etiam fibulataseumaspillataanteriuscirca collum
portareteneanturintra civitatemsub poenatrium lib. bonon. Rect.effec-
tualiter exigenda.Exceptopanno pro caligis caputiis et tunicis. § Salvo
etiamsiscolaremin conventuassociandoconventatumvel conventuandum
intra civitatemvel extracontLugeretequitare. Et si pedes extra civitatem
ire voluerit[p. 53. 1§ Profamiliarietiamcuicunq.vestesemeread votum
liceat, Huictumstatutomomachosvel regularesetiamcanonicosvolumus
subjacere.(sic)

Mandantesrectoribus sub penaquinquelib. bonon.quam ipsofactoin-
currant quatenusstatutum istud faciant servari. Quod statutumsingulis
annisinfra octodiesa principiostudii prcecipimuspublicari per scolas.

15. Qui dicalurprivalus commodoet honore uhiversitalisnostra;.
(Lib. 3.p. G3.)

Ut de ceterodubitatlonisscrupulumnon oriatur cum aliquis privatus
est commodoet honorenostra;universilatisquid intelligaturnominecom
modiet honoris hac praesenticonstitutionedeclaramusq. ille qui estvel
erit privatustaliter intelligaturprivatusab introituscolarium.§ Ita q. nul-
lus doctor subpoenaperjurii ipsumadmitterepræsumatsubaudiloriosuo
immo abstinere debeata lectionibussi contingat ilIum privatum intrare
de facto: ac etiamab introitu examinispublicivel privati. § Nealiquis
doctoraudeat nedumeospræsentarevel etiamconventuaresednec ipso-
rum examiniprivatovelpublicointeressedato q. sub eononpræsentetur,
nec Rector aliquomodoipsumvendicarepossit tanquamde sua jurisdi-
tione.§ Itemintelligaturomniprivatusprivilegioet auxiliostatutorumet q.
nonvaleatquoquomodoeligiadaliquemhonoremvelcommodumaliquodet
Rect.subpoenaperjuriiquamipsofactoincurranttaliprivatoquomodocun-
quenullumsubsidiumauxiliumvelfavoremdarepermiltere,dare seuper-
mittifacere, debeant quoquomodonec pro ulloacluad honoremipsius
tendentemper scolasnuncieturper bidellumseualiumquemcunque.

§ Ubiautem aliquisqui esset extra universitatempropteraliquamjus-
tam causamforetpriva [p. 6i]tus, q. nedum intelligaturprivatusa quo-
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cunqueprivilegionostraeuniversitatis, sed nec audiaturvolensconvenire
aliquemgaudentemprivilegiis nostræuniversitatisnecpotestasrequisitus
per Rectores,debeatsibi redderejus sub debitojuramenti, nisiprius res-
titutus fuerit per universitatem.Et ultra hocsi filiusejusullo unquam
temporecontingatin jure studereipsumproptersui patrisdelictumpuniri
volumussecundumhujusstatutiformamsupra in principio, aliispcenisin
nostrisstatutiscontentisquoquomodoprovenien.§ Hocautemstatutumin-
telligimussivesit privatusipsojure siveper sententiamRectorum.Nomina
autem istorum privatorum scribivolumusper notarium nostrumsecun-
dumq. in titulo de officionotariimentionemfecimusexpressam.

16. Qui gauderedebeantprivilegiouniversitatisnostras.

(Lib.3. p. 64.)

Statuimusq. privilegiisnostræuniversitatisgaudeantseu gauderede-
beantmatriculati,matriculatosautem intelligi volumusillosqui in titulo
de massariis.Item doctoresduntaxat qui juraverit Rectoribussecundum
formamstatutorumloquentium de juramento doctorum,nec non notar.
et bidelligeneratesac etiamspecialeset famuliscolariumet doctorumju-
ratornm.§ Itemminiatores, scriptores, ligatores librorum cartularii et
omnesilli qui deputati fuerint quoquomodoad servitia universitatiset
singulorumdeuniversitate.§ Quodintelligimussi corporalesubierint sa-
cramentumsecundumformamnostrorumprsesentiumstatutorum.§ Volu-
musetiamomnesscolaresviventessumptibusalienis in studiobononiensi
ut sunt sociidoct.bonon.et scolariumbonon. repetitoreset similesgau-
dere debereomnibusprivilegiisnostræuniversitatis.§ Nolumustamenq.
ad aliquaofficiain universitatenostraadmittantur,nec etiamin aliquibus
fiendispossintesseelectoresdummodode eorumnationedliusidoncusre-
periatur. § Interprætatifuerunt et declaraveruntStatutariiq. dicta dero-
g'atoriahiijusstatutinon vendicentsibi locumin sociisscolariumet doct.
foren.nec in collegiatisnec in duodenantibusnecin capellanis,sedsolum
in sociiset repetitoribuscivium.Orabonusnotariusuniversitatissubscrip-
sit. Praedictistamen non obstantibusvolumusq. doct. forensesin hac
tamen civitategraduati licet non intrent ubicunque existanthis nostræ
universitatisgaudereprivilegiisq. admittanturet describi possint in ro-
tulis nostræuniversitatispro gratiisapostolicisobtinendis.

17. De stalionariis lenenlibusexemplalibrorumvel appqratuum.
(Lib. 4. p. 68.)

Ordinamuspro utilitate scolariumet studii, quod stationariiexempla
librorumet apparatuumtenentcs, non praesumantvenderevel aliomodo
alienareutporienturadstudium alterius civitatisvelterrævelaliquidfrau-
duleuterfacere,in laesionemcivitatisseustudiibon.pænaetbanno centum
lib.bon. cuilibetcontrafacientietproqualibetvice.Etquilibetpossitaccu-
sare et denunciare,et habeatmedietatembanni. Item quodipsistationarii
teneantur habere exemplacorrectaet bene emendatabonafideet prout
possibilemeliuserit, et de eis, scolaribuspetentibuscopiamfacere, et

pro exemplaturaid acciperequodhactenuspro temporeprEeleritoconsueti
sunt accipere et habere et non plus.s. pro qualibetpecia cujuslibetlec-
turæ antiquajeditaeet compilataca scptemallDlSrctro sex denariosbon.

varvorum,et pro qualibetpcciacujuslibcllecturaenovaecompilataea sep-
tem annis citra et eliam compilandode caetcroocto denariosparvos.Et

hoc, non obstante aliquo slatuto velprivilegiovel alia ordinationequo
modolibetin contrariumfacientibus, el ad hoc compelliquilibet possit
per vicariumpotestatisnon obstante fori privilegio.

0 ·-
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ACTE DE 1228

SUR L'UNIVERSITÉ DE VERCELLI.

(VOL.III. S 116.)

{F.AZACHARIÆtierliUerariumperItatiamaba. 1753ada. 1757.
Yenet.1762.-4 p. 142-14-^-)

————— ———

Cliarta siudii et ScholariumCommorantiwnin Studio Vercellarum.

AnnoDominicseincarnationis1228.indictioneprima die Martisquarto
MensisApiilis. Istre sunt conditionesappositae,et confirmatse,et pro-
míssæad inviceminter DominumAlbertum de Bondonnoet Dominum
Guilielmunide TerraTioNuncios, et ProcuratoresCommunisVercellarum
constitutosper DominumRainaldumTrotum PótestatemVercellarumno-
mine ipsiuscommunissuperstatuendis,et firmandisinfra scriptiscondi-
tionibus, ut in instrumentofactoper Petrumde EngleschoNotariumap-
parebat ex una parte et ex alia DominumAdam de Canoco Rectorem
Francienarum. AnglicorumNormannorum, et MagistrumRaginaldum
de Boxevilla,et MagistrumHenricumdeStancioeorumnomine,et nomine
UniversitatisScolariumipsrusrectoriseet DominumJacobumde Iporegia
Procuratorem Scolarium Italicorum, ut dixerunt, et DominumGul-
lielmumdeHostialoVicariumDominiCuradiNepotisDominiArchiepiscopi
pFoutibi dictumfuit, alterius Procuratoriset Italicorum, ut dixerunt
émumnomine, et UniversitatisScolariumItalicorum,et DominumGau-
fredumProvincialemrectoriceprovincialium, et Spanorumet Cathalo-
norum, et DominumRaimundumGuillielmum, et DominumPelegrinum
de Marsiliaeorumnomine, et nomineUniversitatisScolariumipsius rec-
toriæexaliavidelicet,quodPotestasVercellarumnomineipsiuscommunis
et ipsum communedabit Scolaribus,et universitatiscolariumquingenta
hospiciademilioribus,quæerunt in civitate, etsi plura erunt necessaria
pluraita videlicetquodpensiomeliorishospiciinon excedatsummamIi-
brarum decem, et novempapiensium,et exindeinfra fiattaxatioaliorum
hospitiorumarbitrio duorumscolarium,et duorumcivium,et si discordes
fuerint, addatur eis DominusEpiscopus,vel alius discretusclericusde
capituloVercellarumad electionemcommunis,ut si tamen canonicum
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elegerit, rectoreseligant,quemvelint, et debeatsolvipensio ho [p. 143.]
spiciorumad carnemprivium.Si autemessentplurahospiciain uno con-
textu apta scolaribus, licet ejusdemhominis essent, vel unumhaberent
introitum, non debeant.reputari pro unohospicio,sed pro pluribusar-
bitrio praedictorum.Ita quod de istis quingentis bospiciis excipiantur
domus, quaesunt in strata, in quibusconsueverintrecipi, et recipiuntur
hospitesinnundinisVercellarum,et alberganturpertotum annumcontinue.
Item Magistri,et scolareshospicia,quæhaberentconductapro tempore,
teneanturredderepotestati, qui pro temporefuerit, vel ejusnuncio, et si
propterrixamvel discordiamvel aliamnecessariamveljustamcausamab
eispeterentura Potestate,vel ejus nuntioadvoluntatemPotestatiseis ser-
vatis in damnisantequamexeantilla hospicia, ita quod ilia hospiciade-
beantevacuari, postquampetita fuerint a scolaribusarbitriopraedictorum
vel Judicis Potestatis, et aptari ad opus studii infra octodies, etsinon
facerentinfra octodies, ut supradictumest, scolares,sivoluerint,possint
facerenecessariasexpensasde pensionedomus. Item promiseruntpræ-
dicti ProcuratoresnominecommunisYercellarum, quod Communemu-
tuabit scolaribus,et universitatiscolariumusque ad summamdecemmil-
lium librarum papiensiumlibrarum pro duobus denariisad duosannos,
postea Pro tribus usque ad sex annoset portabit velportari faciet com-
muneVercellarum,praedictampecuniamusqueadquantitatemsufficientem
scolaribusad locum aptum, et totum, scilicetVenecias, et ipsam eis
dabit communereceptispignoribus,et receptisinstrumentisa scolaribus
manupublicaconfectis,quaepignorareddatcommuneVercellarumscola-
ribus precaria cum fuerint Vercellisin hospiciiscollocatireceptaidonea
fidejnssionescolariumet prestitissacramentisa principalibuspersonisde
reddendaipsapecunia,etquod cumeanonrecedent id fraudem.Itemquod
cum scolarissolverit pecuniamsibi mutuatam, quod communeVercel-
larum ipsumreservabitin erariocommunisscilicetsortemtantumet de ea
providebitcommuneallii scolariindigenti subeodempacto et similicon-
ditione, et quodusuræ communeVercellarumnoncomputabitin sortem,
et recipieturparticularissolutioa scolaribus,scilicettertiaepartis, vel di-
midise,et fietnovatiopraedictorumdebitorum, vel fidejussorum,velpreca-
riorum. ItemquodcommuneVercellarumnondimittetvictualiaJurisdic-
tionis Vercellarumextrahide comitatueorum, sed ea asportarifaciet in
civitate bonaMe, etbis in septimanafacietfieri mercatum,et prohibebit
quod dicta victualianonvendantur ante tertiam aliquibus, qui debeant
revendere, exceptisquadrupedibus,'et blavis,et vino, et hocsalvissacra-
mentis et promissionibusPotestatiset communisYercellarumde dando
mercato specialibuspersonisvidelicet comiti Petrode Maximoet comiti
Ottoni de Blandrateet comiti Goziode Blandrateet comiti Guidonlde
Blandrate.Item quod communeVercellarumponetin CanevaCommunis
modiosqttingentosfrumenti, et modiosquingentossicalisad mensuram
Yercellarum, et illamdabit scolaribustantum, et nonaliispro eopretio,
quo emptafuerit. Ita tamen quod scolaresipsamblavamteneanturemere
pro pretio, quo emptafuerit, quousque duravcrit, et hocfacietcommune
Yercellarum'tempore necessitatisad petitionem scolarium.Item apud
CommuneVercellarumconstituet salariumcompetensarbitrio duorum
scolarumet duorumCivium, et si discordesfuerint, stetur arbitrio epis-
copi,et salariadebeanttaxariantefestumomniujnSanctorum,etsolviante
festumSancti ThomæApostoli, videlicetuni theologo, tribus Dominis
Legum,duobusdecretistis,duobusdecretalibus,duobuspliysicis, duobus
dialecticis, duobusgrammaticis.Ita tamen quodscolaresVercellarumet
ejusdistrictusnon teneanturaliqua donaMagistris,vel Dominisdare. Ita
quoddicti Dominiet Magistri,qui debent salariumperciperea Communi
VercellarwH,elegantura quatuorRectoribussciliceta RectoreFrancige-
narum, a RectoreIlalicorumet Reclore , el RectoreProvincialium
jiiratis, quod [p. 144] bona fide eligentmelioresDominoset Magistros
in civitale, vel extra, substituent eis alios Melioresusque ad certum
gradum, quos dediderint possehaberi ad salarium, et stabilur electioni
trium, si autem tres non fuerint concordesaddatureis qui pro tempore.
reget in Theologia, promittensin verbo veritatis, quod bona fideeliget
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melioremde illis, de quibus inter Rectoreserunt controversiæ,et electioni
ejus stetur, et omnespraedictseelectiones fiantinfra quindecem dies in-
trante menseaprilis. Itemqui pro tempore erit PotestasVercellarummittet
infra quindecim diespostelectionesfactas de Dominis, et Magistrispro-
priis expensiscommunis Vercellarum fidelesAmbaxatoresjuratos, qui
bona fidead utilitatem studii Vercellarumquaerentdominos, et magistros
electos et eospro prosse suo obligari procurabunt ad regendum in civi-
tate Vercellarum.Itemquod communeVercellarumservabitpacemin civi-
tate, et districtu Vercellarum, et ad hoc dabit operam Potestas et com-
muneVercellarum.Item quodnullum scolarempignorabit pro alio scolari
nisi pro eo specialiter fuerit obligatuscommuni Vercellarum. Item quod
si aliquisscolaris, vel ejus Nunciusrobatusfuerit in civitate Vercellarum
faciei idem pro eo; ut faceretpro alio cive Vercellarum, dandooperam
bona fide; et fideliter cum litteris, et Ambaxatoribus,ut suum recipiat.
Item non offendentscolares,vel eorumNunciosad eosvenientes, nec ca-
pient propier aliquam guerram; vel discordiam, vel rixam, quam Com-
mune Vercellarwnhaberet cum aliqua civitate, vel cum aliquo Principe
seucastro,sedvellicentiabit CommuneVercellarumipsos,velaffidabit.Item
quod CommuneVercellarumeos tractabit in civitate, et in ejus districtu
sicut Cives. Rem quod justicise exhibitione serventur scolaribuseorum
privilegia, nisi eis specialiter renunciaverint, et exceptis maleficiis in
quibus CommuneVercellarum plenam habeat jurisdictionem. Item quod
CommuneVercellarumhabebit Universitati scolarium duos bidellos, qui
eodemgaudeantprivilegio,quo scolares. Item habebit communeVercel-
larum duosexemplatores,quibustaliter providebit,quod eosscolaresha-
bere possint, qui habeant exemplantiain utroque jure et in Theologia
competentia,et correcta tam in textuquamin glossa,Ita quodsolutlofiata
scolaribuspro exemplissecundumquod convenitad taxationemRectorum.
Item si aliqua discordia oriretur inter scolares,CommuneVercellarumnon
favebit aliquam partem, sed ad pacem et concordiam Communedabit
operam. Item quodpredictas condictionesservabit communeVercellarum
usque ad octo nnos. Item quod scolares, vel eorum nuncii non solvant
pedagia in districtu Vercellarumquæ sint et perveniantin communiVer-
cellarum. Item Massarioscommunisdantespecuniamscolaribusnon ha-
bebit communeVercellarum, nisi duos, et illosnon mutabitnisi semel in
anno. Item Potestas Vercellarum, et ipsum commune teneantur mittere
per civitates Italiae, et alibi secundumquod videbiturexpedirePotestati,
vel communiad significandumstudium esse firmatum Vercellis, et ad
scolaresVercellarumad studium immutandos.Item predictas conditiones
communeVercellarumponet in statuto, CivitasVercellarmn, et Podestas,
qui pro temporefuerit, jurabit eas servari in sui principio, cæterastatuta
civitatis, et faciet jurare suum successorem, et ita successiveusque ad
dictum terminum, scilicet octo annorum; ante extrahantur, et super his
omnibus duo instrumenta uno tenore confecta fiant. Item promiserunt
predicti Rectores, et scolareseorumnomine et nominealiorum omnium'
scolarium de eorum rectoria predictis procuratoribusnomine communis
Vercellarum, quodbona-fidesine fraudedabunt operam,quodtot scolares
venient Vercellis, et morentur ibi in studio, qui sint sufficientesadpre-
dictaquingenta hospicia conducenda, et quod universumstudiumPaduæ
venietVercelliset moretur ibi usquead octo annos, si tamenfacere non
poterint, non teneantur. Itemquod fuit de eorumconcordiaquod Domini,
vel Magistri, vel scolares non [p. 145] debeant advocare in aliqua
causain civitate, vel districtu nisi pro scolaribusvel pro suisfactis, vel
coram delegatis ab utroque Principe, vel in foro ecclesiasticocoram ec-
clesiasticispersonis. Itemquod Dominivel Magistri, vel scolaresvel Rec-
tores non erunt in aliquo facto, vel concilio in detrimento civitatisVer-
cellarum, el si sciverint aliquem velaliquos facere, veltraclarealiquid
contra honoremet statum communisVercellarumbona fideprohibebunt,
ne recedant, et Potestati Vercellarum quam citius poterint, manifes-
tabunt.

Itempromiserunt,quod noncapiantpartemaliquomodointer civesVer-
cellarum vel ejus districtu. Item fuerunt in concordia, quod quilibet
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rector tantumhabeant potestatemin omnibusnegociisscolarium,quantum
alius, nec aliquis ipsorumhabeat majorempotestatempropter majorem
numerumscolarium; undeplurescartaeuno tenore scriptsesunt. Actum
in Padua in hospicioMagistriRazinaldi, et Petri de JPoxevillapraeseu-
tibus DominoPhilippo de CavrixioCanonicoTaurinensiet BonoJohanne
de Bodonis,et MartinoadvocatoVercellensi.

Ego Bonus Johannes Notariuscivis Vercellensisfilius quondamMan-
fredi Meguxiihis omnibusinterfui, et hanc cartamtradidi,et jussu am-
barum partiumscripsi, et scribi feci.

-
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STATUTS
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(LorenzoGUAZZESIOpere.Pisa, 1766.q. T. 2. p. 106-108.)

--------000.--

Uno de riscontripiii insigni del nostro (p. 107)studiosi è la memoria
deglistatutifatti in Arezzoda i Lettoride medesimo,estraltadaun Codice
membranaceodell' ArchiviodellaCanonicaal num. 620.

In nomineDominiamen. Annoa nativitateejusdemmillesimoCCLV.
Indit XIII DominoAlexandropapaquartoresidente.Haecsunt ordinamenta
firmataet approbata ab omnibusmagistrisde Aretio, sciliceta domino
Martinode Fano, a domino Roizzello,a dominoBonaguida, a magistro
TeboldoRolando, magistroRossello,et dominoRainerio, et magistro
Benrecevuto.

In primisin RectoremipsorumelegeruntsupradictumdominufhMarti-
num a Festoomniumsanctorum. usqueadcalendasJan.

Item ordinaverunt,quod quilibet magisterdebeathonorarealiumom-
nibusmodis, quibuspotest, et in scolis, et in conventibus, et ubique,et
quodnullus magisterdet adjutorium,vel exortamentumalicuiex scola-
ribus ad faciendamvel dicendaminjuriamaliquammagistris, et quicontra
fecerit solvatpro poenaquinquesolidos.Item quodnullus magister de-
beat reciperescolares alteriusmagistri in scolis suis ultra quatuorvices
invitoillo cujusscolaresfuerint, et si intraverintscolasalicujusper unam
Ebdomadam,tunc dicanturscolaresejus, et eosposteanon recipiat.Quod
si aliquicontrafecerintteneantur solvereilli cujusscolaresfuerintdecem
solidospro doctrina, et tres solidospro scoliset rectorisolvatpro Banno
quinquesolidos.

ItemteneaturquiliBetmagisterfacereadminustres collectas,unampro
scolis,aliam pro doctrina,et tertiam pro Bedelloante nativitatemDo-
mini..

Itemteneanturmagistriconveniresemelin quolibetmensein lococon-
venienti, et quotiensr quisitifuerint per Bedellum,ex parte rectoris, et
qui nonvenerit solvatquinque solidosnisi licentiam. standi liabeata
rectore.

Itemteneaturquilibetmagisterintrare ad lectionesordinarias,quando-
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cunque preceptumfuerit per Bedellumex parte rectorissubbanno quin-
que solidorum.

Item teneanturrepetitoresomnesscolaresaudituroslectionesquelegun-
tur in scolisduceread scolas,et non facerepactumde mercedemagistri
sub poenadecemsolidorum,quossolvatrectori.

(P. 108.)Item nullus audeat legere ordinariein civitate Aretina, nec
in grammatica, nec in dialectica,nec in medicina, nisi sit legitime, et
publice, et in gencraliconventuexaminatus,et approbatus,et licentiatus,
quodpossitin suascientiaubiqueregere.

Itemordinaveruntmagistri,quodquicumquescolarisremaneretin hos-
pitio repetitor qui audiret lectiones, et declinationesin hoipitioin suo
redditu teneatur solvere,tamquameuntesad scolas.

Itemordinaverunt, quoddonariapossintgeneraliterreciperea quolibet
scolareexistentein grammaticaduosdenarios,et a quolibet repetitoresex
denarios.

Item teneanturmagistrinec acciperenon facereaccipi hospitiumalieui
magistro,vel repetitoriVIII diebuspost terminum suum, etqui tot hoc
fecit, solvatilli cuihæc fecitquinquesolidossalvo.

Confirmatafueruntprsediclastatuta,etordinamentaperdominumJohan.
judicem, et assessoremdomini Borri de BorrispotestatisArr.XIII.die
exeuntefebruar. In palatiocommunisArr., etc. prsesentibus,etc.



N. XIII.

STATUTS

DE L'UNIVERSITÉ DE MONTPELLIER

DE L'AN1339. (VOLIII, § 143, )
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Bertrandusmiserationedivina tituli sancti MarchiPraesbitercardinalis
a sanctissimoPatre et dominonostrodominoBenedictoPapa XII. ad in-
frascripta specialiter deputatus honestis et circumspectisviris Rectodt
Doctoribus,Baccallariiset Scolaribuset universitatistudiiMontispessulam
diocesisMagalonensisin jure canonicoet civili salutemin eoqui estom-
nium vera salus.RomaniPontifieissollicitudoprovidaet providentiacir-
cumspectaet si remediiscunctorum invigilans subditorumvolontarios
laboresappetatut aliisquietempreparet scandalaremoveat, et sub certis
regulis limitet noxiosappetituscirca illorumprcecipueprovisionem, et
statumpacificum—Sollicitudinissuaecuramlibenterimpenditet diligenti
studio a diligenciastudiosadirigit aciem mentissuæ, quorumperitiâ et
doctrinamundussperaturilluminari, et spe pulcherrimaRespublica gu-
bernari: hii sunt viri studiosidisciplinisscolasticisinsistentesqui amore
scientisefacti quodammodoJixules, et de divitibuspauperes pretiosam
diligenter quærunt, et inventam comparant inextimabilipretio scientiae
margaritam. Hiiquidemsunt qui pro affecluscientiaeet profectuinbonis
diessuostrahentes et noctes plaerumquededucentesinsomnessemetipsos
exinaniuntut animabusprimumet longiuspostmodumeruditisin Ecclesia
dei velut splendorpraefulgeantfirmamen: hii rursus sunt qui in floreju-
"ventutisnovam terram colentes, earn in benedictionibusseminant, tan-
dempostlaboresemeritos in se et aliis fructumcentesimumcolligentes,
ad horemsiquidemScolailticorumprovisionemet statumpacificumet mo-
destumdecet RomanumPontificemtanto promptiuscura perpetivigilare
et eorumindempnitatibussalubriterprovidere, quantoper ipsiussalutare
remediumnonsolumipsisStudentibussedet per ipsosreipublicaeprovide-
tur, quantoquejuvenilem etatem sicut ad doctrinamaplamsit et econtra
admalumpromptamexpedit, ita sub normâ moderationisprovidecoarc-
tari, quod sublatavagandi et cujusqueinsolertiaeac et in animiexpensa-
rum materiavigeatin eisdisciplinaemodestia,morumhonestassplendeat,
virtutes floreant,multipliceturscientiaquaedilatatosui tentoriilocosoni-
culossuosfaciatlongioreadbecpraefecto,praefatusdominusNosterBenedic-
tusPapaXII.Morepiipatris consiliumpro liberiscapientisprudenteratten-
dens, et consideransquod orta pridem circa regimen et statumpraefatc
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StudiiMontispessulaniin jure canonicoet civili, ubi docentiumet discen-
tiumsolent ingenia floridadiffusis odoribusredolere, inter Rectoremet
consiliarioset universitatempraedictamexparteuna, et doctorestamjuris
canonisiquam civilis actu legenteset non legentesdicti loci ex altera
quadamdiscordiaet ad multapericulaet scandalapraparata tampraetextu
quorumdaminsolertiumactuumturbantium ipsiusstudiiclaritatem,quae
discordialicet per sanctilatissuaeprovisionemfuissetopportunisremediis
terminata, ipsiustamen occasionediscordiaequaedirectaperverterecon-
suevit nonnulladubia et litigia inter partes ipsas ad invicemnecnonet
inter Rectorem, consiliarioset universitatemprædictosexparte una, et
venerabilemPatremdominumPictavinumEpiscopumalbiensemtunc Ma-
galonensemex alteraemerserunt, superquibushabitoad ipsumdominum
NostrumPapamrecursu idem dominusnosterpost quandamcommissio-
nemreverendopatri dominoGuillelmotituli sanctiStephaniin celiomonte
PresbiteroCardinalitunc abbati Mont.olimCarcassonensisdiocesisprimofactá demumnobili Cardinalipraedictotunc ArchiepiscopoEbredunensi
diverSascommissionesduxitsub certistenoribusfaciendasquarum aucto-
ritate vocatispartibuset in Nostripraesentialegitimeconstitutisad multos
actusin diversisterminisjuxta formamcommissionumhujusmodiproce-
dentes, tandemmajorem partem statutoruminfrascriptprumcummagna
deliberationeedidimusjuxta traditamNobissuperhocpotestatem.Postmo-
dum veronobislicet indignisad apicemcardinalatusassumptis,praefatus
dominusNosterPapavolensex ea quaeper nosipsiusauctoritatelaudabi-
liter et utiliter fuerunt incjioatapro salubriet pacificostatu nostrolau-
dabiliusterminari aliamcouimissionemfecit nobis per apostolicoscerti
tenoris litteras quarum tenor inferius subsequiturquarum itiam littera-
rum auctoritatenos tanquamfilii obaedienciaevisiset diligenter inspectis
statutisper nos primitusordinatis, et eis cum diligentiaet deliberatione
nonmodicarecensitisac factis in eorumaliquibus certis additionjbusØ-
tractionibuset mutationibusprout perspicatioriexaminationehabita pro
bono et pacificopraedictiStudii statu, et evitandis in illo diversisinso-
lertiis judicavimusexpedire, ac certis aliis statutis posteacumconsulta
deliberationeadditisquaead honoremdei, morum honestatemquietfis
Vestræplenitudinem reputavimusopportuna ipsa statuta dicto domino
nostro Papæ ad majorem ipsorum firmitatemcuravimusexibere qui
legendiet examiiiandieademlaboremvoluntariumnon recusanspost lec-
turam et examinationemhujusmodi nobisoraculo vivaevocismandavit
quodeademslatutajuxtacommissionemsubbullasuaut praemittiturnobis
factamvobispernos vel aliumvelalios publicàremlls,et eaper nosuni-
versaliteret singulariterprout ad noset nostrumquemlibetmandaremus
inviolabiliterobservari.Nos igitur propter ardua negociaundique con-
fluentiaquibusapud sedemapostolicamcogimuroccupariad locum præ-
dictum Montispessulani,conferrenos commodenon volontesReligiosum
virumPaulumde dentioMonacliumet Cameriarummonasterii sanctiGuil-
Ielmi de desertis ordinissancti bcnedicti nepotemnostrum loco nostri
duximusdeputandumcidemtenore praesentiumomnibusmodoet forma

quibus
meliuspossutmiseommittentes,quatrinus vobisin domofratrum

PrædicatorumMontispessulanivel alibi prout expediresibi videbitur ad
sonumcampanceetper indictionemper Bedellumlactamut morisest con-
gregatislitterasapostolieascommissionisNobisut pracmititurfactaet sta-
tula per nosauctoritateapostolicain modum qui sequituredita quaesub
sigillonostrovobistransmittimuset ea apud nosfinalitcr volumusrema-
nere vicc et auctoritatenostra, clare, plcneet perfcctclegerenotificareet
publicureprocurct, ac vobisexparte Nostraiu virtutesanctaeobedienciae
districteinandaresicut ex autoritatepraedictatenore praesentiumpraeci-
piendo mandamusquatinus ipsa statulaet eorumsingulapro apostolicae
sedis reverentiautilitate. Vestra ac metu paenarumcomprehensarumin

ipsisquasquantumpotuimuscommodeexcerta scientiastuduimusmitigare
diligenter,et inviolabiliterproutunumquemqueVestrumcontingent, ob-
servetisnec contra ea di ecte vel indirecte maligna interpretationevel
studiosaoperationevel alias per vosvel aliosveniatis,porroquia seu.
dumlegem nichilsicest indubitatum, quin possitlicct sit valdeJustissi-
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mum in aliquamsollicitamdubitationemdeducivel exeerta scientia po-
testatemhujusmodi statuta declarandiemendandi,corrigendi,interpre-
tandi et alia de novofaciendi,si et cumexpedirevidebiturnobisplenariam
retiuemussane ut omnisdubitationiset volontariaedisputationismateriam
amputemusomniaet singulastatutausquein praesentemdiemvel vos seu
quemvisvestrorumcommuniterveldivisimfacta cujuscumquecontinentiæ
seu tenorisexistantauctoritatepradicta excerta scientiacassamuset irri-
tamuset cassaet irritata acnulliusper omniafirmitatisexisterenuntiamus
per hocautemseu per praesentemstatutorumeditionemnon intendimus
potestatemaliamtamenvobislegitimecompetentemaufferrequin possitis
si et cum necessitasvel utilitassuadebitstatuta aliadenovorite et debitc
facere dummodoin nullo directevel indirecte statutis preesentibusvel
eorumalicuinec eorumeffectuiadversetur,tenor Veròlitterarumaposto-
licarumsequiturin hæc Verba.

BenedictusepiseopusservusservorumDeidilectofilio Bertrandotituli
sanctiMarchipresbiterocardinali salutemet apostolicambenedictionem.
Bonumpacis exquaecultusjusticieeet tranquillitasubertasproveniunt et
dissentionummateriisobviatur summisdesideriisaffectanteslibenter im-
pedimentasubducimusquaepocisunt obviaet commodaprocuramusper
quaepaxet tranquillitas nutriantur. Sanedudum venerabiii fratre nostro
Pictavinonunc Albiensi,tune Magaloneepiscoponostro appellatuiexpo-
nente quodoecasioncquorumdamstatutorumquæper Rectoremqui nunc
erat, et cæterosalios Reetoresqui fuerunt pro temporestudii gencralis
utriusquejurisMontispessulanidiocesisMagalonensis,et quorumdametiam

-

stalulorumqufepercollegiumDoctorumutriusquejuris ejusdemlociMon-
tispessulanifacta fuerant, nec non occasionejuramentorumquaeReetores
ejusdemstudiitam a doctoribuspraedietisquamabaccalariisin eodemstu-
dtolegentibus,vellegere volentibusseuad doctoratushonoremin prcedic-
tis facultatibuscupientibuspromoveri, ac etiama singulisscolaribusstu-
dcntibus,et scolasintrare volentibusin studiomemoratosibi exiberipræ-
textuquoquejuramentorumquædictiDoctoresa promovericupientibusin
doctostudioin eisdemfacultatibussibi dudumpraestarifecerant,et tunc
etiamfaciebantin praejudiciumjuris et juridictionisepiscopimemoiatiin-
ter dittos doctores ex parte una, et Rectoremet ;consiliarios,et scolares
praedictosex attera, dictumqueMegalonaepro interessesuocontraRecto-

-

rem consiliarioset doctorespraedictospartemterliamfacientemdissentio-
num materiaerat et fuerat multipliciter suscitata, et aliqua scandalain
dictostudioftierantproptereasuhsequeta,certiqueprocessusfactiet excom-
municationumsententiaesub certis formisper dictumepiscopumac vica-
rios, officialeset commissariosejus tam litterarum nostrarumquam ordi-
nariaauctoritatecontrapraedictosRectorem,Doctores,Consiliariosetsco-
lares lataefuerant ac etiampromulgataequorumetquarumoccasioneplura
litigiatam coramdilectoAlionostroGuillelmotituli sancti Stephaniin ce-
liomontepresbiterocardinalitunc abbatemonasteriiMontisolivicarcasso-
nensisdiocesis,primoac subsequentercoramte nunc archiepiscopoEbre-
duni a nobissuper praemissistunc successiveauditorihusdeputatisquam
coramdicto episeopovel commissariissuis et corametiam officialicuriae
Narbonaeloci metropoliticediversis ex causisceptafuerantet in eisvel
eorumaliquibusad citationesinhibitioneset certosaliosactuseratproces-
sum,dictoqueepiscopoMagalonensiad bonam et tranquillumstatum et
debitamreformationemdicti studii et ad paceminter eum et aliaspartes
praedictasperpetuo duraturum laudabiliterintendeutc,nobisquepropter
eabumiliter supplicanteut per aliquemvel aliquosdiscretosomniaetsin-
gulastatutapraedictavocatisepiscopoetpartibus supradictisquotiensopus
esset et in eorumjure admisisfaceremusdiligentius recenseri,et utilia et
dampnosavel exquibusjus sivejuridictio dìcti episcopiet ecclesiaesuae
Magalonælæsareperirentur, vel imposterumlaedipossenttotaliter cessari
et tolli, et alia statutarationabiliaobservariprobonoet pacificostatudicti
studiimandaremus, nos ejusdemepiscopisupplicationibusinclinati tibi
tunc etiam apud sedem apostolicamconstitutocommisisserecolimus,ft ,
mandasseut apud sedemeandem episcopoet aliis partibuspraedictisad
tuampraesentiamlegitimeevocatiset injure eorumadmissis,omniaet sin-
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gula statutaprædicta coramte faceresrealiter exhiberi,ipsaquevidereset
examinaresdiligenter, et Illa et eis, nec non juramenta contentain ipsis
quæ dicto studio inutilia seu dampnosa,vel exquibusjus seu juridictio-
nem episcopiet ecclesiaepredictorumlaesareperires seu cognoscereslaedi
posseforsitanin futurum ab aliis statutis rationalibusejusdemstudii bo-
num et pacificuinstatum,nec nonuniversitatisdoctorumet scolariumip-
sius respicientibussepararestuderesedendoetaddendo,statutaalia deno-
vo quæpro bonostatu ejusdemstudii, et conservationejuris et juridictio-
nis dictorumepiscopiet ecclesiaeac tranquillitate,et pacepartiumpraedic-
tarum edendacognoscereset addenda,quaequidemstatutapostquamparte
ut præmittiturforentprovideordinatanobisostendivolumusut despeciali
mandato nostro si nobis videretur expediensfieretpublicatioeorumdem
praedictisstatutisinutilibusetdampnosisde specialimandatonostro simi-
liter cassandistotaliter oc etiam annullandis, volumusin superquodin
hujusmodinegocio contrate pendentecessareturomninoper partesprae-
dictos a litigiis omnibussupradictistibi specialiter committendo,ut eo"
rumdumlitigiorumomniumcognitionemet descisionemad examentuum
eademauctoritaterevocarestuderes in eis simpliciter,adeptamsinestre-
pitu et figurajudicii procedendo,et quodinterimdictioDoctoribusetSco-
laribusauctoritatepraedictapraecipereset injungeresquodidemDoctores
legerent in dictostudio,et lectionessuasresumerentet continuarentdicti-
que scolares scolas eorumintrarent inhibitionedictiRectorisvel alterius
cujuscumqueac juramentis eidem Rectorivelalteri praestitisa quibus
Rectorem,Doctores,Baccallarioset Seolarespraedictoseademauctoritate
absolvenditibi dedimuspotestatemnon obstantibusquibuscumque; vo-
lumusetiamtibiquecommissimusquodauctoritatepraedicta,Rectori,Doc-
toribus, Baccallariiset Scolaribussupradictisinjungeresut mediotempore
juramentapredictaevel similianon exhigerent, nec reciperent, aut praes-
tarent, quodquedictæpartes nil in alterutriuspartispraejudiciuminnova-
rent, vel actemptarentquandiu penderet hujusmodi negotiumcoram te
vel alisquemadhoc duceremusdeputandum.Cumautemsicutpridem ex
parte ejusdem episcopinunc Albiensisfuit propositumcoramnobis turn
vocatispartibus, dictisquestatutisquaecoramte fuerent realiter exhibita
visiset diligenterexaminatisquaedamstatutajuxta commissionemnostram
hujusmodi superhoc tibi factamcitatis legitimaepartibus supradictis, et
ordinaverisfideliter et prudenter perpetuoin dicto studio observandane
pro eo quod eadempictavinuma vinculoquoMagalonaeecclesiaeteneba-
tur absolventesad albiensemecclesiamtunc vacamtemauctoritateaposto-
lica duximustransferendumhujusmodi negotium quod idem pictavinus
dumeidemMagalonensiecclesiaepraesidebat,laudabilitercaepitet pruden-
ter et sollicitecxtitilprosequutusimpediri coutingatvel etiamretardari,
circumspectionistuæ dequa plenamin dominofiduciamgerimusper apos-
tolicascriptacommittimuset mandamusquatinusjuxta commissionemprae-
dictamprredictis statutisper te ordinatisdiligentiusrcccnsitiseisdemauc-
toritate nostraaddaset detrahasquæpro bonostatuejusdemstudiiet con-
servationejusticiaedictorum episcopiet ccclesiæ,et pacis bonopartium
praedictarumaddendacognitioniset etiamdetrahendaacnichilominusalia
de novo statuta in dictostudioquæ pro ejus utilitalepaceet tranquillitate
edenda cognoverisauctoritatepraedicta,edaset statuaset deceinasperpe-
tuo in dictostudioobservandanichilominusin eisdemstatutiseademauc-
toritate edendo, et etiam statuendoquod omneset singuli prcenominati
Rector,Doctores, Baccallarii,Scolares,Bedelli, Banqueriiel Stationarii

ejusdemstudii praesenteset posteri qui eademstatuta vel aliqua eorum

postquamparte taliter edictaet promulgatafuerunttemerarie vel contraea
facereveldevenirepraesumpserintpaenaset mulclasalias, necnon excom-
municationissententiamquasin eisdemstatutis exprimendisduxerisipso
facto incurrant absolutionea praedictaexcommunicationissententiadebita
satisfactionequæ fuerit exhigendaeidem episcopoejusquesuccessonbus

Magalonensibusepiscopis canoniceintrantibusqui eruntpro tempereper-

petuo resenata, quae quidem absolutioab eodemepiscopovel aliovice

vel de mandatoipsiusgratisabsqueredemptionevelemolumentoseupre-
cio aliquoimpendaturquæ quidemstatutapostquamper te ut præmittitur
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fueruntordinata auctoritate nostra in dicto studio, per te vel alium seu
aliossolempniterpublican facias, et etiampromulgariquibuscumquealiis
statutis contrariisjuramentoconfirmationeapostolicavel aliisquavis for-
mitatevallatis per te auctoritateprædicta omninocassatis,irritatis et per-
ritus revocatisjuridictioneordinariaacpotestateet auctoritate competen-
tibus episcopoMagalonensiquiesteterit protemporetamdejure communi
quam a predecessoribusnostris Romanispontificibusconcessiseidem in
personiset studiosupradictissibisalviset plenariereservatis,contradicto-
res per censuramecclesiasticamappellationepostponitacompellendonon
obstantibussi eidemRectori ac Doctoribuset Scolaribus,et personisaliis
dicti studii a sede apostolicavit indultum,quodexcommunicarisuspendi
vel interdici non possintper litteras apostolicasnon facientesplenamex-
pressamac de verbo ad verbumde indulto hujusmodimentionem.Datum
avinionenonasmarciipontificatusnostri annoquinto (1339).

ICap.1, Demissa die dominica celebranda.

Inprimisauctoritateapostolicastatuimuset ordinamusquodsemperdie-
bus dominicisin domopraedicatorumpost sermonemclero factum, vel si
sermonon erit eademhora missa solemniter celebretur in quaRector et
Consiliarii,Doctoresactu legentes,Baccalariiet Scolarescessanteimpedi-
mentopraedictosuperquosingulorumstari conscientiis,debeantinteresse:
non venientesautemcessante impedimentoprsedictosi quidemRectorsit
quinquesolidos,Doctoresactu legentes,consiliarii singuliduossolidos,et
Baccallariiduodecimdenariossolvere teneantur.

Cap.2.De missapro defjunclisannis singulis celebranda.

Itemeademauctoritatestatuimuset ordinamusquodin ecclesiaefratrum
praedicatorumsingulisannis fiatsolemnismissaet commemoratioin octa-
vis epiphaniaedominivel si octavamdominicaoccurret inserto proximo
sequenti pro animabasillorum qui studentes in jure canonicoet civili,
seu in aliis facultatibus in ipsostudio retroactis temporibusdecesserunt
ubi debeantesse decem tortitiauniversitatis et unus pannusaureus, qui-
bus prædicatoribuspropictanciafratrum quinquagentasolidiusualismo-
netaede paecuniauniversalisdonenturut proprasdictis mortuisapud do-
minum precesfundant,tortitia autem conserventurad elevationemcor-
porischristi in missaquaein domopraedicatorumipsorumdiebusdominicis
debetut praemittiturcelebrari.

Cap.3. De funeralibusstudentium.

Itemsuperfuneralibusstudentiumstatuimuset ordinamusquodquando
continget aliquemdoctorem Baccallariumvel scolaremjuris canonici
vel civilis debitumnaturaepersolvere in studio supradictomelIusdoctor
vel Baccallariusintret quæ corpustradetur ecclesiasticaesepulturaesed
omnestam RectorquamDoctoresactu legentesquam etiamBaccallariiet
Scolaresassociarefunusdebeantet interessehujusmodisepulturænisi ha-
bentes in hora proximalegere recedendilicenciamhabeant a rectore vel
ejus locumtenente,qui autem lcgitimoimpedimentocessante,deque im-
pedimentocujuslibet conscentiaerelinquatur funeri non curaverunt in-
teresse, si quidemsit Rectordecemsolidos,doctoresactu legentesquiu-
que, Baccallariiduossolidos, scolaresnationismortui sexdenarios, con-
servatoribuspccuninsuniversitatis sub poenaeexcommunicationissolvere
teneantur; illud autem adicimusquod si scolarismortuus adeopauper
existeretquodde suo honestenon valeat soepeliri,de pecuniauniversitatis
fiantdeeenterelequiæpro eodem. -
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Cap.4. De h.onestatevestiumet taxationepannorum.

Itemut Studentesmorumhonestatemper incessumdebitumet modwtam
conversationemexteriushaberese ostendant,eademauctoritatestatumms
quod ipsiextradomossuosdebeant vesteshonestasprsesertimsuperiores,
non autemstrictas, nec minimabrevitate sed longitudinenotandaspor-
tare nec capitias, sivecanezanasnimisapertas habentesvel lingatas, sed
juxta moremantiquum supertunicaliaet alias vestessuperioresdeferant
ordinatas, adicientesquod nullus in praedictostudioaudeatvestesemere
cujuscanna constetultra XXV.Solidosusualismonetae,nequealiquisnisi.
Rectorvel doctoressetde genereRegum,Ducum,Principumvel Comitum
deferre in dicto studiofolraturasaudeatvarioreshoc salvoquodquicum-
que nobilessociostenentesvel aliietiamdignitatesin ecclesiiscatliedrali-
busvel collegiatisobstincntesseulicenciatiincapuciistantumet non aliis
vestibusprsedictorumvariorum possintfolraturasdefeire ; Doctoresautem
vel Baccallariilegentessi fuerintReligiosinumquam«ine capaclausa,sse-
cularesautemsine caparotundavel manicaseu tabardo longolegant, vel
ad ecclesiamvel intra villampeditandoincedantdoctoresautemsseculares
legentesdecretumordinariecumcaparubea legereteneantur.

Cap.5. QuodnullusStudenstripudiel extra domum.

Item eademauctoritate statuimusquod nullus doctor, Baccallariusvel
Scolarisextradomumsuamvel Scolariumaliorumexquavisoccasionevel
causasubexcommunicaliohispoenatripudit vel chorizet.

Cap6. Quod nullus Studensludat.

Item statuimusquodnulli Scolasticisub poenaexcommunicationiaintra
vel extradomosquasinhabitantludant ad taxillos,aleas, vel alias quovis
ludoin qua pecuniaperdipossitnisi forte interdumad solatiumvesccndi
causaad aliquidludetur, quodduossolidosproquolibet monetaecurrentis
nullatenusnon excedat.

Cap.7. Quod nullusStudensportet arma.

Cumautem ex armorum fiduciapræsteturaudaciaoffenderi,statuimus
et ordinamusauctoritatepraedictaquodnullus Studensextradomumquam
inhabitabit armaportet cujuscumqueconditionisarma existant,nisi veri-
similiterdubitetper aliumoffendivelalias ab episcopoportandiarma li-
centiamqusesine magnacausaconcedinon debeat, obtineret, nec aliquis
deMontepessulanospierisessediscordiaminter scolares,locetvelaccomo-
det armaalicuidiscideutiumeorumdcm.

Cap.8. Quodnullus Studensfacial compalremvelcommatrem.

Item statuimusquod nullus Uoetor, Baccallariusvel Scolarisin villa
Montispessulanisubpoenaexcommunicationisquamin contrariumfacien-
tes incurrcrevolumus, et ipsofactocompatremaudeat facerevel comma-
tvem, quam poenametiam associantestaleni in compaternitatefacienda
hi currant.

Cap9. Quod insolenlirecirca carniprivium non fianl.

Itemquia exquibusdaminsolentiisin studioMontispessulaniin die car-

niprivii et diebus eisdemvicinisconsueveruntfieri multaolimscandala.

proitioverunteademauctoritatestatuimusquodin diedominicacarniprivii
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et per totamseptimanampraediclamdominicampræcdentibus -et duobus
diebussequentibusnullus Scolarisper sevel familiaressuoscumarmisvel
sine audeatad domosScolariumincederepro carnibusvel aliissubtrahens
dis, vel quibusvisaliisinsolentiisseuvanitatibusfaciendisquodquediebu-
lunaset martis post praedictamdiemdominicam,et ante cineresconcur-
rentibus etiamdiebusdictamdiemdominicamproximepTsecedentibusSco-
lares ad scolassicut in diebus aliis incedentesin eisdemseolisdum lec-
tiones legentia, pacificemorentur, non prohicientespaleas, lapicesvel
quaevisalia nec per ablationemlibrorumvel rumoribus, vel alias impe-
dientesquo miuusScolares suas audiant, et Doctoreset Baccallariiperfi-
ciant lectionesprout in aliis diebusestfieri consuetum.

Cap. 10..De ordinationeledum et primocircajus canonicum.

Circaordinationemvero lectursein primo statuimuset ordinamusquod
sicut in studioMontispessulaniin facultatibusjuris canoniciet civilisqua-
luorhoræjuxta moremibidemhactenus observatumvidelicethora prima,
matulina, item hora tertise, itemhora nonae,item hora vesperarum.In
hora primaet matutinalegentsoli doctoresper modumqui sequitur, Doc-
tores enimlegentesordinariedecretalesintrabunt hora ut permittiturma-
tutina in qu-alegentuno annoet integroprimum, quartum et sextumli-
bros decretalium, et etiam Clementinasquo anno legent unus vel duo
Doctores, vel alii secundum moduminfrascriptumordinandumpro ex-
traordinaria omniumdoctorumhora vesperarumtotumlibrum secundum,
et de tertio usquead titulum deprorothiisexclusivevellegentr, cumdicto
secundolibro de quintotitulum de accusationibus,de sententiaexcommu-
nicationis, et de verborumsignificationepro arbitrio illorum qui ad hoc
inferius ordinantur, secundoautemanno legentesordinariedecretalesle-
gent, secundumtertium et quintumin quoannolegetur hora vesperarum
extraordinariepro omnibusdoctoribus,sextusliber cumClementinis,vel
quartolibro, baccallarii autemjuris canonici intrabunt ad lectionessuas
hora tertisevelnonaeproutduxerunteligendum,qui quos libros voluerint
de decretalibus,siveleganturordinarie, siveextraordinarie,sivenon le-
gere poterunt dumtamenin eisdem Lectionibuset titiiliscum legentibus
ordinariumvel extraordinariumeodem temporenon concurrant, itemle-
gentesdecretumlegentesordinariedecretumintrabunt semperhora tertiee
et in duobusannislegentcompletedictahoratotumdecretumita quoduno
per eosa principiodecreti usquead decimamcausamexclusiveet tractatus
de consecratione, in sequend annolegetur residuum,videliceta décima-
causausque ad tractatum de consecrationeexclusiveregentes autem ex-
traordinariumdecreti semperlegent in vesperisde aliaparte quaenon est
pro illo anno legenteordinarieassignatain praedictoquantum commode
poteruntprocedentcs.

Cap. 11.De ordinationelecturcecirca jus civile.

Doctoresvero ordinarielegentes jura civilia, uno annocodicemet alio
digestumvetuslegant: inqua hora annoquolegeturdigestumvetuslegeret
quatuordecimlibros, videlicetprimum exceptoprohaemioet titulo de ori-
gine juris. Item secundum, tertium, quartum, quintum, sextum, septi-
mum, octavum,duodecimum,tertium decimum,decimumnonum,vice-
simumet vicesimumprimumexceptoTitulodeeditioedicto, et vicesimum
secundum,et in ipsoannode codemdigestoveterilegentur extraordinarie
per aliqucmseu aliquosDoctoresseu alios sufficientesinfrascriptomodo
eligendosinhora vesperarumdecernlibri integri, videlicetnonus, deci-
musundecimus,quartus decimus, decimusquintus, decimussextus,de-
Cimusseptimus,decimusoctavus, vicesimustertius et vicesimusquartus,
et deprimoprcemiumet tituli de originejuris et de edilitioedicto.Eoau-
tem annoquo ordinariajcodexlegetur hora praedictamatutinali doctores
incipientet legentde primolibro in titulode gummatrinitateusquefldti-
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tulum dehaereticisexclusive,et titulum desequcntibus(1)cumsequenti-
bususquead titulum(de veteri jure enucleandoexclusive,et titulumde
juris et faeti ignorantia cum sequentibususquead titulum de statuiset
imaginibusexclusive,itemtotum secundum,lertium, quartumet sextum
Libroset de septimoa Titulode usucapionepro emptoreusque ad finem
hujus libri. Legensautemseu legenlesextraordinariumcodicispro docto-
ribushora vesperarumsemperintrabunt et legentdeprimolibro ilIa quae
seeundumpraediclaper legentesordinariaenon legentur.Itemtotumquin.-
tum, octavumet nonum, et a principio septimiusquead titulumde USlL-
capionepro emptoreexclusive.Item in praedictostudiouno anno legetur
extraordinariædigestumnovumet alioinfortiatumper moduminfrascrip
tum, videlicetquod illi qui illampartem digestinovilegensquæ ordina-
rium digestinovi vulgariterappellaturlegenthora tertifelibrosinfrasci-ip-
tos, videlicetprinium,trrtium,quartum,sextum,septimumet duodecimum,
legentesautem extraordinariumdigestinovi seu partempro digestinovi
extraordinariodepulatamin horanona intranteslegentsecundumet quin-
tum, nonum, decimumet undecimumlibros libri ejusdem.Cum autem
legeturinfortiatumlegentes ordinariumipsius infortiaticommuniterappel-
latum intrabunt intertiis et legenttitulum solutomatrimonio.Itemlibrum
quartumde testamentiset quintum exceptotitulo de testamentomilitari.
Item sextumde legatisprimo, et septimumde legatissecundo,octavumde
legatis tertio, nonum de annuis legatis, undecimumde conditionibuset
demonstrationibus,duodecimumad trebellianum.Legenlesautemcxtra-
ordinariuminfortiatiintrabunt horanonaelegentesprimumlibrumdeim-
pensis, seeundumde tutelis, tertiumde excusationetutorum, decimumde
alimentislegatis, tertiumdecimumdebonorumpossessionibuset quartum
decimumdeaperislibertorum.Itemdumlegeturcodexordinariaepoterunt
baccallarii legere de digestoveterihora tertiaevel nonaeprout elegerint
quoset quotvoluerunt. et cumdigestumvetus legeturordinariaepoterunt
de codicemodolegeresupradicto.Legentesinstitutionesintrare poterunt
hora tertiaevel nonæproutduxerinteligendum,hora autem vesperarum
intrabunt legerevolentesauthenticumvel treslibros codicisseuusus feu-
dorum.Itemhora doctorali nulli alii legent quam doctoresordinariaeut
praemittiturlegentes,nec in hora vesperarumnisi legentesextraordinarium
pro doctoribusjuris canonicivel civilis, exceptislegentibusauthenticum,
tres libros codicisseu usus feudorumproutsupraproximeestexpressum.
Illud autemdistinctiusinhibemusquodnulli in studioMontispessulanivel
in aliis generalibusstudiisquibus Iibetdoctoraliprohiberi possintlegerc
decretumet legesordinariaeet extraordinariæhoris tamenet modissupe-
rius ordinatis, salvoquodsupra de extraordinariaelegentibusin vesperis
pro doctoribuscerto medoeligendisinferiusest descriptumet quodjura-
mentumper aliosdoctorespraestitumpraestareteneantur. Ut autem libri
tam ordinariiquamextraordinariipossintpleneet perfectein lecturacom-
pleri incipient legentes ordinariaedecretaleset jura civitia in crastinum
sanctiLucae: decretalesipsasseupartemeisad legendumpro ilIotempore
assignatamultima die augustiad longius, et codicemeodemdie, ac diges-
tum vetuspro porteeisassignatain festosanctiMichaclisnecessariotermi-
nantes.Legentesautem extraordinariadecretaliumet codiciset ff. veteris
pro doctoribussecundadie postdictumfestumsanctiLucaehora vespera-
rum legereincipient, et uno dieanteaquamipsiqui extraordinarialegunt,
ad minusdebeantlectionessuasseupartcmeisdccretamnecessariotermi-
nare, Legensautem decretumordinarie incipiat etiam praediclasecunda
diehora tertia;, et in VigiliaNativitatisBeatæMariælectionessuaset par-
temdecretisibi ut praemittiturassignatamnecessarioterminabit,dieautem

qua incipiet legensordinariedecretumin lioristerticeet nonae,nullusin-

trabit. Legentesaliquoslibros dccrctaliumextraordinarieincipienttertia
die postfestumpraedictumin tertiis vel in nonis, continuantestamenlec-

turam illa hora quaduxerint inchoandum.Legentesordinariumvulgariter
appellatuminfortiativel ff. novi incipienttertia die hora tertiæ, legentes

(I) Leg,et titulumne sanclum bapt'sma.
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vero extraordinaria infortiati vel ff. novi in nonis incipient ipsa die;
legentes autem autlienticumtres libros et usus feadorum poterunt in-
cipere usque ad festum omnium sanctorum, volentes autemlegereins-
titutiones, et baccailariinovi in jure canonico indistincte, alii autem
baccallariitam in jure canonicoquamin civili de licentia rectoris facta
sivede legitimoimpedimentoper propriumjuramentumpost tempuspote-
runt incipere supradictum.Sane legentibusif. novumet infortiatum, et
alioslibros extraordinariein jure canonicovelcLvilinon datur terminusad
finiendum,dumtamencessantecausarationabililibros quos assumpserint
legendosseu parferncujuslibetassignatamcompleant, ante quam futuri
armi studiumresumatur.Utautemmagisordinate et utiliter in lectura li-
brorumordinariorumpro commodolegentiumet audientium procedatur
eademauctoritatestatuimuset ordinamusquod doctoresordinariein legi-
bus, et alii extraordinarielegentesin vesperispro eisdemlegantsecundum
punctaeis per rectoremet consiliariosper dies quatuordecimut morisest
assignanda,eaquesub pcenadecemsolidorumpro punctoquodlibeteffec-
tualiter complereteneanturnisi excausaprobabiliper rectoremsuper una
lectionetantum modo, qufetamen in sequentipunctosuppLeridebeat cum
aliquofuerit dispensatum;in liujusmodiautempunctatislectionibusin die-
bus quatuordecimterminandisnon computenturlectionessequentes,vide-
licet prima lectio in principio studii. item cum fiet solemneprincipium
pro doctore.Item cumpro congTcgationibus,vel aliquacausaurgenti pul-
sata campanadoctoresante mediarntertiamvel circa exirecontigerit sco-
las suas.Item cumdoctoresnon possenthora solita propter examinandis
danda puncta intrare et ut doctores ipsi melius et utilius infra singula
punctasuashabeant terminare lectiones, nonteneantur nec debeantdoc-
toresjuris canonicivel civilis in scriptisaliquaper eosdicendodare scola-
ribus nisipro solutionecojitrariorumnullo modovel minusperfectesolu-
torum per glosamor inariam hoc utile forsitan extimarent, et quod de
doctoribusdictumestut non debeant, nec teneanturdicendadare in scrip-
tis, hoc in aliis extraordinariequoscumquelibros legentibusvolumusob-
servari. Porroquia interdumpropternordinatas aftectationesad lecturam
extraordinariampro doctoribusadmissifuerunt indigni eademauctoritate
staluimuset ordinamusquodadlegendaextraordinariapro doctoribusju-
ris canoniciet civilisbora ut præmittiturvesperarumper rectorumet doc-
tores ilUusfacultatis ordinario legentes, et consiliarioseligaturunus vel
duo doctoressi sufficientesomnibusconsideratisoccurrant, aliaslicenciati
vel baccallariiassumanturet si prædíctíin unapersonavelduahusnon va-
leant concordarerector illumvel illo recipiat in quemvel quosmajorpars
coneordaveritprædictorum, et litilli qui talia extraordinariasunt lecturi
se valeantmeliusdisponeread lecturamstatuimuset ordinamusquodsin-
gulisannisomnesvolenteslegereordinarie prima die legibilipost festum
beati Michaelisad tardius præciscdenunciari per scolasfaciant ordinarie
se lecturoseademdie vel sequentirectorem adhibeant, ut secundummo-
dumpraedictumlegentesdicta extraordinariaeligantur.

Cap. 12. De vilando discursu perscolas in primis lectionibus

legentium.

Item statuimuset ordinamusquodprimadie qua doctores, licentiati seu
etiambaccallarii suas incipient lectionesscolaresseubaceallarii non dis-
currant per scolas, ipsosdoctores, licentiatosvel baccallariosvisitando,
nec eliamvolumusquodbaccallarii de novo incepturidiscurrantper hos-
pitia scolariumvel baccallariorumut associenteosad scolaspro faciendo
principiovenientes, sedsufficiatper bedellumdenunciatio in scolis super
baccallariorumprincipiofacienda.

Cap.13. De repetitionibuscerlismodis et (emporibusfacicndis.

Itemstatuimuset ordinamusquodquicumquedoctoresin studioMonlis-
pessulaniordinarievel extraordinarielegentes teneantur salterntres repe-
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tere omni anno cum oppositiset quæsitis, scilicetsemelanta plincipiifli
studii, secundoantenatale, tertioantepascha, sit tamenquodpostinccp-
tam lecturamnon sitnisi una rcpetitiosingulisseptimanisin eademfacul-
tate, nisi doctorextraneusibi veltetrepeterequi ad hoc libere admittaten-
et in illa hora qua talis doctoriexiraneicui deferri congruit tiet rcpeLi-
tio non intretur in jure canonicovel civili, et idemin primarepetitione
quamnovusdoctorfacietvolumusobservariadquasrepetitionescxtraneo-
rum et novorumdoctorumbaccallarii superpcenaduorumsolidorunices-
santecausarationabilisuperqua eorumsteturconscientiaevenirenecessai'io
teneantur. Item auctoritateeadem statuimuset ordinamusquod in pree-
dicto studioMontispessulaninullusbaccallariusvclscolarispubiicein sco-
lis repetat in jure canonicovel civiii, nec aliquisscolarislegatlibrumpar-
ticularemvel titulumjure suonisi fortealiquisannoimmediatesequenliut
baccallariusincepturusvelletpost festumpascheeet nonanteaprosui exer-
citio legere aliquemlibrum vel titulum quo casusibi liceatpetita priiis
rectorisiicentiaet obtenta.

Cap. 14.JJ Festivilalibus in studio observandjs.

Itemquiapermultasvaccalionesquæin dictostudioconsueveruntindiri
non tam utiiitas quamdispendiumnosciturprovenisseeademauctoritate
statuimusquod in diebus tantumsequentibusa lectura cesscturvidelicet
in fcstis saueti Lueæ, apostolovumSimoniset Judre, omniumsanctorum,
commemorationismortuorum,sanctiMartiniepiscopiet confessoris,sanctae
Katherinævirginis, sancti Andreasapostoli, beati Nicolaiepiscopi, con-

ceptionisbeatfcMariasvirginis, Luciaevirginiset martyris, sancli Thomae

apostoli.Item a vigilianativitatisdominiinclusiveusquead circoncisio-
nemdominisimiliterinclusivein Epiphaniadomini, in festosanctiHiiarii

episcopiet confessoris,sancti Anthonii,beatorum Fabiani et Scbastiani,
Vincentiismartyris, conversiontssancti Pauli, purificatiobcatasMaris

virginis, sancti Blasii, sancta:Eulaliae,die Cincrum, Cathedra sancti

Pætri, sancti Mathiæapostoli,sanctiThomaede Aquinot sancti Gngorii
papæ, sanctiBenedicti, annunciationisbeataeMariaevirgmis, sanctiAm-
brosii episcopi,item a die MercuriiSeptimanaesanctaeinclusiveusque .al
diemMercuriisequentemsimiliterinclusive, in festissancti Marchievan-

gelisLæ,sanctiPctride ordineprædicatorum,sanctorumapostolorum Phi-

lìppi et Jacobi, inventionissanctaecrucis, sanclisJohannisante porlam
Latinàm, ascensionisdominisancti Ivonisconfessoris, Penthecostesemu
duobusdiebus sequentibus immediate, corporisChristi, sancti Barnaba'

apostoli, nativitatissanrti Johannis Batistae,apostolurumPetri tL Pauli,
sancteMarice Magdalcnae,sancti Jacobi, sanctiPetri adVincula, sancti

Dominici,sanctiLaurentii,AssumptionsbeatæMarUevirginis, beati L*-
doviciepiscopiet confessoris,sancli Bartholomœiapostoli, sancliAu^ui.-
tini, decollationisbeati Johannis Baptistæ, festum miraculorumbcata;
Mariæde Tabulis, sancli Egidii, nativitatisbeatfeMarifevirginis, exntta-
tionissanctæCrucis, sancliMartthæiapostoli,sancli MichaelisArcnangeli,
sancti Jeronimipresbiteri, suncti FranciscicQIlfciSOris,sancti Dionisii,
sanctiFirmini, el in diebusdominicis: in aliisautcmdiebusnullo modo

vaeenl, nec ccssalionesde lectura qnacumqueoccasionevel causa indi-

cantur ait fiant ciiami Septimanaesset inlegrasine festo. Pro funcribus
autem studentiumilia lioraduntaxatr ssciui- qua corpusUuidetmeccj£ -
siasticæsepulture, provisotamen quod propterhoc lectio ordinupa non

perdatiu1;cum aiilemlielsplcmnc.principiumilia dieextcaxirdinaviÎlWI

legetuv,insequcntia iiem dieordinariævelextraordinariælegelur,nec in

cessationcdie! crastinæalicuicajuscumquecondilionisfueritfufiiltaef£ra}iir-

Cap. 13.Per quantumtempusvolens lecturamacciperedebeal
audivisse.

Item ne quis adbaccallariaum, et subscquentcrad doctoratumalmis

propere rposilirefestinetcadem auctoritate statuimuset ordinamusquod
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nullus scolaris in jfire civili audeatsibi tanquambaccallaviusassumere
propriojure lecturamnjsi ses annisaudiverit,vel pro majpriparte singu-
lorum anogriiuapraegertimin studiogenerall, qulqueaudiveritpro ma-
jeri parte singulorumannorum libroslegales, et de hoc fidemfacial rec-
tori saitimper propriumjuramentum,in jure autemcanoniconisi similiter
audiveritet studueritper aliossexannos*,et infra tunpus praedictum;j.U-
4jverit dbus ad minus apnisdecretumfidemut praemittitursuper Iijqc
rectori faciendopraedicto,nullatenusad lpefurasjure propriout baccal-
lariusadmittatur, hop salvoquodsi provectusin jure civiliper tres annos
jus eanonieumvelprovectusin jure canonico, et per quatuor annosjura
civiliaaudivisset,possittanquambaccallariusincipere, si se repertetydo-
neiuii adlegendum, et de hocfidemrectori faeiat lit supra.

Cap. 16. Quod nulli assumanturad gradumbaccallarialus nisi cum
soliempnitateprincipii.

Gllmnounulliscolaresnostraeuniversitatisstudii Montispessulanivelint
baccallarialushonoremassumerenonprincipigndoin scolispubliceut est
moriset de hoe instrumentumsignatumsigillonostræuniversitatishabere
cupiant, et multi consueverintobstiner-e,IdcirconosLucasde Riparector
et consiliariistudii supradicti attendentes quod scolares, si sic fieretad
prsedictumhonoremfurtim ascendereviderentur, Bedelli etiam qui toti
universitatijnserviunt suis portionibusdebitis fraudarentur in praesenti
consiliostatuimuset etiam ordinamusdominopontioVassallipriore de
Pinhano Magalonseepiscopivicario confirmantequod nulli instrumentum
de cceteroconcedatur,nisi publice principiumfecerit in scolisprout de-
bet, nisi ei totum consilium,velmajor pars faceretgratiam specialem,et
tunc exlegitime et necessaria causa. Accumvigesimadie Martiianno a
nativitatedomini millesimotricentesimosexagesimoprsesentibuspro tes-
tibusJohannede sanctoamoreet MannoGitti consiliariisnostris.

Cap.17 Per quantumlempuslegissedebeatqui adprivatam licenliam
vult admitti",

Poslquamautembaecallariusin jure eanonicovel civiliquinque annis
in dictostudiovel alibi legerit, de quoepiscopovel ejuslocumtenentiexa-
mincgorifidemfaciatper propriumjuramentum, possit et non antea dum
tamen alias idoneuset approbatusfuerit doctorari; ubi autem baccalla-
rius pertrienniumlegisset,et taliter It gendoet studendoprofessissetquod
dignusmagisteriohaberetur dispensaripossitcumtali per episcopnmMa-
galonensemdedoctorumMontispessulanivel majoris partis eorum con-
silio et consensu, ubi autem aliqui in jure canonicoet civilibaccallarii
in utroque jure simulvel separatimpettTint doctorari possit episcopus
modo praedictocum praefatisbaccalLariis, dum modo sex annis inter
utrumque jus legerint, et suffidentesfuerint dispensare; sane ne super
lecturo baccallariorumet completioneperfeclionelccturrelibrorum quod
debent legere secundum modum superius ordinatum fiat interpretatio
nimisstricta.Eademauctoritate statuimuset declaramusquod ii prsedicti
baccallarii complevissecasu vel occasionealiquoseu aliqua contingenti
per singulosquinqueannoshujusmodilibros, velpartes librorumnon pos-
sint, si tamensingulis annis continuisvel interpaulatis legerint quatuor
parteslibrorum, vel cursuseisut praemictiturdeputatosper inde quinque
annis legisse, cursum lceturæ complevisseut a doctoratu impediri non
valeant reputenturacsi librosipsoscompletelegissent,et cursumlectime
totaliter complevissent.

Cap.18.De modo licenttandi et rtiuUispmparatoriis ad doctoratum.

Itempræfataauctoritatestatuimuset ordinamusquodcum aliquis bac-
callariusperfectolecturaepræduetæcursuin jura canonico vel civilivo-



500 STATUTS

luerit doctorari, cum doctoresubquopraesentabitur adeatdoctoremprio-
TelllMontispessulani.qui prior exposito sibi qualiter baccallariusvult
subire examenad certam diem et lioram, convocansomnesdoctores le-
gentes etnon legentes facuitatisillius etsiin aliogeneralistudiolegentes
insigniadoctoratusdunimodoalibi doctoratiepiscoposecundumtenotem
priviiegiidominiNicolaipapaequarti praestiterintjuramentum, præsenti-
bus ipsis doctoribusexceptopraesentantesupermoribus et natalibusauc-
toritate dicti episcopisummarieet extrajudicialiterse informetet siprior
praedictuscumdoctoribusfactainformaticnereputaveriteumidoneumin
praedictis, ipse prior vel aliquis aliusdoctor ab eo deputatuset doctor
praesentanset baccallariuspraesentatusad episcopumMagalonae, vel ab
eo deputatum vel sede vacante ad archidiacorummajoremsi præsens
fuerit, vel eopraepeditoad secundumvel illis praepeditisvel absentibus
ad tertium archidiaconum,vel omnibusdeficientibusadofficialeinepis-
copatusaccedatqui ad relationem dicti prioris vel deputatiab ipsoim-
mediatepraesentatumquantumadnatalia, et mores,approbanset reputans
approbatumad instantiam dicti doctoris praesentantisdiem ad dandum
punctaexaminandumbaccallarium in privata examinationedebeatassi-
gnare qua die illius facuitatis doctorespraedictiper episcopumvel depu-
tatlUnab eout supravocatiet singuliper duos baccallariosvel scolares
ut morisest associatiad ecclesiambeati Firminihora matutinaante in-
troitum lectionum debeant pro assignandispunctis venire et ibidem in
jure civili per duosdoctoresillius facuitatisper episcopumvel depuiatum
ab eo electos una lex codicis,et altera if. veterisquæ ex bina aperlione
librorum; ita quodpostprimamapertionemvel seeundampossintantevel
retro volvere possint duas cartasa casu siue alia provisioneoccurrerint
singulariterassignentur,et idem in jure canonicode lUladecrelaliet uno
capitulodecreti per omniaobservetur,et eademdie inter nonamet ves-
peras in domoepiscopalipro examinationebaccallariidictidoctoresejus-
demfacuitatisdebeantsubpaenaexcommunicationiscessanteimpedimento
legitimo convenirequi doctoresnonodiovel ex invidia amore, precevel
pretio, sed cumpura conscientiain examinationeliujusmodiprocedentes
diligenterbaccallariumexamineut;opponendout morisest et quaerendo;
ita tamenquodultra duoargumentaet unamquestionemcirca maleriam
cumuno argumento pro et contra baccallarionullusex ipsis doctoribus
superqualibetlegevel capitulo faciatargumentasingula contra SOhllio-
nem seu responsionemper baccallariumfaciendamtantummodofaciendo
cum autem dictus baccallariusexaminatusfuerit ut praeferturdoctores
ipsi antequam de domo episcopalirecedantabsentedoctorepraesentante,
et baccallaris presentato coramepiscopovel deputatoab eovel aidiidia-
conosecundummodumpraedictumadhibitonotariode sufficienliavel in-
sufficientiabaccallarii, et an examinatussi dignus approbarivel tanquaiu
indignus debeatfreprobari secundumdeumet suas conscientias, et sub
virtute juramentiin privata cujuslibeteorumexaminationeepiscopopræs-
tili secreto et sigiilatimdeponereteneantur, qua?hora vesperarumper
quoscumqueilla hora legenteslcgatur,ac si esaminationulla forct post
quam examinationemepiscopusvel depulatusab eovelarchidiaconusut
praeferturinfra tres dies praedictumbaccallariumexaminationjuxla doc-
torumqui in examinationepraesentesfuerint depositiones, quorum doc-

torum Ael majorispartis ipsorumdeposilionibusstari omninodebeat ap-
probans vel reprobansipsum admitat ad examinationempublicain, et
solemnc principium vel repellat ct si rcpcllendus baccallarius fuerit
secrete el cumminoriconfusionequa poterit reptllatur.

Itemeademauctoritatestatuimuset ordinamusquodsi fortecontingerct
quod aliquisbaccallariusad publicamut premictitur examinationemet fa-
ciendumsolemneprincipiumjam admissuspropter pauperlatem,velaliiLill
causamnon possetvel etiamnolletbsmuldoctorariad faciendumsuumvso-
lemneprincipiumseudocloratumpraecipercinfraccrtumtempusveleLiam
quandocumquLin Montepessulanonullatenus compellaturnecad hocju-
ramentovelaliai quomodulibetastringatur,sed it:suusit arbitriovelnullo
mOJOdoctorari, velalibi recipereinsigniadoctoratuslicet sequumetcon-
decensreputemus,quodsi pro temporedoctorariintendatibidemubi ho-
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noremet utilitatemreceperitrecipiatsicommodepossitinsignadoctoratus,
illudautemadhicimusquodbaccallariusab unopraescntatusdoctorelibere
poteritsub eodemdoctoredoctorariqui eumprsesentaveritvelquovisalio
qugm elegerit, nec aliqujs nisi sub uno tantum doctorein una facultate
valeatdoctorari, possitetiambaccallariusquemvisdoctoremlegentemvel
non legentemeligeresub quo ab initio praesentetur,nec præsentansvel,
præsentatusper doctoresaliosdirectevel indirectevaleatprohiberi.Sane
ut omnespompæet expensaruminutiliuin occasioaufferalur, volumuset
auctoritatepraedictastatuimuset ordinamusquod constitutiofere domini
dementis papsequinti superexpensisin solemniprincipiofaciendissic ef-
fectualiteret efficaciterobserveturquod doctorandusnon possitper sevel
per alios, nec de bonissuisnec de bonis amicorumvel aliquomodosibi
clonatisultra tria millia Turonensiumargenti expendereomnibusexpensis
qua rationedoctoratusfientper omnia computatis,salvoinsuper quod in
constitutionibusdomininostripraefatibenedictipapæduodecimisuperex-
pensis Monachoruindoctorandorumextitit ordinatum quod sine aliqua -
fraudeinviolabiliterobservarebaccallariiin manibusepiscopicumexami-
nationemprivatumfuerint approbatifirmaredebeant propriojuramento.
Itemin praedictodoctoratuvel ejusoccasione,vel causanullus scolarisvel
quicumquealiusfaciat paramenta, vel quascumquealiasvestesaliasnon
facturus necbaccallarius vel alias pro eoalicuidoctoripraeterquamilli
tautummodosub quo solout prsedictumest doctorabitur, teneantur nec
valeantdarevestesbedelloaut generaliautbanqueriodoctorissubquofa-
ciet suumprincipium, dabitdoctorandusvestescompletasnovascumcom-
petentibusfolraturis, aliis autembedellisseubanqueriisvestes darenisi
voluerintjuullatenuscompellantur.Qui autemcontraprohibitionempræ-
dictamin faciendisparamentisvel dandisvestibusvenerint aestimationem
paramentorumet vestiumuniversitatisolvereteneantur. Itemauctoritate
praedictastatuimuset ordinamusquod pro publicavel privata examina-
tionevel solemniprincipioalicujusbaccallarii, seuagregationedoctorum
collegiofacienda, velproquovisalio nichil pecuniarumvel aliquidaliud
temporedoctoratusvel anteaseu post, episcopusrectorvel doctorescom-
munitervel divisimvel alius seualii pro ipsis seu aliquopraedictoruma
noviter doctorando, vel doctoratodirectevel indirecte exigantseu reci-
piantexceptojuramentoquodepiscopussecundummodumprestandumest
infrascriplum,nec aliquisbaccallariusvel noviterdoctoratusad dandum
velpromittendumaliquiddirectevel indirectepraedictisvelalicui eorundem
communiterveldivisimjuramentovel aliasastringaturnequevolontarie ad
praedicta,vel aliquapraedictorumdoctoratusvel doctorandusse obliget,
vel juramento astringat, nec jurare cogaturetiam doctorandusquod ex
tuncaliis doctoribusdareteneaturconsiliumveljuvamenquodquedarenon
valeatconsiliumcontraeosrector autemet doctoresacdocloratiseudocto-
randi contrariumfacientesipsofactoexçommunicationisincurrantsenten-
tiam et doctoresipsia doctorandoaliossub se perbiennium sint suspensi.
Itemeadem auctoritatestatuimusetordinamusquodilli qui fuerintadpri-
vatamexaminationemadmissi occasionepraedictaexaminat'onisnullasex-
pensasin prandiisvelcoenisin dationepotusvel specierumseu aliasquo-
modocumquein die qua fiet examinatiovelproximesequentibusaudeant
facerealioquinde toto illo annoad licentiamdoctoratusminimeadmittan-
tur per hoctamennon excludimusquin prcedictisdiebus, bedelluset ban-
querii siconvilatifuerint possintcomederecumeodem.

Cap. 19.De mododoctorandiel solemneprincipium faciendi.

Itemut ordoet forma debiti in solempnibusdoctorumprincipiisobser-
ventur auctoritatepraedictastatuimusetordinamusquodcumdiespublicae
examinationisadvenerit, doctores utriusquejuris more solitointrent de ,
manead ordinariaslectioneset circamediamtertiampulseturuniversitatis
campanaet exeant statimdoctores,et tuncbaccallariusdoctoranduspedes
semperet sine equis et simplicitersine tubis una cumdoctoresuoet aliis
qui voluerinteumhonorare ad quemassociationishonoremse omnessco-
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lasticireddantpromptosvadatad ecclcsiambeatæMadædetabulisad quam
dicta hora doctores,baccallariiet scolaresdebeantConvenirein qua eccle-
sia ad publicamexaminationemad dandamlicentiamad faciendumso-
lemneprincipiumet recipienduminsigniadactoratusut infra sequiturpro-
cedatur, quodautemdictumest deequitandolocumftabebitnisi personæ
debilitasaliud suaderet, quocasucumdoctoresno, et octo aliispefsonis,
acbedellogeneraliet unobanquerio, et nonultra possfntbaccallariiusque
ad ecclesiamequitare, predictus autem numerus equitantiumin convt-
tandopro veniendousquead ecclesiam,et ad prandiumnultalenusacei-
datur. Cumautemdoctor;ndus ad dictam ecclesiambealeeMari<evenerit
et studentesibidem fuefint corigregatilegetdoctorandnsitnam legemde
libro qui ordinaricillo annolegetur, veturrum decretumsine longatituli
continuatioÍle,et alia prsefationead essentialemlegisvel decretimateriam
descendendoqua Tectasufgentvolentesargucre argifftieirfa(rdoctorando
prsestitanullatenus facienteset cumper eumaliquibusargumentisfrierint
arbitrio episcopiseu præsideniisrespansum,praesidensilluctmromnibus
doctoribusfacultatisilliusad aftarebeatæ MariaeacceflensDoctoresipsos
iiiterrogabitdesufScientiavel ìnsttfficÌentiaprrblicedoctorandi, efii ab
ipsisdoctoribusbaccallariusydoncusfuerit reputatusdictus prjesidftnsad
propriumlocumrevertens reccptoa doctoiandosub infrascriptaformaju-
ramentoprimitusfactaaliqtetjuxtamateriampropositioneappfobabitJM\.:-
callariumdandosibi licefttiamlegendi, regendi, ltoeendi,repetepdi,dls-
putandi et omnesactusdoctoralesagendiin dictostudioetubiqucterrarum
prout in privilegioapostolicoconcessoin fhndationestudiicontinetur,quo
peractodictuslicentiatuscumpropositionedebifapraecedentisidoctoreSlUJperactodìctuslícentíatuscm ~ro~ösítíonede~'brm birrt'tum, escuim etpetet insigniaconsuetavidelicetcathedranf, nbrum birrrtum, esculumet
benedictionemquaeincontinefitidoctorcumaliquaafiaetiamptopositione
sibi publiceexhibebit, et Iiiisactisdoctoratustanquamnovusdoctorinei-
piet legemunam legerevel decretumet casuposito cumQdctorcsuoihit
ad altarepraediciumoblationeinet orationemaliquaipfaciendoet per hot
solemnitasprincipii terminetur.

Cap.SO,Be eiectionerectoriset consiliarium.

Item superlectioneet statu rectoris et consilia riorumstudiimoritispes-
sulaniinjure canonicoet civil statuimuset ordinamusquodsitsemperUniis
rector in praefatostudiocujus officiumduret per annumintegruma lesto

puriflcationisinclioandum,et in eodem festo anno revoluWregulariter
terminandum; qui rector unoannoessedebeatde natiouequsedicituresse
provincialiumet secundoburgundorum,<t tertio annoautem callialano-
rum et eorum ordine successivisperpetuo temporibusobserTetur, sint
etiamin eodemstudioduodecimcdusiliariiclericiquornmofficiumeodem

temporeinchoariet terminaridebebit, quorumconsiliauorumuuusde ca-
nonicisecclesise Magalonse,alius de villa Montspessulanialii a se-
cundumnationes, et provineiasnationumprout obserValuinestkactenus
assumantur;rector autemsemperclertcusexistat,et delegitimomatrrmo-
nioprocreatuset tam ipsequamcoTisiliariiviriprovidi, pacificistmaturi,
et in quibusmagissplendeatanimi probitasquam generisnobilttast~~-
mantur qui etJaiiirector et consiliariiclerici ut prJIliUìtur existentesSft-
tatissuae annumvi-cesinntmquintumneceffiarlo debeantcomplevisse,eti-

gentur autem futuri rector et consiliariihoc modo, videlicetquod rector

regensactu post mediummensemjanuarii cum sibi vidcbiturconvocabit
omnesconsiiiariosin domopraedicatoruinvel in aliquoalio locohonesto
ubi rectorividebitur expedireet eisdemconvocatisaperiettrIOdest

voca-

verit pro futuro rectore ct consiliariiseligendrsac ciacta ab els(!<nf ccr-

porali primitusjuramcnto quod ipsi nominaliunlrectoremet consiiiarios
tales perqnosciederint honorietutilitati studiiprovideriet quodusquead

publicationemrectoriset consiliarumfulurormulempoiisilitrsquoseke-

rmt, vel in quos et utrum concord;l\,'rintalicui nulLttcnusri vclabunr,

exquiretrectorvotasinguiortuiieonsiliartorum,et prlmo yulllillorilmde

quorumnationibusrectorct consiliariiassurfrentur,cf postiiiortlimaHonun,



DE l'universite DE MONTPELLIER,1339. 503

et si quidemomnes consiliarii vel major pars omniumipsorumin certa
personarectoris adjunctispersonisconsiliariorumduxerint concordandum
illi de quibus concordiafuerit habita per rectoremactu legentemet consi-
liarios futuros continuo eligantur, ubi autemconsiliariorumvel majoris
partis eorumnon essetconcordia imo unum mediajparsconsiliariorumet
altera medietasalium nominaretrector possit in tali vocumparitate ilium
exnominatiseligere, de quo sibimagisexpediensvideatur, ubi autemtres
vel plures per clicfcosconsiliarioscontingeret nominare, rector iliumqui
pLuresvoceshabita comparationeminimorumhabuerit, eligere teneatur,
ubi autem tribus vel pluribus nominatisesset vocumparitas, rector grati-
ficare poterit quem eligat expraadietiset ubi praedictaprima die non po-
tuerint expedirisecundoet tertia ct totiensrector et consiliariiconveniant
deirecfiat electio per coucordiam,vel modoaliquoex præmissis, et cum
per concordiamvel aliassecundummodumpraedictumfuerit ad supradic-
torum electionemprocessm, ibidem ad cautelamsive alia juris soiemni-
tate scribanturnomina eorumqui in rectoremet consiliarioselecti fuerint
et scriptura illis sigillistam rectoris quam trium ad minus consiliariorum
quorum singuli sintdesingulis principalibus nationibussigilletur, et sub
sigillisprsedictissccreto servetur, donee congregatauniversitas in vigilia
dicti festi purificatiOnisbeatæ Mariferectoris et consiliariorumfulurorum
electiopublicetur,quæ publicatioftethoc modo.Videlicetper sonumcam-
panæetdenunciationefaciendaper scolasquodcongregatauniversitateprae-
dicta rector cum consiliariisantiquis secedatad partem et aperta scriptura,
et eademfeeognita et perlecta ipsis rectore ct consiliariisad universitatis
caitgregationemreversisdictus rector, vel aliuspro eoaiiqua propositione
decenti pramissa futurorum rectoris et consiliariorumelectionem in uni-
versitalispraesentiapublicabit ipsosrectoremet consiliariossic electossu-
per recipiendisimpositiseis officiis,ac procurandiset conservandishonore
et comedouniversitatiset statutts servandis salubriter exhortando, post-
quampuMicationemdicti rector et consiliarii antiqui adjunctis sibi illis de
quibus eis videbitur expedireelectum in rectorem rogent et inducant, ac
eideminjungant quod officiumrecipiat rectoratus,et postquamdictuselec--
tus consensumelectioni praestiterit, prafati rector et consiliarii antiqui
promoveredebeant confirmationem per Magalonensemepiscopumvel cjus
loCumtenentemjuramento sub infrascripta forma prsescriptofaciendam.
Adquam confirmationemfaciendamdictus episcopusgratis et sine aiiqua
difficultateet juris solemnitate et morasdispendioprocedereteneatur, et
donecprædictus electus in rectoreinfuerit confirmatusrectorantiquus cum
sursconsiHscriistebeant officiasicut prius per omnia exercere, ubi autem
electus in rectoremnullis preéibussea inducticnibusad recipiendumoffi-
cirrmnoÏuerît inclinari ab omnihonore privilegio et commotiostudii per-
peUtosit privatus nisi episcopuscumeodemde concensU.rectoris qui esset
protempore, et majoris partis consillariorumpost unum annum duxerit
dispensandum, quaepoenaet dispermtio ad dictos consiliariosextendatur
et inprpedictcfcasuquo elects in rectoremlnollet electionihujusmodicon-
sentire rector antiquus cumconsiliariistam antiquisquamnovisqui officia
juramento præstito receprssentrectorem alium modo eligant supradicto.
Porroubi rectorempost officiiassumptionemet sequutamconfirmationem
mori contingerct ante annum administrationis suaseomplctum, tunc per
consiliariosad htJcspecialitercongregatosaliquisbonus et discretusde na-
Lianeejus rectoris qui mortuus erit in rectoremsi ante festum beali Jo-
hannis Baptists hujusmodimors contingat, si autempostprædictumfestum
continget, in vices gerentcs rectoris omniumvel majorispartis consilia-
riorumeliampartium comparationemnumerorum concoEdiaetigatur, ut
supra cxpressumest, ct per episcopumconfirmeturet ubi pnedicti consi-
liarii circa elcctionemhujusmodi l'orsitan existeutes in paritate numeri,
vel alias totaliter discordarentquod secundummodum praedictumprocedi
ad electionemhujusmodi nonvaleret, adjungantur eidemtres boni de stu-
dio et provecti singulide singulis nationibus supradicLisper consiliaria
ipsoselecti, quibus sic electismajoriparti, omnictiam partium compara-
tlonominoris tam consiliariorumquam illorum trium in elcctione stetur
praedicta.Ubivero rectorem de studio recederc contiugcret tempore sn
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regiminisnoncompletopossitipserectorcumconsilioconsiiiariorumvel ma-
joris partiseorumfacerelocumtenentemsimilisnationiset conditionisperomniasicutdictumest de rectore, qui tamen locumtenensultra mensem
officiumnonexerceatlUsiper episcopumjuramentopraestitout suprade
rectore scribitur, fuerit approbatusilludautem adjiciturquodsi rectorem
contingeret mori post calendasdecenibrisconsiliariipossintrectoremno-
vum tampro temporeilloquodde anno restat illo, quampro totosequenti
anno rectoremtamende ilia nationeeligere, dequo essetsequentisecun-
dumcursumtempOriseligendus servata formaet aliisquaede rectore sen
vices gerente in locum mortui ante kalendas decembris electo supra
proximeest expressumconsiliariistamenprimisdurantibususquead prae-
dictum festumpurificationis,quo tempore fiet secundummodumpraedic-
tum novaelectioaliorum.Saneubi consiliariosunum vel plurestempore
consiliariaesuaemoricontingent, substituaturin locum illius seu illorum-
per rectoremcumconsilioaliorumconsiiiariorumnationis illius alias vel
alii ejusdemprovinciaeloci velecelesiaede quibusconsiliariusvel consi-
liarii fuerant descendentesut supracumconsilioconsiiiariorumde natione
provincialiumfiatsub institutiocanoniciMagalonaeet existentisde Monte-
pessulanoet aliorumnationisprædictæetidemaliisobservetur.Cumautem
dictos consiliarïumseu consiliariossollicitudinissuaetemporea prasdicto
studiocontingeritabsentarepossitseabsentansaliquemydoneumsua con-
ditionisquantumad nationemprovinciam,locum seu ecclesiam,rectore
certificatopro temporesùæ absentiaesubrogarequi sic subrogatesjura-
mentumrectoripraestarehabeatqualepraestititqui recessit;postquamau-
tem rectorper episcopumfuerit ut praemittiturconfirmatusantequamad-
ministret universitatijurabit in formainferiusannotata; consiliariiautem
postquampraestiterintassumptionide se factaeconsensumsubinfrascripta
formajurabunt hoc salvoquodsi canoniciMagaloneconsiliariinon con-
sueverintjurare perpraeseniemconstitutumadpraestationemjuramentihu-
jusmodinullatenusastringantur.

Cap.21. Quis honor sit doc-loristudii impendendus.

Itemut rectori universitatisstudii honordebitus impendaturpraedicta
auctoritate statuimusquod rector in omnicongregationeomnibusetiam
actibusscolasticisdebeatpraecederedoetores, baccallarioset scolarescu-
juscumque gradus, conditionisvel status existant,quodquein scriptures
peruniversitatemfaciendisin sedibuset solemnibusprincipiiset quibus-
cumquealiisactibusdicti studii,illud adicientesquodrectoresipsi statuto
supertaxationevestium suoduranteofficionon accentur,nec etiamnJlito
officioad repetendumofficiumvelaliudassumendum,necad juramentum
praestandum,nec ad aliquastatutaobservandumpraeterilla quaehonesta-
temconcernuut ullatenus astringantur,quibus in honorempristiniofficii
semperposteaquandiuerunt in studioab studentibusdefferatur.

Cap. 22. De prcerogativahonoris inter doctoreset baccallarios
· observanda.

Itemstatuimusquod in congregationibuset aliisactibusscolasticisdoc-
toresbaccalariiset scolaribuscujuscumquedignitatis seu status fuerint

praeferanturetiam inter doetoresqui utriusquejuris doetoreserunt aliis
et juris canonici doetoresjuris civilisdoctoribus, et senioresjunioribus
præferantur, doctor actu legensdecretum, doetores caeterosetiamjuris
utriusquevel canoniciantercdat.

Cap.23.De collccliscommunibusin studio faciendis.

Itemadrelevationemscolarium,et oneracereorumquaefientet tencbun-

turpromissa beatæ Mariaset funeralibuspro pauperibuset anniversariis
etalia oneroincumbentiasinegravidispendiosupportanda,statuimusquod
singulisannisBaccallariiquicumqucincipientesseu legentesin jure cano-
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nicovel civili debeant solverequatuorsolidosmonetaecurrentis nec ante
iu scolisdenuncieturper Bedellumad lectionessuasdoneesatisfecerint
de eisdem.Scolaresaut cujuscumquecenditionisexistantsi quidembene-
ficiatisint ultra summamquinquagintalibrariumin redditibusobtinentes
vel sociumteneant duos solidosmonetaecurrentis alii duodecimdenarios
temporequo liet prima collectadoctorumirremissibilitersolveretenean-
tur, ad istas autem pecuniaset quascumquealiasuniversitatisdebitasseu
obvenientes recipiendaset conservandasduo providi et fidelesscolares
universitatisprædictæjuramento de fideliteradministrandoastrlcti per
rectoremet consiliariosannis singulisimmediate dum prædictirector et
Consiliariisui ad officiasuaelecti fuerint assumantur,quaein area de qua
infra dicetur pecuniaspraedictasconservare et ad volumtatemrectoriset
consiliariorum,vel inajorispartis eorum et non aliter expenderehabeant
et in fine anGifuturis rectori et consiliariisfidelemdebeant reddere ra-
tionem,et illud quodreddita ratione in reliquis remanseritteneantursuc-
cessoribussuiset in dictoofficiofideliteras-ignare, praedictiautemad re-
cipiendaspracdictaspecuniasassignatidie qua fiet per doctores collecta
portatis libris adhospiciaipsorumdoctorumibunt domosipsorum,et ibi-
demlibrosomnesqui pro collectaportati fuerint numcrabuut,ut pro sin-
gulislibrisad domumportatis doctorum quilibet doctorumde collectase-
cundumpraedictamquanlltatemmiiusvel duorumsoMdorumhabeat res-
pondcre,praedictiautemcollectoresut faciliusrecipiant commissamsibi
sollicitudincmet fideHusadministrentab omnibuscollectisuniversitatiset
omnibusaliis quibuscumqueratione studiiquomodolibet eontingeritcve-
nire illo anno et sequentiper omniaexcusenturaliai autemcollectaercgu-
lariter non fiant in studionisi ardua ct periculosanegotiacontlngereteve-
nire, quo casurector cumconsiliariissuiset sexaliis baccallariisvel sco-

'laribus de singulisprincipalibusnationibusquos tanquammagisprovidos
et expertosdictus rector cum consensuconsiliariorumvel majoris partis
eorum specialiter vocatorumduxerit eligendoshabeat convocare, et si
expositisper ipsumrectoreminvenientibusnegotiiset negotiorumliujus-
modi qualitate omnibustamrectori quamconsiliariisquamprcedictisde-
cemoctovocatis,vel duabuspartibus omni eorumdemcollectavidebitur
rationabiliteret utiliter imponendatunc et congregatauniversitate et ex-
positaipsiunivcrsitatinecessitateseuevidentiutilitate, ac considcratone
gocio et negocii qualitate fiat et indicatur collecta tantaj pecuniaedictfe
universitati ibidem publiceprædieendænon ultra non obstantequorum-
cumquecontradictione,quaecreditia verisimiliterpro ipsenegociooppor-
tuna, quæpecnia etiamper dictosduosdeputatosreci piatur , ct arbitrio
rectoriset consiliariorumutpræmictitarin negociovel negociisproquibus
indictafuerit expendatur.

Cap,24.De conservationspecuniaeuniversitatis.

Pro tutaautemcustodiadictæpecuniæet aliarumpecuniarumipsiusuni-
versitatissigilliprivilegiorumdictaeuniversitatiset praesentiumstatutorum
auctoritatepraedictaestatuimusquod fiat una fortis et bene ferrata capsa
ponendaettenenda in sacrestiafratrum praedicatorum,vel alibiprout rec-
tori et consiliariisvidebitur expedire,in qua capsaunum mediumfiat, ita
quodcapsaipsahabeatdunspartes ad invicemseparatas,quarumunapos-
sit sine altera clausafirmiterremanentelibere aperiri, in una autemparte
capsæconservabitursigillumet statutapraedicta, instrumeutaetprivilegia
universitatisprædictæin quaparte erunt tres clavesseuferraturaediversæ
quarum unamrector, aliasduasduo consiliariiduorumnationumaliarum
quamrectorfuerit conservabunt,absentansautem se rectorlocumtenenti
suamclavem,consiliarii autem suas clavesalicui exaliis consiliariissuæ
nationisassignent, ita quod nullo easuunus valeatdnasclavesconservare
caveant autem claves tenentes, ut sine aliis consiliariisvel majoriparte
eorumet ubi de magnoet arduo seupericulosonegocioageretursineuui-
versitatisconscientiaaliquanon sigillentsi falsitatiscrimenet excommu-
nicationissentenliumquamin contra facienles ferimusnoluerint evitarc,
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inalia autemparte eapsain quaelunt duseclavesdiversæquarum singulos
prædicti duo deputati ad recipiendas pecunias conservabuntprædictæet
quecumqtiealiaeuniversitatispecuniaeservabuntClr.

Cap.2S.De collectisdoclorum.

Itemeademauctoritate statuimusquodquandodoctoresiegentesordina-
lie suascollectasvoluerintfacereslnml omnesin eademdiedequa dieper
se alias rectore interposilodebeatconeordarepfimamcollectam exflnabus
quastantum possfnt faeere, et non ultra faclant inter festumsanctì Andræ
et festumnatalis dominisecundamautemqusepro banchis fieri consuevit
vel etiampro doctorufn salario si in prima collectaforte non fuerit satre-
factum inter festum natalis domini et carnisprivimn faceFeteneantur ita
quod alis ue aliqua promissionein scolisfaeiendaquiMbetscolarisdecern
solidosusuales monetaepro tallia doctoris et quinque solidospro banchis
solvereteneatur, neCad plusnisa liberaliter dare volueritvalcat coarctari,
doctoresvero legentesdigestumnovum vel inforciatum vel Ires libros co-
dieisvel auctenticas, seuusus feudorutnvel librum institutionumnihil a
seolaribus qui eos audire voluerint pro collecta exigant, nisi cum ipsis
seolaribusin pTincipiolecturæ de dandosalario convenissent,et tunc pru
collecta semel tantummodo facienda : octo solidosmonetaecurrentis exi-
gere valeant, et non ultra, provisoquod doctores ipsi dietoslibros legant
in horis dumtaxat secundumdiversitatemlibrorumsuperiusordinatis, ooc-
teres autem Iegentesextraordinariumdecrete seu fextraOrdinariapro doc-
teribus horek vesprarum in jure canomeovel dvilì nihil exig-atur,nisi
forte pro scientlæ doctoris eminentia.scolaresin principiolecturaese ad
cerium salariumvolontarie obligassent.

Cap. 2G.De elcctioneBedelli

Item èademauctoritate statuimus et ordinamus qudd in studioMontiii-
pessulani juris canoniciet civilis sit semperunus solus Bedellusgenera-
lis qui perpetuusessedebeat, nfsi ex causa rationabili per rectorem cum
consiltariorumconsilioet consensuofficioprlvaretur cujus electiosic tiet,
quodcedente vel deeedenteBedellohujusmodivel privato rectorsuiscon-
sitiariis coirvocatisde eorum vel majoris partis ipsorumconsensu Bedcl-
lum eliget, quem aptum, ydeneum et ftdelem crediderit ad liujusmodi
officium exercendumqui Bedellus administrarenichil poterit donecjura-
menti secundum inscriptum formam præstito rectori præsentibusconsi-
liariis fuerit per episcopumsomplicileret sine solemnitatejuris aliqua et
moræ dispcndioconfirmatus.

Cap. 27. De officioBedelli.

Officiumautem Bedelliinfra scriptisconsistetpirmo in tenencl#clavem
campanilisut ejusnutu et ministerio campanapulsettur modisdebitis et
temporibusconsuetis, clut certius borisdjebitis campanispulsetur, orolo-
gia Bedellusteneat infra domum, item denuntiabit in propriapersona in
singulis scolis post mediumterliam festa, disputationes,repelitiones «t
omnium extraordinarie legenlium qui hoc petieriut lectiones, puncaet
vaccationcs, ac omniaet singula qua*iu scolis denunciandademore ::c-

currcnt, si tamen legitimo impendimentoipse Bedellus fuerit impeditus
predicta faciet per aliquem de banqueriisquod ad hoc reputaveritmagis
aptum.Item ad mandatum reclorispraicipitdiclus-IiedcilusilLaequa.ad
rectoris officiumpertiuebunt. Item cum adofficium assumeluridenfium
cautionem prsestabitquodinfra tivs anuosa reccplioneofficii compulan-
dospecias tesluum et glosarumjuris canonici et civilis.oc SllIllmæ, etlec-

turabostiensis etapparatii Innocentii ct JohannisAndreae in sextolibro
decretalium el Clementinis liüðla" etbtnc corrcclas habebil pariter et
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lenebit, ita quod infra duos primos annos habeatpetiasomniumlibro-
rum in textu et glosisjuris canoniciet civilis, tcrtio autem anno habere
prsedictassummaeet lecturaehostiensiset apparatusInnocentisJohannis
Audreeepetias teneatur, prsesensautemBedeliuscui propterdiversoslil-
boresquosprounivefsitate sustinuitdeferri convenitintra quinquemium
a die publicationispraesentiumstatutorumhabereomnespraedictaspetias
teneatur; illud autemprsesenset futuri Bedelliobserventquodprimope-
tias librorum ordinariorum subsequenterextraordinariorumin textu et
glosishabeatet ultimopostexaliorum.ItemdictusBedeliusnedumin sco-
lisimoomnibusbaccallariisstudii repetionesdoctorumaliundevenientium
per sevel aliumnuficiabit;habebitetiamBedelluspreedictusstatutainfra-
seriptaet kalendariumtontintns festasolummodoin quibusnon legetur ,
quodkalendariumsic diligeiiterhabeat observai'e,quod subpeenaexcom-
muniestionisalia festa, vfelcessationesa lecturanon denunciet nisi prout
in kalendariosecundumpraesentemOrdmationemeonseripto, vel aliasin
statutis præsentibuscontinetut; prasdictussiqutdemBedeliusad differen-
tiamscôlariumet banquferiorumvirgamviridiscolon'subiqucexeundodo-
mumsiiamportabit patenter,ne autemsine mercedeBedeliilabor existat,
ordinamusquod prsëctictusBedeliusa singulis baccallariisduossolidosa
singulisautemscolafribusduodeciiridenarios ad minusrecipiatet exigere
valeatpro laboft.

tap, 28. De officiobanqueriorum.

Circa banquerios autemet eorum officiumsic duximusprovidendum
quoã quilibetdoctor actu legensordinariehabere poterit suumbanque-
rium specialemqui banqueriusjurans in principioofficiisui rectori, ac
soo doctotiquodfiffelfterofficiumdtputatum ab olimbanqueriisexercebit
tSnditi durabit in òffieia, et nonultra quandiudoctor suuscontinuabit

leecturam
et eum veltierltin officioperfflftÙerei doctoreautem dimittente

lecturam vel eum tolente in officiorcmanereipsiusbanquerii officium
seu ministeriumef effectusejus tofalitefterminetur ne sic nunquafn sit
riec reputentfir in studio plures banqueritquam doctoresactit legentés
hoc salvoquod barajiteriiqui sunt hødie-cumdicantur diutiusservivisse
quandiu vixerint possint in officioremanere, et quod doctoresvolentes
legerede illis et non alios teneanturreciperequamdiuvellentffdeliteret
utiliter poterunt in officio laborareoffeiumbanqueriorumeritquOddoc-
toresquibusfuerintdeputati in vcniendoad scolasassociabuntet si doc-
tor iuus ante pulsationemtercia finivefit lectionem banqueriusipse ad
custodiendumlibrosscolariumquorumfamiliarëenon veneruntsubpffina
vigenti solidoroiausque ad íìnèm piilsationistertis remaneredebeant,
post pulsationemetiam campanænullosin scolislibros sine dominisvel
eorumfamulisdimittendo, Îtém praedictibanqueriiservire valeantbac-
eallariis ct scolaribusdummodoeorum doctores debitis obsequiisnon
fraifdentur,poieruntenimbanqueriiprædicít libros tenere venalesdum-
modojuramentum rectori et ydoneamut infra subicitiirpræbeant cau-
tioner : poterimtetiamprfefatiBanqueriihabereet tenerepetias dummodo
sintbene correctæquæ petiaesi motabliterdefeetuosaerepcrtaefuerintseu
cornipt dictæpetiæ applieeiituruniversitati, ita quod per rectoremseu
de mandato suo corrigantur si corrigi possintet post vendanttirdictas
petiaeet preciumsatisfactode correctionedictaeuniversitatiapplicetur,si
vero non possiptcorrigi commodede mandatorcctorissive juridiclionis
alicujusexerciciocomburanturvelper rectoremsi ci visumfuerit inter-
dicatur scolaribusquod pro scriptura, vel correctionetalibuspetiis non
uiantur. Depetiisautemprn salariotam ipsi banqueriiquam omnes alii
qui eSStenemintde scripturecujustibetpetiaesi seribaturin Montepessu-
lano unumtlenarÌum,si extraduosdenaiiosrecipiantet non ultra, i au-
tetit petia pro correctionetradita fuerit si una vel duabusdiebusad plus
petiaeteneatur unus tantum obulus, si ultra unus lantum denarius ha-
beatur, et hoc omnesvolentestenere hujusmodipelias in manîbus rec-
tOTISjurabuntinvioisfbiliterobservarc. Hembanqueriipnedictf nichilin
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seolispoteruntdenunciarenisi tantumlibros venalessi quoshabeant,nisi
bedellum eis ut praemictiturduxerit commictendum.Banqueriiautem
praedictivirgaspoterunt et debebuntsinealiquapictura portarepatentes,
qui banqueriia singulisscolaribusauditoriidoctorescui servientXII.de-
nariosadminushabeant pro labore, quaepecunia dumfiet collectsdocto-
rum per ipsosbanqueiiosexigatur.

Cap.29. De caulione pecestandaa vendiloribuslibrorum.

Item prafata auctoritate statuimuset ordinamusquod quicumqueseu
bedelli seu banqueriivel stationarii alii libros juris canonici vel civilis
venalestenere voluerint rectori nomineuqjversitatisjurare et dare flde-
jussoresydoneos teneanturdelibris eistraditis diligenteret suopericulo
conservandisquod que ipsilibrosquosvenales receperinta doctoribus
scolaribus, velaliis quibuscumquenullomodoper se vel per interpositas
personasclandestinevel alias ement, vel sibi appropriarecurabuat, et
nichilomfnuscontrariuinfacientessuis officiisperpetuosint privati, nisi
fQrteessentlibri forensiumqui per sexdiespublicein stationestetissent,
et in scolis autemper triduumdenunciati fUissent,quo casutaleslibri
possintper ipsosstationaripsquo pretio quo habere sive fraudepoterunt
de rectoris conscientia retinere recipiant autem hujusmodi venditores
librorumab emptoribustres denariospro libra, et a venditoribustandem
si scolaresfuerint, ab aliis verosexdenarios et non ultra.

Cap.30. Quod. nullus alium supptantet in conductionedomorum.

Itemeademauctoritate statuimuset ordinamuset subpsena expoipmu-
nicationis quam ipsofactoin contrariumvenientesincurrant. quodnul-
lusdoctor, baccallariusseu scolarisperse velperalium emat vellocet
hospitiumseu scolas quasinhabitant vel tenent doctor, baccalariusvel
scolaris nisi de voluntate inhabitantis vel tenentis expressa, domorum
autem vel scolariumconductoresillarum scilicetquasipsarumdominiin
medio mensisAugustilocare consueveruntin principio ejusdemmensis,
illarum vero quas in festo sancti Michaelisconsueveruntlocare in. feso
nativitatisbeataeMarueteneanturexprimeresi per ipsarumdominosfue-
rint requisiti, an ipsas domosvel scolas voluerint pro futuro tempore
retinere, ut si retinere voluerintalteri pro illo anno locari non possint;
quod si factum fuerit nullus doctor, baccalariusseu sColarissubpaena
excommunicationispraedictaconducere ipsamdomumvel scolasscienter
audeat infra triennium proximesequuturum.Si autemscolaresdomosvel
scolas voluerint retinere, ipsarumdomorumet scolarumdominipossint
de ipsislibereordinare; ubi autemexpluribus scolaribusdomumeandem
inhabitantibus unusvel pluresvellent in conductionealiisnon curantibus
remanere, domusseuscolaevolentiseuvolentibusinlocationibus scolarum
vel hospiciorumremanereliberedimittantur, et si exduobusvelpluribus
scolaribussimul inhabitantibusquilibet per se sine altera.,vel aliisvellet
hospitiumretinere, dominushospiciipossitgratificaricui volueritexprae-
dictisveletiamipsisdiscordantibusaliis locare si vclit, non possitautem
aliquismigransab hospiciojus inquilibratusalleri quovismodocederevel
locare.

Cap. 31. Dctaxationehospiliorum el scolarom.

Ut autem hospitia vel scolaesinedamnodominorumet scolariuinsub
moderatapensionelocenturordinamusquod in Montepessulanodeputenlur
tres hospitiorumtaxatores, quorum unus per rectorem, et consiliarios,
aliusqui necde Montepessulanonec de corporeuniversitatisstudiiexistat

per episcopumMagalonae,terlius per consulesMoutispessulanielectide-
beant deputari. Quorumjuramento astrictorumfidclitercommissamsibi
sollicitudinemexercere vel duorumex his altero contradicentevel etiam
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recusanteadessetaxationumproutinfra sequiturstare debeat omniexcep-
tionecessante,ita videlicetquod ubi erunt taxandahospicialaicorumtunc
ad deputatossolumper rectoremet consulesrecurrantur, qui si recordare
nonpoterint,tune terliusdeputatusper episcopumconvenireetilia teneatur
taxatioin qua tunc duo ex taxatoribusconcordabunt,si vero fuerint hos-
piciaclericorum,tune ad deputatossolumper rectoremepiscopumrecur-
ratur, qui si non poterint super taxatione hujusmodiconcordarc, tunc
terliusdeputatusp-r consulesadvãcetur, et illa teneatur taxatioin qua
duo expraedictistaxatoribusconcordabuntet ubi dominushospitiivel sco-
laris stare taxationenoluerit pardictorum, nullus doctor,baccalariusvel
scolarissciensconducereinfra trienniumproximesequuturumdomosvel
scolasaudeatsubpoenaexcommunicationispraedicta,postquamautemhos-
piciumvel scolsesemelfuerint taxatseut prafertur, infra sexannosnon
taxentur ulterius, sedpro taxatapensionetoto illotemporecliamsi aliter
inter partes conventumfuerit conducantur, nisi interimmeliorationemvel
deteriorationemnotabilemoccurrerecontigisset quocasunova taxatiofieri
poterit et debebit, ubi autemante taxationemstudentesvellentcumdomi-
nis scholarumveldomorumsuperpensioneamicabiliterconcordare,facta
hujusmodiconcoTdiapro illo anno nulla fiat taxatio, vel concordifefactse
stetur.SanesiantefeslumbeatiAndreæscholæveldomuslocatfcnon fuerint,
et extuncsupervenientesscholaresliujusmodidomosvelscholaspostdictum
festumnoluerint,siquidemtaxataenonfuerint, tuncsidominusetstudentes
de pensioneilliusanni conveniantconventionistetureorum;si autemnon
concordaverint, taxenturpro dictis sex annis juxta arbitrium taxatorum,
sedde pensioneillius anni diminuaturprout ipsis taxatoribuspro rata vel
alias videbitur expedire.Ubi autem scolævel domus quæ ante festum
sanctiAndreæpraedictumnon fuissentlocatreintra sex annostaxattefuis-
sent a praedictofestoultra sit in arbitrio studentium, utrum illascondu-
cere voluerintpro pensionctaxata, preciotamenpro rata temporisdimi-
nuto, velpro solo illo temporeusque ad annum sequenlemfiat taxatio,
alia taxationeprimofacta pro aliis annis in suo robore permanente.Ante
autempraedictumfestum quocumquetemporeseolævel hospiciacondu-
cantur pro rata temporisa juramentonulla fiat.Ut autemtaxationislabor
sinemercedesliqua nonexistat,quilibet taxatorqui laborabit, pro labore
et sigilloin scripturistaxationsponelldo a locatoreduodecimdenarioset a
conductorealios duodecimrecipiat et non ultra. Notariusautemtam pro
scripturasigillandaquampro ea registrandaa qualibet parte sexdenarios
recipietet non ultra. Ubiautem studentesscolasvel hospiciumnoluerint
retinere, uullo mododirecte vel indirecte faciant si sententiamexcom-
municationisvoluerint evitare, quod domini liospieiorumvel scolarum
impediantura locationeillorumvel aliqualiterretardentur.

Cap.32. Quodscolares teneanturjurare Reclori.

Item eadem auctoritatestatuimuset ordinamusquod baccalariiet sco-
lares juris canoniciet præsentes, et alii cumad studium Montispessulani
novitervenerint, jurare debeantRectorisubforma inferiuSannotataultra
tamen actum alicujus juridictionis habendæin ipsisvel exercendjs.Fa-
cientesautemcontraipsum sacramentumultra reatumperjurii, et pcenas
debitasjuxta qualitatemdelicti ab Episcopoinfiigendasab studioMontis-
pessulani, et studiiet honoribus et privilegiisperpetuosintprivati,nisi
per EpiscopumcumconscnsuRectorisdicti studii fuerint excausalegitima
restituti, qui autem jurare recusaverintab omnibusprivilegiiset honori-
bus studiisint exclusi.

Cap.33. Quod miUusalteri subtrahat scolares.

Itemeademauctoritatestatuimuset ordinamussubpcenaexcommunica-
tionisquam in contrarium facientes ineurrere volumusipsofacto, quod
nec Rectornec consiliarii, nullusquedoctor,baccalarlusseu scolarisuni-
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versitatjsprsedictEein favorpmajicujus vel odjumalterujs subtrallere,rfl-
gando, jninando, vel pecijniasdando, velmutaqdo, vel litteras3b aligui-
bus procurando audeat scolaresdoctoribusseu baccalariislegentibus in
jure canonicovel civili, nec aliquosscolarescontraeovumlibpramvolun-
tatem compellerepraecisevel causativenpcinducerßvel rogareadaliqueni
doctoremvel baccalariumaudiendum.

Cap.34. Quodnullus abutaturprivilegio introducendivinumin villa
Montispessulani.

Itemeademauctoritateordinamusetsub poenaexcommainicationis,prse-
cipimuset madalllus, quod doctores,licdntiatí, baccalarii et scholares
privilegioseu jure quod habent de introducendovmummÌra locumMon-
tispessulaninullatenus abutantur, nec ultra quam credaut de provïsione
suapro temporequo in studiofuerint gufficerevinum dee;x.raterritoiium
Montispessulanifaciantdeportari.

Cap-35. Quodpaenaepecuniariae quas stndenletificurranl uniwefiilal;
debeantapPUGarl,

Itemordinamusquodomnespoenaspecuniariaequasjdoctores,liccnciati,
Baccalarii,scolares,ac cseterideuniversitateincurrentcontrangstrastatuta
pnedictavelaliqua exeis temereveniendo,universitaliDrsediclistudiiirre-
missabiliternisipaupertatiscausa, et non quibusvis aliis applicetnr, d
in utilitatemnegotiorumstudii fideliterconvertentur.

Cap.36. Be miltiplici formu juramenlorum.

Deniqueut infrascripti propriaesalutis non immemoresfideliuset dili-
pentiuiexercerecommissaseissollicitudinesinducantur,et eismunisinfi-
deliteret negligenteragenflioccasioauferatur,volumuseosper juraippn.-
tum sub infrascriptaforma astringi. Imprimisjurabit SectorprimpEpis-
capoin sui confirmationeut sequitur.Egojuro quodtptotemporerectoriae
meseprocuraboproposseutilitatemet augmentumstudiiMontispessulani,
iideliserovobisdominoEpiscopoet ecclesíæMagalonaeet non procuraiio
vestriautjuridictionisvestraein aliquolesionem, nontransfgpun gpidlum
Montispessulanisineconsilioet consensuvestro,non faciamstatutavelfieri
procurabo prrejudiciabiliavobisaut ecclcsiseMagalonffistudiumujtra pcto
diessine consilioet assensuvestro, vel vestriomcialisac vicariinec etiam
ad ipsosoctodies sine consensuconsiliariorumstudiisvel potiorispartes
eorum ad hoc specialitervocatorumnullatenusintcrdicrmidiebusautem
ipsisoctoelapsisipsofactolectiones resumanturnisi ad majus tempusde
consensuveslro,velofficialisaut vicariiyeslri interdictumhujusmodipro-
rogatum,nulli alii juramentum, perquod SI-liquasubjectiovel supenori-
tas aut fidelitasuptarivaleat nisi vohis, aut alii pro vobisaut universitati
praestabo,nccaliquemaliumsuperioremadvocabo, velalicuialiqualiterme
submittamtanquamrectorvelratione otlicji rectQrja1,sicDeusllIeadjuvct,
ctbcec sancta Dei evangeliacorporalitera metacta, atquestalul?Supcr
eelebrationefesti beatorumFabianiet Sebastiauifdíta, alijue ipsamrek1-
britatem pro posseobseryaboct cOlIservabo,necnonstatutumeditumde
non admiltendisaliquihus in bacealariisnisi pertempus debilumdecre-
tum audiverintjuxta tamenformamipsiusstatuti superhoc editiquodin-

cipitplasmator,ac eliamstatutumet statuta, de noh recipiendispecuniis
universitatisper Rectoremregentemaut eorum locumtenentesnisi juxta
formamin eisdemcontentamet annotatam, et super prfemissiseditam,
simililerquestatutum anno incarnationisdominirnillesimoquadragente-
simoquinquagesimosecundoeditumsuperrespimsionebaccalariisad gra-
dumlicenticeexaminatiseademdie ficndavelnon fiendaÎlJviolabiterob-
servabo.
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Uuiycrsitatijurabit lit sequitur.Ego,rectoraniyersitatisstudii Montis-
pessulaniinjure eanonicoetcivili, juro quodprocurabopropossehonores
etutiHtatesstudiiMontispessjilani,et evitaboquantumpoteroinutilia ipsi
universitatijsUtutaCljainipsius pro posse inviolabiliterQbservarifaciam,
scolaresnulli legentisubirahamnec in praejudiciumalterius alteri procu-
rabo. SicDeua,etc.

FormajuramentiprwstandiReclori a consiliariis de novoassumplis.

Egajncoquodper yosdominumRectoremsuper dandovobisconsilioin
negotiisuniversitatisper jiiramentumpraestitutum evocatus,cessantelegi-
timo impedimento,veniamet juxta exquæDeusmihidederit vobiset aliis
in prcedietisnegotiisdabofideleconiiiliuilllstatutuqueuniversitatisejusdem
propossefaciam invioiabiliterobservari.Sic Deusme, etc. Atquestatuta
super celebrationefesti beatorum Fabianiet Sebastianiedita, atque ip-
j!ID celebritatemproposseobservaboet conservabo,nec non statutumde
non admittendisaliquibus in bapcalariosedituiqnisi per tempusdebitum
decretumaudiverint, juxtaformamipsiusstatuti super hoc editiquodin-
cipitplasmator; similiterquestatutumanno incarnationismillesimoqua-
dringentesimosecundo editi±msuper responsionebacoalariigad gradum
licentiaeexaminatiseademdie flendayelnon fiendainvioiabiliterobser-
vabo.

Forma juramenti prwslandiRectori a docloribusvolenlibuslegereorili-
narie velexlraordinarie el Reclorisin principio studii.

iSgoquod libros et partes librorummihipro lectura assignatoslegamet
perficiamintra terminum in statutis designatum,nisi impediarinfirmitate
vel necessitateinevitabili,vel nisi super hoc a vobisdomino Rectoreex
causarationabili licentiamobtmerem.Sic Deus, etc.

Formajuramenti prceslundia tloctorandoEpiscopo.

Egoquodab hocbora in antea fidelisero EpiscopoMopJispessjilajii,qui
Ru.neest ejus successiopibuscanonicesubstituendiset ecclesiseMontisp_es-
sulanidabu ei et ipsi ecclpgisefideleconsiliumrequisitusac contraeoset
iwm eccleslantme non opponam, vel alkim sell alios ultra summam
trium inilliuin turopensiumargenti, OllUlifraurlf pessante, quin immo
volentesexpenderepro posssebona fideprohibebo circa cibes, vesteset
alia cum in ea insigniarecipiam doctoratus, quando aliquis baccalarius
examinatusfuerit in privato secundumDeumet meamconscientiamfide-
liter de sufficientiavel insufficientiabaccalariiexaminatideponam.

Formajuramenti prwslandiRecloria scolaribusel baccalariisprceler
juramentum.

Ego juro quod vobis dominoRectori ero obediens et fideliset vestris
successoribuscanoniceinstituendisad quemcunque statum vel gradum
contingatme promoveri,quod contra universitatemipsiusquejura non
mescienteropponamulio tempore, nec opponentibuspræstaboconsilium,
auxiliumseu favorem,et quodVobis4©4»inoRectoridabo fideleconsilium
in causisdictaeuniversitatisrequisitus. Itemquodsi inter aliquosdoctorcs,
baccalariosvel scolaresad invicemseuinter praedictoset quascumquealios
bricam vel rixam contingent esse sub ortam, nunquamalicui doctori,
baccalaiuo,vel scolari qualitcrcumquemihi conjuncto,vel cuiquamalii
contra doctorem, baccalarium, vel scolarem, vel quemvisalium inva-
dendo, veloft'endcndoalium, seu alios daboper me, vel aliosassociando
cum armis auxiliumvel juvamen, quodque in quibuscumque rixis seu
bricis exortisin studiovel oriri paratispacifieandis,remediandiset insula
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tibusnon faciendis, et ea tagentibusfidcliteret obedienterintendam,at-
que statutasuper celebrationefestibeatorumFabianiet Sebastianiedita,
atque ipsamcelebritatemet omniastatuta npstraealmaeuniversitatisjuxta
posseservabo,et conservabo,similiterquestatutumannoincarnationisdo-
mini millesimoquadragentesimoquinquagesimosecundoeditum super
responsionebaccalariisad gradum licentiaeexaminatiseademdie fienda,
vel non fiendainviolabiliterobservabo,nec circapraedictarenunciando
studiovel aliasfraudemaliquam adhibebo.

Forma juramenti prasslandia Bedellogenerali llectori prcesentibuseon-
siliariis ante conflrmalionemsuam.

Egojuro vobisdominoRectoriet.successoribusvestriscanonice subro-
gandisquod' ego fidel^te?et diligentermeumofficiuniexercebo,secrete
terieboilia quaevosmimidomineRectoret consiliarii supernegotiislini-
verSitatisdtaeritis revelanda, nulli doctorivel Baccalariodirectevelin-
directe scolaressubtrahamaut procurabo.

Forma juramenti a banqueriis Rectoriposlquamasntmpti fuerint
per doctoressuos.

Egojuro meumofficiumfideliter et diligenterquandiuin eopersevera-
verocxeréere.

Actaet publicatafuerunt statutasuprascriptaAvinionein domohabita-
tionispraefatireverendissimiin Christopatriset dominiBertrandiDeigra-
tia lituli sanctiMarchipresbitericardinalisin ipsiusprsesentia,et de ipsius
expressomandatoac in praesentiatestiumiufrascriptorumvidelicetdomi-
norum Hugonisde Mandagoto,praepositiEbredunensisPetriGastonisca-
nonici Albieusis,et legum doctoris, JohannisRaynaudicanonicicalva-
censis,et Jacobide Monieflorobaccalariiin jure civili Togandisdscindici
universitatis juris utriusque Montispessiilanitestium ad praemissasub
annodominimillesimotrecentesimovicesimonono(a) die vicesimaJulii
indictioneseptima.

Et meBertrandoRoqueclericoEbredunensisdiocesispublicoauctoritate
imperialinotariode mandatoejusdemdominicardinalisea omnia'et sin-
gulaut supracontineturmanupropria scripsiet praedictislecturæ, et pu-
blicationidum fierent una cumpraedictistestibus præsensfui, et in hane
publicamformamredegiet signomeo consuetosignavirogatuset majo-
rem omniumet singulorumroboris firmitatempraedictusdominusB. car-
dinalispraedictisstatutissignumsuumduxitapponendum.

(a) Leg.tricesimonono.

11
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N. XIV.

DIPLOMES

DE DOCTEURS TRES - ANCIENS.

o

A. PETRUS AMADEUS RIGINTOLIUS 1276.

(Parte Terzadellememoriestorichedi Reggiodi LombardiaCorrelativa
alla Prima e SecondaPartedell' altre StoricheNotiziedi essaCittà, Rac-
colte al conte NicolaTacoliPriore della Chiesae PrioratodiSan Jacopo
ZebedeodiReggio,et Publicalaneglianni1742,et 1748.InCarpiMDCCLXIX.
NelHStamperiadelpublicofol., p. 215.216).

AccipeLector subsequensExemplum,cum quo GuillelmusRegiiEpis-
copusfacultatem tribuit, anno 1276.PetroAmadeoRiginkolii,Judicide
Brixia,seu Brixiensi,legendi in Jure Civili, CathedramqueMagistralem
tenendi in CivitateRegii,ac ubiquelocorum.

Item in relato Quaternionemembranaceo,signatolitera M,extantein
supradictoEpiscopaliArchivo,paginanona.

Anno millesimoducentesimoseptuagesimosexto, die penultimaMensis
Januarii.

CoramDominoAntoniode Malatachis,DompnoJacobino Beneficiatoin
Ecclesia Regina, Janetto, cui dicitur SpinazzoSchenardini, Canonico
Plebis de Albineto (scilicetde Albinea) et aliis. Cum Dominus Petrus
AmadeusKiginkoliJudex de Brixia fuissetper DominumGuidonemde
Suzaria Legum SerenissimumProfessoremprsesentatusVenerabiliPatri
DominoGuillelmoRegiensiEpiscopo, optansad culmenMagisteriisubli-

.mari, cumjam dudumadhfeseritMagistralibus,et SeholastieisDisciplinis
in Jure Civili, primo Studiis, et laboribus fatigando, ipsequidem per
VirosDisertissimosDominosGuidonemde SuzariaLegumDoctorem,Joan-
nemde BondenoLegumdoctorem, PangratinumDecretorumDoctoremet
Juris CivilisPeritum,Guidonemde BaysioDecretorumDoctorem, et alios
Dominoset M&gistrosfuit in pnesentia dicti DominiEpiscopiexaminatus
in Jure Civili: cujus sufficientiaadinventa, ipse DominusEpiscopus,de
consilio prsedictorumpraediclumDominumPetrum in privata examina-
tione nuntiavit esse idoneum, ac ipsum ad publicam admittendum. In
cujusrei testimoniumpræsentibusjussit suumSigillumapponi.

ActumRegii; in PalatioEpiscoparus.
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TJuillelmus,permissioneDivina ReginusEpiscopusUniversisprffiscntes
Litteras inpecturis, salutemin eo , qui est omnisvera salus. Laboremexi-
miumStudium diucturnum, longi temporis laxitudo, quod addiscenda
CiviliSeientia conveniunt, meretur munerum, ut laborcon-
vertatur in requiem, studium commuteturin lucrum, longatemporislaxi-
tudo, in perpetua DecetnamqucYirlutumPrcemiamerentibus
tribui, et Studiososlaboris suldulcedinesaporare;Hincest, quodVirPru-
dens, Probus, Providuset Discretus DominusPetrus AmadeusKiginkolii
Judex de Briscia, in jure Civilistudiofeliciter consumatoaspiravithabere
Conventum, qui, ut intclleximusa Peritis, sufficientissimusest inventus,
videliceta DominoGuidonede Suaria Tegum Doctore,D. Joanne de Bon-
deno LegumDoctore Domino etMasistro PangratinoDccretorumDoctore
et juris Civilis Perito, Domino Guidone tie BaysioDecretorumDoctore
et multis aliis, tam Juris Civilis, quam CanoniciDominis,et Magistris,
Universitateetiam ScholariumCivitatis licgiiposita corameo, Viroetiam
Provido et discreto Domino Antoniode Malatachis, VicarioNostro Juris
Civilis, et canonici Perito. de nostra speliali liccntia, et Man-
dato. Cum dictus Dominus Petrus Amadeusprivatam Examinationemas-
sumpserit coram Nobis et a Nobis. deConsilio Magistrorum
sub UominoGuidone[pag.216.]de SuzariaLegumSerenissimoProfessore,
et tam gloriosissirflo,quam. Magisterii obtinere, prout in Instru-
mcntoper plumbatam manu confectoevidenterapparetprcesentibusdictis
Doctoribus, et Seholaribus.,. licentiametiam hic et ubique in Jure
Civili regendi, et tenendi Cathedram Magistralem.Qui etiam D. Petrus
Amadeusreccpit ibidem a dictoDomino. l.ibrum et Pacem.Ad

cujus rei memoriam prsesensScriptum fieri jussimus et nostri Sigilli
munimineroborari, et etiamper infrascriptiunnostrumtabellioncmin pu-
blicamformamreducl.

ActumRegii in MajoriEcclesiapraesentibusBrexanode Sala de Brixia
PotestatcRegii,DominoGuidonede BaysioAuchidiaconoRegino, Domino

Ugolino de Foliano, Domino Rebufato de Rebufatis J udice Domino

Hugone de Rogeriisjudice DompnoNicolaoArchipreesbyteroRegino, et
multis aliis, die quinto MensisFebruarii.

B. BARTUOLOMAUS liE CAPUA1278.

( GiangitiseppeOriglitiistoriadellostudiodi Napoli. Vol.i. Nap.1753.

4, [I.1!<\ 217.)

Scriptumest universispresenteslitcvasinspecturis,etc.

Etsi fidelesnostrosdigne ad debitospromoverehonores inducimurel co-

rum Famamque ex virtutibus provenit sentemiamampliamusad illas li-

bentius. Nosdebeal animumappticarequos longistudiositastemporisinter

laborcsassiduos in eis perspicacitcr recurrens exhibet studiososut alios

eleeanler doceantqui se doceri totis difficultatibuseiiicaciterprebuerint.

Cumigitur Bartholomeus Aliusmagistri Andreede Capuafisctuostri pa-
roni familiaviset fidelisnosier juris civilissicul abannisteneristotaliler

deditus sic in ipsave!ul ejusamaloret ipseprudenter processerit.Ut fincm

Itiiclubilis intefltionL altingcnli postea annos vi[ p. 217|rorum fadelrum

TwritornmYindicarelatione provenitse dociaris cingulummeraissenos-
catur : ipSuniad nostram prcscnliam mandaviuiusexponeriut indiiginu

veri quod Famaretulerat haberetur et pres ntibus coramnobisde mandalo
nostro tam doctoribusquamaliis jurisperitis IpSUUIjuxta ritum qm servan.

debetin talibus suppleveritexaniinari mandamuspereosdem. Et tandem

neractissingulisdiligenteruipole ipsa natura negotii requirebatquiasuf-
ficiensest inventuset ipsorumteslimonio concorditerobservatusabinde
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ei per magistrUm GiiibertumdeSaneto Quintinojuris civilis prbfes-
soremdilectum et Leritumconsiliarium et familiaremnostrum dari man*
davimusexauthpritatenostrain presentianostra p.r eumconcediregfen-
dum de cetera focuitatem receptoab ed fidelitatisdebitojuramento.Ifl.
cujts rei testimonium,etc.DatumapudLacumPensilemdie12septemBris
VII. Indict.

C. FRANCISCUS DE THELESIA UM 1300.

( Origlia.1.c. p. 232, 233.)

ScrLptuuiest doctoribus, et scholaribusstudii Neapolitani.—Dominus
Fran[p.233}eiscusdeThelesiajuris civilisprofessorpetiit ut ei legendili-
centiamin Neapolitanostudiolargiremurnos zelo diiectioniset aifectio-
nis quemerga augumentumNeapolitanistudii gerimus; quamvisin Piegio
studiopprGuidonemde Subsavia(1)doctorem leguniet aliosexaminatus
extiterit: ipsum nihilorainusper magistrumGuilleLmumde Taronvillaet
per legum doctoreset magnsecuriæ judices et alios de nostro Consilio
sapientesut morisest examinarifecimus et omniumconsensuidoneuset
sufficientissimusinventussibi librum per ThomasiumdePorta juris civi-
lis professoremConsiliariumdari fecimuset ei legendolicentiam— con-
cessimus, etc.

n. CYNUS 1314.

( Osservazionisoprail dirilloftudale, etc. Livorno,1764.4-P' 63..)

Universispresenteminspecturis, Prior et collegiumdoctorumlegum
civitatisBononisecumreverentia, et felicitate suecessuumobsequibilem
pronitatem.

Dumlegumgloriosacognitio, divinaliumtenenda interpretatiosanctio-
num, summumculmen honoris et praeconiosaLaudisexcelientiaprome-
reatur, ut ad magistratusapicem, et doctoratuselati ab aliis discernantur,
proponantur,conspicuitatepreeniteant, et generi prospiciaturhumano ne
de aspectutantorumpossiterrari, dumquesapientissimus,et eloquentissi-
mus vir dominusCynus quondamFrancisci de Sigibundis de Pistorio,
cujusstudiavitaqueomnisin legumcognitioneversata est, talemse effici
studuit per exercitiaet labores, qualis doctorumCeteri dignemereatur
ascribi.

De mandatovenerabilis viri dornini Guidonis de Ligis decretorum
doctorisvicariireverendipatrismagistriGuillielmideBrixia archidiaconi
Bononiensissecundumpapalia, et imperialiaprivilegia, et antiquamcon-
suetudinemobservatamper temporalongiora ad publicam, et privatam
examinationemadmissus, solertiexaminetam legendo, quamqusestioni-
bus a singulisnostrumdemumpropositis, sic sapicnter, sic facunde res-
pondit, sic perpicaciter,sicvenuste, sic per omnia probe se habuit, ut
doctorumCeluidigne mereatur adscribi uniformi nostrorumjudieio,et
unanimiadsensu, celebritatescrutinei, convenientibusvotis nostrisilium
ad predicta, ut idoncum, suffieienLem,et dignumcensuimus,et duximus
admictendum,ac in ilia approbatum,et in summislegumapicibusenitere

(I) Leg,inReginosludio:, UniFersitatReggin)pcrGuidonemdeSuzaria.
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compertum,ut cathedralishonorisilli jure promotiodeberetur,extendi-
musergo tandemet merito ad catedralefastigiumet insigniadoctoratus,
a praefatovicarioauctoritate qua fungitur hac parte dignum censitum,
et de omnimoda sufficientiaapprobatum,et onorificelicentiatum;qua-
tenus ubique terrarum sanctissimasleges et ducalia(leg. divaLia)Gae-
sareainstitutaextunc sibi liceatedocere, in quorumomniumevidenstes-
timoniumet notitiamclarioremper subscriptumnotariumpresentescon-
fici jussimus slgillinostri collegii appensionemunitas. Actumet datum
Bononiaein majoriecclesiaS.Petri, die lunaemens.decembrisannonativ.
Domini.1314.indictioneXII.

Et egoJoan. Petride Casolaauctoritateimperialinotarius, et nunccol-
legii praecitati, his omnibuspresensde ipsiusprioris et doctorumcollegU
mandatopublicesubscripsi, etc.



N. XV.

RECUEIL DE
VARIANTES,

TROUVÉES DANS LES GLOSSATEURS.

-
(Vol.III. § 173.)

o--- .-----

I, Digestum vetus.

1. L. 4. dejust. et jure (I. 1.) FIor. « tria genera esseQoeperunt: Li-
beria —Vulg. «tria generaessecoeperunthominum: Libri.»

[b] Ms.Bamb.D. 1.6. ut Flor,—Glossa marg« Py.hominum.»
S. L. 1.deO. J. (1.2.)Flor. «cumibivenerimusevídentiorem.» —Vulg.

«cumibi ven.ejusevid.»
Ms.Bamb.D.1. 6. «hujus evid. » — Glossamarg. a Py. non

est hujus.»
3. L. 15.de statu hom. (I. 5 ) Flor. « existatvel manumissa.»—Vulg.

«et.u
Ms.Bamb.D. 1. 6. ut Vulg.—Glossamarg. «Py. vel. »

4. L. 4. de off.adsess.(I. 22.)Flor. «a legatis.» - Vulg.«legatis.»
Accursius: «Quidamlibri habent a legatis. alii habent lega-

tis sine a. a
5. L. 5. qui satisdare (II. 8.) Flor. «quia sinenon quselibet.»—Vulg.

«quia sane non sinequalibet.» -
Ms.Bamb. D. 1. 6. ut Flor. (superscriptum: Py.) — Glossa

marg. «al. non estsane sedita. quianon sinequalibetinju-
ria. ut in libroban. »

6. L. 7. § 2. depaclis (II. 14.)Flor. «ut mihi aliamdares. » —Vulg.
«deS.»

Ms.Bamb.D. 1. 6. ut Vulg.- Glossamarg. «Py. dares.a
7. L. 8. depactis (II. 14.) Flor. Vulg. a æqualitatem.»

[a] Ms.Bamb.D. 1.6. «equitatem.» —Glossamarg.I)Py. equa-
lítatem. »

8. L. 5.§ 1. de capiteminutis (IV. 5.) Flor. « lege lata. » — Vulg.
«relegati.»

Accursius: a antiqualitera dicit relegati. sedpy. « litera est
legelata.»

9. L.32. § 15. de receptis (IV.8.) Flor. «nisi de qua re compr.est et
quatenus compr. est.» —Vulg. desuntverba: et quatenus
compr.est.

Ms. Bamb.D. 1. 6. ut Vulg. - Glossamarg. « Py. et qua.
tenus.»
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10.L. 32.§ 16.de receptis (TV.8.) Flor. « parendum esse sententiae:
Idem(*)Pediusprobat. »—Vulg.« parendumessesententiae
Pedius negat, IdemPediusprobat.»

GlossaMs.Paris, N. 4458: «Libriquidamhabent Pedius ne-
gat, et quidamnonhabent.»

[b] Accursius: «Sihabesin litera probat, referasad proximiuu.
si autem habes negat, sicut est py. (**),die ad proximum
referri. »

11. L. 24.§ 1.dejud. (V.1.) Flor. etVulg.«Legati."(Flor. Delegati.)

6 [aI Accursius: «Legali Hæcest
pro

litera.
» ,12. L. 24—1. dejud. (V. 1.)Flor. Vulg.« legati{Flor. delegatl) exde-§_

lictis in legationecommissis.»
[a] Ms.Bamb.D. 1. 6. « legati in legationecommissis.»—Glossa

marg, »Py. exdelictis.».
Accursius: «Lega,i. Baseestpy. Ittera. a

13. L. 8. § 4. de inoff.(V. 2.) Flor. «valet querellainoff.cesset: et po-
testdici querellaminoff cessare.» —Vulg. desuntverba:
querella. dici.

Ms.Bamb.D. 1.G.lit Vulg.- Glossa marg. «Py.querelaces-
set et puto. — Py. et placet querelamcessare,

14. L. 32. pr. de inoff.(V. 2. Flor. «qualequale.»Vulg.«tale. a
Ms.Bamb.D. 1.6. utVulg.—.Glossamarg. «Py.qualequale.»

15. L. 13.§ 10.de her. pel. (v. 3 ) Flor. Vulg. « sed et ipsammul. di-
recta.»

[a] Ms.Bamb,D. 1. 6.ut Flor.—Glossamarg.«In libroban. non
erat : sedet ipsammu. directa.»

16. L. 13.§ 12.13.de her.pel. (V. 3.)
[a]GlossaMs.Bamb.D. 1. 6. : «Py. nonsolumautemabeohere-

ditviseti potest.» (Manquedansle tfxte.)
[a] «Secundumlittecampy. noa debet ibiesse, § sed etsi, etc. »

(Letextea un §. )
17. L. 20.111. de her pef. (V.3.)

[a] Glossa.Ms.Bamb.D. 1.6. uPy. peeringredacts et puto de-
bere. » (Mauquedans le text§.)

18.L. 20.§ 13.de her.pet. (V. 3.) «Flor. etVulg.uvclaliossuccesssores
justps.»

[a] Ms.Bamb.D. 1. G.«Tamenet si bonorumpossessorestJustus
vel sibi restitutaesthercditas.» —Glossamarg.«Py.bono-
rum pos&essoresse existimentvel alios successoreslegi-
tinlos.u

[a] Accursius: « Justos. Sedpy. est plusvel alioscessores. »

IS.L. 20.§ 14.de her.pet. (V. 3.) Flor. qattingat, ucgat eULH—Vulg.
«attingateum. »

lyis.Bamb.D. 1. G.ut Vulg.—GIOSSELmarg. APy negat.»
20. L. 20. 16.deher. pe4.(Y. 3.) Elor. Vulg.«distr^c^ suntveropre-

tio fortassis.»
[a] Ms.Bamb.D; 1.6. «distracte sunt preciafortaasis.it—Glossa

marg. «Py.veropretio.a
21. L. 25.§ 1. de her.pet. (V.3.)

[a] GlossaMs. Bamb.D. 1. G. «Py. distraxitet ex pretio aliam
rem. » (Manqnedansle texte.)

22. L. 1. § 1. sipars. (V. 4.) Flor. « Quiher. velpartem her.petit, is
- non ex cometitur. » —Vulg. «Is qui. }u&emeonOlIae-

titur. »

e) Ed.Yen.1^8^u!Flor., fedacMil: Et iihm.

(**)Sic?.Js.Mt. N.4, P>1. Ven.1484.— s ifut Utera dicit.»Ms.
Paris.N. 44^6-Ed.PurU,Clicvalcn , 158L. Paris.15GC.- a sicul jiy.
(licit.»F.d*Jeiisou.s. n N;-r.1 Hh.
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[a] Ms.Bamb.D. 1. 6. «§ Jus non exeometitur.»—Glossamarg.
« Py.qui hercditatemvelpartemlicreditatispetit. » (Manque
dans Ie texte.)

23. L. 1.§ de rei vind. (VI. 1.) Flor.Vulg. «non petuntur. Petuntur.,.
igitur. »

[a] Ms.Bamb.D. 1.G.«in potestatenon peLuntnr.§ igitur. » —
Glossamarg-,11Py. petuntur. »

!'1. L. 9. in f.de rci vind. (VI. t.) Flor. Vulg*.«Puto autem ab omni-
bus quitenent. »

lb] Ms.Bamb.D. 1. G.ut Flor.—Glossaemarg*.(ad v. omnibus.)
« Py. exceptispossidentibus» (ad v. tenent). « Py. rem im-
mobilem.»

25. L. 13.§ H.de usufructu. (VII. 1.) Flor. et Ms.Paris, N.4450: « Et
aut. fundiest ususfrucluslegatuset nondebet. »—Vulg. « et
is cui fundiususfructuslegatusest non debet. »

(b] GlossaMs.Paris,N.445*': (Le texte commeFlor.) «p. aut al-
lertmrci étsi(UIIdi est. »

[b] Aecursius: «Suppleaut alterinsrci, et siquidemfundi usus-
fructus est lefiatus non debcl, etc., quaeestpy. litera. »

26. L. 25.pr. deusufr. (VII. 1.) Flor. «praestitum.» — Vulg.« praes-
tari. »

Ms.Bamb.D. i.G. «præstarí.»—Glossamarg.By.præstitum,,,
27. L. 6. §5. deusufructu. (VII. 1.) Flor. « Ususfructusservi Titio. »

,.. —Vulg.«servo Titii. »
Accursius: «Si habes ususfructusscrvi Titio, etc., sicutest

litera py., planus est casus. sivero habes servo Tilii,
tune est contraContraC. e. I. fi., primaverior est. »

28. L. 19.in. f. de serv.pr. rust. (VIII. 3.) Flor. «inutilisstipulatio fiat.»
Vulg.«utilis stipulatiofiet.»

[b] Ms.Bamb.D. 1. G,ut Vulg.—Glossa marg,«AI. inutilis,sed
male.Py.non inulilis.»

29. L. 31.de serv.pr. rust. (Vlli. 3.)Flor. «quaesitumestnum imusfun-
dus.»—Vulg.«utrum.»

[a] Ms.Bamb.,D.1.6. «quaesitumest anunius fundus.»—Glossa
marg.«Py imus.a

30. L. 4. § 3. si serv. (VIII.5.) Flor. «et victoriaet aliis proderit. »—
Yulg,«alterius alii. It

[b] Ms.Bamb.D. 1.6. «et victoriaaliisproderit.» - Glossa marg.
«Py. alterius."

31. L. 6. § 1. quemadmserv. (VIII. 6.) Flor.Vulg.«ut semitaquaeper
alterum.»

[a] Ms.Bamb.D. 1.G."ut scmeliterumqueperalterum. »—Glossa
marg.«Py. ut semitaquaeper aIterlllll, etc. »

32. L. 39.§ 4. de sex. act. fiX, 4. Flor. «Sedel mortuoservoantequam
judiciumaocipiatur.»—Vulg.« et mortuo servo susceptum
debetsustinerijudicium antequamaccipiaturjudicium. »

33. L. 14.§ 1.ram. hercisc. (X. 2. ) Ilor. et Vulg. «utputa si. ab he-
redi bus »

[a] Accursius: «Haecestpisana litera utputa, etc. Sedcommunis
est ul si fundus fuerit. Item quidamhabent heredibus
Al. pro pisana litera tantum habent ub heredifms,et tunc
plana est. »

34. L. 7. § 13. commdiv, (X. 3.) Flov.«provocatescreditor ejus. » —
Vulg.«provocatur.»

Ms.Bamb.D. 1.G ut Yulg-,—Glossamarg.«Py provocatus.»
35. L. 7. § 1:3comm.divill. (X. 3.)

[a] Ms.Paris,4450,et St-Germain, 410, manque:dans le texte:
aut ab alio debitor ejus. It

GlossaMs.N.4450 «exaut. p. aut ab alio debitorejlls.0
GlossaMs.Paris, 4458a (textecomplet): «pi. »

36. /,. 1. S5deserr-.corr. (XI. 3.1«Domino»Flor.Vulg.«velsi actori
suasitverbi sine pretiout rat. »
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[a] Ms.Bamb.D 1. 6. «vel si actori suasitut is de peculioratio-
nes.»—Glossamarg.«Py. verbisvel pretio.»

37. L. 5.pr. de servocorr. (XL3.) Flor.«domino.»—Vulg.a omnino.a
GlossaBamb.D. 1.6. «Ty.domino.» (Le textecommela Vul-
gate.)

38. L. 1.de reb. cred. (XII. 1.) Flor. «Ere. »—Vulg.«Bene.»
GlossaMs.Bamb. D. 1. 6. ((PYaex re vel e re i. e. ex re, vel

here i. c. herile ab herusheri q. d. ad dominumet doctorem
spectatet ponituradverbialiter.az. »

Accursius:«Aliassecundumpysanamliteramestex re. alias
here i. e. herile.»

39. L. 9. § 5. de reb. cred. (XII. 1.) Flor. « tutore credidi.» —Vulg.et
ed. Taur. «tutoreauctorecredidi.»

[a] Ms.Bamb.D. 1. 6. « tutorem esse credidi. » - Glossa marg.
<<Pyre» (i. e. tutore).

.40.L. 42.§ 1.de reb.cred. (XII.1.)Flor. «deeemcurarl))(corr. «dari»).- Vulg.«decemtu darí.»
Ms.Bamb.D.1. 6. «Xdari. »- Glossamarg.«P curari.»

41. L. 19.§ 4. de cond. indeb. (XII. 6.) Flor.Vulg. a singulosquina.
solvissent.»

[a] Ms.Bamb.D. 1.6. «Celsusait singulosquiaXX.suivissent.? —
Glossamarg. «Py. quina repetiturosquia cum Xdeberent.
Al. autemhaeclittera non est sedea solaque in textu est se-
cundumquamquia cancellarinon debet.»

42. L. 67.§ 3. de cond.indeb. (XII. 6.)
[b] GlossaMs.Bamb.D. 1.6. «Py. lex est.»

43. L. 67.§ 3. decond, indeb. (XII. 6.) Flor. «parialionibus.» —Vulg.
«pactionibus.»

Ms.Bamb.D. 1. 6. ut Vulg.— Glossamarg. « Py. pariatio-
nibus. »

44. L. 2. in f. de cond. sine causa. (XII. 7.) Flor. Vulg. « nisi forte
quasi. »

[a] Ms.Bamb.D. 1. 6. « nisi forte quia.»—Glossa marg. « Py.
quasi. »

45. L. 1.pr. de cond.trit. (XIII.3.) Flor. «sivein ponderesivein men-
sura.» —Vulg.«sivein re sivein mensurovelpondere.»

Ms.Bamb.D. 1. 6. « sive in re sive in mensuro.» —Glossa
marg. «Py.pondere.»

46. L. 5. in f. de pec. constituta.t( XIV.5. ) Flor. « qualemqualem
servum domino acquirere obligationem.J) — Vulg. «qz
(qr.)servum.»

Accursius: «et nota quod py. litera dicitqualemqualemobli-
gatioem,sed in communideficitqualemqualem.»

47. L. 2. depig. act. (XIII.7.) Flor.«Sid bitor rempignori.a —Vulg.
«Sirem creditoipignori.»

Ms.Bamb.D. 1.6. «Si rem pignori.» Glossamarg. « Py.de-
bitor. »

48. L. 42.depig. act. (XIII. 7.) Flor. cquaefit exfacto.I) —Vulg.aquse
ritefacta est. »

[b] Ms.Bamb.D. 1.6. aqucerite est facta. » —Glossamarg. «Py.
quaeritexfacto.»

49. L. 2.pr. de L. Rhodia. (XIII. 2.) Flor. uetsl retíneat.u —Vulg.
cetiamsinon retineat» ( ).

GlossaMs.Bamb.D.1.G.« pi. nonestnonaz.»(Letextecomme
la Vulgate.)

Accursius: «Py. aliasnon estnon, aliasest in litera non. »
50. L. 4. S2. de L Rhodia. (XIV.2.) Flor.Vulg."videndum(Vulg.ins.

est) an conferecogendussit. a

(-.c)foy- DirksenAblunllunjen.Vol,t. p. ;)7(1.



TROUVEESDANSLES glossateurs. 521

[a] Ms.Bamb.D. 1.6. ut Flor. - Glossamarg. (ad v. videndum.)
«Al.non esthseclitttera, sedpy. est.»

[b] (ad v. cogendus,«conferendumsit. »
51. L.4. §2 deL. Rhodia. (XIV.2.) Flor. « Adhucnumquid etsi. » -

Vulg.«Adhucetsi.»
Ms.Bamb. D. 1.6. ut Vulg.— Glossamarg. «Py. numquid

et az. a
Accursius «aliasadhucnumquidet estpisana litera. »

52. L. 9.§ 2. de trib. act. (Xrv. 4.) Flor. «nisi curaveritcaveri. »—
«Vulg. nisi!caverit.»

GlossaMs. Bamb.D. 1.6. «Py. curaverit caveri.» (Le texte
commela Vulgate.)

53. Z, 9. § 2. de trib, act. (XIV.4.) Flor. «egitne intribueret. » —Vulg.
«egitne triblleret. a

[b] Ms.Bamb,D. 1. 6. «egitne retríbueret.» —Glossamarg. «Py.
ne in tributoriaveniret Al. ne in tributoriavocetur.»

54. L. 7. § 8. de Sc. Mac. (XIV. 6.)
[a]GlossaMs.Bamb.D. i. 6. «Py. si ad eum quem ignoremnon

submovea.? (Manquedans le texte.) -
55. L. 9. § 8. de peculio,(XV.i.) Flor. «interusurium.»—Vulg.«inté-

rim usuras. a
GlossaMs.Bamb.D.1.6.«py. interusurium.» (Le textecomme

la Vulgate.)- Accursius: « alias est inter usuras, sed py. litcra est in-
terusurium.a

56. L. 3. § 10.de in rem verso. (XV.3.) Flor. Anet venditorhabeat. »
—Vulg.«Namet venditorhabet, »

Ms. Bamb.D. 1.6. ut Vulg.—Glossamarg. « Py.an. —Py,- habeat. »
57. L. 18.§ 1. de compens. (XVI. 2.) Flor. Vulg. « Quamviscreditor

ejus. a
[a] Ms.Bamb.D. 1.6. ut Flor. — Glossamarg. «Py. - AI. de-

bitor. a
58. L. 18.§ 1. de compens. (XVI. 2.) Flor. Vulg. « ob delictum pro-

prium. »

[a] Ms.Bamb.D. 1. 6. ut Flor.- Glossamarg. «Py. —Al. non
estob. »

59. L. 50.mandati. (XVII.1.)Flor.cdìdejussoretiamantequam.»—Vulg.
«Sed si fidejussoretiamantequam.»

[b] Accursius: « litera est communis,sed fide jussor antequam
solveret,etc., sedpy. est, sedetsi fidejussorantequam, etc.»

60. L. 39.de contr. emt. (XVIII.1.) Flor. «stipulatus est X.pondo.»-
Vulg.«proX. pondo.»

Ms.Bamb.D. 1. 6. ut Flor.—Glossamarg'.«Py. deest pro.»
61. L. 69.de contr. emt. (XVIII.J.) Flor.Vulg.«angularium.a

[b] Ms.Bamb.D. 1.6. Flor. — Glossamarg. «Py. anguillarem.a
62. L. 15.§ locati. (XIX.2.) Flor. «quampromutua acceperat.»—Vulg.

«invecto.»
Ms.Bamb.D. 1. 6. ut Vulg.—Glossamarg.«Py. mutuo.»

63. L. 7. § 2. de distr. piyn. (XX.5.) Flor. et Vulg. «nullam esseven-
ditionem,ut pactionistetur. »

[a] Accursius: «Si habes venditionem, valet pactum, et sic est
contra S. de pactisL. Nemo si autem habespactionem,
vel conventionem,ut quidamlibri habent, planum est. a

Bartolusin Dig.vetusad L. 7. § 2. cit. «dicoquodcumsemel
haberemusde factohanc quaestionem, misimususquePisas
ad librum Pandectarum,et repertaestvera ilia litera nullam
essevenditionem.»

Id. in Cod.ad L. 3 C. de cond.
-
ob eausamdat. (IV. 6,) «et

illa estvera litera. Semelenim cum hoc dubiumhie habe-
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remus,misimus usque ad Pisas, dom. Franc. Accurs.(*)et
ego, ad videudumPandectas,et eratibi litera nullarn esse
vendilionem.»

Cf.Id. in Dig.vetusad L. CI.depactfis in InfortiumadL. 114.
§ 14.de leg.1. ;n Dig.novumad L. 135,§ 3 de r O.

64. L. 12.§ l. de dislr. (XX.5.) Flor. «petens a possessore.» —Vulg.
«fidejussore.»

- -
Ms.Bamb.D. 1.G.Vulg.—Glossamarg.«Py. possessore.a

G5.L. 5. § 1.qaibttsmodispig. (XX.C.)Flor. «qmbuscoqcessymest.x
- Vnlg. «si cui concussumest. a

[b] Ms.Bamb.D. 1. 6. ut Vutg.—Glossalllarg. «
Py, quihusjure

permissumest. »
GG.L. 19.in f. de oedil.ed. (XXI.1.) Flor. Vulg. «promissun)vequid

est promissumvequid est. »
[a] GlossaMs.Bamb.D. t, 6. «p. en eoquo dictum promissumve

quid est. a (Manquedansle texte.}
07.L. 11.pr. § 1.deusuris. (XXII,1.) Flor. et Vulg.

[a] GlossaMs.N. 4458: a est litera py. »

[a] Accursius: «ab hac dictioue prcestari usque illud acquisioil
est jitevapisana.»

G8.L. 4. in f. depaclis dot. (XXIII.4.) Flor. auti boniconsuleret.»—
Yulg.«uti OlleÖULiitrimoniicousulfrej. »

Ms.Bamb.D. 1.G.ut Flor.—Glossamaw. »Py.—Al.ut bene
consuleretvel. - Al.utioneri matrimoniiconsuleret.- AI.
viri boniconsilio.

G9.L. i.inf. departis dol. (XXIII. 4.) Flor. Yulg. « tam UbOfeql.
dotem. »

[a] Ms.Bamb.D. 1. 0. ut Flor. —Glossa.«ry.- AI.uberiorem.»

70.L. 5. depactis dot..(XX1I1.4.) Flor. « illud canvenire servanda
sunt.» —Vlllg.a eonvcnirenon potesljiec ilia gaidempacta
servandasunt. »

Ms.Bamb.D. 1.Q.«Nec ilia quidem pacta,servandasunt.»

(Superscriptisvcrbis: Convenirenonpotest.) - Glossamarg,
«Al.incipitlex; Qonvenirenonpotest.—Py.:qde IHorilms
agatur. »

II. Infortialum.

71. L. 22.§ 1.solmatr. (XXIV.3.) Flor.« patri solvatnr. [quod ita
verumestsiperditursesolvatur.] Ceterum.»—Yulg.«patri —
solvatur.Ceterum.»

GlossaMs.Paris, N. 44&2.(Le textecommela Vulg.) «Sicut
hoc estdeletumsic iii nut. pandetis.a

72. L. 25.pr. sol. matr. (XXIV.3.) Flor. «de peculioquidemagetur: sed

she propter impensasa filiofamiliasfactas, sive.» — Yuly.
«depeculio. factasagetet, siveI) Ms.Paris,N. 'l452: «de

peculioquidemagenl; sedsive. factassive.»
GlossaMs.Paris,N. 4452 «Sicest in aat., et q. agclnrsedsue

p. in. »
Acruvsius: IIFactas. Scilicetagelpaler etc. »

(*)C'estce qu'on:it djns les editionsq'ie j'ai ronsui'e>a; b. 1.et a Lugd.
1555.15ô7Ba>il.i58Si. —Paulus Castnnsisin Dig.v.las, L. 251ucilli:
a Secundumimamlilernm quflmlenelBartolus, rt flic t quodcumImberrtce
far-tocumD.Franc, tif{., misrruntus'It"Pisisnd idi-nlnmfa-Iflpctas)) —

AlexandertieImolain In'ortiatrHn, I. a5§ so' mnlr.o I. Ctvdilor§ (i dc

distracl.pign., lIequolexlll rerlllrin', r Bart',:uIDetÐ.dJ"n; f.li'd' lIla;;p,lIll
conlrovcrsiam.»
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73. L. EJG,sol. matr. (XXIV.3. 1Flop.« vel etiamsi dgportatafuerit [ vel.
ancillaefflpcta]. » - Vulg.«vel etiamsi depQrtatafuerit vel

- ancilla factafuecij.»
In Ms.Paris,4452hsec desunt.
GlossaMs.Paris, N.4462: «hoc similimodocancellatumest

in aut. pand. )j
Glossa"IU!'j.Bamb.D. I. lQ.Ittotumlioccancellatumestpisisut

undicit. »
Albericusin Infort.1.c. ahocest cancellatumpisisinpandecta

et vacatin multislibris. old. » (i. e. Oidradus.1
74. L. 64.§ 9. sol.matr. (XXIV.3. ) Flor. «Ethoc Labeoquasiomissum

adnotat.»
[a] GlossaMs.Bamb.D. 1. 10: «p o. » (i. e. Pisisomissum.)

75.L. 25.§ 7. de agnffS.(XXVI.3. ) Flor.Vulg. «promodofacultatium.
ejus. )

[b] GlossaMs.Bamb.D. 1. 12utFlor. —Glossamarg.«p. jussit. »
76. L. Upr. deinsp. venire (XXV.4. ) Flor. «perstax.» Vulg, «perse-

vérât.n
[b] GlossaMs.Bamb.D. 1. 1Q.: «p.si p.se-nal.» (Texte: perstat.»)S

71. L.. 1.§ 1.de tute/is,( XXVI.I.) Flor. « exque re.»
[a] GlossaMs.Ramb.D. 1.10:»p. exqz. re. » (Texte: a exquare»).

~78.L. 1.§ 3.detuielis ( XXVI.l. ) Flor.«sedet audire.»-
[a] GlossaMs.D. 1. 10: «p. et. » (Texte: «sedaudire.»)

79. L. 2. § 2.
de

tuielis(XXVI.1. ) flor. « lutprvecqmeorumquo.»
[b] GlossaMs.Bamb.D. 1. 10: «T. curatoreve.»

80. L. 10.de lutelis ( XXVI.1.) Flor. «nonÜIUlÜCfPS.»—Vulg'.«mu-
niceps. »

[b] Accursius: «habeassine non et estpisanalitera. alii habent
nonmuniceps.»

-

81. L. 8. S2. de lest. tttt ( XXVI.2.) Elor. « tutoremautemet a eertO.)1
- 'Y!I'. «tutpremautemin testamentoet a certp.»

Lb]glossaijis.gamb. D.1. 10: «in testamento.p. »
82. L.10. 2 de test. tut. (XXVI.2. ] Flor. «an aliquocasunonsit. »

[a] GlossaMs.Bamb.D. 1. to: «al.nonsit. p. »(Texte: «an aliquo
casusit. »)

83. L. 10.2, de lest. tt" (XXyi. 2.) Flor. «libro sextodecimoex sa-
bipo. »

-..

[a] GlossaMs.Bamb.D. 1. 10: «ex sabino. p. » Tnte : «XVI.I.
sabino.a

§4. L. 11.§ 4.de lest. tut ( XXVI.2. ) Flor. « in civitateessedesiit.« )
[b] GlossaBamb.D. 1. 10: e p. desit.» Texte: «desiit.»)

85.L. 2&.de test. tut. ( XXVI.2.) Flor. «attamen.» -
[b] GlossaMs.Bamb.D. 1. 10: «p. aut tantum. » Texte:« at ta-

mea.»)
Rfi.L, 2. pr. de conf.tut*( XXVI.3. ) FloT.«rem salvamfore.»

la1 GlossaMs.Bamb.D. 1. 10etD. 12: «p. fore.» (Texte:\((rem
salvamfacere.»)

87. L. 8. de conf.tut. (XXVI.a.) Elor «deminutio.»
-

[a]GlossaMs.Bamb.D. 1. 12: «p. deminutio.» Texte: «deiiun-
tiatio,» )

-

[b] GlossaMs.Bamb.D. 1. 10.: «al. denuntfatio.p. » (Texte: «di-
minutio. » )

&8.I. 11.pr. de conf.tat (XXVI.3. )Flor. « Abianepotibus.» —Vulg.
« Quidamtestamentonepotibus.»

GlossaMs.Bamb.P. 1.10ct Q. 1. 12: «p. ayia.»(Texte:« qui-
damnepotibus,»)

89. L. G.de ieg. tut. (XXVI,4.] Flor. «namtutelaejus.
[b] GlossaMs.Bamb.U. 1. 10: «p. non. » ( Texte: «nam.»)

36.L. 24.de tnl. et cm. (XXVI.5. ) Fior.«si quandodesint.»—Vulg.-
« desunt.» ,

GlossaMs.Bamb.D. 1. 10. «p. desinl.» (TcxLc: «desinunt.J))
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91. L. 29.de tut. et cur. (XXVI.5. ) Flor. «notumhis a Magistratibus.»

[a] GlossaMs.Bamb.D. 1. 10: «p.his. »( Texte: » id. »)
92. L. 3. qui petant. (XXVI.G.) Flor. «etipsum Magistratum.»

[a] GlossaMs.Bamb.D. 1. 10: «. p, ipsum.» ( Texte: «et magis-
tratum. x)

93. L. 40.de admin, ( XXVI.7. ) Flor. «porriginon oportet.»
[b] GlossaMs.Bamb.D. 1. 10: «al. potestp. » (Texte: «aportet.»)

94. L. 41.deadmin. ( XXVI.7. ) Flor. «remissaest. a
[b] GlossaMs.Bamb.D.1. 10: «p. relicta. a (Texte: « remissa.®)

95. L. 43.deadmin. ( XXVI.7.) Flor. «praetereaet íllud.»
j[bJ GlossaMs.Bamb.D. 1. 10:«p.propterea.»(jTexte: «"prseterea.»)

96. L. 4. de auctor. (XXVI.g,) Flor.Vulg.asi tutor auctoretur.»
[a]GlossaMs.Bamb.D. 1. 12: «p. auctoretur.» ( Textecomme

Flor. )
97. L. 15.deauct. (XXVI.8.) Flor.Vulg.«sibis auetor.D

[a] Ms.Bamb.D. 1.10: «si auctor.»- Glossamarg. « al.bis.p. »
98. L. 1. § 3. de suspectis( XXVI.10.) Flor. « in provinciispriendibus

earum. »—Vulg.ut Flor.
Ms.Bamb.D. 1. 10: «in provinciisprendibusprovinciariun.»

[a] GlossaMs.Bamb.D. 1. 10: «p. earum.»
99. L. 3.§ 16.desuspectis (XXVI.10.) Flor. «quipecuniam,etc. » -

Vulg.« tutores qui repertoriumnon fuerunt, vel qui pecu-
niam, etc.»

Ms.Bamb.D. 1. 12.ut Vulg.-Glossamarg. e pi nonest. »
100.Z. 31.pr. de excus. (XXVI.1.) Flor. Vulg.a ne sit finitaadminis-

tratio. »
[a] Ms.Bamb.D. 1. 12.ut Flor.- Glossamarg. «al. invita. p. ita

est.» (sc. ut in texte.)
101.L. 3. § 2. ubipup. (XXVII.2. ) Flor.et Vulg-.« ante oculoshabere

debet in decementoet ( Vulg.etiam) mancipia.»
[a] GlossaMs.Bamb.D. 1.10: «p. indecernndo. »

102.L. 5. § 2. de rebus eorum. (XXVII.9.) Flor. «venditiovolet. II—

Vulg.«venditiononvolet.»
Ms.Bamb.D. 1. 12. ut Flor., corr. ut Vulg.— Glossamarg.

«pi. deestnon,ettunc sub interrogationelegendumestvol.»
103.L. 5. § 16.de rebuseorum. (XXVII.9.) Flor.Vulg.« si proindiviso

communiasint. ceterum si pro piviso communiasint, ces-
sante. » -

[a] Ms.Bamb.D. 1. 12: «sipro indivisocommuniasint cessante.»
- Glossamarg.«p. ceterumsi prodivisocommuniasunt.»

104.L. 6. pr. qui test. (XXVIll.1.) Flor. Vulg.«adeout quamvis.I)
[b] GlossaMs.BambD. 1.10: «p. abeo.» (texte commeFlor. )

105.L. 20.§ 5. qui test.(XXVIII.1.)Flor. «posse.»—Vulg.«nonposse.»
HugoliniglossaMs.in Cod.Lips.«py. non deestsedca(leg.a)

Ms.est additumut quidamreferuntiu suoditesto (leg. di-
gesto.»

Accursius: IIistudnon deestpi. sedMs.posuit in suolibro. »
106.L. 3. § 1.de lib. et poslh. (XXVIII.2. ) Flor. Vulg. fIQuasententia

utimur. »
[a] Ms.Bamb.D. 1.10: acujussententia.»—Glossamarg.« quaP,8

107.L. 14.§ 2.de lib. et posth, (XXVIII.2.) FLor.« cum elogiumpater
cumfilium.»—Vulg.«pater eumfilium.»

Ms.Bamb.D.1.10: «elogiumpaternum.u—Glossamarg.tp.
pater cum.»

108.L. 15.delib. et posth.(XXVIII.2. ) Flor. «patremei adulterum.» —

Vulg.II patremejusadulterum.»
GlossaMs.Bamb.D. 1. 10: «p. ei. » (le texte commela Vulg.)

109.L. 16.detib. et poslh. ( XXVIII.2. ) Flor.Vulg.«si nemotilio.»

[a1Ms.Bamb.D. 1.10: «sinemofilius.>>-Glossamarg.«p.filio.II
110.L. 19.de lib. el poslh. ( XXVIII,2.) Flor.«in ceteraparte.II- Vulg.

in tertia parte. »
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GlossaMs.Bamb. D. 1. 10: a p. al. cetera vel certa.» ( Texte
commela Yulg.)

111.L.25. pr. de lib. et posth. (XXVIII.2.) Flor. Vulg.« exeredessunto.»

[a] Ms.Bamb.D.1. 10: «exeredessint. »—Glossamarg. «p.sunto.»

112.L. 25.de lib. etposlh. (XXVIII.2.) Flor. «abbescentecoelo. » —Yulg-.
«calescente.»

Ms.Bamb.D. 1. 10: «clarescente.»—Glossamarg.«alalbes-
centep. »

113.L. 26.de lib. et posth. (XXVIII.2.) Flor. «filiusfamiliassi militet.»
—Vulg.filiusfamiliasmilessimiliter.»

GlossaMs.Bamb.D. 1.10 : «si militet p. » (textecommeVulg.)
114.L. 27.de lib. et poslh. (XXVIII.2.) Flor. «natumsibifilium.»—Vulg.

«natumsibi ut filium.»
[b] Ms.Bamb.D. 1.10 : «natum sibi suum. »—Glossamarg.«al.

ut suum.p. sui. »
115.L. 28.de lib. etposth. (XXVIII.2. )Flor et Vulg.«excerta.»

[b] Accursius:«pi litera est exsecta.»
116.L.29.S6. de lib. et posth. (XXVIII.2.) Flor. Vlllg. aquaepostea

testatori civiliter.»
[b] GlossaMs.Bamb.D. 1. 10: « p. tor. » (.i.e. testator.)Le texte

commeFlor.
117.L. 29.§ 6. delib. et posth. (XXVIII.2.) Flor. « induxere.» - Vulg.

- «induxit.»
GlossaMs.Paris, N. 445/u«Mart. Induxere in suo Dig.cor-

rexit, cumante incluxiiliaberet. »(textecommeYulg.)
118.L. 29.§ 6. de lib. et posth. (XXVIII.2.) Flor. «admittatur ut insti-

tuens » —Vulg'.«admittatur. Instituens.»
HugoliniglossaMs.Lips.«ut quidamhabent in litera. »
Accursius: « al. est. § Instituens, secundumpy. est ut insti-

tuens, etdeestS.»
119.L. 29.§ 8. de lib. et posth.(XXVIII.2. ) Flor. et Vulg.« isque.»

[a]GlossaMs.Paris, N. 4454.«Mart.qui. » (-textecommeFlor. )
120.L. 29.S12, delib. etposth. (XXVIII.2.) Flor. « si nepos qui eotem-

pore. a—Vulg.«si neposeo ( al. exeo) tempore.»
GlossaMs. Paris; N. 4454: «Mart, cancellavitqui. » ( Texte

commeJ'lorT)
121.L. 29.§ 12.delib. et posth. (XXVIII.2. ) Flor. « ex verbisdicendum-

est. »—Vulg.« et verius.»
GlossaMs.Bamb.D. 1.10: « p. exverbis.(TextecommeYulg.)

122.L. 29.delib. etposth. (XXVIII.2. Flor. «si neposquieo tempore.»—
Vulg.«si neposeo (aI, ex eo) tempore.»

GlossaMs. Paris, N.4454et Ms Bamb.D. 1. 12: «Mart,can-
cellavitqvi.» (textecommeFlor.)

123.L. 29.§18.de lib.et poslh. (XXVIII.2.) Ms.Paris, N.4454ut Flor.
et Vulg.(« siquis exsuis, etc. a )

[a] GlossaMs.Paris,N. 4454.«Mart.hoc c. (caput)cancellavit.»
124.L. 29.'§ 14.de lib et poslh.(XXVIII.2. ) Flor.Vulg. «possisdicere

vivo.patre.»
[a] Ms.Bamb. D. 1. 10: « possimdicere vivo patre. I) -Glossa

marg.«p. sis. » -
125.L. 29.§ 15.de lib.etposth. (XXVIII.2.) Flor.et Vulg.«quijam na-

tus erat. sui erunt.»—Flor.«permitti.aVulg.«permittit.a
GlossaMs. Paris, N.4454. «JIart. hic quædamcorrexit; pro

quia-qui, pro fuerunt-sui erant, permitti pro permillit
fecit.»

12C.L. 29.§ 15.de lib. et posth. ( XXVIII.2. ) Flor. et Vulg.« qui jam
naliiserat. sui erunt. I)-FIor. «permitti. »- Yulg.«per-
mittit. »

GlossaMs. PariSjN. 4454: «Mart,hicqusedamcorrexit; pro
quia—qui,pro ftrel'Hn-sui crwnt, permitti pro permittit
fecit.»
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GlossàMs.Bamb.D. 1. 12 : Mart, hie qusedamcorrexit. Pro

quia qui, pro fuerint sui erunt. et perinittipro mittit fecit.»
127.L. 12.pr. deinjusto(XXYIIf.3. ) Fior. a remque obtiirebit. »—Vulg.

II hereditatemque.a
- GlossaMs. Bamb.D. 1. 12: «p. remque.»(TextecommeVulg.)128.L. 12.§1. de injuslo (XXVIII.3.) Flor. Vulg.* in causa fideiconi-

missi.» ,
[a]M, Bamb.D. 1. 10: «id causafid,»—Glossamarg. «p. in. »

129.L. 14.deinjusto (XXVIII.3.) Fior.Vulg.«siita factasit.)
[a] Ms.Bamb.D. J. 10: «si ita factaest. »—Glossamarg.«p. sit. »

Ms.Bamb.D. f. 12: «?i ita factasit. »—Glossamarg.«sit p. »
130.L. 2. dehis qucedel (XXVIII.4.) Flor.Vulg',«ejuspropterquem.D

[b] Ms.Bamb.D. 1. 10: «ejuspropterquem.»—Glossamarg. «p.
quam.»

131.L. 5. deher. inst. (XXVIII.5. )
GlossaMs.Paris,N.4451:«exaut.1. e. D(lex est. )
Accursius: «aliaslex,alaisSineipit,»

132.L. 6. deher. inst. (XXVIÌI.5. ) Flor.« fiiiorepulsoconsequensest. »
—Vulg.«repulsoquodconsequens.»

[b] GlossaMs.Bamb.U. 1.10: «pr. quo» (texte commeVulg.)
GlossaMs.deBamb.D.1.12: «p. deest.» (TextecommeVulg.)

133.L. 10.de her. inst. XXVLlI.5. Flor. «exdiversitatepretíum.» (ed.
Taur « partium.»)—VuL« praediorum.«

GlossaMs.Bamb.J). 1, 10: «p.preciumI)(TextecommeVulg.)
134.L. 11.deher. ìnst, (XXVIII.5. J Flor.«quí tibi videtur. » — Vulg.

« quid.»
GlossaMs.Bamb.D. 1, 10: «p.qui. » (texte commeVulg.)

135.L. 12deher inst. (XXVIII.5.) Flor.Vulg.« scciptumsit. »
[b] GlossaMs.Bamb.D. 1.10: «p.scít.u (TextecommeFlor.)

130.L. 13.pr. de her. de inst. (XXVIII.5.) Flor. Vulg. aaequeheredes
snnto.»

[h] GlossaMs.Bamb.D. 1. 10: «p. que. »
137.L. 14.deher.inst. (XXVUI.5.) Flor. Vulg. « appellationepinneri. »

[b] Ms.Bamb.D. 1 10: «viri. »—Glossamarg. «p. numeri.»
138.L. 38.§ 5. deher.inst. (XXVUI;5. ] Flor.et Vulg.«eoheredi.D

[b] GlossaMs.Paris,N. 4454: «exaut. suo,))( TextecommeFlor. )
139.L. 40.delier. inst. ( XXVIII.5.) Flor. «tale quod dicere.» — VuIg.

«quid. a
GlossaMs.Bamb.D.1. 10:It quodp.I) (TextecommeVuIi.)

140.L. 40.deher. inst, (XXVIII.5.) Flor. «quamsi hererliLatemrel sibi
adquisierit.n- Vulg. ((nonadquisierit.a (ed, 1482: nonad-
quiescerlt.)

Ms.Bamb.D.1. 10: «quamsi hercditaiein sibi non adquisie-
rit. »—Glossamarg. «p. nondeest. »

]41. L. 4G.de her. insl. (XXVJII.5. ) Flor. apetiit a teslulore.» ( Taur.
«petit »—Vulg.'<petit.»

Ms.Bamb D. 1.10: «petit.»—Glossamarg.«p. pelit. »
142.L. 40.de her, inst. (XXVIII.5. ) Flor. Vulg. «restituturumpntrifa-

milias.»
[a] Ms.Bamb.D. 1. 10: «praestaturum.»—Glossamarg.urestitu-

turumpi.»
] 13.L. 59.9;1. de her. insl. (XXVIfI. 5 ) nor, « si asscdeseriploidadedic-

tUIl1-))( Ed. Taur. iddictum.» ) - Vulg. id adjeclum(Al. id
ita adjerium.)

Ms.Bamb.D.1.10: «idadjectum.»—Gloss:imarg.«p.edictum."
144.L. 68.de her. ii/st. (XXVIII.5.) Flor. « quandosi verbis.» - Vuir.

«quee.»
Ms.Bamb.D. 1. 10: «quam( corr. quando)sivcrbis.»—Glossa

marg.«p.al. quae.» ,
145.L. 81.§ 1. deher. inst. ( XXVIH.5.) Flor.Vulg.« siita scripserittes-

tator. »
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[b] Glossade Bamb.D. 1. 10: «p. scripsero.»(TextecommeFlor.)
146.L. 1.§ 1.de Vulg. (XXVIII.G.)Flor. «sejus heres inihiesto,si he-

res. IJ- Vulg.« heresinihi esto.»Duplex:«veluti liliusnihi
heres esto : si heres. »

Ms.Balllh.D. 1. 10 : ut Vulg.—Glossamarg. "hoc deestpi. »
147.L. 4. pr. deVulg. (XXVIII.G.) Flor.« Jam hoc jure utimur.» —

Vulg.« nam. IJ
Ms.Bamb.D.1. 10:ut Vulg.—Glossamarg.«pi.Jam.» Accur-

sius: «aliasestjam. »
148.L. 36.pr. deVulg. (XXVIII.G.) Flor. Vulg.«puta si ille heresesto.»

—Vulg.«putaSiille heresnon erit, illeheresesto.»
GlossaMs.Bamb.D. 1. 10:« p.deest. » TextecommeVulg.)

149.L. 3G.§ 1dc Vulg, (XXVIiI.G.)Flor.«vel singulissinguli.».—Vulg.
«vel singuliin singulis.»

GlossaMs.Bamb.D, 1. 10: «p. deest. » (TextecommelVulg.)
150.L. 39. 2. devulg.(XXVIII. 6.) Flor.« ille. »—Vulg.«exillis. »

GlossaMs.Paris, N.4454.«exaut. ill-e.»
151.L.45. pr. de Vulg. (XXVIII,6.) Flor. « liereditasab intestatoperti-

n:t. »—Vulg.«hereditasab intestatopertinet, aliter si ejus-
dem xtatis liberi institnti invieiniquc substitutifuissent:

- tuncenim altero defunctointra pllbertatem, ejussuccessio
nonad uiatreinsedad substitiriumfratreinejusdevolvitur.IJ

Ms.Bamb.D. 1. 10: nt Vulg.—Glossa marg. «hoc tolumdeest
pi. a

152.L. 23.da cond. ind. ( XXVIII.7.) Flor.Vulg.«aut nubitalteri. »

[b] GlossaMs.Bamb.D. 1. 10: «p. ubi.» (TextecommeFlor.)
153.L. 20.§ 1. de test.milit. ( XXIX.1. ) Flor. «si nihil honorumincide-

rit. » (ed. Taur.horratn.) - Vulg. «horum.»
Ms.Bamb.D. 1. 12 : «si nihil incident bonorum.»— Glossa

marg. «pi. bonorum.» ,
154.L. 20.§ 5. de adqu.her. (XXIX.2.)'Flor. "viIHlietamquam.))-Vulg'.

vindictampotiusquam. »
Ms.Bamb.I). 1. 12: ut Vulg.—Glossamarg.«.p. deest.»

155.L. 9. deleg. 1. (XXX.un.) Flor.«et postliminium(? postliminii? )
jure consistere.» (cf. Augusliniemend. 1.2. )—Vulg.«post-
liminiijure. » ed. 1477: poslliminumjure. )

Ms.Bamb.D. 1. 10: et postliminiumconsistere.» — Glossa
marg.«p. et postumiscoeee.»

156L. 14.§ 1. de leg. 1. (XXX.un.) Flor. "Isc(lquo magis. exiguus.»—
Vulg.«seclquodmagis. exiguum.I)

Ms.Bamb. D. 1. 12: ut Vulg.— Glossamarg.«p. quo — p.
exiguius.»

157.L. 41.§ 5. de leg.(XXX.un. ) Flor. quiahi quoque nonpromescii.»— VlIIg'.«commcrcii.» (cd. 1482«mercii.»)
Ms.Bamb.D. 1. 10: «commercii.» — Glossamarg. «p. pro-

mertii. »
158.L. 81.§ 4.deleg.1.(XXX.un.)Flor. «exseptunce.»—Vulg.«exseptem

unciis.»
GlossaMs.Bamb.D.1. 10: «p.septunce."(TextecommeVulg.)

159.L. 84.§ :\.deleg.1. (XXX.un.) Fior.«quominussticliumcumheres.»
—Vulg.« stichuinquemhetes. »

GlossaMs.Bamb.D. 1.10: «p.cum. »(TextecommeVulg.)
1G0.L. 34.§ G.de leg.2. (XXXI.un. Flor.« id est omnibusfiliumSUUIU."

—Vulg.« omnibusoneribus(ilium. »
Ms.Bamb.D. 1. 10: ut Vulg.—Glossamarg.«p.deest.»
Ms.Bamb.D. 1. 12: « itemomnibus (Ilium.»—Glossamarg.

« Mart prom,itemproom.omnibushoueribuscorrexit.H.«
161.L. 40.de leg.2. Flor.deest : «ser\Lper. aiterus. «GlossaMs.Paris,

X.4454.». lit. deest«f in aut.deest. »)
1G2.L. 11.§ 13.de ley.3.Flor.« nisiforteinter hæc interest.®—Vulg-.«nisi

forte interest. »
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Ms.Paris, N. 4454: *nisi forte exaut inter hficinterest. u

GlossaMs.Paris, N. 4453:« exaut. intcrhcec. »
Accursius: «die interest i. e. inter hcecsecundumlitcrampi-

sanam.»
163.L. 15.de leg. 3. Flor. «Haeres testatoris legatæ. praestantur. -

Vulg. «Heres testatorislegata. praestat.a
GlossaMs.Paris,N. 4454: «Hæres testatoris legatae.II( Fert:

heredes testatoris legata. )
164.L 17.§ 1. de leg. 3. Flor. « Servitus quoque servopraediumhabenti

recte legatur. »—Vulg.ut Flor. (in edd.1477. 1482; at m ed.
Paris, Chevallon,1529f. deestservo.)

In Ms.Paris,N. 4454d est servo.
GlossaMs.Paris, N. 4454: «exaut. servo.»
Accursius: «al. deestservo..et al.estservohabenti prcBdium.»

165.L. 22.§ 2. de leg. 3. Flor. et Vulg. «fiat fideicommissarius,b
[b] GlossaMs.Pari?, N. 4454: «ex aut. sic. » (Fert. sic.)

166.L. 22.§-2.deleg. 3. Flor. et Vulg.«relinquatur. »
[b] GlossaMs. Paris, N. 4454: «exaut. moriatur. » (Textecomme

Flor. »
167.L. 37.§ I. de leg. 3. Flor. « Glaucetyche, Elpidi. »—Yulg.« laudie

(al. Claudie)alpidie. »
[b] GlossaMs.Paris, N. 4454: « ex aut. Gtacety. che elpedie.I)

( texte : glaucetichiepidie.)
168.L. 38.§ 5.6. de leg. 3. (XXX11.un., «dati fideicommissiTusculanis.

§ 6. Fideicommisit ejus. »—Vulg. «dati fideicommissirei-
publicfeTusculanorum.§ 6. Tusculanusfideicommisitejus.>

Glossa Ms. Paris, 4454. «ex aut. tusculanis. (Le texte comme
lsTVulgate.)

169.L. 52.§2. dc leg. 3. (XXXII.) Flor. « quantfecumquepars hodie. a
( corr. rarshodie ed. Taurelli: partes hodie.)—Yulg.«partes
bodie. »

-

[b] HugoliniglossaMs.bibl. PaulinaeLips. «py. quantecunqucin
ipsopartes, h.»

170.L. 2. § 1. de doteprcel. (XXXIII.4.) Flor. Vulg. «in dotem accepe-
rat reliquil et proetercaduos illos dolalesquosmstimalosac-
ceperatreliquit. fideique,»etc.

[a] Ms.Bamb.D. 1. 10.ut Flor. - Glossa marg. «hoc totum nou
est in libro M.»

Ms.Bamb.D. 1. 12.ne donne pas dans le texte les mots écr-its
en italique.

171. L. 14.de suppell. leg. (XXXIII.10.)
Ms.Bamb.D. 1. 10. « Fundo legato. a testatore fuerit» (").

Verum est id dotis legatum inessequod in actione de dote
inerat, ideo st virum et uxorem veneant ut mortis causæ
soluto matrimonio filio filiasve relinqueret nihil alienatio--
nem de dote fierent constitutiovive cumde aliis eligendis
potestasnon fieret qui dotalia praediacontra legem juliam
yendkiit et uxori legata dedit et emptorisfideicommisitut
idprtedium meliusei restiluetemptoremfideicommissoteneri
constat, sed tamen accepto legato filiaftvenditionem irrita
fieriquia quo mulieresper dotis copulamhoc filiaetenet pro
hereditate utvacuit nunquam comparatet quam justum est
quod competet mat hoc et filiis quia semper filii mat res
succedant.b

Glossamarg. «hoc totum non estpi. D

('-) Jusqu'icile texteordinaire.Le commencempnttlupassage,suivantest tiré
dela L. i. de dote rræleg. Je ne sauraisiudiiuerd'oua été line la suite.Je

copielemanuscritsansprétendrerectifierun texteaussicorrompu.
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T. IV. 34

172.L. 3. § 7, de adimendis(XXXIV.4.) Flor. Vulg. «Neutrilegatum.»
Ms.Bamb.D. 1. 10. «utrique legatum.» '—Glossamarg. «p.

neutrique.»
Accursius: «Utrique. Quidamhabent neutri. alii habent

utrique.» -
173.L. 3. a. dereb, dubiis. (XXXIY.5. ) Flor. deest,exstatinVulg.

GlossaMs.Bamberg.12.-D. «lex istanon est pisis.»
Aecursius:«Quidamdicuntquodhaeclexnonest inpandecta.))

174.L. 13.§ 3. de feb. dubiis (XXXIY.5.) Flor. et Vulg. :« Utrum ita
concipiasstipulationem: si illud aut illud factumnon erit,
anhocmodo: si quid eorumfactum non erit, quseut fierent
comprehensasunt, hoc interest. »

HugoliniglossaMs.Lips. «Hicnon deestin quibusdamlibris ,
et ideo pianissimelitera II. (secunda) legi potest,quodpla-
cet r. etp. »(Rogerioel Placentino.)

Anon. reeitat. Ms.Paris, N.4601,fo163: «ponas in principio
affirmativisverbis, in finenegativis, et ita omniasunt inpa-
ce. Dominusautem R. (Rogerius) et quidamalii sapientes
abraderevoluerunt istud non quodponitur juxta secundum

r erit, etponuntid juxtaillud verbumfierent>et ita legebant:-
eorumfactumerit quceutnon fierentcomprehensasunt. Sed
certe istud estplusquamgrossissimupiet absonum, nec cre-
dendumest hoc voluisse Julianum subtilissimum( ut C. de
cond.ind. L. p. et de fideic,cum acutissimi):praetereaquæ
fuissetdubitatio, utrumdifferentiaessetinter liunc et ilium
Villissimushominumpoteratvidere illud. »

[b] Accursius: «Communislitera est si illud aut illud factumnon
erit, sed in libroR. et pi. deest non. (*)»

175.L. 82.de cond. (XXXV.1.) Flor. « et ideor inutile fit. »—Vulg,« et
ideonon inutile fit.»

Ms.Bamb.D. 1. 10: «et ideo non utile.))- Glossamarg. «p.
deestnon. »

Accursius: «Al. inutile fir. al. inutile non fit. »
176.L. 82.de cond. (XXXV.1.) Flor. «utrumsubhac conditionesi reli-

quavel si hac. »—Vulg.«si reliquavel subhac.»
Ms.Bamb.D. 1.10.ut Vulg.—Glossamarg. «p. si. »

III. TresPartes.

177.L. 4.§2. si cuiplus. (XXXV.3.) Flor.Vulg.«si quispecuniamsuam
solvetvel rem tradat: si veropecuniamhereditariamsolvat
vel remtradat quidam», etc.

[al Ms.Bamb.D. 1. 10: «si quispecuniamsuamsolvatvel tradat
quídam.» —Glossamarg. «pi. si vero pecuniamheredita-
riam solvatvel remtradat. »

178.L. 1. §2. adSc. Trebell.(XXXVI.1.) Flor. «restituissent:sedhis et
in eos.»- Vulg.«restituissent. Sed idem est et si ipsi fi-
lio pater rogatus sit restituere: sedhis etvineos.» (cf. § 11.
ej. L.)

GlossaMs.Paris, N. 4454: »In aut. pandectanon est ab uno
sedusquead aliud sed. »

179.L. 6. § 1.ad Sc. Treb, (XXXVI.1.)Flor.Vulg.«Loquiideoquetrac-
tatum est. »

[a] MsBamb.D. 1. 10: a loqui id quoquetractatum est.»—Glossa
marg. «pi. ideo.»

180.L. 6. § 5. ad Sc Treb. (XXXVI.1.) Flor. «ex institutionequam ex
substitutione.a

Ms.Bamb.D. 1. 10: «ex institutionemagisquamex substitu-
tione. »- Glossamarg. «hocdeestpi. »

(*) Ici Accurseparaîtn'avoirnullementcomprisses devanciers.
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181. L. 13.pr. ad Sc. Trebell. (XXXVI.1.) Flor. et Yulg. «relictum est.»
[b] GlossaMs.Paris. N. 4454: «In aut. deest est. »

182.L. 16.§ 6. ad Sc. Treb. (XXXYI.1.) Flor. Vulg, «vel quaein aliqua
regionehabet.»

[a] Ms.Bamb.D. 1. 10: « aliqua ratione. a— Glossa marg. are-
gione. a

183.L. 16.§ 12. ad Sc. Tre. (XXXVI.1.) Flor. «Sedetsi fideicommissum
ad castrensepeculiumspectaturumest.I) - Yulg. spectat.»

Ms.Bamb.B. 1. 10: « spectat veruoi. » - Glossamarg. «pi.
spectaturumest. »

154. L. 17.§ 5. ad Sc. Treb. (XXXVI.1.) Flor. aNos igitur hoc dicemus."
—Yulg. «Nosquidemhoc dicemus.»

[a] Ms.Bamb. D. 1. 10: «In hoc igitur hoc dicemus.»—Glossa
marg. «

pi. nos. a j185.L. 27. § 16.ad Sc. 'Treb. (XXXYI.1.)
[a] Ms.Bamb.D. 1.12 : deest: «praeterea. Mevius.»

Ms.Bamb.D. 1.10 : ut Flor. —Glossamarg. «hoc totumpi. II
186.L. 30.§ 2. ad Sc. Treb. (XXXVI.1.) Flor. «Si filiofamiliasvel servo

restituatur et postea.»—Vulg.«Si filiofam.vel servoalieno
regatus quis fuerit restituerehereditatempatre dominovein-
vito vel ignorante, non recte hereditas eis restituitur, sed si
postea.»

Ms.Bamb. D. 1. 10: «Si filiofam.vel dominoet postea.» —
Glossamarg. «servorestituatur hereditas. Hoc non est pi.

187.L. 31.§ 1. ad Sc. Treb. (XXXVI.1.) Flor. «Si autemei qui. II - Vulg.
«Si autem a me ei qui. »

Ms.Bamb.D. 1.10: «Siame eiqyi.»—Glossaillilrg.«pi.autem.»
Accursius: «AI.si a meei, al. si autemef. »

188.L.36. in f. ad Sc. Treõell, (XXXVJ.1.)Flor. «promittereomittere.a
—Vulg. «promjttere. »

[b] GlossaMs.Paris,N.4454: « dimitterep. » (Textecommela Vulg.)
189.L. 44.pr. adSc. Treb. (XXXVI.1.) Flor. in recipienda hereditate.»

—Vulg.Mn cgpiendaher. »
GlossaMs.Bamb.D. i. 10: «pi. jn recipienda.p (Texte comme

la Yulg.)
190.L. 44.§ 1. ad Sc, Treb. (XXXVI.1.) Flor. Vulg. «inter hsec csetera

quæ.
[b] GlossaMs.Bamb. D. 1. 10: aØ. et ea.» (TextecommeFlor.)

191.L. 44.§ 1. ad Sc. Treb. (XXXVI.1.) Flor. «qua suo perículo.D-
Vulg.«quia.))

Ms.Bamb.D. 1. 10.)ut Vulg.—Glossamarg. <<,Pi,qua.»
192.L. 54.ad sc. Treb. (XXXVI.1.) « decedere oportere constituit.» —

Yulg.« debere qpoilcre cOllstituit.»

[b] Ms.Bamb.D. 1. 10 : ut Flor. —Glossamarg. « pi. debere im-

putare. a
193 L. 63. §4. ad Sri. Treb. (XXXVI.1.) Flor. n num cum ineremento.»

- YulgIInum si cum incremento.»
Ms.Bamb. «num si cum incr.» — Glossamarg. ahoc si non

est pi.I)
194.L. 64. 2, ad Se. Trebell. (XXXVI.1.) Flor. et VlÙg.avelcumei cm.

( Taurellus: Qui.)
GlossaMs.Paris, N. 4454: «velqui p. » (TextecommeFlor.)
Accursius: «Cui scilicct alicui.» ,

195.L. 64.§ 2. ad Se. Treb. (XXXYI.1.) Flor. et Vulg. «vel cum et cm

(Taurellus : Qui.)»
[b] GlossaMs.Paris, 445: «vel qui p.» (TextecommeFlor.)

Accursius: «Cui scilicetalicui, »

196.L. C5.pr. ad Sc. Treb. (XXVI. i.) Flor. «née in ea re consensuaut

operaservi.»—Vulg. «opere.»
Ms.Bamb.D. 1.10: « consensuauctoreservi. »—Glossamarg.

«p. aut opcre.«
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197.L. 67.pr ad Sc.TrelJ,(XXXVI.Flor.«et negoposteaeam." —Vulg.-
1 «etnone £o posteaearn.»

.- - >

Ms.Bamb.D.1. 10.enee egoposteaeam.J)- Glossamarg «p.
negopi. eum.)

- *

198.L. ?5.pr. ad Sc. Tteb. (XXXVI.1.)Flor. «fqrt.v.flau.;;let per hoc.» —
,

Vulg-.« for tuna ut si per hoc.»
Ms.Bamb.p. 1. 10.«fortjmfiut et per hoc.» - Glossamarg.

«p.trsi.»
199.L. 75.§ 1. adSc. Treb. (XXXVI.1.)Flor. «an jam nunc.»— Vulg.

- « veiantea.'»
Ms.Bamb.D.1.10: a anantea.»—Glossamarg.(p. anjamnune."

200.L. 77.proad Sc. Treb. (XXXVI.iT)Flor. «an heredèsejus.»—Vulg.
«anheredessui. » -

MsBalIlb.D. i. 10:ut
Vulg.—

Glossaijiarg-.«p. ejus.»
201.L. 5. § 1.ut legat. (XXXVI.3.)'Flor.«post provocationem.))-VuIB'.

«postprobo.N
GlossMs.Paris,N. 4454.(TextecommeFlor.) «PisanaesthæcJ)

(sc.litera).
Accarsius: «probo: velnomenvel verbura.»

202.L. 15.pr.deleg. præst, (XXXVII.5.) Flor. etVulg. «Is qui in po-
testgie.» -
Ms.P.ârÌii,N. H5i : «Sá quis in potestate.»

[a] GlossaMs.Paris, N.4454: «ex aut is.» -
203.L. 1.§ 7. de colLbon. (XXXVII.ß.) Flor. «occupat.» —Vulg.

aoccurrit. » -
GlossaM. Paris,N. 4454:aex au. oceupat.» (Texte:occurral.)
Ae.cnrsius: «aj. occupatet al. oGcurrit.))

204.L. 1.g10. de coll. bon,XXXVIT.6.) Flor. et Vulg. «redactum.ft
ÚlJGlossaMs.Earis,N.4454: «p. redactum.»(Texte:reliclum.)

205.L. 17.pr. dejure patron. (XXXVII.14.)Flor. et Vulg.«sq nonaMev
respOndefe» (al. « responaeredebere»).

Ms.Par-is,N. 4454: «respondere.»
[b] GlossaMs.Paris, N.4454: « reddere.p. »

IV. Digeslumnovum.

206.I. 1. 13.de O. IV.N. ( XXXIX.1. ) Flor. «Siquis cedificiumvetus
fulciat.»—Vulg.«Siquis sedificiumfnlçiãt.»

GlDssa.Ms.Met.7. ap. velus,» (TextecommeVulg.)
207.L. 5. § 4. de O.IV. IV.(XXXIX.1.) Flor. «in yeenimpræsenti, et,

pomedixerim, ipso opere.o - Vlg. «in re enim praesenti
ut prwdiximusin ipsoopere.»

Ms.Paris, N. 4455.: «in re enimpraeseutiut pvesdixerim(corr.
pane dtXenm)et in ipsoopere.»

[b] BygoliniglossaMs.Paris,4455: aal. prmsenti et pone (leg.
pone) dixerixnUlin ipso opere, et estliterapyet bona.))

[b] Accursius: «al prmdixi, et dieut supraprox:§, al. et pene
%itdixerim, et estpi. litera etbona. H,))(i. e. Hiigolinus.)

208.L. 5. § J2. 13.de Qp.novi nunt. (XXXIX.1.) Flor. Vulg. «allatura
est. allaturiimessesi nuntiaverit.»

[a] Ms.Bamb.D.1.7. «allaturaestsi nuntiaverit.» —Glossamarg.
áp. proinde si quis cum opus hoc mora periculum allatu-
ruijjesset.»

1

209.L. 5. § 1415.de O. IV.N. (XXXIX.1.) Flor. «ut juret is ante qui
jusjuraniumexigjt.Quinuntiatnecesse.»—Vulg.«ut juret is
(jui nuntiat antequamjusjurandumprætoreauctoredeferri-
tur. Quinuniiatnecesse.»

Ms.Bamb.D. 1. 7. «ut juret is anteaquamjusjurandum.»—
Glossamarg. aqui p. »

210.L. 8. § 2. 3. de O.N. IV. (XXXIX.1.) Flor.Vulg.ajure prohibere,
nuotiaverotihi opus. si nuntiaverotibi, ne quid. »
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[a] Ms.Bamb.D. 1.7. «jure prohiberenuntiaverotibi ne quid con-
tra leges.u —Glossamarg.«opusnovumnon aliassedificandi
jus habebis quam si satisdederis.Quodsi nuntiaverotibi P.»

211. L. 14.de O.JY. JY.(XXXIX.1.)Flor. « Quiviamhabet, si opusnovum
nuntiaverit adversuseum, qui in via aedificat,nihil agit, sed
servitutemvindicarenon prohibetur. » —Yulg. « qui viam
sediflcat» (*).

Accursius: «cedificat.Reficiendo.B. (Bulgarus), vel i. e. re-

format,"Vicarii lib. 3. C. 40, ad L. 15, de serv. præd. urb.
(Wenckp. 221): « secundumlitteram Bon. non est contra-

rium, quia ipsi legunt viam in lege contraria, sed littera pi-
sana est in via ut dicit Magister(i. e. Yacarius).»

212. L. 14.de O.JY. JY.(XXXIX.1.)Flor.Yulg. « Quiviamhabetsi opus.*
[b] Ms.Bamb.D. 1.8. ut Flor. —Glossamarg. «p. habenti. e

213. L. 15.de O. N. JY. (XXXIX.1.)Flor. Yulg. «necsedificantivim fac-
turum.»

[b] Accursius: «al. cediflcaloriofTecturum,al. nec cediflciumfac-
turum al. py. nec cediflcanlinociturum.»

214. L. 20.pr. de O.JY. JY.(XXXIX.1.)Flor. amissafieret.n—Vulg.«fuerit.»

[b] GlossaMs.Met.7. «p. fuerit.» (Texte: fieret.)
215.L. 20.5 de O. JY.JY. (XXXIX.1.) Flor. et Yulg. «nam cumper ac-

torem remitti debeat.»
In Ms.Met.7. hæc desunt.
GlossaMs.Met.7.np. nam cumper actorem. remitti debeat.II

216. L. 20.§ 16.de O.JY. JY.(XXXIX.1.) Flor. a hoc interdictum etiam
post annum.))—Yulg. «hoc int. cessatpostannum.II

Ms.Met.7. «cessat.»
HugoliniglossaMs.Met.7 : «sic est antiqualitera, sedpy. non

est cessat. »
217. L. 6. de damno inf. (XXXIX.2.) Flor. Vulg. «ut rudera tollat.II

[a]Ms. Bamb.D. 1.8. «ut idemrudam.» —.Glossamarg. D. 1.8.
et D. 1. 9. «p. rudero. »

218. L. 7.pr. de damno inf. (XXXIX.2.) Flor. « postulabitur,ire et.
possiderejubebo.» - Yulg. «recte ire eum.»

In Ms.Met.7. deest: « ire et. »

[b] Glossa.Ms.Met.7. «p. iri jubebo.» ,
219.L. 10.in f. de damno inf. (XXXIX.2.) Flor. et Yulg. a de soli vitio

quid præstiterít.»
[a] GlossaMs.Met.7. «p. de soli vitio. » (Texte: de suo quidem

praestiterit.)
220. L. 15.§ 21. de damno inf. (XXXIX.2.) Flor. et Yulg«Nonautemsta-

tim ubi misit. »

[b] Ms. Bamb.D. 1. 7. a Non autemubi misit. II- Glossamarg.
«p. statim.»

221. L. 15.§ 22. dedamno inf. (XXXIX.2.) Flor. Vulg. «nemodubitat. II
[a] Ms.Bamb.D.1.7.D. 1.8.D.1. 9.« necmododubítarí.» —Glossa

marg. D. 1. 7. «p. nemodubitat. »
222. L. 15.§ 35 de damno inf. (XXXIX.2.) Flor. et Vulg.ahoc ita. »

[b] GlossaMs.Met.7. «p. hocque.» ( Textesans hoc.)
223.L. 18.§ 15de damno inf. (XXXIX.2.) Flor. «damnum facial. II-

Yulg. «patiatur.»
GlossaMs.Met.7. «p. facial.» (TextecommeVulg.)

224. L. 18.§ 15.de damno inf. (XXXIX.2.) Flor. adamnumfaciat.D -

Yulg. «patiatur. »
GlossaMs.Met.7. «p. faciat.» (TextecommeVulg.)

225. L. 43.§ 1-de damno inf. ( XXXIX.2.) Flor. a quoampliusne extras
rio quidem. a —Vulg. a extraneo.»

[b] GlossaMs.Met.7. «p. extraneo.» (Textene ex conlrario.)

(*) Yay. J. L. Conradi,opusc.i. a8i -296, et RechtdesPesitzes,§ 46.
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226.L. 43.de damno info ( XXXIX.2.) Flor. «quo ampliusne extrario
quidem.»—Yulg.«cxtraneo.))- Ms.Ramb.D.1.7. D. 1. 8.

· D. 1.9. «excontrario.» —Glossamarg.Ms.Bamb.D. 1. 7.
«p. extraneo.I)

[b] GlossaMs.Met.7. «p. extraneo.» (Textene ex contrario.)
227.L. 44.pr. de damnoinf. ( XXXIX.2.) Flor. et VuIg. « corruerunt et

damnummihi dederunt.»
[a] GlossaMs.Met.7.«p.etdamnummihi dederunt.» (Manquedans

le texte.)
228.L. 47.dedamnoinf. ( XXXIX.2. ) Flor. « conjuncta sit. » - Vulg.

«connexosit. »
Ms.Bamb.D. 1. 7. «conjuncta connexa.» —Glossamarg. «p.

conjuncta.»
229.Z. 1.§ 7. de aqua. (XXXIX.3.)Flor. et Yulg.«causafiunt extra.

causa id. opusfiat.»
[a] GlossaMs.Met.7.«p.fiuntextra. causae (Manquedansletexte.)

230.L. 3. pr. de aqua. (XXXIX.3. ) Flor. «conrivat.»—Yulg.«contineat.»
(ed. 1476.) «corruat.» (ed. 1483.)

GlossaMs.Met.7. «p.conrivat. »(Textecontineat.)
Accursius:« si habeas contineat, die, etc. alia literadicit

corrivat ( al corruat. ) »
231.L. 3. pr. § 1. de aqua (XXXIX.3. ) Flor.et Yulg.«posseeumimpe-

diri plerisqueplacuit. Idem Trebatiusputat. »
[a] Paijis. ; «pi posse eum impediri plerisque
[a]GlossaMlsftat. » (Cesmotsmanquentdansle texte

et dansle N. 4455où ils ont été ajoutésplus bas. )
232.L. 3. § 2.de aqua et aq, pl. (XXXIX.3.) Flor. «qui arvum.»—Yulg.

«qui aridumortum( hortum.)»
Ms.Bamb.D. 1.7: «qui ortum. »—'Glossamarg. «p.arrvum. »

233.L. 1. § 2. de publicanis (XXXIX.4.) Flor. «quasi non et alibi Præ-
torproviderit. » - Vulg',(( quasi pretor non previdit. » (ed.
1476.) «quasipretor non alibiprevidit.» (ed. 1483.)

Ms.Met.7. «quasi.et non providerit.»

GlossaMs.Met.7. «p. alibi. »
234.L. 1. § 5. depublicanis ( XXXIX.4.)

[a] GlossaMs.Paris,4458a: «pi. ineo vectigali. si servuspubli-
cani. » [Cesmots manquent dans le texteetdansle N. 4455
oùils ont été ajoutésplusbas.)

235.L. 11.§ 2. de publicanis. ( XXXIX.4.) Flor. «nautaevealiqui id. » -
Yulg.«nautsevealiquid.» -

Ms.Bamb.D. 1.7 : «aut aliquo id. »—Glossamarg.«nautaeve
aliquid. »

336.L. 6. demanumiss.(XL.1.) Flor. «[acceptus] pactuserat. ))-Vulg.
«acceperat.»

GlossaMs.Met.7. «p. pactus erat), (TextecommeVulg.)
Accursius: «alacceperat. al pactus erat. »

237.L. 18.§ 1. demanumvind. (XL.2.) Flor. etYulg.«non potest.»
HugoliniglossaMs.Paris, 4455: «. L. S. tit. 1. (L. 14pr. de

manumiss.)concordathuic, quia secundump. (Placentinum)
utrobiqueponitur non, et sic est in litera pandecte: in qui-
busdamtamen libris hic deficitnon, et secundumilia Apud
(L. Apud14cit. ) est contraria,»

Accursius: «quidamhabent non potest. alii sine non. »
238.L. 13.§ 1. deman. test. (XL.4.) Flor. Yulg.«conditiodeficiat.)»

[a] Ms.Bamb.D. 1.8 : «conditiofiat.»—Glossamarg.«p. deficiat.»
239.L. 18.§ 1. demanumtest. (40.4.)

[a] GlossaMs.Paris,4455:«p. idcirco inuiilis essevidetur. Sed. »
tMarÜluedansle texte. )

240.L. 40. § 1. de manum test. (XL.4.) Flor. «restituiri.» (corr. restitu-
tum íri. )-Yulg. « restituturum.)

GlossaMs.Paris, N. 4455.«p. restitutumiri.)) (Texterestitue.)



534 UKCUKILDEVARIANTES,
241. L. 41.§ i. de man. test. (XL.4.)Flcr. ((nOIlpotestis servus.»—Vulg.

«nonpoterit. »
, [b] Ms.Paris, S. 445juutFlor.—Glossamarg. «p. non est. »

242.L. 41.§ 1.de manum. test. (XL. 4.) Flor. «eompensauda.» —Vulg.
«componenda.»

GlossaMs.Paris, 4455:«p. compensanda.» (TextecommeVulg.)
Accursius: «al compensandaal. componenda.»

243. L. 50.. 1.de man. test. ( aL. 4.) Flor. «extrarios.»—Vulg. extra-
neos.»

[b] GlossaMs.Paris, N. 4455.«p. eximos.»(TextccommeVulg.y
24i. L. 17.defid. lib. (XL.5.)

HugoliniglossaMs.Paris.N. 4455: «py. non exlex.»
Accursius: «alias lexet alias §. »

245. L. 23. in r. de lid. lib. (XL.5.) Flor. «expraterto. »—Vulg.«excepto.»
HugoliniglossaMs. Paris, 4455: "py. ex prwlerilo.a(Texteex

præterito), corr. excepto.»
24G.L. 24.§ 5. de fid. lib. (XL. 5.) Flor. et Vnlg. «domini non restilui:

cujus. »
[a] Ms.Paris,N.4455. «dominirestituit cujus.»—Glossa: py. non.»

247.L. 24. §10. de lid. lib. (XL.5.) Flor. ((\"erius.)j(corr. uberius)—Vulg.
«se verius.» (cd. 1470.«uberius.»:ed. 14::

Ms.Paris,N.4455 «severius. »—Hugolini glossa «al. s. py.
(rciTíëêr-pisis:) uberius. »

Accursius:«aI. verius sed
Py. uberius. »

248. L. 24. § lG, in f. de fid. lib. (XL.5.) Flor. « concedendumerit. »—
Vulfr.«cogendusnon erit. »

Ms.Par. 4455: «noncogendumevil.n—Glossa "p.concedendum.»
249. T-,24. § 18.defid. lib. (XL.5.)Flor. et Vulg-.«data est (Vulg.est dlt-

ta) nam et hie. »
[a] Ms.Par.4455:data estetliic. »—Glossa: «p. nam. II

250. L. 24. § i'STdefib. lib. (XL.5.) Fior. ct Vulg.«Si cui Iegatumsitrc-
tictum, isque (Vulg.d' rogalus sil servum. »

[a] Ms.Par.4455;«Si cui Iegatumsit servum»—Glossa: «p. el IS
rarfatussit. »

251. L. 21. In. dejid. lib. (XL.5,) Flor. et Vulg. «evit cogendus etsi
(Vulg.el sunt) qui pulanlnonaxei\i<;endunt.Nametsi milii.»

[a] Ms.Par.4455.« erit cogendusnamet si mihi.» Glossa: » p. et sunt
qui pulant non esse cogendum.»

252. L. 30.§ 13.de fid. tilJ,(XL.5.)
laJ Ms.Paris, 4455: «adlibertatem oportuil perduei. » —Glossa:

«py. ut oportuit perductusesset.»(CommeFlor. et Vulg.)
253.L. 30. § 15.de fid. lib. (XL. 5.) Flor. «accipereposse.»—Vulg.« ac-

cipere non posse.»
Ms.Paris, X. 4455: «aceipere posse.» ( corr. non posse. )—

Glossa: «p. hoc non est. »
254. L. 33. in f. de fid. lib. (XL. 5.) Flor. «præstare.»—Vulg.«præstet.»

Ms.Par.N.4455. «præstare.» (corr præstasset.)-Glossa: «p.
aut præstare.»

255. L. 2. pr. de statulib. (XL.7.) Flor. et Yulg, "cum suacausa usuca-
pion*. »

[a] In Ms.Met.7 hæcdesunt. -Glossa: «p. cumsuacausa usuca-
piatur.»

25G.L. 20.pr. de statulid (XL.7.) Flor. «celeriusrcverti ad manumitten-
dum, »—ed.1467.«celerius l'ueritad manumittendum.D-
ed. 1483ut Flor.

Ms.Bamb.1).1.7:« cclerius fuerit manumittendus.(corr. ma-
UlilllittClldull).)—Glossamarg.« rcverti ad. P. u

257. L. 21.dc slafulifJ.(XL.7.) Flor. «omniaet centumhabeto. » —Vulg.
«omniasichabeto. I)(cd.R.,.1'»7(•Nor. !483.)*omniact cen-
tumhabeto. (ed.,Ven. 1483.1485.US!'.

Accursius «py. ci iiabelo7c. »
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258.L. 34.§ 1.dcstaiulib. (XL.7. ) Flor.Vulg.« si reliqua non traliat li-
ber sit : quodsi trahat ita demum.»

[a] Ms.Bamb.D. 1.7:«si reliquanon trahal, ita demum.»—Glossa
marg. « libersit qui trahat. P. »

259.L. 34.§ 1.de statulib. (XL.7.) Flor. «sí ita manumissum : Damasi in
Hisp.))- Vulg «manumissumproponasDamam.»

Ms.Bamb.D. 1. 7 : « manumissumpoponas. » — Glossamarg.
DamamF. »

260.L. 40.pr. de statulib. (XL.7. )Flor. «suppellectiliet veste.»—Vulg.
<;suppellectiliet veste, vasis.»

[b] Ms.Bamb.D. 1.7 : ut Flor.—Glossamarg.«vasis.p. »
261. L. 5. pr. qui ct a qltib.mall/un.(XL.9.) Flor. «competit.» —Vulg.

«noncompetit.»
Msi,Eafis.,,iS.,i4^5.«non competet.»(corr. compelil.)—Hugo-

lini glossa: « al. putapy.deestnon.»
262. L. 12.§ 2. qui et a quib. manum.(XL.9. ) Flor. «paruit.» —Vulg.

«rapuit.»
Ms.Met.7. «rapuit. »—Glossa: (( p,pantit.>>
Accursius: «al. rapuit al. paravit i. e. per solutionemrecepit."

263.L. 12.§ 4. 5. qui et a quib.manum. (XL.9. )
[a] GlossaMs.Mt.7 : «p. qltætnmiisterun. quæstione.»man-

quedansle texte. )
261L. 20. qui et a quib. manum. (XL.9. )

[a] GlossaMs.Met.7 : «p. nam, licet. extitit non. ( Manquedans
Ie texte.

265.L. 32.§ 2. qui et a qltib.(XL.9. ) Flor. «etiam subtitulo.»—Vulg.
«etiamasi substitulo.»

Ms.Bamb.D. 1.7: «ut Vulg.-Glossamarg.«P. titulo.»
266.L 11.de lib. causa. (XL.12.)

[b] GlossaMs.Bamb.D. 1.8: «p. nonest lex.»
267.L.13.delib. causa. (XL.12.)

[b] GlossaMs.Bamberg.8.—D.«p.nonest lex. »
— Ms.Bamberg.7.—D.«L.nonestPisis.»

268.L 24.pr. delib. causa (XL. 12)Flor. Vulg.«in tutumeas rcdigerc."
( ed. 1476, «inter cosredigcre »)

Ms.Bamb. D. 1.7 : «imito.» — Glossamarg. I( tulumP. »
269.L. 27.de lib. causa. ( XL. 12.) Flor.« nisimagnacausasuadeat.»—

Vulg.«nisi magnacausasit ea. »
Ms.Bamb. D. 1.7; D. 1.8; D. 1.9. ut Vulg.— Glossamarg.

p. 1.7. «suadeatP. »
270.L. 23.§ t.dc adq. r. dom.(XLI.1.)

[a] Glossamarg.Ms.D. 1.8.«py. et magisest ut singulamomen-
ta. » (ManquedansIe texte.)

271.L. 24.de adqu. rcr. dom. (XLI. 1.) Flor. «reverti non possunt.»—
Vulg.«revertipossunt.»

Ms.Met.7. «reverti possunt.»—Glossa: py.non. »
272.L. 24.in f. de adqu. rcr. dom.(XLI. 1.) Flor. «me eorumdominum

manere.»—Vulg.«meumdominiummanereeorum.»
Ms.Met.7. «meumdominiummateriaeest. »—Glossa: py.meo-

rum, al. mancre.)j
273.L. 38.de adq. r. dom. (XLI.I.) Flor. «flumenesset ambedit.»—Vulg.

«abolevit.»
Ms.Bamb.D. 1.7: utVulg.—Glossamarg.« abedit P. »

271.L. 40. pr. de adq. r dum. (XLI.1. ) Flor. "hoc enimad jus i. e. ca-
pionem.»—Vulg.«i. e. ad usucapionom.»

Ms.Bamb.1). 1. 7; D. L8.; D. 1.9. «hoc er.imad usucapio-
nem.»—Glossamarg.D.1.7.« P. hocenimad jus i. capionem.n

275.L. 56.pr. de adq.r. dum. (XLI.i. ) Flor. «initioprior fundo.»
Ms.Bamb.1).1.7 : «initiopropriorfundo.»—Glossamarg.«P.

insulain initioprior fundo.»
270.L 63. pr. de ad/I.r. dvm. (XIJ. 1.)Flor. «in pcrsonaejus cui adqui

rit.»—Vulg.«anpersonæejusin cujusest potcslateadquirit.»
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Ms.Bamb.D. 1.7. «an personaejus cui ad acquirit.»—Glossa
marg.« cui. P. »

Ms.Bamb.D. 1.9. «an personaejus adquirit (sine glossa.)277. L. 65.§ 4. de adq. r. dom.Flor., Vulg. «publicaessedebet.»
Ms.Bamb.D. 1.7 : «non debet. »

[a] Ms.Bamb.D. 1.8 : «esse debet.»—Glossamarg. «P. al. non..
278. L. 1. pr. de adqu. vel am poss. (XLI.2.) Flor. «a sedibusquasipo-

sitio. »—Vulg.« pedumquasi positio.»

Ms.Paris, N.4458a: « pedum
quasipositio. »—Glossa: "exaut.

P. sedibus. »
Accursius: «al. a sedibus. al. a pedibus. »

279. L. 34.pr. de adq. vel am. poss. (XLI. 2.) Flor.« quoniamautem in
corpore consensenimus.» — Vulg. « quandoautem in corp.
noncons. »

Ms. Bamb. D. 1. 7 : ut Vulg.- Glossa marg. «P. quoniam.—
P. non.»

Ms.Bamb.D. 1.8: ut Vulg.-Glossa marg.«P. sinenon..
280. L. 40.§ 1. de adqu. vel am poss. (XLI.2.) Flor. et Vulg.« Aliud

existimandumait. »
Accursius: «a1.aliud. al. idem. »
Glossain Vacariilib. 7C. 17. (Wenckp. 283) :« in quibusdam

libris habetur Idem,quod facilius est exponere.Secundum
pisanosaliud habetur, quodsic intelligendumest.. etc.

281. L. 4. § 7. de usurp. (XLI. 3.) Flor. «essevolui: nam si nolui. » —
Vulg. «esse nolui: namsi volui.»

Ms.Bamb.D. 1.7: IIesse voluit. Namsi voluit. »
[b] Glossamarg. (v. voluit. ) <<P.nolui. »

282. L. 4. § 29.de usurp. (XLI.3.) Flor. «scribonia.»—Vulg.«Voconia.»
[b] Ms.Bamb.D. 1.7: «scribonia.»—Glossamarg. «P.uconia.»

283. L. 33. §6. deusurp. (XLI. 3.) Flor. adominumsuumpossessionem—
Vulg. «domini suipossessionem.»

Ms.Bamb.D. 1.7: ut Vulg.-Glossa marg. «P. dominumsuum
possessione.e

284. L. 33.§ 6. de usurp. (XLI.3..) Flor. «subripueritnam conductio.»—
Vulg. «subripuerit vel si est conductionehabuerit (ed.1483,
possideret)nam conductio.e

Ms.Bamb.D. 1.7 : «subripuitvel si ex conductopossideonam.»
—Glossamarg. «P.vel si ex conductopossideo.»

285. L. 15.§ 6. de re jud. (XLII. 1.) Flor. Vulg. IInonnecessabunt.»

[a] Ms.Bamb.D. 1. 7; D. 1. 8 ; D. 1.9 : «noncessabunt.»—Glossa
marg. D. 1.8 : «

p.
nonne. »

286. L. 39.de re judo(XLII.1.) Flor. et Vulg.«Sedsi adsit.»

[b] Glossa in Vacariilib 7 C. 48. ( Wenckp. 290) : «absil est lit-
tera pisanaet ita legit Vacarius. alii hic legunt assit.»

287. L. 8. de cess. bon. (XLII. 3.) Flor. et Vulg.«audiri non debet.»

[a] RogeriiglossaMs.Bamb.8-D. «vetus littera estnon et melior..

[a] Accursius: «si habes secundumpy. non, erit ratioquia credi-
tor dicit, etc. et sicpotest legi sine non.»

288. L. 5. § 1. quibus ex eausis. (XLII.4.) Flor. «Si aut negentse defen-
dere aut non negent, sedtaceant. » - Vulg.« Si autem.*

[a] Ms.Bamb.D. 1. 8. «si autem negent seu (corr. set) taceant.
—Glossamarg. «py. sedefendere aut non negent.»

289. L. 8. § 1.de reb. auct. jud. (XLII.5.) Flor. <<siante nequevenierit,
nequelocatuserit.»—Vulg. «sinonvenieri,#etc. (ed.R.1476)
«si non ante venierit» (ed. Nor. 1483).

Ms.Met.7 : «si nequevenierit neque locatuserit.»
[bl GlossaMs.Met.7: up. si antequamvenierit locatusnon erit.»

( sic Cod.Rehd.)
290.L. 10.in f. quæ in fraud.(XLII. 8.) Flor. et Vulg.« Haecactio in

heredes similesquepersonasdatur, »
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Accursius: «et quod dicit datur, diein quantumad eumper-
venit, et siccontinua1.prox.»

Glossain Vacariilib. 7 C.80(Wenckp. 295): «Notaquodlit-
tera pisanadatur sinenegatione,et ita legitVacarius,et hoc
consonatlittere sequenti.Bononienseslegunt non datur, et
supplent: iis non datur accioin solidum ratione rei, sed
rationeperventionis.»

291.L. 1. § 5. quodlegat. (XLIII.3.) Flor. et Vulg.«utique cessabitin-
terdictum.»

[b] Accursius:«pi estutiquenesessehabebitinterdictums. utileet
tunc plana, sedcommunisestutiquecessabitinterdictumet
tunc directumdie. »

292.L. 2.pr. ne quid in locopub. (XLIII.8.) Flor. «interdictum non
dabo»- Vulg.« intérdictumdabo.»

Accursius: «pi. est non dabo, al deestnon. »
293.L. 1. § 2. devia publica (.XLIII.11.)Flor. «vel contra lapidestra-

tam terrenamfacere."—Yulg.«vel contrariode strata terr.n
Ms.Bamb. D. 1. 8. «vel contrade strata. »- Glossamarg. «p.- vel contrade lapidestratam.»

294.L. 19.§ 9. devi. (XLIII.16.)Flor. «nam et naturalispossessioadhoc
interdictumpertinet.»—Vulg.«naturalispro suopossessio.»

Aecurshts:«Placentinusexponitetpro suo, adjectacopula
alii nonhabent pro suo.»

Glossain Vacariilib. 8 C. 12 : «Notaquod pise non habetur
talis littera etpro suo, sedBononiensesitalegunt, quodvide-
tur consonarepriori littere. »

295.L. 5. § 1. quodvi. (XLIII.34.)Flor. «non sempernon videtur clam
fecisse.»—Vulg.«non sempervidetur clamfecisse.»

Ms.Me.t.7 : «nonsempervideturnon clamfecisse.» —Glossa:
«Quidamdicunt hoc non aGuarnerioadditum.»

Accursius: non semper;istud non est additumei, sedet sine
eo stare posset.»

296.L. 5. § 1.quodvi. (XLIII.24.)Flor. «perfusorie.»—Vulg.«perfunc-
torie.B

Ms.Bamb.D. 1. 7. ut Vulg.-Glossa marg. «P. perfusorie.»
297.L. 11.§ 12.quodvi. (fjffilll.24.) Flor. «Ego.»—Vulg. «Ergo.»

Ms.Met, 7. «Ergo.»—Glossa: «p. ego.»
298.Rubr. tit. quarum rer. aetio. (XLIV,5.) Flor. «ed. Rom.1476.Nor.

1483: «Quarumrerum actionon datur.» —Edd.Ven.1483.
1485.1487.1499.Lugd.Fradin. 1513.Paris.Chevallon.1529f.
« Quarum rerum actio non datur et de exceptionejuris-
jurandi. »

Lb]Anon,recit, in tit. cit. Ms.Paris, 4601: «In hunc locumvarie
assignaturrubrica sec. diversos, in quibusdamenim libris
ita ponitur : de exceptionejurisjurandi et ut dicitur ita
ponitur rubrica in Pandecta Alii Codiceshabent rubricam
talem : quarumTerumactionon datur. »

299.L. 1. § 1.de V. O. (XLV.1.) Flor. et Vulg.«discessit.»
[b] Ms.Met.7. «discessit.n—Glossa: «p. recessit.»

300.L. 4. § 1. de V. O. (XLV.1.) Post kabiturum? Vulg.hæc inserit :
«et Paulusresponditnon idemesse.»

[b] Accursius: adv. Sed videamus.» et hoc si habeasPaulus
responditnon esseidem, et sic py., sedalibi deestnon».

Id. ad v. non esse«py. est non, sedaliasdeest.»
301.L. 49. in f. deV.O. (XLV.1.) Flor. et Vulg. «non videturper eum-

stetisse.»
Accursius: «istudnon cancellavity. (Irnerius)sednon bene.))

302.L. 50.pr. deV.O. (XLV.1.) Flor. et Vulg.«non hocsignificatur.»
GlossæMs.Met.7. « Guarneriusistud non cancellaridebere

dicit, quod mihivideturfalsum.»
[b] Accursius: «sedpy. non est non. »
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303. L. 66.§ 2 de V. O. (XLY.1.) Flor. «apprehendisse.D - Vulg.aadhi-
buisse.»

, Ms.Paiuj^ JL*M55: «adliibuisse. » —Glossa « p.uppreendisse.»
304.Z.122. §1. de V. O. (XLV.1.) Flor. « in nave mansissct.»- Vulg.

et ed. Taur. ccin navemmisisset.»
Ms.Bamb.D. 1. 8. ut VuiS.—Glossamarg. «py mansisset.a

305.L. 126.§ 1. de V. O. (XLY.1.) Flor. Vulg. «detracto usufructu stip.
est et ab eodem (Vulg,post) ejusdem fundi usumf.( Vulg.
est stipulatus) : duaesunt stipulationes.»

[a] Ms. Bamb.D. 1. 7. «detracto us. deindeus. stip. est duæ sunt
stip. —Glossamarg. «P. et ab eodemejusdemfundi per se
us. stip. est. »

Ms.Bamb.D. 1. 8. «detracto us. duæ sunt stip. » — Glossa
marg. «P. stip. est etab eodemejusdemfundi us. »

30G.L. 1.6 5. de stip. serv. (XLV.3.)
[a}GlossaMs.Paris,.4468a «p. sed si aliud stipulatusfuissetpro-

ptietarium petere posse.» (Cesmotsmanquentdans le texte,
mais ils ont té ajoutésdans Ie Ms.Paris, N. 4455.)

307. L. 8.pr. de acceplilalione(XLYI.4.) Flor. «et nisi in hoc quoque
contra sensum est, habet pactum.»- Vulg. «et nisi in hoc
quoqueconsensumeslnon habet pactum.»

Accursius: in JiQCcommunis litera est et nisi in hoc quoque
conserisumest non hálJet.paètum. Sed py. est nisi in hoc
quoque sensum est habelpactum Respondebat. bul.
(Bulgarus)adpispnam, quia nisi legebat pro si non. tertii
babcnt literam talem : nisi contra est sensumest non habet
pactum. »

308.L., 7. jud. solvi. (XLVI.7.)Flor. Vulg.« et nihil aliud dièÍpotest. »

[a] Ms.Bamb, D. 1. 7. « aliud diei. non potest.» —Glossa marg.
« P. uîchil. »

309. L.11. jud. solv,.(XLVI. 7.) Flor. « quidam fidejussors ejus prolite
datos non teneri putant quia. »—Yulg.«quidamputant ejus
fid. pro lite datosnon teneri quia. »

[a] 31s.Bamb.D. 1. 7. « quidam putant quia. » — Glossamarg.
„ «P. fidejussorespro lite datosnon teneri. a

310.L. 16. in rjud. solpi.(XLYI. 7 )Flor. (cquonon amplius.»—ed.1476,
«qiio amplius.»—ed. 1483,«quoifjamplus.»

Ms.Bamb.D.1. 8. «quoniamnon plus. » —Glossamarg. (IPy.
quoni&m(corr. quo)non amplius.n

311.L. 21.Hif. jud:solvi. (XLVI.Ì.) Flor. « etnos dicimus.»
[b] Ms.Bamb. D. 1. 7. ut Flor. —Glossamarg. ap. non. a

[a] Ms.Bamb.D. 1. 8. «et non dicimus.« —Glossa marg. « al.
nospy.»

Ms.BMub.D. 1. 9, «et aliter nosnon dicimus.II
312. L. 22.pr. ralam rem, (XLYI.8.) Flor. « qui indebitum solvit. » —

Yulg. «qui indebitampecuniamsolvit^»
Ms.Ramb.D. 1. 7. « qui pecuniamsolvit.»—Glossamarg. «P.

indebitum.»
313. L. 67.§ 1de rùrUS(XLYII.2.) Flor. «sufferre.» —Vulg.« sufficere.»

Accursius: «aliassufferreet tunc plana, alias sufficereet tunc
id. est præstare.»

314. L. 80.§ 5. de furlis (XLYII. 2.) Flor. «durabit; electo Titio.» —

Vulg.«durabit condictioet aTitio.»
Ms.Bàrnb:D. 1.8. «durabitcondictioa Titio.»- Glossamarg.

aelectoTitioactio. 'J
315.L. 7. de extr. crim. (XLVII.11.)Flor. «derectaiii. —Vulg. «dic-

tarii. IJ
HugoliniGlossaMs.Paris,N.4455: «directavii.*(Textedictarii.)

316. L. 10.deexLr. crim. (XLYII.11.) Flor «arborem sycnminorem.—

vulti. «arboremsicomorum.»
31s. Bamb.D. 1. 7. ut Vulg. — Glossamarg. -vel siccamo-

ncm. I'. »
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317.L. in {. de sepulchroviol.(XLVII. 12.)Flor. etVulg. «sic esse
monumentiut ossuariam. »

[a] Ms.Paris,4455: sicesseut ossuariam.»—Glossa: «p. monu-
menti.»

318.L. 5.§ 1.depubl. jud. (XLVIII.1.) Flor. « accusationemquamin-
choare.—Glossamarg. « P. quem.»

319.L. 10.decust. (XLVIII.3.)
[b] Hugoliniglossa,Ms.Paris,4486a. et 4455.«hscclexnon estpy.

sic scriptuminveni1.R. (libro Rogerii).»
Accursius: hæc lexnon est PyR.»

320.L. 22.§ 4. ad L. Jul. de adult. (XLVIII4.) Flor. « decernentis.» —

Vulg.« servientis.»
Ms.ParjSj4455. «desevientis.»

[b] GlossaMs.Paris,4455«al. dcservientispy. s. (Pisisscilicet.)
321.L. 13.'7: adL.Jul. de adult. (XLVIII.5.) Flor. «maritus viudi-

eabit.» —Vulg.ut Flor.
Hugoliniglossa, Ms.Paris, 4486a. 4455. «Py, "vindicabit.»

( Teste: vindicasset.)
322.L. 27.pr. adL. Jul.deadult. (XLVIII.5.) Flor.«deservoadulteriiac-

cusato. tantampecuniamet alterumtantum.»—Vulg.«deser-
voadulteriiaccusato. tantumpecuniamadulteramquantum.»

HugoliniGlossaMs.Paris, 4486a: «deservo: alicujusqui nec
ipsenec servuserat adulteriimaculatus.Quodautcmpostea
sequituradulteriimaculato, subandi aliquo,et sunt ablativi
absolutisecundumJoannem, etnon obstatfinislegis,et erit
adhoc qÜoddixisupra de calumn.1.fin,, et quodibi notavi
quosdamdixissede hac materiasic repete, et debet essese-
cundumhocinlitero,et estpy. adulteriiaccusator. Sedalia
litera nonhabet adullerumsedalterumet tunc dicesalterum,
id est nonadulteriia ccusatumqui forteabsolutusest, sedeum
qui servinomendetuleræt.».

223.Z. 4. ad L. Jul. de vi publ.(XLVIII.6.) Flor. «utive id staret. »—
«utiveid fieret.»

Ms.Paris,N. 4486a: «staret fieret.»
[b] GLossaMs.Par.4486a: «utivero fieretpy. utivedistrahr. »

GlossaMs. Paris,N.4455.«py. utivedistraheret,etc. »
324.L. 22.§ 7.ad L.'Corn. de falsis. (XLVIII.10.)

[a] GlossaMs.Met.7, «p. hocita si voluntatetestatorisademerit.n
(Manquedansle texte.)

325.L. 1.§ 6. dequæst.(XLVIIL18.)Flor.Vulg.-«quodimaginariaven-
ditionedominiumin eoqusesisseheres videretur.»

Ms Paris, N. 4455.« dominiumin eoqusesissevideturheres.»
HugoliniglossaMs.Par. 4455.«pyhec resvideretur,et sicestin

lib. b.et r. »
326:L. 8. § 8 in inf. de pænis. (XLVIII.19) Flor. «retinent.» —Vulg.

« amittunt.»
Accursius: «si habesamittunt civitatem,subintelligetantum

et estbona: si habes retinent, ut est py., die scil. liber-
tatem.»

FIN DUTOMEQUATRJ'EME.
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